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DICTIONNAIRE 

^  DES 

T  H  È  A  TRES 
DE   PARIS, 

Contenant  toutes  les  Pièces  qui  ont  été  repréfcntées 
jufqu'à  préfent  fur  les  differens  Théâtres  Frafiçois  , 
&  fur  celui  de  V Académie  Royale  de  Mufique:  les 
Extraits  de  celles  qui  ont  été  jouées  par  ks 
Comédiens  Italiens  ,  depuis  leur  rétablilTementen 
1 7 1 6  ,  ainfi  que  des  Opéra  Comiques^  &.  principaux 
Spedtaclcs  des  Foires  Saint  Germain  &  Saint 
Laurent,  Des  faits  Anecdotes  fur  les  Auteurs 
qui  ont  travaillé  pour  ces  Théâtres  ,  &  fur 
les  principaux  Adeurs  ^  Aftrices  ,  Danfeurs  , 
DanfeufeSjCompofiteurs  de  Ballets^Deffmateursy 
Peintres  de  ces  Spedacles  ,  &c. 

'■  -  — ~~ —  — 

TOME     SECOND. 


A     PARIS, 

Chez  LAMBERT ,  Libraire ,  rue  de  la  Comédis, 
Françoife  ,  au  ParnalTe. 
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C  A 

î|  A  B I N  E  T ,  (  le  )  Canevas  Italien  en 
^  trois  a6les ,  fuivi  d'un  divertiflement , 
lie  Lundi  i  Odobre  ij^i,Sa'/?s  Ex- 
écrait. 

fc  Le  I .  Odlobre  ,  les  Comédiens  Italiens 
»  donnèrent  une  Comédie  nouvelle  Italienne  , 
«  en  trois  ades ,  intitulée  Le  Cabinet ,  laquelle 
«  a  été  fort  applaudie.  L'Arlequin  ,  Scapin  & 
w  les  autres  Adeurs  de  la  Troupe ,  y  font  pa- 
"  roître  leurs  talens  par  un  continuel  Jeu  de 
»  Théâtre,  qui  occafîonne  des  fcénes  tout-à-fait 
x>  comiques ,  lefquelles  ont  fait  beaucoup  de 
>^  plaifir.  Cette  pî^ce  ,  qui  eft  dans  le  vrai  goût 
»:>  Italien ,  eft  terminée  par  un  joli  divertifle- 
*>  ment  très  bien  exécuté  ».  Merc.  de  France  , 

C  ADEN  ATS,  (ks)  ou  Le   Jaloux 
lome  IL  A 


ENDORMI  5  Comédie  en  un  ade  8c  en  vers ,  de 
M.  BoiirfnuU  ,  rcpréfcnrée  au  Théâtre  de  Giié- 
iiégaud ,  en  1663.  imp.  la  même  année,  Paris» 
Pépingué  5  in- 1 2.  &  dans  le  Recueil  des  Œuvres 
de  r Auteur.  Hifl.  du  Th.  Fr,  année  1663. 

CADET ,  fils  du  Machinifle  de  l'ancienne 
Comédie  Italienne,  joua  d'abord  en  Province 
avec  fon  pcre  ,  pour  lors  aflbcié  de  Dolet  &  de 
Belloni ,  enfuite  il  vint  à  Paris ,  dans  le  tems  que 
la  Dame  de  Baune  poffédoit  le  privilège  de 
rOpéra  Comique  ,  éc  remplit  le  rôle  à' Arle- 
quin En  1 72 1 .  Cadet  entra  dans  la  Société  de 
Lalauze  ,  Refiler ,  &c.  de  repréfenta  le  perfon- 
nage  de  Scaramouche ,  où  il  réufTiflbit  le  plus 
paiTablement.  Il  a  fuivi  encore  les  Spedacles 
Forains  pendant  quelques  années ,  Se  enfuite  efl 
retourné  en  campagne  où  il  efl  mort.  Mém, 
fur  les  Spetiacles  delà  Foire  ,  tome  I,  p.  224. 

Cadet  (  le)  de  Gajcogne  ^  Comédie  en  cinq 
âdtes  d'un  Auteur  Anonyme  ,  repréfentée  le 
Lundi  2 1  Août  1 690.  non  imprimée.  Hift.  du 
Th.  Franc,  année  1690. 

Cadet  (le)  de  GafcognCy  Comédie  en  un 
acte  d'un  Auteur  Anonyme  ,  non  imprimée  , 
repréfentée  le  Vendredi  i  i  Odobre  1715.  à  la 
fuite  de  la  Tragédie  d'Héraclius,  H'ift,  dit 
Théâtre  François ,  année  1715. 

CADETTE  ,  (  Mlle  la  )  Comédienne  Fran- 
çoife,  morte  avant  l'année  1^73.  Hifi.  du  Th, 
Franc,  année  1^34. 

CADMUS  Se  HERMIONE  ,  Tragédie  ly- 
rique en  cinq  ades  ,  avec  un  Prologue ,  de 
M.  Quinault ,  Mufique  de  M.  Lw/Zy ,  repréfen- 
tée par  l'Académie  Royale  de  Mufique;  à  Belair, 
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près  le  Luxembourg,  au  mois  d'Avril  i<^73. 
in-4*^.  Paris ,  Ballard ,  ôc  tome  I.  du  Recueil 
général  des  Opéra.  Extrait ,  Mercure  de  Fran-i 
ce  ^Septembre  1757.  j?.  205   &  fuiv» 

Acteurs    du    Prologue, 


Paies. 

Mlle  Cartilly. 

L'Envie. 

Le  Sieur  dédierez 

Le  Soleil. 

Le  Sieur  Miracle. 

Acteurs    de    la    Tragédie. 

Cadmus.  Le  Sieur  Beauniaviellc, 

Hermione.  Mlic  Brigognc. 

^   Charitt ,  Confdcntc  d' Her- 
mione. Mlle  Cartilly, 
La  Nourrice,  Le  Sieur  Clédiere," 
Draco.  Le  Sicur  Roflîgnol, 

Ballet. 

Les  Steurs  Beauchamp  ,  S.  André  ,  Favîer  L^ 
La  Pierre  ,  Faure  ,  Left^ng  L.  &  Le  Bafque. 

IP  Reprise  de  l'Opéra  de  Cadmus  ôc  Her^ 
m:one ,  à  Paris,  au  Théâtre  du  Palais  Royal ,  en 
1674. 

Acteurs. 

Les  mêmes  que  ci-deflus ,  en  ajoutant  au  Bal- 
let le  Sieur  Pécoitrty  qui  parut  alors  pour  la  pre- 
mière fois. 

IIP  Reprise  de  Cadmus  Ôc  Hermione ,  à 

S.  Germain  en  Laye ,  en  1678.  2^  édition  in-4°. 

Paris  y  Baudry. 

AcTEuKs  DU  Prologue, 

Paies.  Mlle  La  Garde. 

Mélijfe,  Mlle  Bony. 

Pan.  Le  Sieur  Morel. 

Arcas.  Le  Sieur  Langeais.' 

L'Envie,  Le  Sieur  Le  Roy. 

le  SoUiU  Le  Sieur  Clédiere, 

AU 
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Ballet. 
Bergers  &  Bergères. 
Les  Sieurs  Faure  &  Magny  ,  Arnal  &  Bonard.' 
'Acteurs    de     la    Tragédie* 
Cadmus.  Le  Sieur  Gaye. 

Princes  Tyricns,  L&s  Sieurs  Clédiere  & 

Gingan  C. 
Arbas.  Lé  Sieur  Morel. 

Hermione,  Mlle  La  Garde. 

Charitc.  Mlle  Ferdinand  C. 

Aglante,  Mlle  Pieiche. 

La  Nourrice,]  Le  Sieur  Le  Roy. 

Draco,  Le  Sieur  Godonefchc, 

Junon.  Mlle  Desfronteaux. 

Pallas.  Mlle  Bony. 

Le  Grand  Sacrificateur 

de  Mars.  Le  Sieur  Godonefchc. 

L*Amour%  Le  Seigneur  Antonio, 

Mars.  Le  Sieur  Pluvigny. 

Vénus.  Mlle  Piefche. 

Acteurs    du   Ballet, 

Acte   Ï.    Afriqualns.  Le  Sieur  Beauchamp/^a/. 

Les  Sieurs  Favier  L.  Leftang  ,  Faure  , 
4  Magny  ,  Favier  C.  &c. 
Acte   II.  Statues.  Les  Sieurs  Dolivet  ,  ^ 

Foignard  L.  Mayeux  ,  Bonard  ,  Chi- 
canneau  ,  Favier  C.  Arnal  &  Pezan. 
'Acte  III.  Sacrificateurs.      ^  Les  Sieurs  Magny , 

Foignard  L.  Favier  L.  Bonard  , 
Chicanneau&  Arnal. 
Acte   IV.  Soldats.  Les  Sieurs  Favier  L. 

Leftang  ,  Joubert ,    Favier  C.  Foi- 
gnard C.  Mayeux  ,  Noblet  &  ArnaU 
Acte  V.   Cornus.  Le  Sieur  Beauchamp. 

Suite  de  Cornus.  Les  Sieurs  Favier   L, 

Faure  ,  Leftang  &  Magny. 
Hamadryades,  Les  Sieurs  Bonard  , 

Arnal ,  Noblet ,  Favier  C. 

IV^  Reprise  de  TOpéra  de  Cadmus  ècHer^ 
mione ,  à  Paris  au  mois  d'Odobre  KJ79. 

V.  Refrise  de  l'Opéra  de  Cadmfis  ôc  Hcr- 
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mione  y  à  Paris  au  mois  de  Décembre  165)0. 
3^  édition  in-4°  Ballard. 


Acteurs    d 

1/    Prologue. 

Pcdès. 

Mlle  Defmatins. 

Mclffe. 

Mlle  Barbereau, 

Pan. 

Le  Sieur  Dun. 

VEnvîe. 

Le  Sieur  Chopelet. 

Le  Soleil, 

Le  Sieur  Defvoyes. 

Acteurs    de 

LA      Tr  A  G  E'  D  I  E, 

Cadmus. 

Le  Sieur  Hardouin, 

Arbas. 

Le  Sieur  Moreau, 

Hermione. 

Mlle  Rochois. 

Charité. 

Mlle  Moreau. 

La  Nourrice, 

Le  Sieur  Boutelou; 

Draco. 

Le  Sieur  Dun. 

Pallas. 

Mlle  Maupin  débutante. 

L'Amour, 

Le  Sieur  Bourgeois. 

Ac TEU  R s 

ou   Ballet. 

Les  Sieurs  Pécourt ,  Leflang  ,  Magny  ,  Balon  , 
Renaud  ,  Blondy  ,  Pifftot ,  Labbé  ^  Defnoyers  , 

Diot  ,  Guidon  ,  Prevoft  ,  Defhayes. 
Mlles  De  Sève  ,   La  Fontaine  ,   Subligny  , 
Pefan  L.  &  C.  Carré  ,  Ereard  &  Le  Sueur. 

VP  Reprise  du  même  Opéra ,  aa  mois  d'A- 
vril 1 65)  I .  mêmes  Adeurs  que  ci  devant. 

VIP  Reprise  de  la  Tragédie  lyrique  de 
Cadmus  ôc  Hermïone ,  le  Vendredi  2 1  Septem- 
bre J703.  4^  édition  in-4*^.  Ballard. 

Acteurs  du   Prologue, 


PaUs. 

Mlle  SalIé. 

Mélijfe. 

Mlle  Loignon. 

Pan. 

Le  Sieur  Dun. 

L'Envie. 

Le  Sieur  Chopelet. 

Le  Soleil. 

Le  Sieur  Defvoyes, 

B 

ALLE! 

". 

Bergers  &  Bergères. 

Les  Sieurs  Boutteville  ,  Germain  , 
Dumoulin  2.  &  Du  Mirail. 
Mlles  Dangeville  ,  Rôle  ,  Quillet  &  La  Ferrierc; 

Aiij 


CA 


Acteurs 

DE     LA     TrA  cl  D  I  M, 

Cadmus. 

Le  Sieur  Thévenard, 

Frinces  Tyricns,              Les  Sieurs  Plein  & 

Labbé. 

Arbas. 

Le  Sieur  Dun. 

H&rmïone. 

Mlle  Defmatins. , 

Charité, 

Mlle  Armand, 

Aglante. 

Mlle  Dupeyré. 

La  Nourrice  d'Hermîone. Le  Sieur  Boutelou. 

Draco  ,  Gi 

iant.               Le  Sieur  Hardouin, 

Pallas. 

Mlle  Loignon. 

Acteurs    du    Ballet, 

'Acte    T.   Afriquain, 

Le  Sieur  Balon. 

Acte    II.  Statues. 

Les  Sieurs  Dangeville, 

Du  Mirail ,  Marcel  ,  Javillier  ,  ôtc. 

Acte  III.  Guerriers. 

Les  Sieius  Germain  , 

Dumoulin  L.  Blcndy  &  Ferrand, 

Acte   V.  Cornus, 

Le  Sieur  Blondy. 

Suite. 

Les  Sieurs  Dangeville  L. 

Levefque  ,  Du  Mirail  &  Javillier. 

Mlles  La  Ferriére  /Guillet ,  Prevoft  &  Saligny. 

VHP  Reprise  de  Cadmus  ôc  Hermione ^It 
Vendredi  28  Août  1711.5^  édit.  in-4°.  Ballard. 

Acteurs   du  Prologue. 


Paies. 

Mad.  Peftel. 

Méliffe. 

Mlle  Poufiin.' 

Pan. 

Le  Sieur  Dun, 

L'Envie. 

Le  Sieur  Cochereau. 

le  Soleil. 

Le  Sieur  Mantienne, 

B 

ALLE 

r. 

Bergers  &  Bergères. 

"Lts  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L, 
F.  &  P.  Dumoulin. 
Mlles  Menés  ,  Maugis  ,  Mangot  &  Harang. 

AttEURS     DE      LA     TRAGEDIE. 

Cadmus.  Le  Sieur  Thevenard. 

Hermione,  Mlle  Journée. 

Charité.  Mlle  Poufîîn. 

Aglante.  Mlle  Dun. 

La  Nourrice^  Le  Sieur  Chgpelet. 

DrMO,  Le  Sieur  Hardouin, 
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P  allas.  MlIeLoîgnon. 

Le  Grand  Sacrificateur,  Le  Sieur  Hardouin, 

Acteurs   du   Ballet. 

Acte     I.    Un  Afriquain,  Le  Sieur  Blondy, 

Acte   II.  Une  Statue  d'or.  Le  Sieur  Dangeville 

A  c  T  E  III.  Guerriers.  Les  Sieurs  Javillier  , 

Gaudrau  ,  Pierret  &  Favier, 
Acte   V.  Cornus.  Le  Sieur  D.  Dumoulin, 

Suite  de  Cornus.  Mlle  Prevoft. 

Mlles  Chaillou  ,  Le  Maire  ,  Dufrefne  &  Ifecq. 
Bergers  &  Bergères.         Les  Sieurs  F.  &  P.  Du- 
moulin ,  Mlles  Menés  &  Maugis. 

IX^  Reprise  de  la  Tragédie  lyrique  deC^^^- 

fniis  &  HermJone  ,  le  Jeudi  iz  Août   1737. 

6^  édition  in-4°.  Ballard. 

Acteurs  DU   Prologue, 

Paies.  Mlle  Eremans, 

Mélijfe.  Mlle  Monville. 

Pan.  Le  Sieur  Le  Page. 

L'Envie.  Le  Sieur  Tribou. 

Le  Soleil,  Le  Sieur  Cuvillier. 

Ballet. 

Bergères.  Mlle  Le  Breton. 

Mlles  Dallemand  C.  Le  Duc ,  Le  Febvrc  , 
Courcelle  ,  S.  Germain  ,  S.  Huray. 
Acteurs    de    la    Tr  a  g  e'  d  i  e, 

Cadmus.  Le  Sieur  ChafTé, 

Arbas.  Le  Sieur  Dun,    ^ 

Hermione,  Mlle  Péliflier, 

Charité.  Mlle  Petitpas. 

La  Nourrice  d' Hermione. Le  Sieur  Tribou. 
Draco.  Le  Sieur  Perfon. 

Pallas.  Mlle  Monville, 

L'Amour.  Mlle  Fel. 

Le  Grand  Sacrificateur.  Le  Sieur  Albert. 

Acteurs  du  Ballet. 

A  c  t  e   L     Un  Afriquain.  Le  Sieur  Javillier. 

Acte   II.  Statues  d'or.  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

&  Mlle  Salle. 
Acte   III.  Guerriers.  Les  Sieurs  Dumay  , 

Le  Ftbvre  ,  Dangeville  &  P.  Dumoulûi* 

Aiv 
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Acte  V.    Cornus,  Le  Sieur  Maltaire  5; 

Bergers  &  Bergères.         Mlle  Mariette. 

Les  Sieurs  Hamoche  &  Maltaire  L, 
Mlles  Dalmand  C.  S.  Germain  , 
Le  Duc  &  Le  Febvre. 

CAFFÉ  5  (  le  )  Comédie  en  un  ade  ôc  en 
profe ,  de  M.  Roujfeau  ,  repiéfenrce  à  la  fuite 
de  la  Tragédie  du  Cid ,  le  Lundi  1  Août  1694. 
Paris,  Barbin,  1695.  &  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  l'Auteur.  Hifi,  du  Th,  Fr,  année 
165^4. 

CAHOS ,  (  le  )  ambigu  comique ,  en  profe ,  en 
quatre  aci:es&  un  prologue^^  quatre  diverrifle- 
ments,  Parodie  du  Ballet  héroïque  des  Elémens't 
paroles  de  M.  Roy,  Mufique  de  Meffieurs  De  la 
Lande  ôc  De/louches  ,  par  Mefileurs  Le  Grand 
Se  Dominique^  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  Mercredi  25  Juillet  1725.  non  imprimé. 

«  Le  23  Juillet  (  1725.  )  les  Com.édiens  Ita- 
9i  liens  donnèrent  la  première  rcpréfentation 
»  d'une  pièce  qui  a  pour  titre  :  Le  Vahos^ambigit 
9^  comique.  Cette  pièce  qui  eil  une  parodie  du 
"  Ballet  des  ElémenSy  ^îi  compoXee  de  même  que 
3j  cet  Opéra  ^  d'un  prologue ,  &  de  quatre  peti- 
5'  tes  pièces ,  dans  lefquelles  le  Sieur  Le  Grand , 
«  qui  en  eft  l'Auteur,  (il  e/l  vrai  que  Dominique 
«  y  avoir  une  très-petite  part  )  a  fuivi  pied  à 
"  pied  les  quatre  entrées  de  l'Opéra  ,  qui  font 
»  VAir^  VEaa ,  le  Feu  ôc  la  Terre. 

Prologue. 

»>  Ce  Prologue  eft  très-court.  La  fcéne  efî 
w  dans  une  ville  de  Province.  Un  Vicomte  a 
9»  chargé  un  Avocat  nouvellement  arrivé  de 
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"  Paris ,  de  lui  compofer  une  fête  dans  le  goûc 
"  du  Ballet  des  Elément.  L'Avocat  tâche ,  au- 
"  tant  qu'il  lui  eil  poiTible ,  de  lui  faire  entendre 
"  le  plan  de  cette  fête  j  mais  le  Vicomte  le  trouve 
»>ri  embrouillé  ,  qu'il  lui  confeille  d'appeller  ce 
»'  divertiflement  du  nom  de  Cahos  y  ambigu  co^ 
"  miqiie,  L'Auteur  prétend  infinuer  par-là  que 
«.  le  Ballet  des  Eiémens  eft  une  efpéce  de  cahos. 

L'  A  I  R.     Acte    L 

»*  Un  Commis  d'un  Financier ,  après  l'hon- 
»  neur  que  fon  Maître  lui  a  fait  de  l'admettre  à 
w  fa  table,  nouvel  Lxion  ,  a  la  témérité  de  deve- 
»>  nir  amoureux  de  fa  MaîtreiTe.  Il  lui  fait  fa 
«  déclaration  d'amour ,  à  peu  près  dans  la  me- 
"  me  conjondure  ou  Lxion  la  fait  à  Junon.  La 
"  femme  du  Financier  charge  le  Commis  de  dé- 
i>  couvrir  les  MaîtrefTes  à  qui  fon  mari  en  conte  j 
"  le  Commis  l'exhorte  à  rendre  à  ce  perfide,  in- 
»  fidélité  pour  infidélité ,  &  s'offre  à  la  venger. 
"  Elle  efl  furprife  de  fa  témérité ,  &  le  menace 
"  de  l'en  faire  punir.  Le  Financier  entre  dans 
'^  le  tems  que  le  Commis  s'abandonne  tout  en- 
»  tier  à  fa  pafTion  \  il  fait  appeller  un  Commif- 
»  faire  ,  à  qui  il  dit  de  faire  fa  charge ,  après  lui 
5^  avoir  donné  de  l'argent.  Outre  cet  atter-tat  fur 
«  fon  honneur ,  il  lui  en  impute  un  autre  fur  fon 
"  coffre  fort.  Le  Commis  ne  doutant  point  qu'il 
3^  ne  foit  convaincu  du  dernier ,  dit  en  pouffant 
3>  un  grand  foupir  ,  que  fon  horofcope  portoir 
'•>  .,u'il  mourroit  en  \aïr  ,  &:  qu'elle  ne  fera  que 
w  trop  bien  vérifiée.  Cette  première  pièce ,  (  qui 
5i  n'a  point  de  divertiffement ,  )  a  paru  la  moins 
"  bonne. 

Av 
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r  E  A  U.       A  c  T  E    IL 

"Un  Muûcien  de  l'Opéra  de  Rouen  ,  venant 
w  à  Paris  fur  un  bateau  chargé  de  vin^  de  Bor- 
«  deaux  ,  fait  naufrage ,  il  fe  fauve  fur  un  ton- 
w  neau  de  vin.  Une  Batelière  qui  l'a  déjà  vu  avant 
3J  fon  naufrage  ,  &c  qui  l'a  entendu  chanter  ,  le 
3.»  reconnoît  fur  le  rivage  j  ils  deviennent  fubite- 
w  ment  amoureux  l'iui  de  l'autre.  Un  Batelier 
^'  de  la  Grenouilliere ,  appelle  Maître  Nicolas , 
5j  le  reconnoît  pour  fon  fils ,  ôc  le  marie  à  la  Ba- 
"  teliere  qu'il  a  aimé  aufli  promptement  qu'elle 
«l'a  aimé.  L'Auteur  prétend  par  cet  amour 
«  brufque  ôc  réciproque  ,  critiquer  celui  d'^- 
w  rion  ôc  de  la  Syré/^e,  Nous  laifTons  au  kéleur 
w  à  juger  û  la  critique  efl  bonne.  Un  divertif- 
^yfement  de  Bateliers  &  de  Batelières  termine 
^9  cet  allé. 

LE    FEU.       Acte    IIL 

w  Une  jeune  fille  qui  efl  fortie  du  Couvent , 
w  &  qui  doit  y  retourner  le  lendemain  ,  pour 
»'  fe  faire  Religieufe  ,  aime  un  jeune  homme 
«  dont  elle  efl  tendrement  aimée  \  fa  mère  va 
'*  courir  le  bal ,  &  la  charge  d'avoir  foin  qu'elle" 
"trouve  de  la  lumière  à  fon  retour.  La  petite 
'>  fille  lui  promet  de  tenir  une  chandelle  allu- 
"  mée.  A  peine  la  mère  cil  tWt  fortie ,  que 
«  l'Amant  qui  n'attendoit  que  ce  favorable  in- 
w  fiant  5  arrive  avec  fon  laquais  Arlequin.  La 
"  fille  efl  d'abord  fort  allarmée  de  voir  fon 
«Aiiîant  chez  elle  à  heure  indue;  elle  le  veut 
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chaiTer ,  elle  lui  reproche  le  peu  de  foin  qu'il 
prend  de  fa  gloire  ;  mais  il  s'excufe  d'une  ma- 
nière fi  rendre  ^  qu'il  obtient  le  pardon  qu'il 
demandé.  La  converfation  e/l  palTionnée  de 
part  ôc  d'autre  ,  Arlequin  s'endort  fur  une 
table  i  la  mère  revient ,  on  éveille  Arlequin 
en  furfaut ,  il  tombe  de  defllis  la  table  ,  ôc  fait 
tomber  la  chandelle  avec  lui  -,  la  chandelle  eft 
éteinte ,  la  fille  efi:  fort  embarraffée  à  caufe  de 
Tordre  que  fa  mère  lui  a  donné  d'avoir  de  la 
lumière  à  fon  retour.  Arlequin  fe  fouvient 
heureufement  qu'il  a  dans  fa  poche  un  petit 
fufil ,  dont  l'Amour ,  dit  il ,  lui  a  fait  préfenc 
par  les  mains  de  Violette.  Cette  dernière 
circonfi:ance  efi:  mife  pour  critiquer  l'expé- 
dient de  l'Auteur  du  Ballet  des  Elémens  ,  qui 
fait  defcendre  l'Amour  pour  allumer  le  feu 
facré  avec  fon  flambeau.  La  chandelle  rallu- 
mée par  Arlequin  ,  produit  d'abord  un  mau- 
vais effet  ,  puifqu'elle  fert  à  découvrir  à  la 
mère  l'Amant  de  fa  fille  -,  mais  tout  le  mal  efi: 
bientôt  réparé ,  &  par  la  nouvelle  qu'il  lui 
donne  d'une  riche  fuccefiîon  qui  vient  de  lui 
écheoir  en  partage  ,  &  par  la  propofition 

w  qu'il  lui  fait  de  prendre  fa  fille  fans  dot.  (  L'ac- 
te efi  terminé  par  un  divertifiement  &  une 
danfe  de  quatre  perfonnes  habillées  en  Ma- 

»  rionnettes ,  &  qui  en  imitent  les  attitudes.  ) 

LA    TERRE.    Acte    IV. 

«  Un  jeune  Jardinier ,  appelle  Florefian ,  ell 
>i  amoureux  d'une  belle  Jardinière  nommée 
i»  Pouponne  ^  ^  pour  fçavoîr  sll  en  efi  aimé, 

Avj 
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il  prend  les  habits  ôc  la  figure  de  Jacqueline, 
'  confidente  de  la  Maitrefie.  C'efl  fous  ce  dé- 

>  guifcment  qu'il  parle  à  fa  chère  Pouponne. 
'  Leur  converfation  eft  interrompue  par  un 

>  bruit  de  ^cors.  Le  Seigneur  du  Village  ,  à  la 
»  tête  d'une  troupe  de  Challeurs  ,  ôc  tenant  un 

>  bois  de  cerf  dans  la  main  ,  vient  faire  une  dé- 
^  claration  d'amour  à  Pouponne  ,  à  qui  il  don- 
'  ne  une  efpéce  de  bal ,  pour  fe  délafler  ,  dit-il , 
y  des  fatigues  de  la  chafie.  La  fête  finie  ,  Pou^ 
•'  ponne  congédie  le  Seigneur ,  fous  prétexte 

>  qu'elle  a  befoin  d'un  peu  de  folitude  ou  d'un 
^  peu  de  repos.  Le  Seigneur  fe  retire ,  Flore/lan 
j  renoue  fa  première  converfation  avec  Pou^- 
j  ponne  ,  ôc  fondant  adroitement  fon  cœur  fur 
y  l'objet  de  fon  amour  ,  il  apprend  qu'il  efl 
3  l'heureux   Amant  qu'elle  préfère  à  tous  les 

>  autres.  La  pièce  finit  par  le  mariage  de  ces 
y  deux  Amans  ,  ce  qui  occafîonne  une  nouvelle 
y  fête. 

»  On  n'a  pas  trouvé  que  ces  quatre  .pej:ites 

:>  pièces  fuffent  les  meilleures  que  le  Sieur  Z,^- 

:>  Grand  ait  mifes  au  Théâtre  j   mais  tout  le 

3  monde  eft  convenu  qu'il  les  a  ornées  de  très- 

y  jolies  fêtes,  pour  lefquelles  le  Muficien  ^  qui 

eil  M.  Mouret ,  a  fait  une  Mufique  toute  des 

plus  aimables  &  des  mieux  caraétèrifèes  "./ 

Mercure  ds  France ^  Août  1725.  p.  1 861  1866. 

Cahos  ,  (  le  )  fujet  du  Prologue  du  Ballet 

àç.s  Elérnens^  de  M.  iioy,  Mufique  de  MefTieurs 

Lalande  ôc  De/louches  ,  1 72 j.  Voyez  Ëlémens, 

(les) 

CAHUSAC  ,  (N )  Auteur  vivant ,  a 

doniîé  au  Théâtre  François. 
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PharAMONd,  Tragédie,  1736. 

Le  Comte  de  Warwick, Tragédie,  1742. 

ZénéÏde,  Comédie  en  un  a6te  ôc  en  vers 
libres,   1743. 

L'Algérien  ,  Comédie  en  trois  actes  ,  en 
vers  libres ,  avec  un  Prologue  ,  1744. 

\/^u  Théâtre  de  V Académie  Royale 
de  Mufiqiie* 

Les  Fetes  de  Polymnie  ,  Ballet  héroïque 
en  trois  ades ,  avec  un  Prologue  ,  Mufique  de 
M,  Rameau ,  1745. 

ZaÏs  ,  Ballet  héroïque  en  4  aéles ,  avec  un 
Prologue ,  Mufique  du  même  ,  1748. 

Les  Fêtes  de  l'Hymen  ,  ou  les  Dieux 
d'Egypte  ,  Ballet  héroïque  en  trois  aéles ,  avec 
un  prologue  ,  Mufique  du  même  ,  1 748. 

NaÏs  ,  Opéra  en  trois  aétes ,  avco  un  Pro- 
logue ,  Mufique  du  même ,  1 749. 

Z0R0ASTRE,  Tragédie  en  cinq  aâ:es,fans 
Prologue  ,  Mufique  du  même  ,  1749. 

CALISTE ,  OH  la  BELLE  PENITENTE  , 
Tragédie  de  M.  l'Abbé  de  la  Tour  ,  repréfentée 
le  Lundi  27  Avril  1750.  fuiviedu  Mariage  for- 
cé,  ôc  imprimée  la  même  année,  in- 12.  Paris, 
Hifl,  diiTh,Fr.  ûnnée  ly^o. 

CALLIRHOÉ  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq 
aéles ,  avec  un  Prologue  de  M.  Koy ,  Mufique 
de  M.  DefioHches ,  repréfentée  le  Mardi  27  Dé- 
cembre 1712.  in-4°.  Paris,  Ballard,  &  Tome 
X.  du  Recueil  général  des  Opéra.  Extrait , 
Mercure  de  France ,  Janvier  ly^i.p,  1 3 8.  (^ 
fuivamest 
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Acteurs  du  Prologue^ 

La  Victoire.  Mlle  Pouflin. 

j4J}rée,  Mlle  Heuzé. 

Ballet. 

Suivant  de  la  Victoire,     Le  Sieur  Blondy. 
Suite  d*AJirée,  Le  Sieur  Dumoulin  t. 

i^  Mlle  Menés, 
Acteurs    d,e   la   Trace' die, 

CaUirhoé ,  fille  de  la 

Reine  de  Caly don.         Mlle  Journet, 
La  Reine  de  Caly  don.       Mad.  Peitel. 
Corifus  ,  Grand  Prêtre 

de  Bacchus.  Le  Sieur  Thévenard, 

Agenor ,  Prince  Calydo- 

nien.  Le  Sieur  Cochereau. 

Une  Calydonienne.  Mlle  Mignier, 

Une  Bergère.  MlleHeuf^. 

Acteurs    DU    Ballet. 

À  c  T  I   I.     Calydonien  6»  Calydo-     Le"  Sieur  F.  Dumoulin 

nienne.  &  Mlle  Guyot. 

Acte  III.  Faune  &  Dryade,  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

&  Mlle  Prévoit. 
Acte  IV.  Bergères.^  Mlles  Prevoft  &  Guyot, 

Mlles  Le  Maire  ,  Haran  ,  Ramau  &  Fleury, 
Pafiourelles.  Mlles  Menés  &  Ifecq. 

IL  Reprise  de  la  Tragédie  de  CaUirhoé  y 
avec  dts  changemens ,  fur-rout  au  cinquième 
ade ,  le  Jeudi  \6  Mars  171 3.  rnêmes  Adeurs 
qu'en  171 2. 

III*  Reprise  de  l'Opéra  de  CaUirhoé ,  le 

Jeudi  3  Janvier  1732.  2^  édition  in  4*^.  Paris , 

Ballard. 

Acteurs   du   Prologue. 

La  Victoire.  Mlle  Eremans. 

Aftrée,  Mlk  Petitpas. 

Ballet. 

Suivant  de  la  Victoire,    Le  Sieur  Javillier  j. 
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Suivante  d'AJiréc.  Mlle  Ferret 

Acteurs  de   la  T ra  g  e' d  i  e, 

Callirhoé.  Mlle  PélJfller. 

La  Reine,  Mlle  Eremans. 

Coréfus.  Le  Sieur  Chafle. 

Agenor.  Le  Sieur  Tribou. 

Uni  Cdydonienne,  Mlle  Petitpas. 

Bal  l  e  t. 

Deux  Bergères.  Mlles  Petîtpas   &  Mi- 

nier.    , 

Acteurs  du  Ballet, 

Acte  I.     Calydoniens.  Le  Sieur  Laval ,  La 

Dlle  Salle. 
Acte    IL   Un  Sacrificateur.  Le  Sieur  Javillier. 

Acte  III.  Faune  &  Dryade.  Le  Sieur  D.  Dumoulin, 

Mlle  Camargo. 

Acte  IV.  Bergères.  Mlles  Camargo  &  Salle, 

Pafires  &•  Pafiourelles,   Le  Sieur  D.  Dumoulin 

Les  Sieurs  F.  &P.  Dumoulin, 

Mlles  Fenei  &  Richalet. 

IV®  Reprise  de  la  Tragédie  lyrique  de  C^/- 
/ir/jof  ,1e  Mardi  22  Odobre  1743.  5^  édition 
in-4".  Ballard. 

Acteurs   du  Prologue, 

La  Victoire,  Mlle  Chevalier. 

Afirèe,  Mlle  Bourbonnois.' 

Suivant  de  la  Victoire.  Le  Sieur  Monfervin^ 

Suivante  d' Afirèe.  Mlle  Le  Breton. 

Acteurs    de  la    Trace' die, 

Callirhoé.  Mlle  Le  Maure. 

La  Reine.  Mlle  Chevalier. 

Corèfiis.  Le  Sieur  Cha/Té. 

Asenorr  Le  Sieur  Jelyotte, 

l/ne  Calydonienne.  Mlle  Fel. 

Acteurs  du  Ballet, 

A  c  T  X  I.    Calydoniens.  Mlle  Camargo. 

Le  Sieur  Javillier  C.  &  Mile  Carville, 
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Acte  III.  Faune  &  Dryade.  Le  Sieur  D.  Dumoulin, 

Mlle  Dalmand  L. 
Acte  IV.  Berger  &  Bergère.'  Le  Sieur  D.   Dumoulin 

&.  Mlle  Camargo. 
Pajlres  &  PaJlourelUs.     Les  Sieurs  Hamoche  & 
Levoir  :  Mlles  Courcelle  &  S.  Germain. 

Le  fujet  de  cette  Tragédie  lyrique  avoit  déjà 
été  employé  par  M.  de  La  Fojje  ,  au  Théâtre 
François  dans  fa  Tragédie  de  Coréjïts, 

CÂLLISTHENE,  Tragédie  de  M.  Piron  , 
repréfentée  le  Samedi  i8  février  1730.  fuivie 
de  V Avocat  Patelin  ,  in- 8°.  Paris ,  Veuve  Mer- 
gé,  ij2^o.  Hilî  du  Th,  Fr.  année  173c. 

CALPRENEDE ,  (  Gautier  de  Cotte,  Che- 
valier ,  Seigneur  de  la  )  Toulgou  ,  Valéminy  : 
iîls  de  Pierre  de  Cofte ,  &  de  Catherine  du 
Verdiejr  Genouillac ,  né  au  Château  de  Toul- 
gou 3  Diocèfe  de  Cahors ,  vint  à  Paris ,  en  163  2. 
entra  dans  le  Régiment  à^s  Gardes  Françoifes 
en  qualité  de  Cadet ,  &  enfuite  d'Officier  ^  fut 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi, 
&  mourut  au  mois  d'Octobre  iGG^t,,  11  ell  Au- 
teur àt^  Romans  de  Cdjfandre ,  de  Clcopatre 
Se  de  Pharamond ,  &  des  pièces  fuivantes  qu'il 
a  donné  au  Théâtre  François. 

La  Mort  de  Mithridate  ,  Tragédie , 
163;.^ 

Br  AD  AMANTE  ,  Tragl-Comedle ,  16:^6, 

Jeanne  d'Angleterre  ,  Tragédie  ,    1^37. 

Le  Cj^arionte  ,  ou  le  Sacripice  san- 
glant, Tiagi-Comédie,  1637. 

Edouard  ,  Roi  d'Angleterre  ,  Tragédie 
1638. 

La  Mort  des  enfans  d'Kérode  ,  ou  la 
Suite  de  Mariamne,  Tragédie,  i^'j^?. 
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Le  Comte  d'Essex,  Tragédie,  i<?39. 

Phalante  ,  Tragédie  ,  1641. 

Herménegilde  ,  Tragédie  en  profe,  1645. 

Bellissaire,  Tragédie  ,1659.  nonimp. 
H\ft,  du  Th,  Fr,  année  1635. 

CAMBERT,  (N )  Organise  de  l'Eglife 

Collégiale  de  S.  Honoré  à  Paris  ,  &  Surinten- 
dant de  la  Mufiqne  de  la  Reine  mère  ,  Anne 
d'Autriche  ,  a  l'avantage  d'être  le  premier  qui 
a  compofé  àt%  Opéra  en  France ,  &  ell  Au- 
teur  de  la  Mufique  des  Ouvrages  fuivans. 

Première  Comédie  Françoise  en  Mufi- 
que  5  repréfentée  en  France ,  paroles  de  M.  Fer- 
rin.,  repréfentée  à  Ifly  dans  la  maifon  de  M.  de 
la  Haye  y  au  mois  d'Avril  1659. 

Ariane,  ou  le  Mariage  de  Bacchus  , 
deuxième  Comédie  Françoife  du  même  Auteur, 
1661. 

PoMONE ,  Paftorale  en  cinq  ades  avec  un 
Prologue ,  paroles  de  M.  Perrin ,  c'eft  le  pre* 
mier  Opéra  repréfenté  par  l'Académie  Royale 
de  Mufique  ,  (  en  Mars  1^71.) 

Les  Peines  et  les  Plaisirs  de  l'Amour, 
Paflorale  en  cinq  aéles  avec  un  Prologue  ^  paro- 
les de  M.  Gilbert ,  repréfentée  par  l'Académie 
Royale  de  Mufique ,  1671. 

En  1672.1e  Privilège  de  l'Académie  Royale 
de  Mufique  ayant  été  accordé  à  M.  Lully  ,  le 
Sieur  Cambert  en  conçut  un  tel  dépit ,  qu'il 
pafla  en  Angleterre.  Le  Roi  Charles  IL  qui  avoit 
entendu  parler  de  i^QS  talens ,  réfolut  de  fc  l'at- 
tacher ,  &  lui  donna  la  Surintendance  de  fa 
Mufique  \  il  eil  mort  à  Londres  au  commence- 
ment de  l'année  1677.  M.  Devizé ,  Auteur  du 


i8  C  A 

Mercure  galant ,  n'a  pas  oublié  d'y  inférer  cet 
événement ,  &  fait  ainfi  fon  éloge ,  que  nous 
tranfcrivons ,  fans  prétendre  l'adopter. 

«  Vous  connoilficz  le  Sieur  Cambert ,  Maî- 
-»  tre  de  la  Mufique  de  la  feue  Reiae  d'Angle- 
5j  terre ,  il  efl  mort  à  Londres ,  où  il  a  reçu  force 
5j  bienfaits  du  Roi  d'Angleterre  ,  &  des  plus 
«  grands  Seigneurs  de  fa  Cour ,  qui  eftimoient 
»>  fort  fon  génie.  Tout  ce  qu'ils  ont  vu  de  ^qs 
5^  Ouvrages  n'a  point  démenti  ce  qu'il  a  fait  en 
5->  France.  C'eil  à  lui  que  nous  devons  l'établiiTe- 
5*  ment  des  Opéra  que  nous  voyons  aujourd'hui, 
>'  La  Mufique  de  ceux  de  Pomone^dc  des  Peines 
w  (^  Plaifirs  de  l'Amour  ,  étoit  de  lui ,  &  de- 
w  puis  ce  temps-là ,  on  n'a  point  vu  de  récitatif 
»j  en  France  qui  ait  paru  nouveau.  C'efl  ce  mê- 
»^me  Cambert  qui  a  fait  chanter  le  premier  les 
3j  belles  voix  que  nous  admirons  tous  les  jours , 
»  &  que  la  Gafcogne  lui  avoit  fournies.  C  eiî 
9^  dans  fes  airs  que  la  Dlle  Brigogne  a  paru  avec 
"  le  plus  d'éclat ,  &  c'eft  par  eux  qu'elle  a  tel- 
w  lement  charmé  tous  (es  Auditeurs  ,  que  le 
3>  nom  de  la  petite  Climéne  lui  en  eH  demeuré. 
i>  Toutes  ceschofes  font  connoître  le  mérite  & 
"  le  malheur  du  Sieur  Cambert ,  mais  fi  le  mé- 
«  rite  de  tous  ceux  qui  en  ont ,  étoit  reconnu ,  la 
'ï  fortune  ne  feroit  plus  adorée,  ou  pour  mieux 
'>  dire ,  on  ne  croiroit  plus  qu'il  y  en  eut  :  ce- 
'>  pendant  nous  fommes  toujours  convaincus  du 
^>  contraire  ,  par  des  exemples  trop  éclatans  ". 
Mercure  galant ,  mois  a  Avril  1 677.  p.  1 6- 1 9. 

CAMBYSÊ ,  (  le  mariage  de  )  Tragi-Comé- 
die de  M.  Ouinsiult ,  repréfentée  au  Théâtre 
de*  l'Hôtel  de  Bourgogne  en    i^^j^  Paris, 
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Courbé,  1^59.  in- 12.  Se  dans  le  Recueil  dts 
Œuvres  de  l'Auteur.  Hifi»  du  Th,  Fr.  année 

CAMILLE  ,  (Reine  des  Volfques  ,  Tragédie 
lyrique  en  cinq  ades ,  avec  un  Prologue  ,  par 
M.  DanchetyïmÇt  en  Mufique  par  M.  Campray 
repréfcntée  le  Mardi  p  Novembre  1717.  in-4^. 
Ribou ,  &  tome  XII.  du  Recueil  général  des 
Opéra. 

Acteurs    nu    Prologue. 

La  Nymphe  de  la  Seine  Mlle  Antier. 
Flore,  Mlle  Pouffin. 

Zéphyre,  Le  Sieur  Murayre. 

Mars,  Le  Sieur  Le  Myre, 

Ballet, 

Suivante  de  Flore.  Mlle  La  Perrière. 

Acteurs    de    la    Trace' die, 

Camille.  Mlle  Journet, 

Almon  ,  Prince  Volfque, 

cru  père  de  CamiLLe.     Le  Sieur  Thevenard. 
Rutile  i   fujet  fidèle  de 

Metabas.  Le  Sieur  Mantienne.*  • 

Aufide  ,  Tyran  des  Volf- 

ques.  Le  Sieur  Hardouin. 

Corite  ,  fils  d' Aufide  , 

Amant  de  Camille,      Le  Sieur  Cochereau. 
Bergères.  MUc^  Pouflîn  &  Antier, 

UnVblfque.  Le  Sieur  Murayre. 

Acteurs    du    Ballet. 

Acte   I.    Berger  ,  Bergère,  Le  Sieur  D.  'Dumoulin 

&  Mlle  Guyot. 
Acte  III.  Un  Volfque.  Le  Sieur  Blondy. 

Acte   IV.  Une  Prétrejfe,  Mlle  Guyot. 

Acte   V.   Voljques,  Le  Sieur  D.  Dumoulin, 

Les  Sieurs  Blondy  &  Marcel. 
Les  Sieurs  Pécourt  ,  Dangeville  , 
Pierret  &  Dupré. 
Mlles  La  Perrière  ,  Haran  ,  Dupré  &  Duval. 

Cet  Opéra  n'a  jamais  reparu  au  Tiiéatre. 
CAMMA, Tragédie  de  M.  Cormlls  del'IJle, 
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repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne ,  le  Vendredi  28  Janvier  1 661.  in- 12.  la 
même  année  ,  Paris ,  Courbé ,  ôc  dans  le  Re- 
cueil des  (Euvres  Dramatiques  de  l'Auteur. 
////?.  du  Th.  Fr.  année  1661. 

CAMMASSE,  (  Charlotte  )  Danfeufe  ,  a 
paru  pour  la  première  fois ,  au>Théatre  de  la 
Comédie  Françoife  ,  le  Lundi  14  Avril  1738. 
&  les  années  iuivantes ,  jufques  &  comprife 
l'année  1740.  aujourd'hui  vivante ,  Comédien- 
ne dans  la  Troupe  du  Roi  de  Pologne ,  Duc  de 
Lorraine.  Hïji,  du  Th,  Fr.  année  1738. 

CAMMATTE  ,  Tragédie  en  fept  ades  avec 
des  Chœurs  5  de  Jean  Hays  ^  1597.  in-  12. 
Rouen ,  1^98.  avec  Amarotte ,  Paiiorale  du 
même  Auteur.  Hft.  du  Th.  Franc,  année  1597. 

CAMP(  le)  des  Amours ,  pièce  en  profe  & 
en  un  acte ,  de  M.  Fufelier ,  non  imp.  repré- 
fentée à  la  Foire  S.  Germain  1720.. par  la  Trou- 
pe de  Lalauze  ô^  Reflicr,  fuivie  du  Chartïer  du 
Diable  ^  &  du  Lourdaut  d'Inca^  pièces  en  un 
acte  du  même  Auteur. 

Junon  irritée  contre  l'Amour  volage,  qui  lui 
dérobe  continuellement  le  cœur  de  fon  mari  , 
par  quelque  nouvelle  paiTion ,  fait  d'abord  tom- 
ber fa  vengeance  fur  fa  Rivale,  qui  eft  une 
Couturière  ,  pour  l'amour  de  laquelle  Jupiter 
s'eft  traveflie  en  garçon  Barbier  ,  &  la  change 
en  aiguille.  Arlequin  plaifante  un  peu  groflié- 
rement  fur  cette  métamorphofe^  Junon  appelle 
Vulcain  à  fon  fecours.  Ce  Dieu  arrive  avec  un 
détachement  de  Maris  mécontens ,  prêt  à  livrer 
le  combat.  A  cette  formidable  armée,  l'Amour 
n'oppofe  que  le  corps  des  Vivandières  de  la 
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fienne ,  qui  fuflît  pour  mettre  en  fuite  les  Maris 
mécontens.  Arlequin  fe  joint  aux  vainqueurs  , 
ôc  décoëffe  Junon  ,  qui  fe  retire  au  plutôt  avec 
Vulcain.  Après  cette  vidoire,  l'Amour  pafTe  fes 
troupes  en  revue  ,  &  cette  cérémonie  termine 
la  pièce.  Après  avoir  donné  une  idée  de  la  mar- 
che de  l'ouvrage,  il  eft  néceflaire  de  le  faire 
connoître  du  côté  du  flyle ,  par  un  extrait  de 
fcéne. 

V  E*  N  U  s    à  l'Amour. 

o  Allons ,  voyons  un  peu  comment  vous  diftribuez  vof 
»  poftes  :  &  quels  Sergens  les  occupent? 

r  A  M  O  U  R    VOLAGE. 

»  J*enverraila  Verdure  à  une  des  portes  du  Bois  de  Bou* 
i>  logne. 

VE'NUS. 
u  Fort  bien, 

ARLEQUIN. 

a  Optlmè  ,  ma  foi  :  la  Verdure  convient  fort  au  Bois  de 
»  Boulogne, 

VENUS. 

»>  Et  qui  mettez-vous  en  fadion  à  l'Opéra  ? 

L' AMOUR    VOLAGE. 

»>  Jolîcœur, 

ARLEQUIN. 

»»  Jolicœur  à  l'Opéra  :  vous  n'y  penfez  pas  ;  l'Opéra  n'eft 
a>  pas  un  pofte  qui  convienne  à  Jolicœur,  Il  faut  y  envoyer; 
t»  Pillebagage. 

V  E'  N  U  S. 

n  II  a  raifon  ,  cela  fera  mieux. 

L' AMOUR    VOLAGE  voyant   entrer 
un  Amour  Romane/que. 

»  Parbleu  c'eft-là  quelque  transfuge  :  je  ne  connofs  pas 
»  cela. 

V  E'  N  U  S. 

»  C'eft  un  Amour  Romanefque  ;  voyez  comme  îl  a  l'air 
«  timide  &  déconcerté.  Ce  drolc-cy  a  fait  fa  première  cam- 
i>  pagne  du  tems  de  Cyrus, 
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L' AMOUR    ROMANESQUE. 
«  Oui  j'ai  été  douze  ans  à  foumettre  le  cœur  de  Mandane* 
ARLEQUIN. 

M  Comment  ,  ventrebleu  ?  le  blocus  de  cette  fille  a  plus 
»  duré  que  le  fiége  de  Troye, 

L' AMOUR    VOLAGE. 

»  Cet  Amour-là  combattoit  du  tems  que  Partîllerie  de 
i>  Paphos  n'étoit  pas  encore  inventée.  Nous  n'avions  ni  le* 
M  canons  dorés  de  la  finance  ,  ni  les  bombes  foudroyantes 
M  de  Champagne. 

ARLEQUIN. 

»  La  pefte  !  depuis  que  Ton  s'en  fert ,  on  a  bien  bom-; 
9  bardé  des  belles. 

VE'NUS. 

M  Ah  !  ah  !  voici  le  Doyen  des  Amours. 

ARLEQUIN. 

»  Quoi  des  cheveux  blancs  !  cet  Amour-là  devroit  porte* 
g»  la  perruque. 

V  E'  N  U  S. 
n  Allons ,  vieux  dsille  ,  caffé  ,  caffé, 

ARLEQUIN  U  chajfant, 
»  Oiii  ,  caffé  ,  concaffé. 

Extrait  manlifcrit. 

CAMPAGNARD, (le  )  Comédie  en  cinq 
a6tes  &  en  vers ,  de  M.  Gillet  de  la  Tejfonnerie  y 
repréfentée  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgo- 
gne en  1 65 7.  imp.  la  même  année ,  in- 1 2 .  Paris» 
de  Luvnes.  Hifl.  du  Th,  Franc,  année  16 jj, 

CAMPISTRON,  {  Jean  -  Gilbert  )  fils  de 
Louis  Campiftron,  naquit  à  Touloufe  en  16^6, 
vint  à  Paris  en  1682.  &  devint  Secrétaire  des 
commandemens  de  M.  le  Duc  de  Vendôme ,  ôc 
enfuite  Secrétaire  général  des  Galères ,  Marquis 
de  Penange ,  dans  le  Montferrat ,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  S,  Jacques  en  Efpagne ,  &  Com- 
mandeur de   Chimenes,   Reçu  à  l'Académie 
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Françoife  le  I  (^  Juin  1 701.  mort  le  Mardi  11 
Mai  1723.  Il  efl  Auteur  des  pièces  fuivantes. 

Virginie  , Tragédie,  1683. 

Arminius  y  Tragédie,  1684. 

L'Amante  Amant  ,  Comédie  en  cinq  ades 
Ôc  en  profe,  1684. 

Andronic  ,  Tragédie  ,  1685. 

Alcibiade 5 Tragédie,  i68j. 

Phraate  ,  Tragédie,  1 686.  non  imprimée; 

Phocion,  Tragédie,  1688. 

Adrien  ,  Tragédie  tirée  de  l'Hifloire  de  TE- 
glife,  1690. 

T1RIDATE  ,  Tragédie,  165)1. 

AiÈTius ,  Tragédie,  1693.  non  imprimée. 

Le  Jaloux  désabusé  ,  Comédie  en  cinq 
adtes  ôc  en  vers,  1709. 

Toutes  les  pièces  imprimées  de  cet  Auteur, 
retrouvent  raflemblées  en  2  vol. in- 12.  Paris, 
Ribou  ,  &  Amilerdam ,  in-i2.un  vol.  i72i,& 
depuis  par  la  Compagnie  des  Libraires ,  Paris  , 
1732. 

Dans  la  dernière  édition  des  Œuvres  Dra- 
matiques de  M.  Carapiflron,  Paris ,  3  volumes 
in- 12.  17JO.  on  y  a  joint: 

PompeÏa  ,  Tragédie  ,  non  repréfentée. 
Hijl,  diiTh,  Fr,  année  1691. 

M.  Campiftron  a  donné  au  Théâtre  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Mufique  : 

^cis  ET  Galatée  ,  Paftorale  héroïque  en 
trois  adles ,  avec  un  Prologue  ,  Mufique  de 
M.Lully,  1686. 

Achille  et  Polyxene  ,  Tragédie  en  cinq 
aâ:es  avec  un  Prologue,  Mufique  de  Meflieurs 
Lully  ôc  CollafeyiCSj, 
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Alcide  y  Tragédie  en  cinq  ades ,  avec  un 
Prologue  5  Mufique  de  Meilleurs  Louis  Lully  ôc 
Marais  ,  1693. 

CANENTE,  Tragédie  lyrique  en  cinq  actes, 
avec  un  Prologue ,  de  M.  de  La  Motte ,  Mufi- 
que de  M.  Colajfe ,  repréfentée  par  l'Académie 
Royale  de  Mufique  ^  le  Jeudi  4  Novembre 
1700.  in-4°.  Paris ,  Ballard,  de  tome  Vil.  du 
Recueil  général  des  Opéra. 

Acteurs   du  Prologue. 


L'Aurore, 

Mlle  Maupin. 

Le  Tibre. 

Le  Sieur  Hardouin^ 

VertuTj}ne. 

Le  Sieur  Dun, 

Ballet. 

Diane, 

Mlle  Subligny> 

Flore. 

Mlle  Duforc. 

Acteurs  de 

LA 

Tracé  die. 

Picus. 

Le  Sieur  Thevenard.' 

Canente, 

Mlle  Moreau. 

Circé. 

Mlle  Deûnatins. 

Le  Tibre. 

Le  Sieur  Hardouin, 

Saturne. 

Le  Sieur  Dun. 

Nérine  ,  Confidente 

de 

Circé. 

Mlle  Maupin. 

La  Nuit. 

La  même. 

Un  Fleuve. 

Le  Sieur  Boutelou.' 

L'Amour. 

MlleLoignon. 

Les  trois  Furies. 

Les  Sieurs  Arnaud  s 

Defvoyes  &  FournicF* 
Acteurs    du    Ballet, 

Acte  I.     L*Age  d'argent.  Mlles  Defplaces  ,  Dari- 

geville  ,  Viéloire  ,  Rofe  ,  Freville  &  Chapelle, 
Acte   II.  Dieu  d'un  Ruiffeau.        Le  Sieur  Balon. 
Nymphes  de  Fontaines.  •  Mlles  Subligny  & 
Dufort. 
Acte  VJ.Un  Magicien,  Le  Sieur  Blondy. 

Acte  V.    Un  Faune.  Le  Sieùr  Pécourt. 

Mlles  Subligny  ,  Dufort ,  Defplaces  ; 
Dangeviile  ,  Viftoire  &  Rofe. 

Cet  Opéra  n'a  jamais  été  repris.  • 

CANOPE, 
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CANOPÉ,  c'efl  le  titre  de  la  féconde  Entrée 
du  Ballet  héroïque  des  Fêtes  de  l Hymen  &  de 
V Amour  ,  ou  les  Dieux  d'Egypte  ,  de  M.  Cci^ 
hufac ,  Mufique  de  M.  Rameau  ,  1 748.  Voyez 
Fêtes  [les)  de  l'Hymen, 

CAPITAN ,  (  le  )  Adeur  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne. Voyez  Matamore, 

Càpitan  ,  (le)  OH  le  Miles  Gloriosus  de 
Plaute,  Comédie  d'un  AutQui  Anonyme  y  in-4°, 
Paris ,  1636.  Hifi,  du  Th,  Fr,  année  1637. 

CAPRICE  (le  Mariage  du)  et  de  la  Folie, 
Opéra  Comique  en  un  aéle ,  de  M.  Firon  , 
repréfcnré  le  Mercredi  16  Août  1724.  précé- 
dé de  \Ane  d'or  ,  pièce  en  un  aéte  du  même 
Auteur.  L'Ane  d'or  fut  foiblement  reçu.  La 
pièce  qui  fait  le  fujet  de  cet  article  eut  un  gtand 
fuccès ,  c'ejl:  une  des  meilleures  qu^  l'Auteur  aie 
compofé  pour  ce  fpeélacle  ;  l'idée  eft  neuve  ,  de 
légèrement  traitée.  Elle  a  été  reprife  à  la  Foire 
S.  Laurent  1730.  &fe  trouve  imprimée  Tome 
VUL  du  Théâtre  de  la  Foire ,  Paris ,  Gandouin , 
•173 1. 

Caprice  (  le  )  d'Era^ ,  DîvertilTement  de 
M.  Fufelier  y  mis  en  Mufique  par  M.  Colm  de 
Blamont ,  &  donné  à  l'occafîon  de  la  naifTance 
de  Monfeigneur  le  Dauphin ,  ajouté  à  la  fin  de 
l'Opéra  à'Alcyone^  (  dont  on  avoit  fupprimé  le 
Prologue ,  )  par  l'Académie  Royale  de  Mufi- 
que ,  le  Dimanche  8  Oélobre  1730.  in -4°. 
Paris ,  Ballard.  Extrait ,  Mercure  de  Francs  , 
P^obre  1730. p.  2273.  &fuiv. 

Acteurs  du  PRoLocuf:. 


Jpollon. 

Le  Sieur  Chaflc, 

Minerve» 

•Mlle  Antier. 

Tome  IL 

B 
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Erato.  Mlle  Le  Maure,' 

Une  Elcvi  d'Erato»         Mlle  Eremans. 
Une  Bergère,  Mlle  Petitpas. 

Ac  T  EU  RS   DU   Ballet. 

Terpfichore.  Mlle  Camargo. 

Suite  des  Bacchantes.       Mlle  Camargo. 

Mlles  Richalet  ,  Thibert ,  Du  Rocher  , 
Binct  &  la  Martiniere. 
Le  Sieur  D.  Dumoulin. 
Les  Sieurs  Matignon  ,  Maltaire  L.  Ha-»     ^ 
moche,  Dupré&,Dumay 
Sidti  de  Diane.  Mlle  Camargo. 

Mlles  Duval ,  Petit  ,  Thibert  , 
Du  Rocher  &.  Ferret. 
Le  Sieur  Laval. 
I.QS  Sieurs  Savar  ,  Dumay  » 
Javillier  &  Tabary. 

Caprices  (  les)  du  cœur  &  de  l'efprit ,  Co- 
médie Françoife  en  profe  ôc  en  trois  adles  ,  ôc 
un  divertiffement  au  Tliéatre  Italien ,  par  M.  de 
Lifle  ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  Jeudi 
2j  Juin  1739.  non  imprimée. 

ACTEURS, 

Do  RI  MON  ,  père  d^Angéliqui. 
Dorante  ,  Amaht  â Angélique, 
Va  LE  RE ,  Amant  ^  Angélique. 
Angélique  ,  promise  a  Dorante, 
Isabelle  ,  nïéce  de  Dorimon  ,  promife  -à 
Valere, 

Lisette  yfuivante  d^ Angélique, 
Frontin  5  Valet  de  Dorante, 

ha  [cène  efi  àla  Campagne ,  chez,_  Dorîmoru 

«'Dorimon  ouvre  la  fcene ,  &  .demande  à 
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«  Lifette  ce  qu'elle  dit  de  Dorante ,  qu*il  delline 
*  à  fa  fille ,  &  de  Valére  promis  à  fa  nièce  * 
»  Lifette  répond  ;  qiCïls  font  aimables  l'un  d^ 
»  l'autre  ,  que  M.  Valére  efl  vif  &  brillant , 
'^  mais  que  M.  Dorante  lui  plaît  infiniment , 
^y  parce  quon  remarque  en  lui  un  homme  fenfé  ç 
5'  d'une  douceur  qui  charme  ^  malgré  f on  airfé- 
'j  rieux^  Dorimon  fe  flatte  d'avoir  réuïTi  dans  le 
»^  choix  de  ces  époux  ,  pour  fa  fille  &  pour  (a 
»>  nièce  ,  attendu  qu'Angélique ,  à  qui  il  deflinc 

V  Dorante  ,  ell  Philofophe  ,  comme  lui ,  Se 
"  qu'Ifabelle  eil  vive  &  enjouée  comme  Valére. 
"  Elles  arrivent,  &  Dorimon  leur  dit  qu'il  vient 
"  leur  parler  d'une  affaire  férieufe.  Il  leur  ap- 
»j  prend  que  c'eil  le  mariage  j  Ifabelle  ne  trouve 
'j  point  cela  fi  férieux  ,  mais  Angélique  penfe 
"  différemment.  Dorimon  fort  pour  aller  join- 
»  dre  les  deux  Amans ,  &  les  amener  enfui  te  à 
î'  Çts  filles.  Ifabelle  témoigne  fa  joie  à  facoufme 
"  de  ce  qu'on  va  les  marier  \  Angélique  en  eft 
»>  toute  trifte ,  au  contraire ,  parce  que ,  dir-elk, 
^y  le  mariage  nous  lie  à  un  homme ,  dont  on  ne 
Ti  connoîtfouvent  ni  Vefpriti  ni  le  caraBere,  Là- 
"  defTus  elle  fait  le  portrait  des  amans ,  qui  mé- 
»  tamorphofent  leurs  défauts  en  àç^s  qualités  ai- 
»  mables,  &  qui,  pour  parokre  aux  yeux  de  leurs 

V  MaîtrefTes ,  fe  peignent  tout  différens  de  ce 
M  qu'ils  font.  Ifabelle  répond  qu'elle  croit  que  les 
»  femmes  ne  doivent  rien  aux  hommes  du  côté 
»  de  ladliFunuiation.  La  converfationeil  inter- 
^i  rompue  par  l'arrivée  de  Dorimon  de  d^s  deux 
«  Amans  :  cette  entrevue  fc  pafle  en  politeiTe  , 
j>  &  Dorimon  laifle  les  quatre  Amans  enfemble, 
"  pour  aller  donnçr  quelques  ordres.  C'efl  ici 

Bij 
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"  qu'Angélique  ^Ifabelle  découvrent  leur  pea- 
'»  chant  j  Angélique  trouve  Dorante  trop  cauf- 
w  tique ,  Se  Ifabelle  ne  voit  en  Valéie  qu'un 
»  étourdi  -,  elles  en  jugent  par  les  traits  fatyriques 
5J  que  lâche  Dorante  ,  ôc  par  le  ton  folâtre  de 
«  Valére  ,  qui  dit  que  Dorante  fe  fâche  de  tout 
iy  ce  qui  le  choque ,  &  que  peur  lui  il  rit  de  tout  c^ 
»  qui  le  fâche,  Dorimon  vient  les  rejoindre  j  Ifa- 
^»  belle  exagère  à  fon  oncle  le  caractère  &  l'ei^ 
5>prit  de  Dorante  -,  Angélique  loue  aufli  beau- 
j*  coup  celui  de  Valére ,  ce  qui  fait  dire  à  Dorj- 
»■>  mon ,  c-ela  ejiplaifam^  chacune  vante  l'Amant 
-s*  de  fa  coufine  ,  &  nofe  ,  -par  pudeur  ,  faire 
»  l'éloge  du  fien,   Lifette  annonce  que  l'on  a 
«^fervii  la  Compagnie  fe  relire.  Lifette  retient 
3^  Dorimon  pour  lui  demander  iî  ces  Amans 
3»  prennent  du  goiât  les  uns  pour  les  autres.  Do- 
^>  rimon  tranfporté  de  joie ,  lui  apprend  que  le 
Si  fort  juflifie  fon  choix  ,  &  qu'on  ne  fçauroit 
i>  voir  d'efprits  plus  fimpathiques ,  ni  d'Amans 
»>  mieux  aiTortis  -,  il  £e  retire  en  recommandant 
•93  à  Lifett-e  de  fonger  à  ce  qu'il  lui  a  dit  tantôt, 
«  qui  ell  de  fonder  le  cœur  de  ces  Demoifelles 
33  pour  leurs  Amans.  Frontin  arrive  ,  qui  ell: 
î3  frappé  <ie  la  beauté  de  Lifette,  qu'il  prend 
3J  pour  l'une  des  Maîtreûes  de  la  maifon.  Après 
33  que  Lifette  La  détrompé ,  il  s'enhardit ,  &  lui 
33  dit  \Tu  ne  perdras  rien  au  refpc^  que  ¥ron~ 
33  tin  commence  à  perdre  pour  toi,   Lifette  lui 
»^  demande  ce  qu'il  cherche  ;  Frontin  lui  répond  : 
3>Un  Maître  ^  &  fy  trouve  une  Maître]] e.  Ils 
33  s'entretiennent  après  de  leurs  Maîtres  ,   ôc 
p3  chacun  les  peint  au  naturel  avec  des  traits  (î 
«comiques^quc  cettçfcéne^  été  forf.applaudi€. 
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»  Angélique  &  Lifette  commencent  le  fécond 
»  aéie.  Cette  fille  fage  &  éclairée,  dit,  que  plus 
»>  elle  examine  Dorante  ,  moins  elle  le  goûte  , 
"  de  qu'elle  ne  veut  abfolument  point  de  lui  ; 
"  elle  lui  trouve  trop  d'efprit ,  &  elle  craint 
«  qu'il  ne  foit  trop  prévenu  de  fc5  lumières.  Elle 
"  avoue  qu'elle  a  précifémentles  mêmes  défauts 
"  qu'elle  reproche  à  Dorante.  Cette  conformité ^ 
"  dijr-elle  ,  dans  ?îotre  façon  de  p enfer  ,  rendrait 
>y  néceffairement  notre  commerce  dangereux.  Il 
y*  faut ,  ajoûte-t-elle  ,  à  Dorante  une  femma 
»  docile  i  &  à  moi  un  Epoux  qui  ait  plus  deflé^ 
»  xibilité  d'efprit.  Elle  charge  Lifette  d'aller 
"  trouvez  Dorimon,  &  de  l'inllruire  des  difpo* 
w  fitions  de  fon  cœur.  Valére  arrive  ploiîgé 
y^  dans  là  rêverie  ,  ce  qui  Tempéche  de  voir  An- 
«  gélique ,  êc  c'efl  juftement  cette  jeune  perfon» 
"  ne  qui  l'occupe.  Elle  fe  montre  à  lui ,  ce  qui 
»  le  déconcerte  un  peu ,  mais  il  prend  le  deHus , 
«  ôc  lui  avoue  que  c'étoit  à  elle  qu'il  révoit. 
»  Angélique  eft  fort  furprife  de  cette  nouvelle  , 
»  Ôc  lui  fait  entendre  qu'il  eft  deftiné  pour  fa 
"  coufme  j  mais  Valére  perfiile  à  l'afllirer  qu'il 
«  connoît  tout  le  mérite  d'Ifabelle,  mais  qu  An- 
y>  gélique  a  triomphé  de  fon  cœur.  Enfin  Angé- 
»  lique  lui  avoue  qu'elle  n'efl  pas  plus  raifon- 
w  nable  que  lui ,  &  qu'elle  n'a  nul  penchant 
"  pour  Dorante.  Valére  ,  charmé ,  fe  jette  à  fcs 
»  genoux  5  &  lui  demande  la  permiflion  d'efpé- 
"  rer  ,  puifqu'il  peut  l'aimer  fans  trahir  l'amitié 
"  qu'il  a  pour  Dorante.  Angélique  le  relève ,  ôc 
«  lui  dit  :  Donnezj-moi  la  main ,  \e  veux  vous 
3^»  faire  revenir  de  votre  erreur ,  &  vous  rendre. 
*>  à  ma  coufme»  Dorante  entre ,  &  voyant  fuie 
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»  Angélique ,  il  ne  doute  point  qu'elle  n'ait  cfe 
^' réloignement  pour  lui ,  &  il  en  eft  fort  aife. 
«Il  convient  que  c'e/l  une  fille  d'efprit  ,  de 
>i  ajoute  :  l/ne  femme  efi  naturelUmmt  impé^ 
^>rieiifey  mais  [on  orgueil  na  point  de  bornes  , 
♦^  lorfqiielle  fe  croit  des  talens  fupérieurs  à  [on 
»fexe  :  il  appelle  Frontin ,  &  lui  ordonne  d'aller 
^  feller  (c^  chevaux ,  pour  partir  fur  le  champ» 
»  Frontin  n'^Çi  point  de  ce  goût-là,  &  fait  tout 
5*  ce  qu'il  peut  pour  perfuader  fon  Maître ,  qu'il 
^ne  peut  fe  difpenfer  d'époufer  Angélique ,  que 
:»y  tout  cil:  difpofé  pour  cela ,  &  que  de  plus  ,  il 
^>  eft  devenu  amoureux  de  Lifette  j  Frontin  fe 
s'j  retire  très-fàché.  Dorante  reiic  un  moment 
,■>'  feul  ,  &  Ifabelle  arrive  en  rêvant  ,  ce  qui 
»  oblige  Dorante  de  lui  demander  ce  qui  la  rend 
w  trifle  j  elle  lui  avoue  que  c'elt  qu'elle  n'aime 
3'  point  Valére  ,  qu'il  efl  trop  jeune  &  trop 
^>  diffipé  pour  elle.  Dorante  prend  le  parti  de 
«  Valére ,  &  prouve  à  Ifabelle  qu'on  ne  peut 
->'  avoir  plus  de' mérite  qu'il  en  a.  Tout  cela  ne 
«  diminue  point  les  craintes  d'Ifabelle  fur  la 
"  jeunefle  de  Valére  ,  q^iù  ^  dit  elle  ^fera  rude  à 
^ypajjer.  Faite s-moi  donc  le  plaijîr  ,  continue- 
«  telle  ,  de  lui  infïnuer  adroitement  qu'il  ne 
^>  doit  plus  penfer  à  moi.  Dorante  fe  charge  à 
p»  regret  de  la  commiiTion ,  ôz  promet  de  lui  en 
»  rendre  compte.  Ifabelle  s'en  va,  foulagée  d'un 
^>  grand  fardeau.  Dorante  qui  croyoit  partir 
«  feul ,  fe  félicite  de  ce  que  Valére  fera  du  voya- 
«  ge.  Valére  arrive  fans  voir  Dorante  ,  fort 
"  embarrafîe  de  la  manière  dont  il  s'y  prendra 
«  pour  l'inflruire  de  ce  qui  fe  paffe  -,  i'il  aime 
«  Angélique  ,  dit-il,  &  qu'il  fachs  que  je  l'airns 
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aiiJlt^  cela  luiparoîtra  très-mauvais.  Le  voici ^ 
exécutons  les  ordres  qu'Angélique  m^a  donnés. 
Ils  s'apprennent   réciproquement   qu'ils  ne 
font  point  aimés  des  perfonnes  auxquelles  ils 
font  deftinés  *,  quand  Dorante  propofe  à  Va- 
1ère  de  partir ,  il  ell  fort  étonné  de  ce  qu'il  lui 
répond  ,  je  ne  pas.  Il  lui  avoue  enfin  qu'il 
adore  Angélique  ,  qu'il  en  eft  aimé ,  &  que 
fa  Philofophie  lui  plaît  plus  que  la  ficnne. 
Dorante  l'embraiTe  &  le  félicite  de  fon  bon- 
heur. Adieu  mon  ami ,  lui  dit-il ,  ]e  vais  voit 
Isabelle ,  lut  rendre  compte  de  ma  négociatidn, 
&  prendre  congé  d'elle. 
"  Ifabelle  ouvre  le  troifiéme  adle  par  un  mo- 
nologue où  elle  exprime  l'agitation  de  fon 
y  cœur  j  elle  craint  d'affliger  fon  père ,  en  refu- 
y  fant  le  parti  qu'il  lui  offre  ,  elle  eit  aufli  en 
y  peine  de  ce  qu'aura  fait  Dorante  ,  elle  l'ap- 
perçoit  fort  à  propos.  Il  lui  apprend  que  Va- 
i  1ère  eli  charmé  de  n'être  point  airrié  d'elle , 

>  qu'il  aime  fa  coufine  &  qu'il  en  eft  aimé.  Ifa- 
y  belle  e/l  très  furprife  que  fa  coufme  faffe  tort 
y  à  fa  raifon ,  jufqu'à  ne  pas  aimer  Dorante , 
i  qui  le  mérite  fi  bien  \  elle  paroît  très-piquèc 
'  du  procédé  d'Angélique.  L'amour  de  Dorante 
'  commence  ici  à  fe  déclarer.  Il  ne  peut  s'em- 

>  pécher  de  lui  avouer  fa  défaite.  Elle  reçoit  fa 

>  déclaration  avec  un  étonnement  mêlé  de  joie, 
i  &  néanmoins  elle  perfifteà  croire  que  Doran- 

>  te  la  trompe  ,  il  la  raffure ,  &  elle  fe  laifîe  en- 
y  fin  perfuader.  Frontin  qui  a  entendu  la  fin  de 

>  la  fcéne ,  conçoit  que  le  départ  eil  différé  ,  & 
'  qu'il  pourra  revoir  Lifettc.  Il  projette  cepen- 
«dant  de  fe  d.ivertir  aux  dépens  de  fon  Maître , 
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'>  Ôc  lui  dit  que  les  chevaux  font  prêts.  Dorants 
"  lui  répond  qu'il  ne  part  point ,  parce  qu'il  cH 
"  amoureux.  Frontin  prend  le  change  ,  ik  crok 
»  que  c'crt:  Angéltque  qu'il  aime.  Dorante  fs 
"  retire  ,  Se  Frontin  voyant  venir  Dorimon ,  fe 
w  prépare  à  lui  faire  confidence  de  ce  qui  ft 
"  pafle.  Dorimon  entre  en  difant  :  Je  crains  que 
'^  mes  ■précautions  nefcyent  inutiles ,  &  fi  j'ai  le 
"  coup  d'ail  bon^ces  jeunes  gens  que  je  croyoisft 
"  convenir  fi  bien  ,  nont  pas  grand  penchar.t 
->'  les  uns  pour  Us  autres.  Frontin  le  détrompe. 
^'  Dorimon  joyeux  le  récompenfe  d'une  fi  bonne 
=»»  nouvelle.  Lifette  vient  &  dit  tout  le  contraire 
>^  de  Frontin.  Angélique ,  dit  elle  ,  ne  peut  J ouf- 
'>^  frir  Dorante  ,  il  efl  trop  Philofophe  pour  elle ^ 
'^  Dorante  de  fon  côté  n^efl  pas  plus  tendre  : 
3J  quant  à  îfabelle,  elle  trouve  Valére  trop  jeune 
^>  &  trop  vif  pour  elle;  enfin  la  fimpathie  a  tout 
'^  gâté,  Dorimon  cite  Frontin  pour  garant  de 
'^  Famour  réciproque  qui  vient  de  naître,  Lifet- 
'^  te  foûtient  foil  fyrtéme.  Dorimon  fort  pour 
a^  s'éclaircir  de  la  vérité.  Lifette  eft  fâchée  con- 
"  tre  Frontin ,  de  ce  qu'il  a  trompé  Dorimon  \ 
3>  Frontin  afTure  que  ce  qu'il  a  dit  efl:  fi  vrai  qu'il 
^>  en  a  reçu  de  l'argent ,  &  qu'il  a  trop  de  pro- 
f>  bité  pour  Fa  voir  pris ,  fi  ce  qu'iMui  a  dit  n'étoit 
3^  pas  fincére.  Pour  lui  prouver,  il  lui  fait  un- 
"  conte  extravagant.  Voyant ,  ait- il  ^  que  mon 
>j  Maître ,  Valére ,  Angélique ,  Ifabelle ,  &  vous^ 
Si  Mlle  Lifette ,  étiez,  rebelles  à  lAmour  ,  je  l'ai 
Si  été  chercher  en  pofie  ,  pour  vous  mettre  tous  à 
"  la  raifon  ;  je  l'ai  apporté  en  croupe  ;  ce  petit 
ii fripon  dAmour  n'a  pas  plutôt  mis  pied  à 
»  terre  y  qu'il  a  fait  desficnneSy  ^  nos  amans 


^rs^aimem  à  prefent  à  la  folie,  LiCctte  ne  veut 
3j  rien  croire  de  tout  cela  -,  il  la  laifle  a.vec  Ange- 
"  liqiic  pour  s'en  éclaircir  ;  elle  veut  lui  perfua- 
"  der  qu'elle  aime  Dorante ,  ôc  Angélique  l'af- 
»  fure  qu'il  n'en  eil  rien ,  qu'il  lui  eii  inllippor- 
>'  table,  ôc  qu'en  voulant  ramener  Valére  à  fa. 
y  coufme ,  elle  a  découvert  en  lui  des  fentimens 
»  Se  des  façons  fi  aimables ,  qu'elle  a  été  forcée 
y  de  l'aimer  lui  même  j  Lifette  dit  à  cela  qu'elle 
"  commence  à  n'y  rien  comprendre.  Ifabelle ,. 
»  qu'Angélique  a  fait  avertir^  arrive  ^  elles  s'ex- 
5J  pliquent  enfemble  fur  leurs  fentimens  avec 
»  finefle.  Dorimon  ,  qui  a  entendu  qu'elles  fe 
«difoient  amoureufes  ,  croit  qu'elles  aiment 
"  ceux  qu'il  leur  dcftme ,  &  fe  félicite  d'avoir 
»fait  un  choix  de  leur  goût.  Lifette  dit  à  part  : 
"  Il  ne  fe  félicitera  pas  longtems,  Angélique  ôc 
»  Ifabelle  le  défabuîent,  &  lui  avouent  qu'elles- 
»  n'ont  aucun  penchant ,  ni  Angélique  pour 
"  Dorante ,  ni  Ifabelle  pour  Valére ,  ce  qui 
"  jette  Dorimon  dans  une  grande  furprife.  Les. 
"  Amans  viennent ,  &  Dorimon  les  fait  expli- 
«  quer..  Dorante  avoue  qu'il  aime  Ifabelle ,  de 
»  Valére,  que  tout  fon amour  efl  pour  Angéli-N 
i>  que.  Comme  Dorimon  les  eflime  également» 
9'  il  lui  eft  indifférent  qui  des  deux  foit  fon  gen- 
»>  dre  ou  fon  neveu.  Il  promet  de  faire  confen- 
"  tir  leurs  parens  à  ces  mariages ,  auxquels  il 
«  donne  les  mains.  Ces  Amans  en  témoignent 
T)  leur  joie.  Frontin  qui  étoit  chargé  d'une  fête  , 
•»  la  fait  exécuter ,  après  avoir  eu  l'aveu  de  Li- 
»  fette  de  devenir  fon  époux.  Le  divertiffement 
«  eil:  fort  brillant  \  la  Mufique  eil:  du  Sieur  Elai-' 
>*fe,  Baflbn  de  la  Comédie  Italienne ,  ôc  le  Ballet 
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s>  de  la  comporition  des  Sieurs  Riccohani  le  ^Is 
?'  &  de  //i^.  On  a  exécuté  une  Entrée  de  deux 
?>  Sabotiers  &  de  deux  Sabotières ,  qui  a  fait 
5^  beaucoup  de  plaifir.  Cette  Entrée  efl  danfée 
«  par  les  Sieurs  de  Hefle  &  Thomaflln  ,  &  par 
i>  les  deux  Demoifellcs  Thomaflin  ».  (  Merc^ 
de  France  y  1755?.  Septembre  ^  IL  voL  p.  iiiy^ 

CAPRICIEUSE  ,  (  la  )  Comédie  Françoife 
en  vers  &  en  trois  adles ,  au  Théâtre  Italien  , 
par  M.  Jolly ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
le  Lundi  11  Mai  1726.  Paris^Briaflbn,  in-12. 
Extrait ,  Mercure  de  France  y  Juin  IL  volume 
372(3.  p,  143^5  -  144J.  Voici  le  début  de  cet 
Extrait. 

«  Quoique  ectt^  pièce  n*ait  pas  eu  beaucoup 
»  de  fuccès ,  on  n'a  pas  laifTc  de  rendre  juftice 
5>  à  la  plume  dont  elle  c/l  partie.  On  Ta  trouvée 
yy  bien  verfîfiée  ,  &  s'il  y  avoir  eu  un  peu  plus- 
^id'adion,  elle^auroir  été  du  gré  de  tout  le 
3>  monde  j  mais  il  a  paru  que  la  fimplicité  qui 
5j  fait  le  prix  des  Comédies  des  Anciens  ,  cft 
5>  poufTée  un  peu  trop  loin  dans  celle  ci.  Le 
^  public  a  trouvé  que  V Amante  Capricieufe  que 
3*  Ton  y  joue ,  ne  dément  jamais  fon  caradere  ^ 
3>  mais  que  fcs  caprices  ne  font  pas  aflez  variés  » 
«  &  ne  fortent  point  du  petit  cercle  où  l'Auteur 
5>  les  a  renfermés  ».  &c. 

Capriciiuse  (  la  )  raifonnaUe ,  Opéra  Co- 
mique en  un  ade  ,  avec  un  diverriflemenr  Se 
un  vaudeville ,  par  M.  RoifJJelet ,  repréfeiué  le 
Jeudi  6'  Septembre  1742.  précédé  de  la  Faujfî^ 
Duègne ,  non  imprimé. 

Lucile  &  Luciiide  filles  de  Pirante,  Bourgeois 


de  Paris ,  fe  font  formées  des  idées  bien  difte- 
rentes  du  mariage.  La  première  a  conçu  une 
averfion  des  plus  marquées  pour  ce  lien  ,  ôc 
Luciiide,  fuivant  fon  penchant ,  fouffre  fans  ré- 
pugnance la  recherche  de  Valére.  L'indifférente 
Lucile,  que  TAuteur  qualifie  de  Capricieufe 
raifonnable^  ne  manque  cependant  pas  d'Amans. 
M.  Général ,  homme  qui  fçait  tout  ce  qu'on 
peut  fçavoir ,  &  M.  d'OmbrecIair ,  Peintre,  lui 
font  régulièrement  leur  cour.  Nérine ,  fuivantc 
de  Lucile,  fe  déguife  aufli  en  homme  ,  pour  , 
fous  ce  travefliflemenr,  infpirer  à  fa  MaîtrefTe  le 
goût  du  Mariage.  Enfin  Lucile,  prefTéc  par  fon 
père  mcme  de  prendre  un  parti ,  déclare  qu'elle 
va  obéïr,  en  préfence  de  tous  les  prétendans  -, 
&  lorfqu'ils  font  aflemblés  ,  elle  préfente  la 
main  à  Pirante ,  en  lui  difant  qu'elle  a  réfolu  de 
pafler  le  refte  de  Ces  jours  avec  lui ,  ne  voulant 
point  s'afliijettir  à  d'autres  devoirs  que  ceux  que 
le  fang  &  la  nature  lui  ont  impofé.  Les  Amans 
font  fort  furpris  de  cette  réfoluriôn,  fur -tout 
M.  d'Ombreclair ,  qui  ne  peut  s'empccher  d'en 
témoigner  fon  étonnement. 

M.    D^O  M  B  R  E  C  L  A  I  R  À  Luciîe. 

«  Mais  qu^il  foit  permis  de  vous  marquer  ma  f-irprife  pal 
»  réphîialame  que  voici. 

Air.  (  Iris  pour  hien peindre  Us  fieufs-.  ) 

Rendant  hommage  à  vos  attraits  , 
Je  viens  déplorer  ma  dilçrace. 
J*ai  donc  fait  des  vœux  imparfaits  , 
Je  vois  qu'Hun  autre  me  déplace. 
De  votre  hymen  ,  voici  refquiflc  , 
Enrichi  par  Part  précieux  . 
Je  repréfente  un  jeune  Ulyïïc  , 
Les  yeux  fixés  au  merveilleux  , 
Un  peu  penciiés  fur  Faventure. 
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Le  préjugé  forme  un  riii/ïeàu- ,*- 

Qui  ferpcntant  fur  la  nature  , 
Produit  un  Ipedacle  nouveau. 

Valére  obtient  la  main  de  Lucinde  ,  <5c  foiï 
mariage  cil  célébré  par  un  diverrilTement  ôc 
un  vaudeville  ,  dont  voici  un  couplet. 

Quand  vous  rencontrez  un  Epoux 

En  rendez-vous , 

Prétendez-vous 
Que  fa  moitié  fait  fon  délice  > 

Non  il  détruit  la  fleur 

De  fon   honneur 

Si  fon  volage  cœur 
L'emporte  par  capriee» 

Extrait  M.innjcrit, 

CAPRICIEUX  ,,(  le  )  Comédie  en  cinq 
adbes  &  en  vers  de  M.  Roujfeau  ,  repréfentée  le 
Vendredi  17  Décembre  1700.  Paris,  Brunet, 
1 701.  in  12.  ////?»  du  Th.  Fr,  année  1700. 

CAPTIFS,  (  les) OH  /fx Esclaves  , Comédie 
en  cinq  ac5^es  &.en  vers  de  M.  RotroUy  repré- 
fenrée  en  1638.  in -4'^.  Paris,.  Sommaville  , 
1640.  ôc  in- 12.  Hifi.duTh,  Fr. année  1(^38. 

Captifs  ,  (les  )  Comédie  en  trois  ades  & 
en  vers ,  de  M.  Roy ,  avec  un  Prologue  de  M.  De 
la  Font ,  non  imprimée  ^  ^  repréfentée  le  Ven- 
chredi  28  Septembre  171^.  Hift>  du  Tb,  Fr, 
année  171 6. 

Captifs  (les)  d'Alger  y  Prologue  en  profe 
fie  la  Conquête  de  la  Toïfon  d'or  ,  &  de  VOracle 
muet ,  pièces  en  un  acte  ,  auffi  en  profe ,  par 
Meflieurs  Le  Sage  &c  d'Orneval ,  non  imp. 
repréfenté  par  la  Troupe  de  Dolet  ôc  la  Place  > 
à  l'ouverture  de  la  Foire  S.  Laurent  1724.  ôc 
peu  de  jours  après  repréfenté  par  écritêaux. 
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Pour  ctre  au  fait  de  l'idée  de  ce  Prologue ,  il 
cil  néceiïaire  de  fçavoir  que  le  Sieur  Honoré  ,: 
Maître  Chandelier  à  Paris,  &  alors  nouvelle- 
ment polTeffeur  du  Bail  du  privilège  de  l'Opéra. 
Comique ,  ayant  donné  la  préférence  aux  pièces 
de  M.  Fufeiier  ,  &  du  Sieur  Piron  ,  les  Sieurs 
Le  Sage  &  à'Orneval ,  par  dépit  travaillcrenc 
pour  un  autre  Spectacle  forain ,  tenu  par  Dolet 
Se  la  Place  aflbciés ,  qui  ayant  obtenu  un  efpéce 
de  privilège  pour  parler ,  avoient  ramaffé  des 
AéVeurs  qu'Honoré  fembloit  avoir  méprifé.  Ce 
Prologue  cd  donc  une  critique  de  la  conduite 
de  cet  Entrepreneur ,  Se  les  Auteurs  y  ont  infé- 
ré le  Conte  du  Calendrier  des  Vieillards  y  de 
M.  de  la  Fontaine. 

M.  Jeannin ,  HuiiTier  à  verge ,  s'efï  tranfpor- 
té  à  Alger  ,  pour  y  traiter  de  la  rançon  de  fa 
femme ,  qui  efl  Efclave  du  Corfaire  Pagamin, 
Madame  Jeannin  contente  de  fa  fituation  ,  re- 
çoit ce  cher  Epoux  aflez  froidement ,  &  le  dif- 
fuade  du  defTein  qu'il  a  de  payer  trois  mille  écus 
que  le  Corfaire  lui  demande.  Jeannin  fe  retire 
bien  fâché ,  &  pertant  contre  Tinfidéliré  de  fa 
femme.  Arrive  enfuire  une  Gafconne ,  qui  fe 
plaint  d'un  jeune  Barbier  ,  pour  lequel  elle  s'in- 
térefle,  ôc  qui  par  fa  fotte  vanité ,  voulant  paiïer 
pour  Gentilhomme ,  a  déterminé  le  Patron  à 
demander  une  fomme  exorbitante  pour  fa  ran- 
çon. Lorfqu'elle  eft  fortie.  Arlequin,  Scara- 
mouche  ,  Gille  ,  &  le  Docteur ,  viennent  pour 
racheter  la  Foire:  on  leur  enfeigne  la  maifon  du 
Corfaire  Operario  ,  qui  la  tient  en  efclavage^ 
Ils  conviennent  de  lui  payer  huit  mille  francs^ 
pour  fa  rançon  ,  de  lorf qu'ils  font  prêts  de  lui 
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compter  cette  fomme,  deux  Bourgeois  deVsns, 
fe  préfentent  pour  le  même  fujet ,  ôc  offrent 
dix  mille  livres ,  avec  miJle  écus  de  pot  de  vin. 
Le  Corfaire guidé  par  fon  feul intérêt,  rompt  le 
marché  qu'il  vient  de  conclure  avec  les  Adtcurs 
Forains ,  ôc  accepte  celui  des  deux  Bourgeois. 
Vous  via  bien  Honoré ,  dit  Gille  en  pleurant ,  & 
faifant  allufion  au  nom  de  TEntrepreneur.  Le 
fécond  Bourgeois  tirant  de  fa  poche  une  poi- 
gnée de  Louis ,  laide  tomber  un  bout  de  chan- 
delle 5  que  le  Corfaire  ramaffe  &  lui  rend.  Te- 
nez, l'ami ,  ajoûte-t  il ,  reprenez  votre  marchan- 
dife.  Les  deux  Bourgeois  emmènent  la  Foire 
malgré  fes  cris ,  &  les  pleurs  des  Adteurs  Fo- 
rains j  Scaramouche  les  fuit  -,  Arlequin ,  Gille  èc 
le  Docteur  reftent  fur  le  Théâtre ,  &  déplorent 
leur  malheur, 

GILLE. 

«  Il  ne  refte  plus  qu*à  fe  pendre  après  cela. 

L£     DOCTEUR. 

»  Armons-nous  plutôt  de  courage.  Au  défaut  de  TOpéra 
9>  Comique  nous  donnerons  de  petits  diveni/Temens  qui 
»  pourront  nous  tirer  d^afFaire. 

GILLE. 

»>  Nous  n*aurons  pas  un  chat. 

LEDOCTEUR. 

»  Oh  !  que  fi  ,  nous  n^avons  ,  par  exemple  ,  qu*à  repré-' 
t>  fenter  les  batailles  d'Alexandre  ,  les  Exploits  de  Théfée^ 
»  de  Jafon  ,  &  d'autres  grands  Capitaines  ,  cela  nous  eft 

»  pennis. 

ARLEQUIN. 

»  Sans  doute  :  Et  puis  ce  qu'il  y  a  de  bon  pour  nou»  ^ 
»  c'eft  que  le  public  a  coumme  d'avoir  de  Tindulgence  pour 
»  les  fpeftacles  perfécutés. 

LEDOCTEUR. 
^  Onnanençons  par  la  conquête  de  la  Toifon  ^ot. 
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•     ARLEQUIN. 

»  Cela  eft  bon  j  il  y  aura  la-dedans  bien  du  tapage» 

G  I  L  L  E. 
»  C'eft  ce  que  Paris  cherche  aux  Foires, 

ARLEQUIN. 
j>  Il  a  raifon  :  Quelquefois  une  pièce  préparée  à  grands 
V  frais  ,  n'y  jette  pas  un  trop  beau  coton» 

Après  ce  trait  de  cdtique  fur  les  Nœuds ,  le 
Quadrille  des  Théâtres ,  &  autres  pièces  que 
le  Sieur  Honoré  donna  à  l'ouverture  de  foii- 
Théâtre ,  &  qui  effecflivcment  n'eurent  aucun 
fuccès ,  on  entend  dts  cris  confus  ,  qui  annon- 
cent un  naufrage.  Scaramouche  entre  tout  efTou- 
fié  5  &  raconte  que  la  Felouque  fur  laquelle  les 
deux  Bourgeois  s*étoicnt  embarqués  avec  la  Foi- 
re 5  a  donné  contre  un  écueil ,  &  s'eft  enfoncée  : 
Il  ajoute  que  la  Foire  a  péri ,  &c  que  les  deux 
Bourgeois  font  adtuellement  fur  le  bord  du  ri- 
vage 5  où  l'on  tâcîie  à  leur  faire  rendre  gorge , 
mais  qu'il  croit  que  cette  précaution  ne  pourra 
pas  hs  fauver.  Dans  le  moment  deux  Sauteurs 
viennent  avec  une  civière  fur  laquelle  eft  éten- 
due la  Foire  morte ,  &  qu'ils  portent  à  la  mor- 
gue. Lts  Adeurs  Forains  la  fuivent  en  pleurant. 

ARLEQUIN. 

»  Au  Diable  les  maladioics  qui  n'ont  pas  fçu  gouvernex 
9)  la  barque  o . 

Extrait  Mamtfcrito 

Voyez  à  leur  rang ,  Toîfon  d'or ,  (  la  coriquêts 
de  la) de  Oracle  (/'  )  muet, 

CARACTERES  (les)  de  V Amour ."BzWct 

héroïque  en  trois  aétes ,  avec  un  Prologue ,  pa- 

g     rôles  de  divers  Auteurs ;,  Mufique  de  M  Xolin  de 
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Blamont ,  exécuté  au  Concert  de  la  Reîne ,  les 
Mercredi  12  &  Lundi  .17  Décembre  1736.  Les 
principaux  rôles  étoient  chantés  par  les  Demoi- 
felles  Eremans ,  Lenner  ,  Matthieu ,  Duhamel 
&  Defchamps  ,  ôc  les  Sieurs  ChafTé ,  Danger- 
ville  ,  Petillot ,  le  Clerc  &  le  Bègue ,  &  repré- 
fenté  par  l'Académie  Royale  de  Mufique ,  le 
Mardi  ij  Avril  1733.  in-4°.  Ballard.  Extrait  ^ 
Mer  fur  e  de  France  y  Mai  1738.  p.  978'.  (-r 
fmvantes» 

Acteurs    dv   Prologue, 

Vénus.  Mlle  Julie. 

Habitantes  de  Cythére.    Mlles  Bourbonnois  & 
Dun. 
Ballet, 

Grâces. 
Mlles  Le  Duc  ,  Le  Breton  &  Dallemand  C. 
Pas  de  Cinq.  ^  Les  Dlles  Salle  &  Ma- 

riette ,  &  les  Sieurs  D.  Dumoulin  , 
Javillier  &  Maker  3. 

î,  E  N  T  R  e'  E.    L'Amour  volage. 

Léandrç  ,  Amant  de 

Céliméne.  Le  Sieur  ChafTé. 

Valere  ,  Amoureux  de 

Doris.  l^e  Sieur  Jelyote. 

Céliméne,  Mlle  Eremans. 

£>ow.  Mlle  FeL 

Balle  t. 

Villageois  &  Villageoifes, 

Mlle  Salle, 
,    Mlle  Dallemand  L. 
Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin  ,  Dumay  &  DUpié, 
Mlles  Carville  &  Du  Rocher. 

Dans  la  fuite  des  repréfentations ,  cette  En- 
trée fur  tranfpoféc  &  jouée  la  dernière. 

II,    E  N  T  R  e'  E.     L'Amour  jaloux, 

Arfame  ,  Prince  Afrl- 
quain  ,  Amant  d'El- 
mire.  Le  Sisur  TTibou, 
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'Almanior  ,  Prince  Sar^ 
rajln  ,  Magicien  ,  Ri- 
val d'Arfame.  Le  Sieur  Dun, 

Elmire ,  Princejfc  Afri- 
quaine  ,  Amanud'Ar' 
famé.  Mlle  Antier. 

Z aide  y  Confidente  d' El- 
mire. Mlle  Julie. 

La  Jaloufie.  Lç  Sieur  C«vilUer. 

Ballet. 

Démons  transformés. 

Le  Sieur  Dupré.- 
Mlle  Dallejnand  L. 

Illr  E  N  T  R  e'  E.  L'Amour  conjlanfr 

Alfonfe  ,  Prince  Souve- 
rain d'Avignon,  Le  Sieur  Dun,- 

Pétrarque  ,  Amant  de 
Laure.  Le  Sieur  ChafiTé. 

Laure  ,  Amante  de  Pé- 
trarque. Mlle  Féliflier. 
,        Oclave  ,  ami  de  Pétrar- 
que. Le  Sieur  Cuvillier» 

Le  Rhône.  Le  Sieur  Chafifé. 

UnRuiJfcau.  Mlle  Bourbonnois, 

Une  Nayade.  Le  Sieur  Dun» 

Ballet. 

Provençaux. 
Le  Sieur  Maltaire  3.  &  î^flle  Mariette, 
Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin  ,  Maltaire  L," 

Thellier  &  Matignon. 
Ailles  Frémicourt ,  Le  Duc  ,  Dallemand  L,' 
Courcelle  &  Thibert. 

IP  Reprise  du  Ballet  des  CaraUeres  de 
tAmanr  ,  le  Jeudi  1 3  Novembre  i73§.  pour  les 
Jeudis  feulement. 

IIP  Reprise  du  Bafiet  des  CaraEieres  de 
l'Amour .,  le  Mardi  ij  Juillet  1749.  ^^  édition,, 
De  Lormel ,  in  4°. 

Acteurs  du  Prologue. 
Vénus,  Mlle.Romainvillc, 
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L* Amour.  Mlle  Coup^, 

Ballet, 

Grjc:s. 

Mlles  S.  Germain  ,  Carville  &  Courcelle. 
Pas  de  cinq.  Amans  cot^-  Le  Sieur  D.  Dumoulin 
tans.  &  Mlle  Mimi. 

Amans  volages.  Le  Sieur  Aubry  & 

Mlle  Lany. 
Amans  jaloux.  Le  Sieur  DevifTe» 

I.    Entrée.    L* Amour  confiant. 


Alfonfc. 

Le  Sieur  Le  Paçe. 

Pétrarque, 

Le  Sieur  Chaflé. 

Lanre. 

Mlle  Fel. 

Oaave. 

Le  Sieur  La  Mare. 

Un  Ruijfeau. 

Mlle  Coupée. 

Bal 

L  E   T, 

Fleuves  ,  Nayade. 

Le  Sieur  Lany. 

Le  Sieur  Laval  &  Mlle  CarviUe, 

Utis  Provençale, 

MlleCaniargo. 

II.    Entr£'e. 

L'Amour  jaloux. 

Arfame, 

Le  Sieur  La  Tofir. 

Almanfor, 

Le  Sieur  Le  Page. 

Elmlrc. 

Mlle  Chevalier. 

La  Jaloufie. 

Le  Sieur  Albert. 

Un  Plaifir. 

Mlle  Coupée. 

B  A  L  L  £  T. 

Démons, 

Les  Sieurs  Devifle  & 

Lyonnois. 

Démons  en  Plaîfirs 

Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Lany  &  Mlle  Dallemand. 

in.     E  N  T  R  e'  E. 

L'Amour  volage. 

Léandre, 

Le  Sieur  ChalTé. 

Vakre. 

Le  Sieur  Jélyote. 

Céliméne, 

Mlle  Roraainville. 

Doris. 

Mile  Fel. 

Bal 

L  E  T. 

Bergères. 

Mlle  Lyonnois. 

Mlle  Carville. 

Payfan  ,  Payfanne.        Le  Sieur  Lany  &  la  Dlle 

Lany. 

Caractères  (  les  )  de  la  Folie ,  .Ealkt  en 
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trois  adtes ,  avec  un  Prologue,  de  M.  Duclos , 

Mufique  de   M.  Bury  ,  repréfenté  le  Mardi 

20  Août  1743.  in  4°.  Ballard.  Extrait ,  Àlerc, 

de  France  ,  Septembre  1743.  p«  1066-10^^^ 

Acteurs   du   Prologue. 

V Amour.  Mlle  Coupée, 

La  Folie,  Mlle  Bourbonnois. 

Vénus.  Mlle  Chevalier. 

Jupiter.  Le  Sieur  ChalTé. 

J?  ^  I    Z  f  T. 

5U//J  de  V Amour  &  de  la  Folle.  Mlle  Le  Breton» 
Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Camargo, 

I,  E  N  T  R  E*  E.     L'AJîrologie. 

Florife,  Bergère.  MUe  Fel. 

Licas  f  Berger.  Le  Sieur  Jélyote, 

Hermès ,  Mage.  Le  Sieur  Chaifé. 

Ballet, 

Une  Bergère.  Mlle  Dallemand  L* 

II.  E  N  T  R  E*  E.    L'Ambition, 

Palmîre  ,  Reine  de  Lcf- 

bos.  Mlle  Clievalier, 

Arfaî,::.  -7  Princes  Lef-  Le  Sieur  Albert. 
Iphis.       %  biens.  Le  Sieur  Jélyote, 

Ùléone  >  Confidente  de 

Palmîre.  Mlle  Bourbormois. 

Ballet, 

Les  Biens.  Mlle  Carville. 

Le  Sieur  Matignon  &  Mlle  Le  Breton* 

III.    Entrée.   Les  caprices  de  l'Amour, 

Agenor.  Le  Sieur  Jélyote, 

Eucharls.  Mlle  Le  Maure. 

Céphife.  Mlle  Julie. 

Une  Grecque,  Mlle  Bourbonnois 

Ballet. 
Habitante  de  Cythére.    Mlle  Camargo. 

Ce  Ballet  n'a  point  reparu  depuis  fa  nou- 
veauté :  il  a  été  parodié  au  Théâtre  de  TOpéra 
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Comique  ,  par  M,  Favart ,  fous  le  titre  de 
VAftroL9gue  de  VilL^ge, 

Caractères  (  les  )  de  Thalre ,  DivertiiTc- 
ment  compofé  de  trois  pièces ,  chacune  en  un 
a(5le,  fçavoir, 

L'Inquiet  ,  I"  ade. 

L'Étourderie,  lie  ade. 

Les  Originaux  ,  IIP  adle. 

Le  tout  précédé  d'un  Prologue ^  Se  terminé 
par  un  divertifiement  à  la  fin  du  3^  ade  ,  par 
IsA.Fagan  ,  repréfenté  le  Jeudi  18  Juillet  1737. 
Paris  5  Prault  fils.  Hift,  duTh.  Fr, année  1737. 

C  ARC  AVI ,  (l'Âbbé)  msde  M.  Carcavi, 
SousBibliothéquaire  du  Roi ,  ell:  Auteur  de 

La  Comtesse  de  Follenville,  Comédie 
en  un  acte  èc  en  profe,  1720.  non  imprimée. 

Le  Parnasse  bouffon,  pièce  en  un  ade 
&  en  profe ,  non  imp.  ni  repréfenree. 

Il  eft  mort  la  nuit  du  Mercredi  au  Jeudi  25 
Février  1723.  âgé  d'environ  58  ans.  Hifi,  du 
Th,  Fr,  année  I720. 

CARDÉNIO ,  (  les  Folies  de  )  Tragi-Comé- 
diede  M.  Tîchon ,  repréfentée  en  1629.  in  8'-^. 
Paris, Targa,  1634.  Hï(i.  du  l'h.  Fr^  ann,  1629. 

Cardénio  ,  (  les  Folies  de  )  Ballet  héroï- 
comique,  en  trois  ades  &  en  profe  ,  avec  un 
Prologue  &  des  divertiffemens ,  par  M.  Coypel  y 
Mufique  de  M.  Lalande  ,  exécuté  devant  le 
Roi ,  fur  le  Théâtre  du  Palais  des  Thiiilleries , 
par  les  Comédiens  François ,  &  les  Adeurs  & 
Danfeurs  de  l'Académie  Royale  de  Mufique , 
le  Lundi  30  Décembre  1720.  iiv4°'  Paris ,  Bal- 
krd,  1721.  Hift,  du  Th,  Fr,  année  1720. 

CARISÉLLI ,  DivertiiTement  mis  en  Mufr< 
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que  par  M.  Litlly ,  repréfeiite  de  fon  vivant  à 
la  Cour,  &  fur  le  Théâtre  de  l'Académie  Roya*- 
le  de  Mufîque ,  le  Dimanche  lo  Septembre 
170Z.  à  la  fuite  des  Fragmens  de  M.  Lully, 

1^  Reprifele  Lundi  8  Février  1717.  précédé 
de  la  Grotte  de  Verf ailles  ,  de  la  Sérénade  Véni- 
tienne ,  de  V Amour  Médecin ,  &  du  Bal  inter^. 
rompu 

3^  Reprife  le  Lundi  28  Février  1729.  à  la 
fuite  de  la  Prlnceffe  d'Elide. 

4^  Reprife  les  Lundi  28.  &  Mercredi  30 
Mars  de  la  même  année ,  à  la  fuire  de  la  Tragé- 
die àCAlcefte, 

5^  Le  Lundi  20  Février  1730.  pré<:édé  du 
Prologue  ô^QS  Amours  de  Mars  &  de  Vénus  y 
de  Pourceaiignac  y  de  la  Fallorale  hér tique  ^ 
chantée  à  la  Fête  ôi^s  Ambafiadeurs  d'Efpagne , 
au  fujet  de  la  naillance  de  Monfeigneur  le 
Dauphm. 

6^-  Rep.  le  Lundi  ;  Février  173 1«  précédé  du 
Ballet  du  Carnaval  &  la  Folie  ,  <Sc  fuivi  de 
Tourceaugnac 

■f  Le  Vendredi  10  Odtobre  1738.  précédé 
du, même  Ballet  dont  on  vient  de  parler. 

S'^  Le  Jeudi  5  Février  1739*  encore  à  la  fuite 
du  Ballet  du  Carnaval  &  la  Folie  ,  &  terminé 
par  Pourceaugnac. 

9^  Le  Dimanche  28  Février  1740.  précédé 
du  Ballet  héroïque  de  Zaïde  ôc  de  T.ourceaur? 
gnac. 

Ce  Divertiflement  efl  imp.  în-4°.  ôc  tome 
VIL  du  Recueil  général  des  Opéra. 

Voyez  les  Fragmens  de  Litlly  1702.  ceux  de 
J7iy,,ôch  PrinceJJe  d'Elide, 
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CARISTE ,  ou  les  Charmes  de  la  Beauté, 
Poëme  Diramatique  en  cinq  ades  de  M.  Baro , 
repréfencé  en  1 649.  &  imp.  in-4°.  Paris ,  Som- 
inaville,  1651.  Hift,  du'Th,  Fr,  année  1649. 

CARNAVAL  (  le  )  Mafcaraâe ,  en  neuf 
Entrées ,  paroles  de  différens  Auteurs ,  Mufi- 
que  de  M.  Lully, 

Récit  du  Carnaval ,  tiré  du  Carnaval  Mas- 
carade 5  de  M.  Benferade.ïçpïéCenté  à  la  Cour 
le  18  Janvier  i668. 

P  Entrée.  Efpagnols.Ccdh  3^  Entrée  du 
3^  a6te  du  Bourgems  Gentilhomme ,  de  M.  Mo*, 
liere ,  reprefentée  à  Chambord  en  1 670, 

IP  Entrée.  Barbacola  &fes  Ecoliers, 

IIP  Entrée.  Fourceaugnûc  de  M.  Molière  3 
reprefentée  à  Chambord  en  1669. 

IV^  Entrée.  Italiens.  C'efl  la  IV^  Entrée 
du  3^  ade  du  Bourgeois  Gentilhomme  y  1670. 

V^  Entrée.  Cérémonie  Turque ,  du  Bourgeois 
Gentilhomme. 

VP  Entrée.  Sérénade  pour  les  nouveaux 
Mariés  y  paroles  de  M,  Benferade. 

VIP  Entrée.  Egyptiens.  C'eft  la  XV^  fcéne 
de  la  Paflorale  Comique  ,  qui  forme  la  IIP  En- 
trée du  Ballet  des  Mufes ,  paroles  de  M.  Ben- 
fer  ade  y  reprefentée  à  S.  Germain  en  Laye  ,  le 
2  Décem.bre  1666. 

VHP.  Entrée.  Maximes  de  GaUmerie  , 
c'efl:  la  VP  Entrée  du  Ca'rnaval  Mascarade  % 
de  M.  Benferade  ,  1668. 

IX^  Entrée.  Le  Carnaval  y  c*eft  la  7^  & 
dernière  Entrée  du  Carnaval  Mafcarade ,  de 
M.  Benferade, 

C^fl  en  cet  ordre  que  ce  diverti (Temeiit  a  été 
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éxécnré  à  la  Cour  en  1675.  &  la  même  année  à 
Paris  far  le  Théâtre  du  Palais  Royal  ,  in  4°. 
Paris ,  Baudry  ,  ôc  tome  I.  du  Recueil  général 
des  Opéra. 

Repris  au  mois  d'OcStobre  1692.  précédé  du 
Ballet  danfé  à  Ville-neuve  S.  George  devant 
Monfeigneur  ,  le  i  Septembre  précédent. 

IIP  Reprise   du   Carnaval  Mafcarade  j 

précédé  de  la  Grotte  de  Ver j ailles ,  le  Dimanche 

'II  Juillet  1700. 

Acteurs  de  la  Grotte  2>e    Versailles; 

Sllvandre,  Le  Sieur  Dun. 

Coridon,  Le  Sieur  ThévenarJ^ 

Lkas,  Le  Sieur  Pithon. 

L'Echo.  Mlle  Cenet. 

Menalque.  Le  Sieur  Chopeler. 

Deux  Bergères  chantan-  Mlles  Moreau  & 
tes,  Maupin. 

Ballet, 

Bergères  danfantes, 

Mlles  Subligny  ,  Dufort ,  Freville  &  Le  Maire,' 

Le   Carnaval  Mafcarade. 

I.  Entre-e.    Le  Carnaval. 

Ex  Carmwal,  Le  Sieur  Hardouin^ 

IL   Entr.e'e.    Barbacola. 

Barhacola,  Le  Sieur  Dun. 

La  Maîtnjfe  d'Ecole.      Le  Sieur  Boutelou* 

II!.  Entre'e,  Bifiayens  &  Blfcayennes, 

Tiras..  Le  Sieur  Thévenard,; 

Pkilenc,  Le  Sieur  Hardouin. 

Licas.  Le  Sieur  Boutelou. 

Balle  t. 
Un  Bafque.  Le  Sieur  Balon. 

Bifiayennes.  Mlles  Dufort ,  Le  Mair^ 

&  Freville. 

IV.  Entre*e.  Efpagnols. 

Bfpagnols  çhamans^       Les  Sieurs   Boutelou  ^ 
Dun  &  Chopelet, 
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Ballet. 

'Efpagnol  danfant.  Le  Sieur  Pecourt; 

Ejpasjiolettes.  Mlles  Suhligny  ,   Def- 

places  ,  Dangeville  ,  Vidoire  &.  Rofc, 

V.  Entre'e.  Egyptiens. 

L'Egyptienne.  Mlle  Uefinatins. 

L'Egyptien.  Le  Sieur  Thévenard, 

Ballet. 

Egyptien  danfant.  Le  Sieur  Leftang. 

Egyptiennes,  Mlles  Frcville  ,   Le 

Maire  ,  Defmatins  &  Chapelle. 

Sérénade, 
La  Mujîcienne.  Mlle  Maupin. 

Deux  MuficienSt  l-^s  Sieurs  Thévenard 

&.  Boutelou. 

ITI.    Entre'e.  La  Sérénade  du  Mariée  de  la  Mariée, 

La  Galanterie.  Mlle  Clément. 

Une  Muficienne,  Mlle  Definatins, 

Un  Muficien.  Le  Sieur  Labé. 

Ballet. 

Le  Marié  Çf  la  Mariée..  Le  Sieur  Balon  & 
îv^lle  Subligny. 

"VII.  ENTit.É''E.   Italiens. 

La  Mujîcienne.  Mlle  Moreau. 

Le  Muficien.  Le  Sieur  ThévenardV 

B  A  L  L  E  T. 

.Arlequin  danfant.  Le  Sieur  Fr.  Dumoulin^ 

VIII.  Entre'e.   Pourceaugnac.. 
L'Avocat  hredoullleur.    Le  Sieur  Gaudechot. 
L'Avocat  traînant  fes 

paroles.  Le  Sieur  Hardouin. 

Médecins.  Les  Sieurs   Théveiiard 

&  Defvoyes. 
MataJJzns. 

Les  Sieurs  Blondy ,  Ferrand.,  Dumoulin  L^ 
Earazé  ,  Renoult  ,  Du  May. 

IX.  Entre*e,  La  Cérémonie  Turque, 

Le  Mufti.  Le  Sieur  Dun. 

Xe  Bourgeois»  Le  Sieur  David. 

•    BALL£T» 
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Ballet, 

Dervis  danfans.  Les  Sieurs  Germain  de 

Fr.  Dumoulin. 
Turcs  danfans. 
Les  Sieurs  Boutteville  ,  Barazé  ,  Blondy  ,  Fer- 
rand  ,  Renoult  &  Duraay. 

CARNAVAL  (  k  )  dam  Venife ,  c'eft  le  titre 
du  Prologue  des  Fêtes  Vénitiennes ,  retouché  de 
donné  fous  ce  nom  le  14  Octobre  17 10.  à  la 
première  repré Tentation  de  ce  Ballet  ^  qui  parue 
le  17  Juin  précédent,  ce  Prologue  étoit  intitu- 
lé ,  Le  Triomphe  de  la  Folie  fur  la  Raifon^dans 
le  temps  du  Carnaval,  Voyez  Fêtes  (  les  )  Véni^ 
tiennes. 

Carnaval  (le  )  de  Venife^  Comédie  héroï- 
que en  cinq  ades  de  M.  Dancourt ,  repréfentée 
le.Vendredi  29  Décembre  1 6^0,  non  imprimée. 
Hifi,  du  TTj.  Fr  année  \6^o. 

Carnaval  (  le  )  ^^  Venife  ,  Ballet  en  trois 
aéles  avec  un  Prologue  ,  de  M.  Regnard,  Mufî- 
que  de  M.  Campra  ,  repréfenté  au  mois  de  Fé- 
vrier de  l'année  1(399.  in-40.  Ballard ,  6c  tome 
VI.  du  Recueil  général  des  Opéra. 

A  la  fin  du  troifiéme  ade  ,  e/l  un  Opéra  en 
un  adte  &en  Italien  ,  intitulé  Orfeo  ne'lljnferi, 
Orphée  aux  Enfers  ,  quieft  terminé  par  le  Bal , 
dernier  divertiilement. 

Cet  Opéra  n'a  point  reparu  au  Théâtre. 

Carnaval  (le  )  du  Parnajfe ,  Ballet  hérol-  ^ 

que  en  trois  ades,  avec  un  Prologue ,  par  M.  Fu- 

/^//>r  5  Mufique  de  M.  MondonvilU  y  repréfenté 

le  Mardi  23  Septembre  1 749.  in-4".  De  LormeU 

Acteurs    du    Prologue. 

Clarue  Mlle  Romainville* 

Florinc.  Mile  Fel. 

Tomç  IL  C 
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Doranti 

Le  Sîeur  Albert.' 

Un  Berger.                '     Le  Sieur  Jélyotte. 

Ballet, 

Jardinier  &  Jardinières.  Le  Sieur  Teflîer  &Mlle 

Lany.  Mlle  Lyonnois, 

Acteurs    j>u     Ballet. 

Momns. 

Le  Sieur  ChaiTé. 

Apollon 

déguifé  en  Ber- 

ger. 

Le  Sieur  Jélyote. 

Thalle. 

Mlle  Fel. 

Licoris  y 

Bergère,            Mlle  Chevalier. 

Euterpe 

Mlle  Romainville. 

Suivans 

d'Euterpe.         Les  Sieurs  La  Tour  £f 

Le  Page. 

Sulvanti 

de  Terpjîchore.  Mlle  Coupée. 

Suivant 

de  Terpfîchore.     Le  Sieur  Perfon, 

Une  Vieille.  "                Mlle  Viftoire, 

Ballet. 

^C  T  E  I.                 Suivans  de  Momus  &  de  Thalie, 

Comédie  \ 
Françoife,    ( 

Crijpin.                  Le  Sieur  Mion, 
Pajquin.                 Le  Sieur  Le  Lièvre, 

Thomas  Diafoirtis.  Le  Sieur  Beat. 

Le   Baron  de   la 

Crajfc.                 Le  Sieur  Aubry, 

4 

Mad.   de  Sotten- 

ville.                   Mlle  Sauvage, 

Une  Soubrette»         Mlle  Himblot, 

Comédie  \ 
italienne,     f 

Arlequin.                Le  Sieur  Laurent, 

Pantalon.                Le  Sieur  Cayez. 

Scapin.                    Le  Sieur  Laval. 

Le  Docieur,            Le  Sieur  Feuilladc, 

Colombine.               Mlle  Beaufort. 

Une  Perrette.          Mlle  Viftoire. 

Pantcmi-  \ 
mes.             ( 

l.ts  Sieurs  Lany  &  Sody. 

Mlles  Lyonnois  &  Lany. 

Acte  11.  Les  Grâces,                     Mlles  Dallemand  , 

S.  Germain  &  Courcelle, 

Amours. 

Les  Sieurs  Dupré  fils  âe 

Haran. 

CéphcU 

&  V Aurore,       Le  Sieùr  Devifle  & 

I 

Mlle  Carville. 

Zéphyrs 

6"  Flon,            Le  Sieur  Hamoche  & 

Mlle  D|izenonçourr, 
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Endymîon  &  Diane. 
Adoms  &  Vénus. 
Bacchus  &  Erigone. 
Vertumne  &  Pomone* 


AcTl   l\l.  Terpfichore. 
Un  Chajfétir. 

Mafquz  galant. 
Vieillards  &  Vieilles 


Enfa, 
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Le  Sieur  Dumay  & 

MUeDefiré. 
Le  Sieur  Le  Lièvre  & 

Mlle  Devaux. 
Le  Sieur  Dupré  & 

Mlle  Beaufort. 
Le  Sieur  Laurent   & 

Mlle  Thierry. 
Mlle  Camargo. 
Le  Sieur  Lany, 
Le  Sieur  Dupré. 
Les  Sieurs  Mion  &  Beat. 
Mlles  Viftoire  &  Dazenoncourt, 
Hamocheiîls  &  Feuillade  fils. 
Mlles  MafTon  &  Huette. 


Ce  Ballet  a  été  repris  le  Dimanche  2 j-  Odo-; 

bre  1750.  2^  édition  in- 4''. 

Carnaval  (le)  et  la  Folie  ,  Comédie 
Ballet  en  4  ades  avec  un  Prologue,  de  M.  De  la. 
Motte  ,  Mufique  de  M.  Defloitches ,  repréfenté 
pour  la  première  fois  le  Jeudi  3  Janvier  1704. 
în-4°.  Bailard ,  &  Tome  Vlll.  du  Recueil  gé- 
néral des  Opéra,  Extrait ,  Mercure  de  France  ^ 
Juillet  ij2,o,-p,  i6ii'i62^2^. 

Acteurs    du   Prologue. 


Jupiter, 
Venus. 
Momus. 
Mercure, 

Balle 

Neptune  &  Thetls. 

Apollon  &  Diane. 
Mars  &  Pallas. 
Bacchus  &  Cérès, 


Le  Sieur  Hardouin, 
Mile  Armand. 
Le  Sieur  Dun. 
Le  Sieur  Boutelou. 


ACTEURS    DE 

,         Plut  us. 
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Le  Sieur  Blondy  & 

Mlle  Dangeville. 
Le  Sieur  Du  Mirail 

Mlle  Guillet. 
Le  Sieur  Ferrand  & 

Mlle  La  Perrière. 
,  Le  Sieur  Damoulin 

&  Mile  Rofe. 

Comédie   Ballet* 
Le  Sieur  Cochercau, 

Cij    ' 


l; 
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La  Jeuneffe. 

Mlle  Armand. 

La  Folie. 

Mlle  Maupin. 

Le  Carnaval. 

Le  Sieur  Thévenard, 

Momus. 

Le  Sieur  Dun. 

Un  Profejfcurde  Folie. 

Le  Sieur  Boutelou. 

Un  Muficien. 

Le  Sieur  Pouflîn. 

Un  Poète. 

Le  Sieur  Mantienne, 

Le  Chef  des  Matelots. 

Le  Sieur  Defvoyes, 

Jupiter. 
Vénus. 

Le  Sieur  Hardouin, 

Mlle  Bataille. 

Une  femme  déguifée. 

Mlle  Clément  C. 

Balle 

r. 

«ICTE 

I,    Suivante  de  Plutus 

Mlle  Subligny. 

Suivante  de  la  Jcuncjfe. 

Mlle  Rochecourr, 

Acte 

II.  Chef  de  la  fête  Marî/ie. 

Le  Sieur  Balon. 

Acte  III.  La  Danfe,  Le  Sieur  Balon  & 

Mlle  Subligny. 
Fol  &  Folle,  Le  Sieur  Fr.  Dumoulin 

&  Mlle  La  Perrière. 
Acte   IV.  Mafques,  Le  Sieur  Balon  & 

Mlle  Subligny. 

Cet  Opéra  fut   exécuté  à    Fontainebleau 

devant  le  Roi ,  le  Dimanche  14  Odobre  1703, 

,  Le  FrofeJJeur  de  Folie ,  Divertiflement  extrait 

de  l'ade  IIÏ.  du  Carnaval  &  la  Folie  ,  ajouté  à 

la  fin  des  Fêtes  de  l'Amour  &  de  Bacchus  ,  le 

VeiuHredi  17  Septembre  170^.  édition  in-4°, 

Ballard, 

Acteurs. 

La  Folie.  Mlle  Pouflîn. 

Le  Profcjfcur  de  Folie.     Le  Sieur  Boutelou.        ^ 

Un  Poète.  Le  Sieur  Mantienne,    ^ 

B  A  L  L  ET. 

La  Danfe.  Le  Sieur  Balon  & 

Mlle  Prevoft. 

Arlequin  &  Scaramou-  Le  Sieur  Fr.  Dumoulin 
chette.  &MlleGuyot. 

Allemand  &  Allemande,  Le  Sieur  Du  Mirail.  & 
Mlle  Le  Comte. 

François  6"  Françoife,     Le  Sieur  Dançeville  Cj 
&  Mlle  BôilècaMr, 
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Ce  Fragment  fut  encore  repris  le  'Jeudi  3 
Décembre  171 1.  &  forma  le  IP  acl:e  des  Nou- 
veaux Fragmens  ,  repréfentés  cette  année. 
Voyez  Fragmens  (  les  Nouveaux  )  17 1 1. 

IP  Reprise  de  la  Comédie  Ballet  du  Cir- 
naval  &  la  Folie ,  le  Mardi  16  Mai  17 19. 
2.^  édition  in-4^  Ribou. 

A  c  T  £u  Rs  .  DU    Prologue. 


Acteurs 


Jupiter. 
Venus . 

Le  Sieur  Le  Mire. 

Mlle  Tulou. 

Momus, 

Le  Sieur  Du  Bourg," 

Mercure. 

Le  Sieur  Dautrep, 

Balle 

r. 

Les  Grâces. 

Mlles  La  Perrière  /' 

Dupré  ,  Brunel. 

Rs    DE   LA    Comédie   Ballet, 

Plutus  ,  6-  le  Profcjfeur 

de  Folie. 

Le  Sieur  Murayre, 

La  Jeunejfe  &  Vénus. 

Mlle  Tulou. 

La  Folie. 

Mlle  Anticr. 

Le  Carnaval. 

Le  Sieur  Thevenard, 

Momus. 

Le  Sieur  Du  Bourg. 

Le  Chef  des  Matelots. 

Le  Sieur  Mantienne, 

Le  Muficien  ,  Bacchus  & 

Mercure, 

Le  Sieur  Dautrep. 

Jupiter  &    le  Fleuve 

Léthé. 

Le  Sieur  Le  Mire,' 

Ballet. 

Acte  I.     Suivant  de  Plutus.  Le  Sieur  Blondy. 

Suivants  de  la  Jeunejfe.   Le  Sieur  Marcel  & 
Mlle  Menés. 
Acte   II.    Chef  des  Matelots.         Le  Sieur  D.  Dumoulin,' 

Une  Matelotte,  Mlle  Guyot. 

Acte   III.  La  Danfe.  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

&  Mlle  Prevoft. 
Acte  IV.  Mafques.  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

&  Mlle  Guyot. 
Mlles  Menés  ,  La  Perrière  ,  Corail  ,  Lizarde ,  &.c. 

Le  Profe/Jeur  de  Folie  fut  donné  encore  au 
mois    d'O^^obre   172Z.   parmi   les   difFérens 

C  iij 
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>iagmens  que  l'Académie  Royale  de  Mufîqug 

fit  exécuter.  Voyez  Fragmens  de  1722. 

IIP    Reprise   du   Carnaval  &  la   Folie , 

Comédie  Ballet  ,  le  Jeudi  13  Juillet    1730, 

.3^  édition  in-4°.  Ballard. 

A  c  T  £u  Rs   DU  Prologue, 

Jupiter.  Le  Sieur  Fontenay. 

Vénus.  MlleEremans. 

Aîomus,  Le  Sieur  Dun. 

Mercure»  Le  Siear'Dumafl, 

Balle  t. 

Grâces,  Mlle  Mariette. 

Mlles  Thib'en  ,  Ferrct  &  Du  Rocher, 

'jiCT  EU  RS     DE      LA    C  9  M  É  V  I  E    B  A  L  L  E  T, 
Plutus.  Le  Sieur  Tribou. 

LaJcuneJfer  Mlle  Mignier. 

La  Folle.  Mlle  PélifTier. 

Le  CarnavaU  Le  Sieur  ChafiTé. 

Momus.  Le  Sieur  Dun. 

Le  Chef  des  Matelots  & 

le  Poète.  Le  Sieur  Cuvillier,' 

Le  Mufiden  ,  Bacchus  & 

Mercure.  Le  Sieur  Dumaft. 

Jupitcrt  Le  Sieur  Fontenay» 

Ballet. 

Acte    I.    Suivant  de  Plutus.  Le  Sieur  Maltaire  C. 

Suivante  de  la  Jcunejfe.  Mlle  Salle. 
Acte  II.  Matelots.  Le  Sieur  D.  Dumouliiv 

&  Mlle  Camargo. 
Acte   lll.La  Danfe,  LeS  mêmes. 

Acte  IV.  Mafaucs.  Le  Sieur  Maltaire  C. 

&  Mlle  Salle. 
Mlles  Mariette  ,  Petit ,  &c. 

Le  Ballet  du  Carnaval  &  la  Folies  fut  encore 
repris  le  Lundi  15  Février  173 1.  fuivi  du  Cari- 
felli  &  du  Pourccaugnac. 

IV*=  Reprise  de  la  Comédie  Ballet  du  Car- 
naval &  la  Folie,  le  Jeudi  7  Août  1 738.  4^  éd* 
in-4^.  Ballard. 
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Acteurs    du    P 

ROtO  GU  E. 

Jupiter. 
Venus, 

Le  Sieur  Le  Page. 

Mlle  Eremans. 

Cornus. 

Le  Sieur  Dun. 

Mercure, 

Le  Sieur  Berard. 

Balle 

T. 

Grâces. 

Mlles  Thierry  ,  Frcmi-' 

court  &  Courcelle. 

ZU  RS     DE     LA     C  0  M  È  D  I  E    B  A  L  L  S  J"» 

Plutus. 

Le  Sieur  Jélyote, 

La  Jeunejfe, 

Mlle  Petitpas. 

La  Folie. 

Mlle  PélifTier. 

Le  Carnaval, 

Le  Sieur  ChafTé. 

Momiis. 

Le  Sieur  Dun. 

Le  Chef  des  Matelots  6* 

le  Poète. 

Le  Sieur  CuviJlier, 

L^  Muficïen  Ecolier. 

Le  Sieur  Cuvillier//5; 

Le  Profijfeur  de  Folie. 

Le  Sieur  Tribou. 

Jupiter. 

Le  Sieur  Le  Page, 

Vénus. 

Mlle  Eremans. 

Bacchus  &  Mercure. 

Le  Sieur  Bérard, 

Ballet, 

AcT  E  I.     Suivant  de  Plutus.  Le  Sieur  Javillier  t.' 

Suivante  de  la  Jeunejfe.    Mlle  Mariette. 
Acte  II,  Matelot.  Le  Sieur  D,  Dumoulin.' 

Acte  III.  Ecoliers  de  Danfe.         Le  Sieur  D.  Diunoulin 

Mlle  Dallemand  L. 
Arlequin  ,  Arlequinç,     Le  Sieur  Fr.  Dumoulin 
&  Mlle  Mariette. 
A  C  T  E  I  V.  Mafques.  Les  Sieurs  Teflîer  ,  ^ 

Javillier  3.  Dumay  ,  Matignon  ,  Dangeville.' 
Mlles  Dallemand  C.  Petit  ,  Du  PvOcher  , 
Frémicourt ,  &  Le  Duc. 

Le  Vendredi  lo  Odobre  1738.  on  ajouta  à 
ce  Ballet  le  divertiflement  de  Carifelli, 

Le  Jeudi  5  Février  1739.  l'Académie  Royale 
de  Mufique  reprit  encore  le  Ballet  du  Cûrnaval 
&  la  Folie ,  auquel  on  ajouta  le  Carifelli  ÔC 
Poiirceaiignac, 

V^  Reprise  du  Carnaval  &  la  Folie  ,  le 
Mardi  1 1  Juin  1748.  j'^  édit.  in-4°.  De  Lormeî; 
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Acteurs    dv    Prologvm, 

Jupiter.  Le  Sieur  Perfon, 

Vtnus.  Mlle  Romainville, 

Momus.  Le  Sieur  Le  Page. 

Mercure.  Le  Sieur  La  Tour. 

Héhé.  Mlle  Puvigné. 

Craca.  Mlles  Lyonnois  , 

Courcelle  &  Thieny, 

Un  Plaifir,  Le  Sieur  Levoir. 

éicTivjts    DE    LA    Comédie   Ballet. 

PLutus.  Le  Sieur  Poirier. 

La  Jeunejfe.  Mlle  Coupée. 

La  Folie.  Mlle  Chevalier. 

Le  Carmnal.  Le  Sieur  Chafle. 

Le  Chef  des  Matelots  & 

le  Poète.  Le^  Sieur  Cuvillieir 

Le  Profcffeur  de  Folie  & 

Mercure,  Le  Sieur  La  Tour, 

Jupiter.  Le  Sieur  Perlon. 

Vénus,  Mlle  Romainville. 

Bacchus,  Le  Sieur  Orban, 

Ballet, 

Acte  I,     Suivant  de  Plutus.  Le  Sieur  Lyonnois.^ 

Suivante  de  la  JeunejJ'c,    Mlle  Le  Jreton. 
Acte  II.  Matelots,  Mlle  Camargo. 

Le  Sieur  Veftris  &  Mlle  Veftri*; 
Acte  III.  Suivans  de  la  Folie.         Mlle  Dallemand. 

Le  Sieur  Dupré. 
Le  Sieur  D.  Dumoulin  ,  Mlles  Le  Breton 
&  Puvigné. 
'Acte  IV.  Mafqnes.  Le  Sieur  Monfervfn  , 

Mlle  Carville  ,  le  Sieur  Levoir  ,  Mlle  Lyonnois, 

Carnaval  ,  (  la  Mufîque  du  )  on  les  Bouf- 
fons ,  Prologue  en  vaudevilles ,  d'un  Auteur 
Anonyme  ^  non  imprimé,  repréfenté  le  Same- 
di 23  Février  1743.  fuivi  du  B.ii  Bourgeois  ^  3c 
du  Vaudeville  ,  pièces  d'un  aéte  chacune. 

La  fcéne  ouvre  par  trois  Aélrices  de  TQ- 
péra  Comique  :  Julie  ,  Céphife  &  Marinetre  , 
qui  raifonnent  enfemble  fur  rindifpofition  fu- 
bice  d  un  Acleur  de  leur  Troupe.  Comme  cec 
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accident  l'empêche  de  jouer  fon  rôle ,  8c  qu'il 
faut ,  dit-on  ,  au  moins  un  bon  quart  d'heure 
pour  qu'un  autre  foit  en  état  de  le  remplacer , 
il  eft  queftion  de  remplir  ce  tems  par  un  petit 
divertiflement  impromptu ,  exécuté  par  un 
Muficien  &  fa  femme.  Je  tremble,  dit  Cé- 
phife  à  Julie  ,  que  notre  propofition  foit  mal 
reçue  du  public. 

MARINETTE. 

«  Vous  me  faites  mourir  avec  vos  frayeurs, 

A  I  R.    (  C'e/è  une  excufe,  ) 

De  la  liberté  des  jours  gras 
Pourquoi  donc  n'uferions-nous  pas  , 
Lorfqu'ai] leurs  on  en  ufe  ? 
L^on  peut  être  ici  poli/Ton  , 
Quand  TOpéra  devient  bouffon  : 
C'eft  notre  excufe. 

Ce  couplet  fait  allufîon  au  Ballet  Comique 
de  Dom  Quichotte  chez,  la  Duchejfe^dc  la  com- 
pofition  de  M.  Favart ,  qu'on  jouoit  alors  au 
Théâtre  de  l'Opéra.  Les  Actrices  de  ce  fpeda- 
cle  fe  confiant  fur  l'indulgence  des  Specta- 
teurs, font  entrer  M.  Becare  Se  fa  femme,  qui 
chantent  un  Dialogue  comique  ,  intitulé  La 
Rupture  :  ce  Dialogue  eft  terminé  par  le  duo 
que  voici. 

As-tu  pu  ,  volage  ^ 
As-tu  pu  te  dégager  ? 
As-tu  pu  ,  j'enrage  , 
As-tu  pu  fitôt  changer. 

Extrait  Manufcrit, 

CARON  ,  {ÎAWt  )  Adrice  &  Danfeufe  de 
rOpéra  Comique ,  a  débuté  à  la  Foire  S.  Laa- 
rent  1738.  par  le  rôle  de  Fanchonette ,  dans  la 
pièce  du  Fojfé  du  Scrupith,  Elle  a  joué  aux  Foi-; 

Cv 


58  CA 

res  fuîvantes  dans  la  Gaudriole  ,  les  Recrues  de-' 
votera  Comiciue ,  les  Jeunes  Mariés  ,  Se  les 
Vendanges  d'Argenteuil,  Elle  rempliflbir  dans 
cette  dernière  le  rôle  d'Angélique ,  &  celui  de 
Lucile  de  la  précédente.  Mlle  Caron  ne  s^d 
pas  moins  diiîinguée  par  £ts  talens  pour  la  dan- 
fe.  Aujourd'hui  vivante. 

CARROSSES  (  les) J'Or//^;?/ ,  Comédie  m 
lin  ack  &  en  profe ,  de  M.  De  la  Chapelle  , 
repréientée  à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Béré- 
nïte  ,  par  la  Troupe  de  Guénégaud  ,  le  Vendre- 
di 9  Août  1680.  Paris,  Ribou,in-i2.  1681.  & 
tome  X.  du  Recueil  intitulé  Théâtre  François, 
1 2  vol.  in- 1 2.  Paris ,  1 737.  Hifi,  du  Th.  Franc, 
année  1680. 

CARTEL  (le  )  de  Guillot ,  ou  Le  CoiMBAT 
RIDICULE  5  Comédie  en  un  ad;e  &  en  vers  de 
huit  fyliabes ,  par  M.  Chevalier  itepréCentée  au 
Théâtre  du  ^Marais  en  1660,  La  Haye,  1661, 
in  1 2,  ////?.  du  Th,  Fr.  année  i  66g. 

CARtH AGE ,  (  le  fac  de  )  Tragédie  en  pro- 
fe ,  par  M.  Fugei  de  la  Serre  ,  repréfenrée  fur 
le  Théâtre  de  THôtel  de  Bourgogne  en  1642. 
imp.  la  même  année ,  in-4°,  Paris ,  Villery  & 
Allior. 

Cette  pièce  a  été  mife  en  vers  par  M»  Mont- 
Jleury^  Se  donnée  au  Théâtre  fous  le  nom  d'AJ^ 
drubai  Voyez  Afdrubal.  (  la  Mort  d'  )  //{/?. 
du  Th,  Fr,  année  iG^i,- 

CARTHAGINOISE ,  (  la-)  ou  La  Liberté  , 
Tragédie.   Voyez  Scphonijbe  de  Montchrétien, 

CARTILLY,( Mlle)  première  Adrice  de 
l'Académie  Royale  de  Mufique ,  joua  d'origi- 
nai  le  rôle  de  Fmone ,  dans  l'Opéra  de  ce 


C  A  5^ 

nom.  Elle  etoit  grande,  ôc  point  jolie.  On 
ignore  fa  vie ,  Ôc  le  rems  de  fa  mort ,  qu'on  peur 
préfumer  être  aiTivée  peu  de  rems  après  la 
repréfenration  de  cette  pièce ,  à  moins  qu'on 
ne  veuille  conjedurer  qu'elle  s'étoit  retirée 
avant  Tannée  i6yi.  ce  qui  eft  de  certain,  c'ed 
que  ce  fut  Mlle  Brigogne  qui  fut  chargée  du 
rôle  de  Climene ,  dans  les  Peines  &  les  Piaifirs 
de  l'Amour ,  fécond  Poème  lyrique  qui  ait  paru 
au  Théâtre  de  l'Académie  Royale  de  Mufique. 

CARTOUCHE ,  Comédie  en  trois  acles  ^ 
en  profe,  de  M.  Le  Grand ,  repréfentée  à  la 
fuite  d'Efûpe  à  la  Cour ,  le  Mardi  2 1  Oélobrc 
1 72 1 .  in- 1 2.  Paris ,  Thiboull  &  Pepingué ,  la 
même  année.  Hift,  du  Th.  Fr,  année  ijii. 

Voyez  Arlequin  Cartouche  ,  Comédie  Ita- 
lienne fur  le  même  fujet. 

CASAQUE ,  (la  )  Pièce  repréfentée  le  Di- 
manche 2j  Mai  1664.  fur  le  Théâtre  du  P.alais 
Royal ,  non  imprimée.  On  foupçonne  que 
M.  Molière  peut  en  être  l'Auteur.  Hiftoire  du 
Théâtre  François  ^  année  1666, 

CASSANDRE  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq 
actes ,  avec  un  Prologue,  de  M.  Chancel  De  la 
Grange  ,  Mufique  de  Meffieurs  Bouvard  ôc 
JBertin ,  repréfentée  le  Mardi  22  Juin  1706. 
in-4°.  Ballard,  ôc  Tome  IX.  du  Recueil  géné- 
ral des  Opéra. 

Acteurs   du   Prologue. 


Scamandre, 

Le  Sieur  Hardoiiin, 

Xant'm» 

Le  Sieur  \fancienne. 

Simdis. 

Le  Sieur  Chopcler. 

Apollon. 

Le  Sieur  Bourgeois. 

Unç  Troycnnc, 

Mlle  Pouffin. 

c  vj 
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E    T. 

Une  Bergère. 

Mlle  Prevoft, 

Acteurs   de   la 

Tragédie» 

Agamemnon. 

Le  Sieur  Thevenard. 

CLytemneJlre. 

Mlle  Journet. 

Cajffandre, 

Mlle  Defmaiins. 

Orejle. 

Le  Sieur  Cochereau. 

jEgifthe. 

Le  Sieur  Dun. 

Arcas. 

Le  Sieur  Boutelou, 

Céphife  ,  Confidente 

de 

CLytemneJire, 

Mlle  Pouflln» 

llione  y    Confidente 

de 

Cajfandre. 

Mlle  Loignon, 

Le  Grand  Pritre. 

Le  Sieur  Mantienne 

Troyennes, 

Mlles  Cochereau  & 

Aubert. 

Acteurs  du    Ballet. 

Acte   I.    Femmes  défoUes.  Mlles  BafTecourt , 

La  Fargue  ,  Carré  &  Mangor» 
'Acte   II.  Mycénien.-  Le  Sieur  Balon. 

Acte  III.  Un  Guerrier,  Le  Sieur  Blondy. 

Acte   V.    Grecques.  Mlles  Pxevoft  ,  Guyor , 

Saligny  ,  Carré  ,  Le  Comte  :  La  Fargue» 

Cet  Opéra  n'a  point  été  repris. 

Cassandre  ,  (  la  conelufion  dé)  Tragédie. 
Voyez  Oroondat'e  ,  Tragédie  de  M.  Magnon, 

C Ass A^i DRi.  ,Co?nte(fe  de  Barcelonne ^Tïz^ 
gî-Comédie  de  M.  l'Abbé  de  Boïsrobert ,  repré- 
fcn^ée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  , 
ie  Vendredi  51  Oârobre  1^/3.  in-4°.  Paris, 
Courbé,  i6j^4  &  tome  VI. du  Recueil  intitulé 
Théâtre  François ,  in- 12.  12  vol.  1737.  Paris,, 
par  la  Compagnie  des  Libraires.  Hifl,  du  Th. 
Fr,  année  165^. 

CASSETTE  5  (  la  )  Comédie  en  cinq  ades 
d'un  Auteur  Anonyme ,  repréfentée  le  Samedi 
19  Juin  1683.  non  imprimée.  Hïfl^du  Th,  Fr, 
nnnêe  1683, 

CÂSSIUS  &  VICTORINUS,  Tragédie 
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de  M.  Chancel  de  la  Grange ,  repréfentée  le 
Lundi  6  Odobre  1752.  in- 12.  Paris,  Riboii, 
la  même  année ,  &  dans  le  Recueil  des  Ouvra- 
ges Dramatiques  de  l'Auteur.  H'ift,  du  Th, 
Franc,  année  1732. 

CASTOR  ET  POLLUX  ,  Tragédie  lyri^ 
que  en  cinq  ades ,  avec  un  Prologue,  de  M.  Ber- 
nard ,  Mufique  de  M.  Rameau  ,  repréfentée  k 
Jeudi  240dobre  1 737.  in-4°.  Ballard,  &  tome 
XVI.  du  Recueil  général  des  Opéra.  Extraits 
Alercure  de  France  t  Décembre  1737.  ^'  '^^^' 

A  c  T  Ev  K  s    DU   Prologue. 

Minerve.  Mlle  Eremans, 

L'Amour.  Mlle  Fel. 

Vénus.  Mlle  Rabon. 

Mars,  Le  Sieur  Le  Page. 

B    A    L  L   E    T. 

Grâces.  Mlles  Dallemand  L,- 

Le  Breton  &  Dallemand  C, 

ACTEVRS     DE     LA      TRAGEDIE. 


Acte  I. 


Caflor. 

Le  Sieur  Tribou. 

PoLlux. 

-    Le  Sieur  ChafTé. 

Telàire. 

Mlle  Péliffier. 

Phœhé. 

Mlle  Antier. 

Jupiter. 

Le  Sieur  Dun. 

jithlétes. 

Les  Sieurs  Albert  St 

Berardr 

Le   Grand  Prêtre  de 

Jupiter. 
Héhé. 

Le  Sieuj  Cuviilier. 

Mlle  Salle. 

Un   Plaifir  cHefte  , 

une 

Omhrc   heureufe  , 

& 

une  Planète. 

Mlle  Petitpas. 

Acteurs    du 

Ballet. 

Un  Athlète. 

Le  Sieur  Javillier  L, 

Une  Spartiate. 

Mlle  Mariette, 

Hçk, 

Mlk  Salle. 

^i  CA 

Plalfirs  Céhfies.  Mlles  Dallemand  L,  &  C. 

Le  Duc  ,  Courcelle  ,  S.  Germain  &  Carville, 
Acte  III.  Un  Démon.  Le  Sieur  Maltaire  C. 

Acte   IV.  Ombres heureufcs.  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

&  Mlle  Salle. 
Acte   V.    Planètes.  Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  Hamoche  &  Mlle  Dalmand  L, 

Cet  Opéra  n'a  jamais  cté  remis  au  Théâtre , 
on  l'a  parodié  fur  celui  des  Italiens.  Voyez  l'ar- 
ticle qui  fuit. 

Castor  et  Pollux  ,  Parodie  en  un  aéle 
en  profe  &  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique 
du  même  nom ,  au  Théâtre  Italien ,  par  Mef-- 
ûemsRiccol^omleJïh  ÔcRomagnefî^  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Samedi  14  Décembre 
17 57 y  in-8«.  Paris,  De  la  Tour. 

«Le  14  Décembre  1737.  les  Comédiens 
'^  Italiens  donnèrent  la  première  repréfentation 
"  de  Caflor  &  Pollux  ,  Parodie  nouvelle  de 
"  rOpéra  du  même  nom  \  cette  pièce  qui  e(l 
»  de  la  compofition  des  Sieurs  Romagnefi  de 
5^  Riccoboni  le  fils ,  eil  en  vaudevilles ,  &  a  été 
i>  très-bien  reçue  du  public  j  elle  efl  ornée  de 
"  différens  divertiffemens  &  de  décorations  de 
M  Théâtre  très  bien  caradiérifés  «.  Mercure  di 
France  ^  Décembre   1737.  /.  'voU  pag.  i6yo  , 

CATASTROPHES  (  les  )  lyri  -  tragi  -  comi- 
ques, Voyez^mn/ernefis  (les)  à  la  mode, 

C ATH ATA ,  (  Mahomet  )  Turc  de  Nation , 
parut  avec  fuccès  pour  les  équilibres ,  au  Spec- 
tacle pantomime  ,  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra 
Comique  ,  à  la  Foire  S.  Germain"  1747.  &  à  la 
Foire  fuivanre  de  S.  Germain  1748.  dans  la 
Troupe  étrangère.  Ajpches  de  Paru  ,  Boiideu 
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CATHERINE ,  (  le  Martyre  de  fainte  )  Tra- 
gédie  facrée  de  Jean  de  Boiljin  de  Gallardon , 
iéi8.  imp.  la  même  année  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  TAuteur.  Hift,  du  Th,  Fr.  année 
1618. 

Catherine  ,  (  le  Martyre  de  Sainte  )  Tragé- 
die en  profe  de  M.  Fuget  de  la  Serre  ,  164^, 
in-4''.  la  même  année ,  Paris  ,  Sommaville  bc 
Courbé.  H\ft,  du  T'h,  Fr.  année  1643. 

Catherine  ,  (  Sainte  )  Tragédie  de  M.  Saint 
Germain  ,  repréfentée  en  1 644.  in-4°.  la  mê- 
me année ,  Paris //j/?.  du  Th*  Franc,  année 

Ce  fujet  a  été  encore  traité  par  M,  l'Abbé 
dAiibignac  ,  fa  pièce  n'a  jamais  été  repréfentée, 
elle  fc  trouve  In-4"^.  Caën ,  i6jo.  &  in-12. 
Rouen ,  1700.  &cc. 

CATILINA ,  Tragédie  de  M.  Créhillon , 
repréfentée  le  Vendredi  20  Décembre  1748. 
fuivie  des  Trois  Frères  Rivaux  ,  ôc  imp.  dans 
la  dernière  édition  des  Œuvres  de  l'Auteur, 
Hifloire   dît    Théâtre  François  ^  a/nnée  1748, 

Voyez  Romefaptvée^Tra^éàic  de  M.  de  Vol- 
taire ,  fur  le  même  fujet. 

M.  l'Abbé  Pélegrin  a  auiTi  traité  le  fujet  de 
Catilina  ,  fa  pièce  elt  imprimée  ,  ôc  n'a  point 
été  repréfentée. 

CATIN  ,  (  Mlle  )  Adrice  de  l'Académie 
Royale  de  Mufique.  Voyez  Dun,  (  Mlle) 

CATOLINI,  (Antoine)»  le  31  Odobre 
»*  1736.  le  Sieur  Antoine  Catolini  ,  Italien  de 
"  nation ,  qui  ell  venu  fort  jeune  en  France,  où 
«  il  a  joué  la  Comédie  dans  les  Provinces ,  dé- 
»  buta  par  le  rôle  d'Arlequin ,  dans  la  Comédie 
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"  àc  h  Sur prJfe  de  l'Amour,  Mercure  J,H  mois 
d'O^obre  ij^6,p,  2347.  »  Le  nouvel  Adeur 
(  Catolini  )  a  joué  depuis  le  même  rôle  d'Ar- 
lequin dans  d'autres  pièces Il  fit  un  conv 

pliment  le  jour  de  fon  début  qui  parut  fort 
ingénieux ,  dans  lequel  il  répondit  pour  le 
public  &  pour  lui,  aux  objedions  qu'on  pouE- 
roit  lui  faire  ,  &  s'exprima  en  ces  termes. 
"  Meilleurs ,  vous  ne  devez  pas  douter  que 
je  n'aye  grande  peur  ,  vous  fçavez  de  refte  les 
raifons  qui  me  les  caufent ,  elles  ne  font  que 
trop  bien  fondées ,  &  fi  je  n'en  trouve  d'autres 
pour  m'encourager ,  vous  ne  verrez  en  moi 
qu'un  A6leur  craintif,  &  par  conféquent 
très-ennuyeux  y  cela  ne  vaudroit  pas  le  diable. 
Je  débute  aujourd'hui  dans  un  caractère  où 
l'on  va  me  juger  par  comparaifon^  fi  cela  tîiy 
ce  n'eft  pas  la  peine  que  je  commence.  En 
effet ,  MelTieurs ,  fi  vous  ne  mettez  pas  à  paet 
la  jufte  préventton  où  vous  êtes  pour  un 
A(5î:eur ,  "^  qui  a  mérité  &  qui  mérite  tous  les 
jours  vos  applaudîflemens  par  àts  grâces  tou- 
jours nouvelles,  &  à  un  fcrvice  de  vingt  an- 
nées 5  que  vais-  je  devenir  ? 
''Voici  comme  je  voudrois  que  l'affaire  s'ac- 
commodât: plus  l'Aéleur  ,  (dont  j'ai  l'hon- 
neur de  vous  parler)  a  de  talens,  de  grâces, 
de  genrilleffes ,  &  enfin  tout  ce  qu'on  recher- 
cheroit  en  vain  dans  un  autre  ,  plus  il  di 
difficile  de  lui  reffembler  -,  ainfi  pour  peu 
*»  qu'un  autre  ne  foit  pas  abfolumènt  mauvais , 
j'ofe  dire  que  vous  ne  devez  pas  le  rebuter. 
Mais  dira  quelqu'un  de  mauvaife  humeus  y 

*  ThomaJlîn ,  ^ui  étoit  alors  vivantr 
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*>  J^ai  bien  affaire  ,  moi  dune  pareille  difpa- 
«  rate  ?  .....  Pourquoi  jouez,  vous  le  rote  d'Ar- 
«  lequin  5  Ah  !  MefTieurs  un  peu  d'indulgence , 
yi  je  ne  joue  que  pour  l'apprendre  fous  un  (î 

"  grand  Maître Je  ne  veux  point  être  la  dupe 

M  de  votre  apprentijfage, .....  Eh  !  ne  l'êtes  vous 
"pas  tous  les  jours  de  la  plupart  des  débutans  ? ... 
»  Pourquoi  n'aurois  je  pas  le  même  avantage 
'^  que  les  autres  ?.....  Cela  eft  différent ,  on  ne 
"  doit  jouer  l'Arlequin ,  que  lorf qu'on  efi  bien  sûr 

«  de  plaire  &  de  faire  rire Eh  bien  !  Mef- 

3i  fleurs,  je  vous  promets  de  vous  faire  rire  dans 
>'  une  douzaine  d'années.  Songez ,  s'il  vous  plaît, 
5'  qu'on  n'acquiert  ce  talent  qu'avec  l'exercice. 
»i  Encouragez- moi  s^il  vous  plaît.,>.  Bon  ^  fi  je 
"  vous  encourage ,  vous  prendrez,  mes  applau^ 
"  diffemens  au  pied  de  la  lettre  ,  ^  vous  croirez, 
"  les  mériter»  Non ,  Meifieurs ,  je  vous  promets 
»  de  ne  devenir  infolent ,  que  lorfque  je  ferai 

»  bien  sûr  de  mon  fait Eh  bien  !  voyons  donc 

»ce  que  vous fçavez.  faire  ». 

Cet  Adeur  parut  médiocre  ,  &  fon  début 
fini  il  fut  congédié.  11  reparut  au  même  Théâ- 
tre Italien  le  8  Odobre  1739.  &  joua  le  rôle 
ai  Arlequin  dans  la  pièce  intitulée  ;  Arlequin 
Huila  y  où  il  ne  fut  pas  plus  goûté  qu'en  ij^C^ 
Note  Manufçrite, 

CATON  D'UTIQUE  ,  Tragédie  de  M. 
Defchamps .  repréfentée  le  Mercredi  2  j:  Jan'- 
vier  171  j.  imp.  là  même  année  ,  in- ri.  Parris , 
Ribou ,  de  tome  XI.  du  Recueil  intitulé  Théâ- 
tre François ,  1 2  vol.  in-i  2.  Paris,  1737.  par  la 
Compagnie  des  Libraires^  i/j/?.  du  Th^  Fr^ 
année  17  ij,. 
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^  CAVALIER  (  le  )  par  Amour  ,  Comédie  tn 
cinq  ades,  non  imprimée,  d'un  Auteur  Ayio- 
nyme ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  Guéné- 
gaud  ,  le  Vendredi  2  Décembre  1^78.  H\ji.  du 
Th,  Fr.  année  1678. 

CAUX  ,  (  Gilles  de  )  né  en  1682.  en  BafTe- 
Normandie ,  mort  à  Bayeux  en  173  3.  a  donné 
au  Théâtre  François  :* 

Marius  ,  Tragédie  ,  1715. 

Lysimachus  ,  Tragédie,  1737.  (Ce  dernîet 
Ouvrage  e/1  poilhume ,  &  a  été  fini  par  M.  fon 
fils.  )  Hift.  du  Th,  Fr,  année  171 5. 

CAZE ,  (  N de  la  )  Poëte  Dramatiqtre 

François  ,  ell  Auteur  de 

LÎnceste  supposé, Tragi  Comédie,  1^39. 

On  lui  attribue  encore  Comane  ,  Tragédie , 
i<^4i.  non  repréfentée.  Hïft,  du  Th.  Fr.  année 

1^39. 

CEINTURE  (  la  )  ^^  Vénus ,  Opéra  Comi- 
que en  deux  ades ,  avec  des  divertiffemens ,  & 
un  Vaudeville',  par  M.  Le  Sage  ,  Mufîque  de 
M.  Gillïers ,  repréfenté  à  la  Foire  S.  Germain , 
1 7 1  j- .  au  Jeu  des  Sieur  &  Dame  de  S.  Edme,  fui- 
vi  de  la  Parodie  de  Télémaque^  imprimé  tome  L 
du  Théâtre  de  la  Foire.  Cette  pièce  eut  aflez  de 
fuccès  \  elle  a  été  remife  au  Théâtre  le  Mercre- 
di 6  Août  1727.  fuivie  de  la  première  repré- 
fenration  de  V Amante  retrouvée  ,  pièce  en  un 
ade. 

CÉLIANE ,  (  la  )  Tragi  Comédie  de  M.  Ro- 
trou  ,  repréfentée  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  en  1(^3 4.  in-4^.  Paris^  Quinet,  1637. 
Hifi'^  du  th,  Fr,  année  1634. 

CÉLIE,  OH  k  Vice -Roi   de-  Naples  , 
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Comédie  de  M.  Rotrou ,  repréfentée  en  i  (345 . 
jn-4°.  Paris ,  Quinet ,  1 646.  izlifi.  du  Th,  Franc, 
année  1645. 

CÉLIMÉNE ,  (  la  )  Comédie  de  M.  Rotrou , 
repréfentée  en  1633.  in  4^.  Paris,  Quinet  <Sc 
Sommaville ,   i  <?3  7.  Hiftoire  du  Th.  Fr,  année 

CËLINDE  ,  Poëme  héroïque  en  cinq  aéles 
&  en  profe,  dans  lequel  eft  inférée  une  petite 
Tragédie  en  trois  aéles  &  en  vers  >  intitulée 
Judith  &  Holopherne ,  par  le  Sieur  Baro  ,  re- 
préfenté  en  1629.  imp.  la  mcme  année ,  Paris  > 
Pomeray,  in -8°,  Hiftoire  du  Théâtre  Fran^, 
année  î62c), 

CELINE, o«  les  Frères  Rivaux,  Tragi- 
Comédie  de  M.  Beys ,  repréfentée  en  163^* 
in  4°.  Paris ,  Quinet ,  i^jj.  f^ifl'  dn  Théâtre 
Fr,  année  16^6. 

CENDRE  (  la  )  chaude ,  Pièce  en  profe  de 
en  un  adle  ,  avec  un  divertiÏÏement  de  un  vau- 
deville,par  M.  Carolet^  non  imp.  &  repréfentée 
par  les  Marionnettes  de  Bienfait ,  à  la  Foire 
S.  Germain  17 17. 

Un  ancien  Seigneur  du  Village  où  la  fcéne  fe 
paffe ,  a  laifTé  un  fonds  pour  faire  mille  écus  de 
dot  aux  filles  de  ce  lieu ,  à  condition  que  celles 
qui  l'accepteroient ,  viendroient  offrir  fur  fon 
tombeau  les  prémices  de  leur  hymenée.  Colette 
jeune  Payfanne  eft  actuellement  dans  le  cas  :  û\ç^ 
doit  le  jour  même  époufer  M^  Pierre  qu'elle 
n'aime  point.  Léandre  ,  amant  aimé  de  Co- 
lette ,  s'enferme  dans  le  tombeau ,  &  lorfque 
Colette  fe  préfente  pour  remplir  la  condition 
requife  pour  avoir  la  dot ,  l'Amant  revêtu  de 
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rhabillemcntdc  la  Statue  du  vieux  Gcntilhom-^^ 
me ,  fe  levé  ,  ôc  déclare  qu'il  accepte  volontiers 
l'offre  de  la  Belle.  Colette  effrayée  d'abord ,  fe 
raffure  en  reconnoiffant  Léandre  :  il  fort  avec 
elle  pour  obtenir  le  confentement  de  fes  parens: 
pendant  ce  temps-là  ,  Arlequin ,  valet  de  Léan- 
dre, imite  le  lazzi  de  fon  Maître  ,  ôc  s'engage 
avec  Agathe ,  amie  de  Colette.  M'  Pierre  in- 
quiet ôc  jaloux ,  revient  au  tombeau  chercher 
fa  future ,  mais  il  la  trouve  mariée  à  Léandre  , 
Ôc  fe  retire  très  -  piqué  d'être  pris  pour  dupe. 
Le  divertiffement  préparé  pour  Cts  noces ,  Cen 
à  celles  de  Léandre  ôc  de  Colette  ,  d'Arlequin 
Se  d'Agathe. 

L]é  AND  RE. 

Damon  dit  qu'il  n'ofe  prétendre 
De  trouver  femme  à  foixante  ans  : 
Mais  fa  fervante  de  vingt  ans  , 
Trouve  eneor  du  feu  fous  la  cendre, 

M^  Pierre  pour  fe  venger  ^  chante  au  dîvq?- 
tifîement  le  complet  fuivant  : 

Malgré  tout  Tamouf  de  Léandre  , 
Sa  flamme  bientôt  paflèra  , 
Colette  à  peine  trouvera 
Dans  deux  jours  du  feu  fous  la  cendre. 

Extrait  manufcrtt, 

CENIE ,  Pièce  en  cinq  ades  ôc  en  profe ,  de 
Madame  de  Grafîgny  ,  repréfentée  le  Jeudi  25 
Juin  1750.  fuivie  du  Florentin  ,  imp.  la  même 
année^  Paris,  Du  Chêne.  Hifi,  du  Th,  Fr,  année 

CEPHALË  ôc  PROCRIS  ,  Comédie  en 
trois  aâ:es  ôc  en  vers  libres ,  avec  im  Prologue , 
ôc  ornée  de  danfes  ôc  de  divertiffements  ^  pac 
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M.  Dancourt ,  Mufique  de  M.  N. .  . . .  repré- 
fentée  le  Mardi  27  Odobre  171 1.  imp.  la  mê- 
me année,  in- 12.  Paris,  Ribou  ,  &  dans  le 
Recueil  des  Œuvres  de  TAuteur.  Hifi,  du  Th, 
Franc»  année  1 7 1 1 . 

CÉPHALE  ET  Procris  ,  Tragédie  lyrique  eti 
cinq  actes ,  avec  un  Prologue ,  de  M.  Duché , 
Mufîque  de  Mlle  De  la  Guerre ,  repréfentée  en 
1694.  in-4°.  Paris,  Ballard,  &  tome  IV.  du. 
Recueil  général  des  Opéra. 
^  Cette  Tragédie  n'a  point  vu  le  jour  depuis  fa 
nouveauté. 

CERON ,  (  N....  )  Auteur  vivant ,  a  donné 
au  Théacre  Italien; 

^  UAmant  j  Auteur  et  Valet  ,  Comédie 
Fi'ançoife  en  profe  &  en  un  ade ,  1739. 

CESAR ,  (  la  Mort  de)  Tragédie  de  Jacques 
Grévin  ,  repréfentée  à  Paris  au  Collège  de  Beau- 
vais,  le  16  Février  1560.  précédée  des  Jeu>: 
Satyr'tques ,  appelles  communément  le  Veaulx^ 
&  fuivie  de  la  Comédie  des  Eibahis  ^  imp.  avec 
les  autres  Œuvres  dramatiques  du  mcme  Au- 
teur ,  in- 8^.  Paris,  Sertenas ,  ij6i.  Hifl,  dit 
'théâtre  Franc,  année  1560. 

CÉSAR,  (  la  Mort  de)  Tragédie  de  M.  de 
Scudery  ,  repréfentée  au  Théâtre  de  THôtel  de 
Bourgogne  en  16^6.  in-4°.  la  même  année, 
Paris ,  Courbé.  Hijf,  du  Th,  Franc,  année 
162,6. 

CE  s  A  R ,  (  la  Mort  de  )  Tragédie  de  M.  l' Ahbé 
Tellegrin,  fous  le  nom  de  Mlle  Barbier  ,  repré- 
fentée le  Mardi  16  Novembre  1709.  in-12. 
Paris,  Ribou,  17 10.  &  dans  le  Tliéarre  df 
MUeBaibier.  Hifi,  du  Th,  Fr»  annéç  170^. 
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CES  A  R,  (  la  More  de  )  Tragédie  en  trois  adic^, 
d€  M.  de  Voltaire  ,  repréfentée  le  Jeudi  29 
Août  1743.  Tiiivie  de  VAvicat  Patelin  ,  iu  8". 
Paris ,  Bauche,  &  dans  les  CEuvres  de  TAut^ur 
H'ifloïre  du  Théâtre  François^  année  1745. 

CES  AR  (  Don  )  ôiAvalos ,  Comédie  en  cinq 
ades  ^  en  vers ,  de  M.  Corneille  de  l'IJle ,  re- 
préfentée fur  le  Théâtre  de  Guénégaud ,  le  Ven- 
dredi 21  Décembre  1^74.  in  12.  l'aris ,  Ribou, 
iG-jG.&c  dans  les  Œuvres  Dramatiques  de  T  Au- 
teur. Hift.  du  Th,  Fr.  année  1674. 

CésAR  (  Don)  Urfiny  Comédie  en  cinq  ac- 
tes &  en  profe,  de  M.  Le  Sage,  repréfentée  le 
Mardi  ij  Mars  1707.  fui  vie  de  la  première  re- 
préfentation  de  Crijpin  Rival  de  (on  Maître , 
imp.  en  1739.  ^^^^  ^  Recueil  des  (Euvres  Dra- 
matiques de  TAuteur.  Voyez  La  bmocens  cou- 
pcibles ,  de  M.  BroJJe,  Hijf,  du  Th,  Franc,  année 
Ï707. 

CH  AILLOT ,  (  N. . . . .  )  aide  à  Mouleur  de 
bois  ,  &  ami  intime  du  Sieur  Reniy.  C'efl  à  ces 
deux  Auteurs  que  le  Théâtre  de  la  Foire  eft 
redcvabie  de  l'idée  des  Eiéces  à  la  muette  ,  & 
de  celles  par  écrireaux  ,  tant  en  profe  qu'en 
vaudevilles ,  idée  que  Meilleurs  Le  Sage ,  Fu- 
felier  ôc  âiOmeval  ont  perfedionné  depuis. 
Voyez  la  Préface  de  leur  Théâtre ,  où  ils  ,en 
rendent  compte  au  Public.  Au  refie  on  ignore 
le  tems  de  la  mort  des  Sieurs  Rémi  &  Chaillot: 
ils  étoient  des  Philo fophes  inconnus ,  qui  font 
morts  incognito.  Mémoire  fur  les  Spe^acles  de 
la  Foire ,  tome  //.  p.  299, 

On  peut  ajouter  que  les  titres  &  le  détail 
des  piécfs  de  la  compofition  des  Sie.urs  Chaillot 


CH  71 

5c  Rémi ,  ne  font  pas  plus  connus  que  leur  vie. 

CHAISE ,  (  Louife-Chriftine  du  Sautoy  de  la) 
Epoufe  de  Pierre  Perron  ,  Avôcac  en  Parle- 
inent,  Comédienne  Françoife ,  débuta  le  Mardî 
2.  Mai  171 3.  pour  les  rôles  de  Suivantes  comi- 
ques ,  retirée  par  ordre  de  la  Cour  le  1 8  Juin 
17 17.  avec  une  penfion  de  500  livres,  qui  lui 
fut  accordée  en  même  temps.  A  débuté  pour  la 
féconde  fois  le  Mercredi  3  Mai  1 724.  par  Her^ 
mione  dans  la  Tragédie  à'Andromaque  ,  êc  n'a 
point  été  reçue.  Aujourd'hui  vivante  ,  veuve , 
ôc  Penfionnaire  de  la  Troupe,  i///?.  dn  Th.  Fr, 
année  1730. 

CHAMPAGNE/^  Cnéffeur  %^mié:\^  en  un 
acte  <^  en  vers  de  huit  fyllabes,  par  M.  J5<7;^- 
chcr  ,  repréfentée  au  Théâtre  du  Marais  eu 
\(>Gi,  in- 12.  Paris  ,  Sercy  ,  1663.  Hifl.du  Ih, 
Fr.  (innée  1661. 

CHAMPDORÉ  ,  Comédien  François ,  dé- 
buta le  Lundi  25  Mai  171 2.  par  le  lole  de  Pyr- 
rhus 5  dans  la  Tragédie  à' A. jdr  orna  que ,  &  ne 
fut  point  reçu.  Hiftoire  du  Th,  Franc,  année 

CHAMPMESLÉ,  (  Charles  Cheviliet  Sieur 
de  )  Comédien  François  dans  une  Troupe  de 
Province  ,  débuta  au  Théâtre  du  Marais  en 
iG6c).  paila  à  Pâques  1670.  dans  la  Troupe  de 
l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  où  il  rempliffoic  les  rô- 
les de  Rois,  Entra  dans  celle  de  Guénégaud  à  la 
rentrée  de  Pâques  1679.  confervé  à  la  réunion 
des  Troupes  Françoifes  en  1680.  mort  le  Lundi 
22  Août  1701.  M.  Champmeflé  joignoit  à  Ççs 
talens  celui  d'Auteur  Dramatique ,  ôc  a  donné 
les  pièces  fuivantes 
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Les  Grisettes  ,  Comédie  en  trois  adcs  ^ 
envers,  1671. 

Les  Grisettes  ,  ou  Crispin  Chevalier  , 
Comédie  ^en  un  a6te  &  en  vers  ,  i6ji. 

L'Heure  du  Berger  ,  Paftorale  en  cinq 
ades  &  en  vers^  i6ji. 

La  Rue  S.  Denis  ,  Comédie  en  un  adte  & 
cnprofe,  1682. 

Les  Fragmens  de  Molière,  Comédie  en 
deux  ades  &  en  profe ,  1684. 

La  Veuve  ,  Comédie  en  un  ade  &  en  profe, 
I  ^5)5?.  non  imp. 

A'^M»  de  la  Fontaine, 

Le  Florentin  ,  Comédie  en  un  adc  &  eu 
vers,  i68j-. 

La  Coupe  enchantée  ,  Comédie  en  un 
adle  <?<:  en  profe ,  1688. 

Le  Veau  perdu  ,  Comédie  «n  un  ade  ôc 
cai  profe ,  1689.  non  imp. 

Jh  vous  prends  sans  verd  ,  Comédie  en 
un  ade  &  en  vers ,  i  ^9  3 . 

Les  pièces  de  M.  ChampiTieflé  ont  été  im- 
primées en  2  volumes  in- 12.  Paris ,  Ribou ,  Ôc 
en  dernier  lieu,  Paris,  1742.  par  la  Compagnie 
des  Libraires.  Hifl.  du  Th,  Fr.  année  1708. 

Champmesli  ,  (  Marie  Defmares  femme  de 
Charles  Chevillée ,  Sieur  de  )  &  fœur  de  Nico- 
las Defmares,  naquit  à  Rouen  en  1^41.  fut 
Comédienne  de  Province .  &  débuta  au  Théâ- 
tre du  Marais  en  1(55)9.  paiTa  à  celui  deTHôrel 
de  Bourgogne  avecfcn  mari,  à  la  rentrée  de 
Pâques  1670.  Elle  le  fuivit  en  i  (Î79.  au  Théâtre 

d€ 


de  Guénégaud ,  Se  fut  confervée  à  la  réunion  en 
1680.  moire  le  Jeudi  15  Mai  1(598.  âgée  de 
57  ans.  Mlle  Champmeflé  rempliffoit  les  pre- 
miers rôles  tragiques.  Hiji.  du  Th,  Fr,  année 
1708. 

CH  AMPREPUS ,  (  Jacques  de  )  Poëce  Dra- 
matique François ,  a  compofé  : 

Ulysse  ,  Tragédie ,  1600.  Hifl»  du  Th.  Fr» 
année  1600. 

CHAMPVALLON ,  (  Judith  Chabot  de  la 
Fvinville  ,  femme  de  Jean-Baptifte  de  Loft  » 
Sieur  de  )  Comédienne  Françoife  ,  &  qui  a  ex- 
cellé dans  les  rôles  de  Vieilles  ,  de  Ridicules  , 
&CC.  débuta  le  Mercredi  7  Décembre  i<^95.  par 
le  rôle  de  Pauline  dans  Polyeu^e ,  reçue  dans 
ia  Troupe  le  5  Février  i<^97.  obtint  le  Jeudi 
16  Mars  .1722.  la  permiflion  de  fe  retirer  du 
Théâtre  avec  une  penfion  de  1000  livres  donc 
elle  a  joui  jufqu'à  fa  mort  ^  arrivée  le  Samedi 
21  Juillet  1742.  Hift.  du  Th,  Fr.  année  ij^i. 

Champvallon,  (N de  Loft  de  )  fils 

de  la  précédente  ,  &  Comédien  François ,  dé- 
buta pour  la  première  fois  le  Vendredi  13  Mai 
17 18.  par  le  rôle  d'Œdipe  ,  dans  la  Tragédie  de 
M.  Corneille  qui  porte  ce  nom  ,  ôc  pour  la  fé- 
conde le  Jeudi  16  Avril  1722.  il  fut  reçu  par 
ordre  de  la  Cour  du  16  Mars  précédent ,  6ç 
congédié  le  Mardi  2  Juin  de  la  même  année  , 
fms  penfion.  //?/?.  du  Th,  Fr,  année  1750. 

CHAMPVONNEAU ,  (  Jean  Godart  Sieur 
de  )  Comédien  François  de  la  Troupe  du  Ma- 
rais,  retiré  en  \<s>G-j,  Hift,  du  Th.  Fr,  année 
1673. 

CH  ANTILLI ,  (  Mlle  )  Voyez  Favart.  (  Mlle  ) 
Tome  H,  D 
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CHAPOTON  ,  Poe  ce  Dramatique ,  a  corn- 
pofé  pour  la  fcénc  Françoife  , 

Le  Véritable  CoRiOLAN,Tragédie  ,1^38, 

Le  Mariage  d'Orphée  et  d'Euridice  , 
ou  la  Grande  Journée  des  Machines  , 
Tragédie  ,  1(340,  Hiff,  du  Th.  Fr.  année  1638, 

CHAPELLE ,  (  Jean  de  la) Seigneur  de  Saint 
Port ,  né  à  Bourges  en  1^5 y.  Receveur  général 
des  Finances  de  la  Rochelle ,  &  enfuite  Secré- 
taire des  commandemens  de  leurs  Alreffes  féré- 
niffimes  le  Prince  de  Conri ,  &  le  Prince  de  U 
Roche  fur- Yon  fon  frère,  reçu  en  1688.  à  V Aca- 
démie Françoife  dont  il  efl:  mort  Doyen  ,  à 
Paris,  le  Samedi  k)  Mai  1723.  Il  a  compofé 
pour  lé  Théâtre  François  : 

Les  Carrosses  d'Orléans  ,  Comédie  eu 
un  a6te  &  en  profe,  1680. 

Zaïde  ,  Tragédie  ,  168 1, 

Cléop ATPvE, Tragédie,  i(j8i.  . 

TÉLÉPHONTE.,  Tragédie,  1682. 

Ajax  ,  Tragédie  ,  non  imprimée ,  1^84. 

Les  quatre  premières  pièces  de  M.  de  la  Cha- 
pelle fe  trouvent  rafTemblées  dans  le  X^  volume 
du  Recueil  intitulé  Théâtre  François  ,  in- 12, 
12  vol.  Paris,  1737.  par  la  Compagnie  àQ% 
J^ibrairès.  H'ifl,  du  Th,  Fr.  année  168 1. 

CHAPPUZEAU  ,  (  Samuel  )  Auteur  Dra- 
inatique ,  a  compofé  pour  le  Théâtre  François  : 

Damon  et  Pythias  ,  OH  les  Parfaits 
Amis  ,  ou  le  Triomphe  de  l'Amour  et  de 
x'Amitié,  Tragi-Comédie ,  16^6, 

L'Académie  des  Femmes  ,  Comédie  en 
jcrois  acles. 

JUe  Rjche  mécontent  >  ou  k  Noble  ima- 


CH  75 

BINAIRE ,  Comédie  en  cinq  acStes  3c  en  vers , 
1661. 

La  Dame  d'intrigue  ,  on  le  Riche  vi- 
lain ,  Comédie  en  trois  a6les  &  en  vers  ,1662. 

Le  Colin  Maillard,  Comédie  en  un ade 
ôc  en  vers  de  huit  fyllabes  ,  1662. 

Armetzar  ,  OH  les  Amis  Ennemis  ,  Tragî- 
Comédie  non  repréfentée. 

Les  Eaux  de  Pirmont  ,  Comédie  en  trois 
ades ,  repréfentée  à  Pirmont  en  1664. 

On  adure  que  M.  Chappuzeau  fut  Précep- 
teur de  Guillaume  IIL  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne ,  &  enfuite  Gouverneur  des  Pages  de  Geor- 
ges Duc  de  Brunfwick-Lunebourg ,  Se  qu'il  ell 
mort  dans  cet  emploi  à  Zell  en  Allemagne  >  le 
;  I  Août  1701.  i/f/?.  du  Th.  Fr,  année  16^6, 

CHARIVARI ,  (  le  )  Comédie  en  un  ade  ôc 
en  profe ,  avec  un  divertifiement ,  par  M.  Dan- 
court ,  Mufique  de  M.  Gilliers  ,  repréfentée  à 
la  fuite  de  la  Comédie  du  Mifantrope  -,  le  Jeudi 
1 9  Septembre  1 697.  imp.  la  même  année  ,  in- 
ï  2.  Paris  ,  Ribou  ,  ôc  dans  le  Recueil  des  Œu- 
vres de  l'Auteur.  Hifi,  du  Th.  Fr.  année  1^97. 

CHARIERE  ,  (  Mlle  )  Comédienne  Fran- 
çoife ,  débuta  le  Lundi  G  Mai  1743.  par  le  rôle 
de  'Nicole  dans  le  Bourgeois  Gentilhomme  ,  ôc 
n'a  point  été  reçue.    Hifl.  du  Th.  Fr,  année 

1743. 

CHARME  (  le  )  de  la  voix  ,  Comédie  en 
cinq  ades  ôc  en  vers  ,  de  M.  Corneille  de  l'I/le , 
repréfentée  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgo- 
gne en  K355.  in- II.  Paris,  De  Luines,  i^^jj. 
Ôc  dans  le  Théâtre  de  l'Auteur.  Hifi.  du  Th.  Fr» 
année  i  ^ j  3 . 

Dij 
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Charmes  (  les  )  de  la  Beauté ,  Comédie. 
Voyez  Carïfie  de  M.  Baro,  ~^ 

Charmes  (  les  )  de  Félicie  >  Paflorale  en  cinq 
<i6les  (Se  en  vers  tirée  de  la  Diane  de  Monte- 
mayor  ,  par  M.  de  Mo-ntaiiban  ,  repréfentée  en 
iG^i.ik  in- 1 i.  Paris ,  De Luynes ,  1 654.  Hifl, 
du  Th.  Fr,  année  i6f  i. 

CHARPENTIER ,  un  des  premiers  Commis 
de  feu  M.  Hérault ,  Lieutenant  général  de  Poli- 
ce, (Se  Auteur  Forain,  mort  vers  l'année  1730. 
avoit  compofé  pour  le  Théâtre  de  l'Opéra 
Comique. 

Les  Avantures  de  Cythere  ,  pièce  en 
quatre  actes ,  171 J.  non  imp. 

Qui  DORT  DINE,  pièce  en  trois  a<5tes ,  171 8. 
non  imp. 

Jupiter  Amoureux  d'Io  ,  pièce  en  deux 
ades. 

Charpentier  ,  (  N )  célèbre  Joueur  de 

Mufette ,  &C  Aâteur  Forain ,  débuta  au  Théâtre 
de  l'Opéra  Comique  le  3  Février  1729.  par  un 
petit  rôle  dans  la  Pièce  de  la  Tante  Rivale ,  de 
Meflieurs  Fanard  Ôc  Thierry.  Mémoires  fur  les 
Spetiacles  de  la  Foire  ,  tome  II.  p.  50. 

CHASSE  (la)  ridicule ^  Comédie  en  un  a6i:c 
d'un  Auteur  anonyme ,  repréfentée  le  Mercredi 
25  Juillet  1 691.  précédée  de  la  Tragédie  d'^- 
gameranon  ,  non  imp.  Hift.  du  Th.  Fr.  année 
1691. 

Chasse  ,  (  la  )  nouvelle  Entrée ,  ajoutée  le 
Mardi  29  Septembre  17 16.  au  Ballet  des  Fêtes 
de  l'Eté  t  de  M.  l'Abbé  ?É'//e'^n>/ ,  Mufique  de 
M.  Montée  lair.  Voyez  Fêtes  (  les)  de  l'Eté. 

Chasse  (  la)  III'^'Entrce  du  BallerdesP/^f/Tri" 
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de  la  Campagne  y  de  M.  l'Abbé  Pellegrin,  Mu- 
fique  de  M.  Bertin ,  reprcfentée  en  1 7 1 9.  Voyez 
Plai/ïrs  (  /^i  )  ^e"  /rf  Campagne. 

Chasse  (la  )  du  Cerf  y  Comédie  en  trois 
aéies  ,  avec  un  Prologue  en  profe ,  &  un  diver- 
tiflement  ,  par  M.  Le  Grand  ,  Mufique  de 
M.  Quinault ,  imp.  dans  le  Recueil  des  pièces 
de  Théâtre  de  cet  Auteur ,  &  repréfentée  le 
Lundi  14  Odobre  1716.  réduite  en  deux  aéles , 
&  jouée  fans  Prologue ,  le  Samedi  1 9  du  mcmc 
mois ,  précédée  du  Prologue  de  VInrpromptu  de 
la  Folie ,  Se  fuivie  de  la  Françoife  Italienne ,  fé- 
cond adede  la  pièce  dont  on  vient  de  parler. 

Cette  pièce  a  été  parodiée  au  Théâtre  de  l'O- 
péra Comique  ,  fous  le  titre  du  Retour  de  la. 
Chajfe  du  Cerf,  Voyez  Retour  (le)  de  la.  ChajJ^e 
du  Cerf.  Hifl,  du  Th,  Franc,  année  1726. 

Chasse  (  h) galante , Pantomime  fuivie  d'un 
divertiffemcnt ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  du 
nouveau  Spectacle  Pantom/me  ,  le  3  Juillet 
1746.  à  la  Foire  S.  Laurent.  Ajpches  de  Paris  , 
Boudet, 

CHASSEUR  ,  (  le  )  Tragédie.  Voyez  Efa'ii 
Tragédie  de  J.  Behourr, 

CH  ASTETÉ  (  la  )  repentie ,  Paftorale  en  cinq 
adtes  3c  en  vers  Alexandrins ,  par  le  Sieur  de  la 
Valletrie  ,  1 602 .  in- 1 2.  Paris ,  Valet ,  la  mcme 
année  ,  avec  les  autres  Œuvres  Poétiques  du 
même  Auteur.  Hifl,  du  Th,  Fr,  année  1602. 

CHATEAU  (  le  )  des  Lutins  ,  Pièce  en  un 
ade  ,  à  la  muette  &  par  écriteaux  ,  de  M.  Le 
Sage ,  précédée  d'un  Prologue  du  même  Auteur, 
èc  repréfentée  au  Jeu  ^ts  Sieurs  &  Dame  Saint 
Edme  ^  à  la  Foire  S.  Germain  1718.  non  imp. 

Diij 
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«  Le  Public  fat  d'abord  attire  par  la  promefTé 
»>  qiVon  lui  fit  qu'il  y  verroit  un  Ane  voler.  Ce 
1»  prétendu  vol  confiitoit  à  faire  glifTer  ce  pauvre 
3i  animal  fur  une  corde  tendue  du  haut  en  bas  y 
^y  Ôc  d'un  bout  à  l'autre  de  la  falle.  Le  Pttblic 
^>  étant  donc  attiré  par  cette  bagatelle,  qui  fem- 
^  bloit  devoir  dégoûter  fur- tout  les  honnêies 
>y  gens  y  ne  laiiTa  pas  de  continuer  d'y  aller  avec 
3>  empreffement  :  non  feulement  tant  que  l'âne 
«  parut  5  (  car  il  n'a  volé  qu'environ  quinze 
s>  jours ,  )  mais  encore  pendant  tout  le  coius  de 
^»  la  Foire  ,  &  cela  parce  que  les  pièces  fe  font 
:»  trouvées  également  amufantes  &c  ingénieufes, 
5J  enfin  fi  pleines  de  variétés  ôc  de  nouveautés  ^ 
3>  le  tout  mis  en  aélion ,  qu'il  étoit  difficile  de 
'>  n'avoir  pas  la  curiofité  de  les  voir  plus  d'une 
^f  fois. 

"  On  voyoit  d'abord  une  danfe  de  corde  ^ 
jacompofée  de  quatre  ou  cinq  des  meilleurs 
^j  Danfeurs  &  Dameufes,  entr'autres  d'une  îta^. 
3j  lienne  ,  qui  faifcit  en  danfant  l'exercice  dit 
i^  drapeau ,  mieux  que  le  plus  habile  Maître 
^'  n'auroit  pu  faire  fur  un  terrein  bien  uni.  En- 
"  fuite  on  jouoit  une  pièce ,  dont  les  Adeurs 
«  n'étoient  autres  que  des  fauteurs ,  &  un  Alle- 
»  mand ,  qui  faifoit  des  tours  d'équilibre  furpre- 
"  nans.  Avec  de  tels  Acteurs ,  &  fans  le  fe- 
5>  cours  de  la  danfe  de  du  chant ,  en  un  mot  dé- 
»  nue  de  toutes  les  chofes  qui  fcmblent  nécef- 
w  faircs  pour  rendre  un  tel  fpeclacle  agréable  , 
5^  l'Auteur  des  pièces  qui  ont  été  jouées  fur  ce 
"  Théâtre  ,  a  trouvé  le  moyen  d'amufer  infini- 
>^  ment  les  Spedatcurs.  Voici  le  fujet  de  la  pre- 
>v  iTiiére  de  ces  pièces ,  qui  étoit  intitulée  :  L^ 
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»>  Château  des  Lutins ,  il  étoit  précédé  d*un  petit 
i*  Prologue. 

Prologue* 

»  Le  Théâtre  repréfentoit  tous  les  pérfonnâ- 
»»  ges  de  la  Foire  fur  des  piédeilaux  ,  tous  dans 
»^  dts  attitudes  différentes  ,  mais  trilles.  Oi\ 
"  voyoit  à  leurs  pieds  la  Mufe  de  la  Foire  cou- 
"  chée  fur  un  lit  de  repos  -,  elle  étoit  habillée 
>■»  depuis  la  ceinture  jufqu'en  bas  en  danfeufe  de 
il  corde  ,  &  du  relie  à  la  Romaine.  Elle  avoit 
«  un  mouchoir  à  la  main  ,  &  fe  plaignoit  par 
w  des  vaudevilles  aflez  falés  ,  du  illence  que 
i>  rOpéra  impofoit  à  Çts  Adcurs.  Une  fympho- 
w  nie  gaye  interrompt  (ts  plaintes ,  &  annonce 
w  l'arrivée  de  Momus.  Elle  apprend  à  ce  Dieu 
"  le  fujet  de  fa  triftefîe.  Momus  pour  la  confo- 
«  1er ,  lui  dit  qu'elle  peut  divertir  le  public , 
w  fans  le  fccours  de  la  parole  &c  du  chant  :  il 
>>  réveille  lesperfonnages  qui  font  fur  lespiédef- 
"  taux,  les  infpire,  àc  les  engage  à  faire  leurs 
»  exercices ,  ce  qu'ils  font.  Il  en  paroît  fi  con- 
V  cent ,  qu'il  leur  dit  : 

A  I  R.  (Quand  je  bols  de  ce  jus  d'Ocioère.  ) 

Vous  allez  partager  refpéce 
Avec  vos  Rivaux  ,  mes  enfans  , 
Vos  fauts  ,  &  vos  tours  de  fouplefTe 
Valent  leurs  danles  &  leurs  chants. 

>i  Cette  prédidion  réjouit  les  Adleurs,  Se  ils 
i>  vont  fe  préparer  pour  la  repréfentation  de  la 
w  pièce  qui  fuir. 

Le  Château  des  Lutins. 

"  Un  Enchanteur  ayant  enlevé  Ifabelîe  ,  ta 
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fait  garder  par  fes  démons  dans  un  Châteaiîv 
Le  père  dlfabelle  confulte  une  Fée  fur  le? 
moyens  de  retirer  fa  fille  des  mains  de  l'En- 
chanteur. La  Fée  lui  apprend  qu'il  y  a  un 
Talifman  ,  qui  eft  tel ,  que  fi  quelqu'un  à  la 
hardieiïe  de  palier  feulement  une  nuit  dans  le 
Château  ,  fans  être  effrayé  de  toutes  les  for-* 
mes  que  les  Efprits  pourront  prendre  pour 
répouvanrer ,  fa  fille  fera  délivrée.  Le  père  fait 
mettre  fur  la  porte  du  Château,  mille  pi  fiole  s 
à  gagner.  Comme  le  Château  eft  fitué  fur  le 
grand  chemin ,  tous  les  paflans  lifent  Tinfcrip- 
tion  5  &  le  père  d'Ifabelle  la  leur  expliquci 
Arlequin  ôc  Scaramouche  font  les  premiers 
qui  tentent  l'avanture.  Ils  foûtiennent  d'aborct 
quelques  apparitions ,  mais  un  Lyon  &  un 
Ours  leur  font  peur ,  Ôc  les  mettent  en  fuite* 
Puis  un  petit  Maître  paroit  avec  des  airs  de 
Rodomond ,  qui  traite  tout  cela  de  fadaifcsv 
'  Cependant,  à  la  première  apparition ,  il  aban- 
»  donne  le  champ  de  bataille.  Enfiiite  vient  un 
'  Dodteur  ,  qui  fait  Tefprit  fort ,  &  devient  foi- 
'  ble  comme  les  autres.  Enfin  paroît  un  Officier, 
'  qui  entreprend  à  fon  tour  l'avanture,  non  pas 

>  pour  les  mille  piftoles  ,  mais  dans  la  feule 

>  vue  d'avoir  la  fille.  Comme  les  Lutins  trou- 
^  vent  à  celui-ci  plus  de  courage  qu'aux  autres, 
^  ils  redoublent  leurs  lutineries ,  prennent  dif- 
^  férentes  formes  effrayantes ,  Se  l'attaquent  à 
Mnain  armée.  L'Officier  réfifie  à  tout  cela  ,  ôc 
'  ne  témoigne  aucune  peur ,  de  forte  qu'il  met 
^  fin  à  l'avanture ,  délivre  la  fille,  &  la  demande 
'  en  mariage  au  père  ,   qui  la  lui  accorde  ». 

/.  Lettre  fur  ks  Foirçs  dç  S,  Gemain  ^.dc 
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S.  Laurent  1718.  par  M.  de  Charny,  Paris, 
Prault  père. 

CHÂTEAUBRUN ,  (  N...  )  Auteur  vivant, 
a  donné  au  Théâtre  François  : 

Mahomet  second, Tragédie,  17 ij. 

CHÂTEAULYON  ,  (  Mlle  )  Adrice  de 
TAcadémie  Royale  de  Mufique.  Voyez  PefleL 
(  Madame  )  - 

CHÂTEAUNEUF  (  Marie -Anne)  Du 
Clos ,  Comédienne  Françoife.  Voyez  Du  Clos, 
(Mlle) 

ChÂteauneuf  ,  (  Mlle  )  Adrice  Foraine  > 
joua  à  la  Foire  S.  Germain  171 2.  dans  la  Trou- 
pe d'Oélave,  qu'elle  fuivit  en  Province.  Elle  y 
é:oit  en  17 10.  dans  la  Troupe  que  cet  Entre- 
preneur levoit  à  Marfeille  ,  en  fociété  avec  le 
Sieur  Romagnefi.  Mlle  Châteauneuf ,  glorieufe 
des  applaudiflemens  qu'elle  avoir  reçu  en  Pro- 
vince, fe  préfenta  au  Théâtre  François  à  Paris, 
êc  eut  l'avantage  de  débuter  le  Samedi  20  Dé- 
cembre 172 1.  par  les  rôles  de  Dorine  ôc  de 
JJfette ,  dans  les  pièces  du  Tartiijfe  ôc  des  Folies 
amoureufes.  N'ayant  pas  eu  le  bonheur  d  ctre 
reçue  ,  elle  retourna  en  Province.  Mlle  de 
Châteauneuf  eil  fille  de  A.  P.  P.  de  Châ- 
teauneuf, Comédien  François ,  Se  Poëte  Dra- 
matique ,  qui  eft  Auteur  d'une  Comédie  en  un 
ade  &  en  vers  de  huit  fyllabes ,  intitulée  La 
feinte  mort  de  Pancrace  ,  repréleiitée  par  la 
Troupe  des  Comédiens  de  M.  le  Prince ,  éc  imp. 
à  Mae'ftrich  ,  in  12.  1663.  HijK  du  Th,  Franc.  ^ 
année  16^0. 

CHAULMER  ,  (  Charles  )  Poëte  Dramati- 
que François  ^  a  compoie  : 

D  V 
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La  Mort  de  Pompée  ,  Tragédie,  i(?3$, 
Hïft*  du  Th.  Fr,  année  1638. 

CHAUSSÉE ,  ( Nivelle  de  la  )  a  donné 

au  Théâtre  François  : 

La  fausse  Antipathie,  Comédie  en  vers, 
en  crois  ades ,  précédée  d'un  Prologue  ,  1735. 

La  Critique  de  la  fausse  Antipathie  , 
Comédie  en  vers  &  en  un  aéle  ,  1734. 

Le  Préjugé  a  la  mode  ,  Comédie  en  vers 
&  en  cinq  a6tes  ,  1735. 

L'École  des  Amis  ,  Comédie  en  vers  &  en 
cinq  ades,  1736.  - 

Maximien  ,  Tragédie  ,1738. 

MÉLANIDE  ,  Pièce  Dramatique  en  vers  & 
encinq  ades,  1741. 

Amour  pour  Amour  ,  Comédie  Paftorale 
en  vers  libres  &  en  trois  ad:es ,  1 742. 

Pamela  ,  Comédie  en  vers  libres  &  en 
cinq  actes,  non  imprimxe  ,  1743.. 

L'Ecole  de^  mères.  Comédie  en  vers  & 
cncinqades  ,  1744.     - 

La  Fête  interrompue  j  Comédie  en  vers 
^  en  deux  acles  ,  1 745 . 

La  Gouvernante  ,  Comédie  en  vers  & 
en  cinq  aéles  ,  1747. 

L'École  de  la  Jeunesse  ,  Comédie  en 
vers&  en  cinqades,  non  imprimée,  1745^4^ 

Ali  Théâtre  Italien. 

L'Amour  Castillan  ,  Comédie  Françoise 
en  vers  libres  &  en  trois  ades,  1747. 

CHEMIN,  (Jean -Pierre  du)  Comédien 
François ,. débuta  le  Lundi  27  Décembre  1717. 
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par  le  rôle  à' Harpagon  dans  V Avare  ^  fut  reçu 
au  mois  de  Juillet  de  l'année  fuivante  171 8. 
pour  les  rôles  de  Pères,  qu'il  a  rempli  fupérieu- 
rement  ,  retiré  du  Théâtre  le  Dimanche  19 
Mars  1741.  avec  une  penfîon  de  1000  livres  , 
aujourd'hui  vivant.  Hift,  du  Th,  Franc,  année 
169^ 

Chemin  ,  (  Gillette  Bouteluier  ,  femme  de 
Jean-Pierre  du  )  Comédienne  Françoife  ,  débu- 
ta le  Vendredi  9  Février  1720.  par  le  rôle  de 
Céphife  dans  la  Tragédie  à'Andromaque  ,  reçue 
par  ordre  de  la  Cour  du  27  Décembre  1720. 
renvoyée  fans  penfion ,  par  un  autre  ordre  de  la 
Cour  le  4  Juin  1722.  rentra  dans  la  Troupe  des 
Comédiens  François  le  17  Décembre  1725. 
pour  les  rôles  de  Confidentes  trnçriques ,  retirée 
du  Théâtre  le  28  Janvier  1725.  avec  une  pen- 
fion de  1000  livres,  aujourd'hui  vivante.  Hift, 
du  Th,  Fr.  année  i  <?  3  3 . 

Chemin  ,  (  Pierre  -  Jacques  du  )  fils  du  Co- 
médien &  de  la  Comédienne  ci-defTus  ,  &  Co- 
médien lui-même ,  naquit  en  1708.  débuta  au 
Théâtre  François  le  Lundi  3  Juillet  1724.  par  le 
rôle  ai  Achille  dans  la  Tragédie  d'Iphigénie  y 
retiré  fans  penfion  par  ordre  de  la  Cour  ,  le  6 
Février  1730.  Depuis  ce  tems  il  a  pafle  plufieurs 
années  Chef  de  Troupes  dans  les  Provinces. 
Aujourd'hui  vivant. 

CHERCHEUSE  (la)  D'ESPRIT,  Opéra 
Comique  en  un  ade ,  par  M.  Favart ,  repré- 
fenté  le  Lundi  20  Février  1741.  précédé  d'un 
Prologue ,  &  de  la  Joye  ,  pièce  d'un  aôle ,  & 
imp.  Paris,  Prault  fils. 

Le  fuccès  marqudqui  accompagna  cette  pièce, 

D  v} 
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fuffîtpoiir  en  faire  l'éloge,  elle  a  été  repréfcn- 
tée  le  28  Juin  de  la  même  année  ,  le  6  Mars 
1742.  le  25  Juillet  fuivant ,  ôc  toutes  les  Foires 
depuis,  où  il  y  a  eu  Opéra  Comique. 

Chercheuse  (  la  )  d'Esprit  ,  Pantomime 
repréfentée  fur  le  Théâtre  du  nouveau  Speda- 
cle  Pantomime  ^  Foire  S.  Laurent ,  le  3  Juillet 
1745. 

CHEVALERIE,  (  la  )  féconde  Entrée  du 
Ballet  des  Romans  y  de  M,  de  Bonneval^  Mufî- 
que  de  M.  NieU  repréfentée  le  23  Août  173^* 
Voyez  Romans  {les  ) 

Chevalier  ,  (  N )  Comédien  François 

de  la  Troupe  du  Marais ,  mort  avant  Tannée 
1673.  e/l  aulTi  Auteur  des  pièces  fuivantes. 

Le  Cartel  de  Guillot,  oj/ Le  Combat 
KiDicuLE ,  Comédie  en  un  acle  &  en  vers  de 
huit  fyllabes  ,  1660. 

La  Désolation  des  Filoux  ,.sur  la  dé- 

ÏENSE  DE  porter  LES  ARMES  ,  OU  LlS  MALA- 
DES QUI  SE  PORTENT  BIEN,  Comédie  en  un- 
ad:e  èc  en  vers  de  huit  fyllabes ,  \66i. 

Les  Galans  ridicules  ,<??/ Les  Amours 
DE  Guillot  et  de  Calotin  ,  Comédie  en  un 
ade^  en  vers  de  huit  fyllabes ,  1662» 

LTntrigue  des  Carrosses  a  cinq 
sols.  Comédie  en  un  ade  &  en  vers,  1661^. 

La  DISGRACE  des  Domestiques  ,  Comédie 
en  un  ade  &  en  vers  de  huit  fyllabes ,  1661, 

Les  Barbons  amoureux  et  Rivaux  de 
leurs  fils  ,  Comédie  en  trois  ades  ^  en  vers. 

Les  Amours  de  Calotin,  Comédie  en 
trois,  ades  6c  en  vers  j  1^64, 
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Le  Pédagogue  Amoureux  ,  Comédie  eu 
cinq  ad:es  Ôc  en  vers,  i66^. 

Les  'Avantures  de  Nuit  ,  Comédie  en 
trois  ades  ôc  en  vers  ,  1 666, 

On  lui  attribue  mal  à  propos  le  Soldat  pol-^ 
îron  ,  Comédie  en  un  ade.  H\fl,  du  Th.  Franc, 
année  16  do. 

Chevalier  (  \z)  à  la  mode  ,  Comédie  eit 
cinq  ades  &  en  profe ,  de  MeiTieurs  Samïiyon 
Ôc  Dancourt ,  repréfentée  le  Vendredi  2406to- 
bre  1687.  imp.  la  mcme  année  in- 12.  Paris* 
Ribou  ,  8<.  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de 
M.  Dancourt.  Cette  pièce  efl  reftée  au  Théâ- 
tre. H'iftoïre  dit  Théâtre  François ,  année 
1687. 

Chevalier  {\t)  loueur  ^  Comédie.  Voyez 
Joueur  ,  (/f  Chevalier  )  de  M.  Z)«  Frefny. 

CHEVREAU  ,  (  Urbain  )  né  à  Loudun  ,  fut 
Secrétaire  des  Commandemens  de  la  Reine 
Chrirtine  de  Suéde ,  &  depuis  Précepteur  de 
M,  le  Duc  du  Maine,  &  enfin  Secrétaire  de  fes 
commandemens ,  mort  au  lieu  de  fa  naiffance 
le  Mardi  15  Février  170 1.  âgé  de  quatre  vingt- 
fept  ans  &  quelques  mois.  11  a  compofé  entr'au- 
très  Ouvrages  \ts  pièces  dont  voici  les  titres  : 

La  suite  et  le  Mariage  du  Cid  ,  Tragi- 
Comédie,  i<^57. 

L'Avocat  dupé  ,  Comédie  en  cinq  ade^ 
&en  vers ,  1657. 

La  Lucresse  Romaine  , Tragédie,  i6^j^ 

Coriolan  ,  Tragédie,  1658. 

Les  deux  Amis  ,  ou  GÉsirPE  et  Tite  ? 
Tragi-Comédie,  1638. 

L'Innoc£nt  ^}LXLi  , Tragédie,  i^o. 
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'  Les  véritables  Frères  Rivaux,  16^1. 
H'ifloire  du  ^éatre  François  ,   année    1637. 

CHE  VRIER ,  (  Mlle  )  Danfeufe  fur  le  Théâ- 
tre du  nouveau  Spedacle  Pantomime,  Foire 
S.  Laurent  1746.  &  depuis  à  la  Comédie  Ita- 
lienne. 

CHIAVARELLI,  (  Alexandre  )  Adeur  vi- 
vant du  Théâtre  Italien ,  pour  le  perfonnage 
de  Scapin.  «  Le  2  Septembre  les  Comédiens  ira- 
^»  liens  remirent  au  Théâtre  une  Comédie  Ita- 
«  lienne  en  trois  ades,  intitulée  La  C  amener  a  y 
3>  dans  laquelle  le  Sieur  Alexandre  Chiaifarelii 
5j  Napolitain  ,  âgé  de  3  3  ans  ,  débuta  pour  la 
5^  première  fois  dans  le  rôle  de  Scapin  i  il  joua 
»^  avec  beaucoup  d^inrelligence  ,  de  vivacité  ôc 
:>•»  de  précifîon  le  rôle  de  Fourbe  intriguant.  Cette 
»■»  Pièce ,  qui  ell  très-comique  par  un  continuel 
5^  jeu  de  Théâtre  d'Arlequin ,  de  Scapin  &  d'une 
w  Soubrette ,  avoit  été  jouée  furie  même  Théa- 
5j  tre  au  mois  de  Juin  1 7 1 6.  fous  îe  titre  à'Arle- 
3j  quin  mari  de  la  femme  defon  Maître  ,  on  la 
3:»  Cayneriera  nohile.  La  Dlle  Riccoboni  la  jeune, 
:>y  ôc  le  Sieur  Romagnefi ,  qui  ont  rempli  dans 
3j  cette  pièce (  qui  etl  toute  en  Italien) les  per- 
iy  fonnages  de  la  Cameriera  &  de  fon  Amant  , 
5^  ont  joué  leurs  rôles  en  François  3>,  Mercure 
de  France  _>  Septembre  1,  partie,  p.  2145. 

CHIEN  (  le  )  qui  fecoiie  des  pierreries  y 
Pantomime  repréfentèe  fur  le  Théâtre  du  nou- 
veau Spedacle  Pantomime  ,  au  mors  d'Août 
1746.  Foire  S.Laurent. 

CHILDERIC  ,  Tragédie  de  M.  Morand , 
repréfentèe  le  Mercredi  19  Décembre  175^. 
Aiivie  de  la  Foire  S.  Laurent ,  6c  imp.  la  mcnie 
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année  ,  Paris  ,  Prauk  fils ,  in-S*^.  &  dans  le  Re- 
cueil des  CÊLivrcs  de  l'Auteur.  Hift.  du  Th,  Fr, 
atrnée  173  <?. 

CHIMERES ,  (  les  )  ou  LE  BONHEUR  DE 
L'ILLUSION ,  Opéra  Comique  en  deux  adcs  » 
avec  un  Prologue  &  des  diverriffemenrs,  par 
M.  Tiron  ,  repréfentée  le  Samedi  3  Février 
172J.  non  imp. 

«  Le  trois  de  ce  mois,  (Février  1725.  )  l'Opé- 
^y  ra  Comique  ouvrit  fon  Théâtre  dans  le  Préaii 
"  de  la  Foire  S.  Germain  ,  par  une  pièce  intitu- 
»  lée  Les  Chimères»  Cette  pièce  n'a  que  deux 
ii  a61es ,  précédés  d'un  Prologue.  Elle  efl  ornée 
-•>  de  quelques  Entrées  de  Ballet ,  &  l'on  n'y  a 
5»  pas  épargné  la  dépenfe  pour  les  décorations» 
yy  Le  fucccs  n'en  a  paru  juFqu'ici  ni  bon  ni  mau- 
?j  vais ,  quoique  FAuteur  y  ait  mis  beaucoup 
w  d'efprit.  C'efl  la  juiiice  que  tout  le  monde 
"  paroît  lui  rendre.  Sa  vetfification  ert  aflez 
"  correde ,  &  le  choix  àç.s  Vaudevilles  aufïi 
"  varié  que  ce  genre  le  puifle  permettre. 

.  Prologue. 

'>  Lc-Théatre  repréfente  le  Préau  de  la  Foire, 
5i  Pierrot  appelle  les  Spedateurs ,  en  leur  difanc 
5^  qu'on  va  commencer,  il  leur  annonce  la  pié- 
»  ce  :  il  leur  déclare  qu'on  leur  en  donnera  pour 
«  leur  argent.  Il  ajoute ,  qu'en  attendant  la  pièce, 
»  on  va  les  payer  en  gambades:  ce  premier 
3»  Ballet  a  paru  le  mieux  amené  de  tous. 

LES     CHIMERES. 

"  Jupiter  commence  l'adion  principale  avec 
^'  la  Vérné.  11  ordQnne  à  cette  Divinité  de  la 


88  CH 

y»  façon  de  rAuteur ,  de  ne  point  flatter  les  hoiiv 

»*mes  de  quelque  rang  qu'ils  puifient  être ,  ôc  de 

>y  leur  montrer  leurs  défauts  fans  déguifement. 

»y  Le  lieu  de  l'adion  n'eft  ni  dans  les  Cieux  ,  ni 

»  fur  la  Terre  ,  ni  dans  les  Enfers ,  mais  dans 

»  les  Efpaces  imaginaires.  Jupiter  fe  retire ,  après 

>i  avoir  déclaré  à  la  vérité  qu'il  veut  être  obéi. 

»  Il  a  pris  la  précaution  de  s'excepter  de  la  loi 

"  générale.   La  vérité  n'ofe  affronter  le  péril 

»  qu'elle  envifage  dans  fon  emploi  :  elle  veut 

»  le  dépofer  fur  des  épaules  plus  hardies.  Arlc- 

»  quin  fe  préfente  à  elle,  conduit  dans  les  efpa- 

»  ces  imaginaires  par  fa  jaloufie.  11  faut  remar- 

»^  quer  que  l'Auteur  a  déjà  établi  que  i'efprit 

"  entraîne  le  corps  dans  le  pays  des  Chimères, 

>'  circonftance  très-néceflaiie  à  fon  fyflême.  La 

«Vérité  choifit  Arlequin  pour  fon  Lieutenant, 

"  ou  pour  fon  fubilitut  :  il  fe  refufe  à  la  com- 

"  miifion  ,  mais  elle  Fy  fait  confentir  par  l'efpé- 

»  rance  qu'elle  lui  donne  que  fa  MaîtrefTe  dont 

"  il  eft  jaloux ,  piquée  de  fon  abfence  ,  le  vien- 

"  dra  chercher  dans  les  efpaces  imaginaires  ,  Ôc 

'j  fera  contrainte  de  lui  ouvrir  fon  cœur.  Avant 

w  que  de  quitter  Arlequin  ,  elle  lui  remet  entre 

"  les  mains  un  miroir  fidèle  ,  qui  ne  flatte  point 

?i  ceux  qui  s'y  regardent ,  &  les  peint  à  leurs 

3>  propres  yeux  tels  qu'ils  font  aux  yeux  des  au- 

5^  très.  Arlequin  en  fait  la  première  épreuve,  il 

?5  s'y  mire ,  6c  s'y  trouve  un  fort  vilain  noiraud, 

»  quoiqu'il  fe  crut  un  très-joli  brunet.  Ce  mî- 

jy  roir  n'a  prefque  point  d'autre  ufage  dans  le 

«  refte  de  la  pièce  ;  il  ne  fert  qu'à  défabufer  une 

»  vieille  folle  ,  quife  croyoit  auiTi  belle  à  foi- 

»  xante  ans,  qu'elle  l'avoit  été  à  quiiîze.  Les  pré- 
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a  mîcrs  à  qui  Arlequin  die  des  vérités ,  font  un 
iy  homme  entêté  de  noblefle ,  un  Vifionnairc  , 
»  qui  croit  poffédcr  tous  les  tréfors  du  monde 
w  dans  un  feul  livre  qu'il  tient  entre  fes  mains , 
»  &  une  jeune  fille  ,  qui  aime  éperdiiement  fon 
«  Singe  &  fon  Perroquet.  Arlequin  donne 
»'  à  tous  les  trois  des  épithéies  convenables  à 
îWeurs  genres  de  folie.  Il  en  eft  payé  fur  le 
«  champ  à  coups  de  bâton ,  ce  qui  le  détermine 
i>  à  ne  plus  exercer  un  emploi  fî  fatal  à  fon  dos  : 
»  mais  la  vérité  le  lui  fait  continuer  ,  dans  l'ef- 
i>  pérance devoir  fa Maîtreflc.  Cela  arrive  corn- 
»»  me  la  Vérité  l'a  promis  à  Arlequin  ,  &  c'eft 
"juftement  à  la  dernière  fcéne ,  pour  fervir  de 
»  dénouement  «.  Mercure  de  France  j  Février 

Les  Auteurs  du  Mercure  auroicnt  pu  âjoôtcf 
que  ridée  qui  conflitue  le  fond  du  fujet  de  cette 
pièce  5  avoit  été  déjà  employée  par  M.  TAbbé 
Pcllegrin ,  dans  celle  de  fon  Arlequin  à  la  Guin- 
guette ,  comme  on  l'a  pu  voir  à  ion  article.  Ils 
n'ont  rien  dit  aalfi  fur  la  hardie/Te  de  la  fiétion  de 
l'Auteur ,  qui  a  placé  le  féjour  de  la  Vérité  dans 
le  pays  des  Chimères.  Peut  -  être  ont  -  ils  cru 
qu'on  ne  doit  pas  examiner  fcrupuleufemenc 
des  ouvrages  de  ce  genre.  Voyez  Efpaces  (  les  ) 
imaginaires, 

CHINOIS,  (le)  Feu  d'artifice  exécuté  au 
Théâtre  Italien ,  le  Dimanche  13  Août  1747. 

CHOLLET ,  (  N )  Auteur  vivant  /a 

donné  au  Théâtre  Italien  : 

L'Art  et  la  Nature  ,  Comédie  en  vers 
libres  &:  en  un  ade  ,1728. 

CHRESPHONTE,  (^^/  LE  RETOUR  DES 
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HERACLIDES  DANS  LE  PÉLOPONNÈ- 
SE, Tiagi  Comédie  de  M.  Gilbert ,  repréfentée 
fur  le  Théâtre  de  PHôtel  de  Bourgogne  en 
1657.111  12.  Paris  ,  i6jcjf,  Hifl.  du  Th.  Frarjf. 
OTinée  1657. 

CHRESTIEN  ,  (  Florent  )  Poëte  Dramati- 
que François  ^  no^à  Orléans  en  1540.  fut  Pré- 
cepteur du  Prince  de  Béarn  ,  qui  devint  enfuire 
Roi  de  Navarre,  &  enfin  de  France  ,  fous  le 
3iom  d'Henri  IV.  Il  mourut  au  commencement 
d'Octobre  1 596.  à  Vendôme ,  où  il  s'étoit  retiré, 
llacompofé: 

Jephté  ,  o«  Le  V(Etj ,  Tragédie  traduite  du 
latin  de  Buchanan ,  IJ67.  Hifi.  du  7 h,  Fr, 
année  i^6j, 

CHRISÉÏDE  ET  ARÎMAND  ,  Trag^- 
Comédie  de  M.  Mayret  ,  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  î  6  20.  in-8" , 
Rouen  .  Befogne,  1626.  &  à  Paris  5  in-S^ 
1630.  Hifl.  du  Th,  Fr,  année  1620. 

CHRISPE;  (  la  Mort  àt)ou  LES  MAL- 
HEURS DOMESTIQUES  DU  GRAND 
CONSTANTIN  ,  Tragédie  de  M.  Ty.flan, 
repréfentée  en  1 645 .  imp.  la  même  année  in-4''. 
Paris  ,  Befogne.  Hifl.  du  Th,  Fr  année  1 645 . 

Chrispe  ,  (  la  Mort  de)  Tragédie.  Voyez 
Innocent  (  /'  )  malheureux  ^  Tragédie  de  M.  Gre-. 
naille, 

CID  5  (  le  )  Tragédie  de  M.  Corneille ,  repré- 
fentée  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne , 
vers  la  fin  de  l'année  1636.  in-4^  Paris,  Courbé 
&:  Targa,  1^37.  &c.  &  dans  le  Théâtre  de 
l'Auteur.  C'eft  la  plus  ancienne  pièce  qui  foit 
re/lée  au  Théâtre.  Hfl.  du  11  h,  Fr.  année  16^6, 
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Cit>  y  (la  fuite  ôc  le  Mariage  du  )  Tragi-  Co- 
médie de  M.  Chevreau ,  repréfenrée  en  1637. 
in  4°.  Paris  ,  Quitter ,  1638.  Bifi,  du  Th.  Fr. 
année  1^37. 

CiD  ,  (  la  vraie  fuite  du  )  Tragî-Comédie  de 
M.  Desfontaines  ,  repréfentée  fur  le  Théâtre 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1637.  Paris  ,  Som- 
maville,  in'4^  1638.  Hifi.  du  TL  Fr,  année 
1(^37. 

CiD,  (l'Ombre  du  Comte  de  Gorrhâs  6c  la 
Mort  du  )  Tragi-  Comédie  du  Sieur  Chillac  , 
in-i2.Paris,Befogne,  1(^39.  Hift*  duTh.Fn 
année  16  ^y, 

CINNA ,  ou  LA  CLÉMENCE  D^AUGUS- 
TE  j  Tragédie  de  M.  Corneille ,  repréfentée  fur 
le  Théâtre  de  THôtel  de  Bourgogne  en  1639, 
in-4^  Rouen ,  i<^43.  &  dans  les  Œuvres  Dra- 
matiques de  l'Auteur.  Cette  Tragédie  eft  reliée 
au  Théâtre.  Hiftoïre  du  Théâtre  Franc,  année 
1(^39. 

CIRCE  5  Tragédie  ornée  de  machines ,  de 
changemens  de  Théâtre  ,  &  de  Mulîque  ,  pré- 
cédée d'un  Prologue ,  par  M.  Corneille  de  l  Ifle  , 
Mufique  de  M.  Charpentier  ^  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  Guénégaud,  le  Dimanche  17  Mars 
2  675 .  in- 1 2.  Paris ,  Promé  ,  1 6j^, 

Remife  au  Théâtre  le  Jeudi  6  Août  1705. 
avec  un  nouveau  Prologue  &  de  nouveaux 
diverti (Temens ,  par  M.  Dancourt ,  Mufique  de 
M.  Gilliers  ,  in-4®.  Ribou  ,  1 705 .  Hifl,  du  Th, 
Fr.  année  1^75". 

CiRCÉ  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  adtes ,  avec 
un  Prologue  ,  de  Madame  de  Xaintonge,  Mu- 
fique de  M.  Defmarefis ,  repréfentée  au  mois  de 
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Novembre  1(^94. 111-4°.  Paris, Ballard,&  tome 
V.  du  RecLîeil  général  des  Opéra. 

Cetce  Tragédie  n'a  jamais  été  reprife. 

CiRCÉ  y  (Ulyfle  ôc  )  c'efl  le  fujet  de  la  pre- 
mière Entrée  du  Bariet  des  Fêtes  nouvelles  de 
M.  Maffip  ,  Miifique  de  M.  Dupleffij  le  cadet-, 
reprcfentée  en  1734.  Voyez  Fêtes  (  les  )  Nour 
velles, 

CLAIR  ,  (le)  Muficien  aujourd'hui  vivant^ 
a  compofé  la  Mufique  de  la  Tragédie  lyrique 
de  Scyl'a  &  Glaitcus ,  paroles  de  M.  à:Albareî^ 
Se  repréfentée  par  rAcadémie  Royale  de  Mufi- 
que en  i7Ji6. 

CLAIRON  ,  (  la  Dllc  Claire  de  la  Tude ,  ) 
A6«:rice  Françoife  de  la  Troupe  du  Roi ,  dé- 
buta le  8  Janvier  175e.  fur  le  Théâtre  Italien, 
dans  la  Comédie  de  Vljle  des  Efclaves ,  par  le 
rôle  dominant  de  Soubrette  ^  qu'elle  joua  avec 
beaucoup  d'intelligence  ,  &  elle  fut  très  applau- 
die. Mlle  Clairon  s'engagea  enfuite  dans  la 
Troupe  de  Rouen  ,  dont  feu  Mlle  Gaultier  &c 
le  Sieur  de  la  Noue  avoient  la  diredion.  Elle 
revint  à  Paris  en  1743.  &  entra  à  l'Académie 
Royale  de  Mufique  3  où  elle  chanta  plufieurs 
grands  rôles ,  &  entr'autres  Vénus ,  dans  la  Tra- 
gédie lyrique  à'Héfione  ,  &c.  où  elle  mérita  les 
applaudifTemens  du  Public.  Enfin  vers  la  fin- 
de  la  même  année  elle  débuta  au  Théâtre 
François ,  où  elle  fut  reçue  comme  une  Aétrice 
confommée,  &c.  Hlftoïre  du  Théâtre- Fran^, 
année  1743. 

CLAPERMAN  ,  (  le  )  Opéra  Comique  en 
deux  actes ,  avec  un  Prologue  ,  par  M.  Tïron  , 
repréfenté  au  Théâtre  de  Refiler ,  Dolet  &  la 
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Place,  le  Jeudi  3  Février  1724.  non  imprime. 

Proi-ogue. 

L*Amour  avec  une  bourfe  à  fa  main  droite  ; 
une  coignéc  fur  fon  épaule  gauche  ,  une  calote, 
des  cheveux  blancs  &  une  barbe  de  même ,  vient  - 
trouver  Apollon  ,  qui  de  fon  côté  eft  très- mal 
vêtu ,  ôc  s'occupe  à  jouer  fur  une  flûte  à  bec 
l'air  du  mirliton. 

J.'  A  M  O  U  R.  Air.  (  Du  branU  4&  Mets,  ) 

Quelle  affreufe  chevelure , 
Eft-ce  là  le  blond  Phœbus  ? 

APOLLON  à  pan, 

Eft-ce  là  le  fils  de  Vénus  ? 
Il  n'en  a  pas  la  ceinture. 

L'  A  M  O  U  R    à  part. 

D'un  Cuiftre  plus  que  d'un  Dieu 

il  a  ma  foi  la  figure  : 

JD'un  Cuiftre  plus  que  d^un  Dieu. 

APOLLON  à  part. 

Et  lui  d'un  feflc-Matthieu. 

ù  l'Amour.  Air,  (  De  Joconde.  ) 

Qui  vous  fait  venir  de  fi  loin. 

V  A  M  O  U  R. 

La  fanté  de  mon  frère. 

Le  pauvre  Hymen  a  grand  befoia 

De  votre  miniftere. 
De  tout  fon  corps  il  eft  perclus 

Et  comme   en  léthargie  , 
Il  ne  montre  enfin  prefque  plus 

Aucun  figne  de  vie. 

Attendez ,  répond  Apollon  ,  mettant  une 
tobe ,  &  un  grand  chapeau  pointu  :  ceci  s'adreiTe 
au  Dieu  de  la  Médecine.  L'Amour  lui  expofe  le 
jdommage  que  le  fommeil  caufe  à  l'Hymen, 
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dont  les  forces  diminuent  de  jour  en  jour.  Pour 
obvier  à  ce  mal,  Apollon  fe  charge  d'infpiier 
les  Magillrats ,  &  leur  faire  établir  par  tout  des 
Clapeimans, 

(  Sur  l'air.  Ma  mère  marîei-moî,  ) 

Chaque  Ville  ,  chaque  Bourg 
Aura  bientôt  fon  tambour  , 
Qui  da  grand  matin  faifant , 
l'a  ta  pa  ta  pan  ,  pa  ta  pa  ta  pan  , 
Va  guérir  aflurément  , 
L'Hymen  en  le  réveillant. 

Ce  Prologue  finit  par  un  Ballet  que  Terpfî- 
çhore  fait  exécuter  pour  réjouir  le  Dieu  de 
Cythere. 

Le  Claperman  y  ou  le  Réveil  matin. 

Acte      L 

On  appelle  Claperman  à  la  Haye ,  &  dans 
quelques  Villes  &  Bourgs  de  Hollande  ,  un 
Officier  fubalterne  de  Police  ,  dont  l'emploi  eft 
de  veiller  pendant  la  nuit  à  la  fureté  publique  ^ 
&  de  fonner  lés  heures.  Il  porte  à  cet  effet ,  un 
inftrument  nommé  Clap^  Se  c'eîï  du  nom  de  cet 
Inftrument,  Se  du  mot  Man,  qui  fignifie  en 
Hollandois  un  homme ,  qu'il  reçoit  fa  dénomi- 
nation. L'Auteur  a  jugé  à  propos  de  changer 
l'emploi  du  Claperman  ,  Se  de  lui  donner  une 
origine  plus  éloignée. 

M.  Garguille,  homme  aimant  fort  le  pkifîr. 
Se  Madame  Garguille  fa  femme  ,  prude  Se  ja- 
loufe  à  l'excès ,  conviennent  enfemble  de  marier 
Olivette  leur  fervanrc.  Madame  Garguille  a 
jette  les  yeux  fur  Arlequin  ,  qui  lui  paroît  un 
payfan  fimple  -,  on  appelle  Arlequin  Se  Olivette 
qui  confentent  à  fe  marier. 
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'ARLEQUIN.   Air.  (  Jardinier  ni  vols-tupas.  ) 

Je  me  fens  ,  grâce  au  deftin  , 

D'une  humeur  époufante  ,  ^  • 

J'en  prendrois  de  toute  main  y  v 

M'en  voulut-on  donner  vingt  , 

Quarante  ,  cinquante  ,  foixante, 

OLIVETTE.  Air.  (  Lon  lan  la  derîntte,  ) 

Qu'un  mari  foit  bien  ou  mal  fait  ^ 
Que  m'importe  pourvu  qu'il  ait  § 

Lon  lan  la  derirette  , 
Pourvu  qu'il  ait  un  bon  efprit  , 

Lon  lan  la  dcriri. 

M.    G  A  R  G  U  I  L  L  E, 

«  Ecoute  ,  Arlequin ,  je  veux  en  faveur  de  ce  mariage  tfi 
»  donner  une  petite  charge  ,  qui  accommodera  fort  bien  tes 
M  affaires.  C'elt  la  charge  de  Claperman. 

ARLEQUIN. 

«  Claperman  î  &  qu'eft-ce  que  cela  ,  s'il  vous  plaît  ? 

M.    G  A  R  G  U  I  L  L  E. 

i>  C'eft  une  charge  créée  nouvellement  par  les  Magiftrats 
»  de  cette  ville  ,  à  l'imitation  d'un  certain  Peuple  Indien  , 
»>  qui  s'en  trouve  bien.  Toute  ta  fonftion  fera  de  courir  les 
î>  rues  fur  les  quatre  ou  cinq  heures  du  matin  ,  de  battre  du 
u  tambour  à  la  porte  des  gens  mariés  ,  &  d'y  chanter  enfuitç 
%>  à  plein  golîer  cette  chanfon. 

(  Sur  l'air  :  Ramoner^-cy  ,  ramone\-là,  ) 

Maris  que  l'on  fe  réveille  , 
Voici  l'Aurore  vermeille , 
De  la  part  des  Magiûrats  , 
Raiiionez-ci  ,   ramonez-la  , 

Là  là  là  , 
La  Cheminée  du  haut-en-bas^ 

MADAME    GARGUILLE  fuyant: 

»  Fy  ,  fy  ,  fy  ,  fy  ,  Allons  Olivette,  rentrez  ,  n'entendez 
b  pas  des  fottifes  comme  cela. 

Madame  Garguille  revient  lorfqu'Arlequîn 
efl  feul ,  &  en  lui  donnant  de  l'argent ,  elle  lui 
recommande  de  ne  pas  manquer  de  venir  battrç 
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à  fa  porte  ,  promettant  qu'il  y  trouvera  unç 
bouteille  de  vin.  Pendant  qu'il  s'apprête  à  s'ac- 
quitter de  fon  devoir ,  M.  Garguille  s'entretient 
avec  M.  Gautier,  qui  fe  plaint  fort  de  la  coquet- 
terie de  fa  femme  :  dans  le  moment  elle  entre, 
en  riant ,  badine  fort  fon  mari ,  ôc  en  le  raillant 
trouve  le  moyen  de  l'appaifer.  Enfuite  elle  don- 
ne un  rendezévous  à  M.  Garguille  ,  &  convient 
de  s'habiller  en  Cavalier, &  lui  enfemme.  Après 
qu'ils  ont  quitté  la  fcéne  ,  Arlequin  paroît  avec 
fon  tambour ,  fuivi  de  Madame  Gautier ,  dç 
d'une  troupe  de  femmes,  qui  à  l'envi  lui  don- 
nent de  l'argent. 

M  A  D.    GAUTIER.  Air.  (  Toque  mon  tambourin.  ) 

Deta  chanfonnetts 
RefTouviens-toi  bien  , 
Et  que  ta  baguette 
Sans  ménager  rien  , 

i^hœur  des  femmes.    1  î^'î^^  ^^^  tambourin  toqu^  , 
•^  4  Toque  ton  tamboannet. 


iRnens-nous  bon  (ervice  , 
Gentil  Claperman  ; 
Fais  bien  ton  office  » 
Pa  ta  pa  ta  pan , 
Chaur,         Toque ,  &c. 


Sois  infatigable , 
Fais  bien  du  fracas  * 
Tambourine  en  diable  ,' 
^  Frappe  à  tour  de  bras, 

Cheeur.        Toque  ,  &c. 

Madame  Gautier  prie  Arlequin  de  ne  point 
tambouriner  à  fa  porte.  Arlequin  fait  fa  ronde 
avec  fon  tambour  ,  &  finit  ainfi  le  premier  ade. 

A  c  T  B 
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Acte      II. 

Scaramouche ,  Amant  d'Olivette,  au  déCeC- 
poir  d'apprendre  que  cette  fille  va  être  ma- 
riée avec  Arlequin ,  prend  le  parti  de  fe  pendre, 
ôc  pour  cet  effet ,  il  s'attache  une  corde  au  col, 
êc  s'approche  de  la  porte  de  Madame  Garguille  : 
il  y  trouve  une  bouteille  de  vin. 

SCARAMOUCHE.   Air.  (  Quand U péril.  ) 

Entre  le  vin  &  la  potence  , 
Le  Ciel  ici  m'offre  le  choix  : 
Encore  au  vin  pour  cotte  fois  , 
Donnons  la  préférence. 

Dans  la  fcéne  fuivante  ,  plufieurs  Payfans  Se 
Pay  fannes  vont  en  chantant  vendre  leurs  denrées 
au  marché.  De  ce  nombre  eLl  Perretre  ,  fem- 
me d'Arlequin  ,  qu'il  a  époufé  depuis  cinq 
jours  ,  &  qui  cherche  fan  mari  de  tous  côtés. 
Lorfqu'ils  font  partis ,  Arlequin  arrive  fuivi  de 
trois  Bourgeois ,  qui  k  batonnent ,  à  caufe  qu'il 
réveille  leurs  femmes.  Arlequin  un  peu  furpris  , 
va  fe  cacher ,  pour  éviter  Mezzetin  qui  veut 
l'affommer.  Sorti  de  ce  danger ,  il  va  tambouri- 
ner à  la  porte  de  M.  Gautier ,  &  s'appercevant 
qu'il  s'eil:  trompé  ,  il  paffe  à  celle  de  Garguille, 
Ce  dernier  fort  vêtu  en  femme ,  <S<:  Madame 
Gautier  de  fon  côté  en  Cavalier.  M.  Gautier 
accourt  auffi ,  &  trompé  par  l'habit ,  il  emmène 
Garguille  ,  croyant  parler  à  fa  femme.  Dans  le 
moment  Madame  Garguille  ne  trouvant  pai 
fon  mari  court  le  chercher  ^  Madame  Gautier 
habillé  en  homme ,  lui  offre  fes  fervices  pour  la 
confoler ,  ôc  la  fait  rentrer  chez  elle.  Arlequin 
relie  fur  la  fcéne  avec  Olivette, 

Tome  IL  E 
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ARLEQUIN. 


M  Oui  ma  chère  Olivette  ,  il  ne  tiemlra  quW  toi  que  de 
»>  cette  journée-cy  »  nous  ne  faffions  la  première  nuit  de 
w  nos  noces  :  je  brûle  d'impatience 

PERRETTE    l'arrêtant. 

»>  Point  d'impatience  ,  point  d'impatience  ,  s'il  vous 
5>  plaît.  Les  impatiens  fe  cafTont  le  nez  bien  fouvent.  Ah  ! 
ji  ah  !  Monfieu  le  coûteux  ,  via  donc  le  beau  train  que  vous 
u  menez  déjà. 

OLIVETTE   à  Arlequin, 
u  Qui  cft  cette  femnie-là  ? 

ARLEQUIN. 
)>  C'eft  la  mienne. 

OLIVETTE. 
M  Comment  coquin  !  tu  es  rnarié  ,  &  tu  tne  voulois  épou- 

ARLEQUIN. 

»>  Oh  !  c'eft  que  je  ne  fuis  pas  de  ces  débauchés  qui  amu- 
a»  fent  les  filles  ,  moi ,  autant  que  j'en  aime  ,  j'en  époufe. 

,  OLIVETTE. 

»  Tu  les  époufe  ?  Ah  pendart ,  il  faut  que  je  t'étrangle, 

ARLEQUIN. 

u  Ahî ,  ahi ,  ah: ,  le  Diable  t'emporte  ,  toi  ,  Toffice  de 
»  Claperman  ,  Gautier  ,  Garguille  ,  &  toute  la  boutique. 
»  Allons  Perrette  ,  retournons  au  Village  ,  je  ne  me  marie* 
M  rai  plus  tant  que  tu  vivras  u. 

Pour  confoler  Olivette,  M.  Garguille  lui 
promet  Scaramouche ,  à  qui  il  donne  l'office  de 
Claperman.  Ce  garçon  dont  on  ignore  le  deftin, 
tombe  des  nues  pour  faire  le  dénouement ,  qui 
efl  terminé  par  un  divertiflement  aufli  im- 
promptu. Voici  deux  couplets  du  Vaudeville  , 
où  chantoient  Mlles  Le  Prince ,  Beau  vais  ôc  du 
Pftlais ,  de  les  Sieurs  Evrard  ôc  Le  Maire.     • 
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Trolficme  Couplet  chanUpar  Mlle  Beauvats, 

Dénez-vous  de  l'Hymenée  , 
L'£poux  débute  en  vrai  lutin  : 
Mais    dès  la  féconde  nuitée  , 
11  lui  faut  un  Réveil  matin.  ^ 

Quatrième  Couplet  chanté  par  Mlle  Du  Palais, 

Entre  Amans  c'eft  une  autre  affaire  , 
Mais  auffi  l'Amour  eft  bien  fin. 
A  chaque  horloge  de  Cythère  , 
Il  met  un  bon  Réveil  matin. 

Extrait  Manufcrit. 

CLARICE  ,  Comédie  en  cinq  actes  Se  en 
vers  de  M.  Rotrou*  repréfentée  en  1641.  Paris, 
QuinCr,  i<^43.  in-4°.  HtflMii  Th,  Fr,  année 
1^41. 

CLARIGENE ,  Tragi-Comédie  de  M.  Du 
Ryer  ^  1638.  in-4^. Paris ,  Sommaville ,  1^39. 
Hifl,  duTh,  Fr,  année  1638. 

CLARIMONDE,  (  la  )  Tragi  Comédie  de 
M.  B^ro,  1640,  in  4"®.  Paris  ,  Sommaville  & 
Courbé,  1641.   Hift,  du  Th.  Fr,  année  1(340, 

CLARIONTE  ,  (  le  )  ow  LE  SACRIFICE 
SANGLANT ,  Tragi-Comédie  de  M.  de  la 
C^lprenede,  i^37»  i^^P- 1^  même  année ,  in  4°. 
Paris  5  Sommaville.  HiJ^»  du  Th,  Franc,  année 

CLAVAREAU  ,  (  Auguftîn  )  Comédien 
François ,  neveu  du  Sieur  Clavareau  ,  Secré- 
taire de  M.  Boucher  d'Or fay  ,  Prevôrdes  Mar- 
chands ,  débuta  au  Théan-e  François  le  Mer- 
credi 15  Juin  171 2.  parle  rôle  d'Achille ,  dans 
la  Tragédie  àlphigénie  ,  reçu  le  Mercredi  7 
Juillet  de  la  même  année ,  réformé  le  Diman- 
che 10  Odlobre  171 5.  débuta  pour  la  féconde 
fois  le  Lundi  21  Janvier  îji6,  par  le  Viâl 

Eij 
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Horace ,  dans  la  Tragédie  de  ce  nom ,  &  n'ayant 
point  éré  reçu  ,  a  obtenu  une  penfion  de  joo 
livres  dont  il  jouit.  Aujourdhui  vivant.  Hifi» 
du  Th.  Franc,  année  1730. 

Clavareau  ,  (  Mlle  )  femme  de  l'Adleur 
précédent ,  &  Comédienne  Françoife ,  a  débuté 
le  Lundi  21  Janvier  1716.  par  Je  rôle  de  Camil- 
le i  dans  la  Tragédie  d'Horace ,  fans  être  reçue  ; 
aujourd'hui  vivante.  Hifi,  du  Théâtre  Franc, 
année  1715. 

CLAVEL  ,  (  N )  Comédien  François, 

frère  de  Mlle  Fonpré  Comédienne ,  a  débute 
le  Jeudi  i  j  Mars  1708.  par  le  rôle  de  Mithri- 
date  ,  dans  la  Tragédie  de  ce  nom ,  &  ne  fut 
point  reçu.  ////?.  du  Th,  Franc,  année  1750. 

CL  A  VERÈT ,  (  Jean  )  né  à  Orléans,  &  Avo- 
cat de  cette  ville ,  fut  aufli  Poëte  Dramatique , 
ôc  a  compofé  pour  le  Théâtre  François  : 

L'Esprit  fort.  Comédie,  1629. 

Le  Pèlerin  ^amoureux  ,  Comédie ,  non 
imprimée. 

La  Place  Royale  ,  Comédie  repréfentée 
en  1635.  non  imp. 

Les  Eaux  de  Forges  ,  Comédie,  non  imp. 

Le  Roman  du  Marais  ,  Comédie ,  non 
imprimée. 

La  Visite  différée  ,  Comédie  ,  non  imp. 

Le  Ravissement  de  Proserpine  ,  Tragé- 
die, 1635). 

L'ÈcuYER ,  ou  Les  faux  Nobles  mis  au 
BiLLON  5  CoiTiédie ,  1 664. 

On  lui  attribue  encore  ,  mais  falis  fondement , 
L'Amant  douillet  ?  Comédie ,  \666,  noi? 
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rcpréfentée.  Hifloire  du  théâtre  Franc,  année 
1629.^ 

CLEAGENOR  ET  DORISTÉE  ,  Tragi- 
Comédie  de  M.  Kotrou  ,  1630.  in  8°.  Pans, 
1(^34.  Sommaville.  HiJI.  du  Th,  Franf.  année 

CLÉ  ARQUE,  Tyran  d'Héraclée,  Tragé^ 
die  de  Madame  de  Gomec  ,  repréfentée  le  Di- 
manche 28  Novembre  1717.  in- 12.  la  même 
année ,  Paris ,  Ribou.  Hift,  du  Th.  Fr,  année 

CLÉDIERE,  (N....=  )  Languedocien ,  fut  un 
des  premiers  Adeurs  Hauteconcre  qui  parut  à 
Pouverrure  du  Théâtre  de  TAcadémie  Royale 
de  Mufique  :  a  joué  dans  l'Opéra  de  Pomone  , 
(  1671.  )  Ôc  a  continué  pendant  quelques  an- 
nées fous  M.  Lully.  11  quitta  en  1680.  lorfque 
ie  Sieur  Du  Mefny  prit  fa  place  ,  &  paffa  dans 
la  Mufique  du  Roi.  On  ignore  la  date  de  fa 
mort;  ce  qui  eft  de  certain  ,  c'efl  qu'on  trouve 
fon  nom  parmi  ceux  des  Aéteurs  des  Chœurs 
du  Ballet  de  lajeimejfe  ,  exécuté  à  Verfailles  au 
mois  de  Janvier  1 686.  &  qu'il  n'y  efl  plus  dans 
les  fui  vans.  ^ 

CLEOMÉDON,  (1)  Tragi  Comédie  de 
M.  Du  Kyer  ,  repréfentée  en  1635.  in- 4°.  Paris, 
Sommaville,  1658.  Hiftoire duThéatre  Franc, 
année  1635.^ 

CLEOMENE  ,  Tragédie  de  M.  Guérln  de 
Boujcal,  repréfentée  en  1639.  in-4".  Paris, 
Sommaville ,  1640.  Hifl,  du  Th,  Franc,  année 
1640. 

CLÉONICE  ,  ou  L'AMOUR  TÉMÉRAI- 
RE ,  Tragi- Comédie  Paftorale ,  par  P.  B.  1 6  3  o, 
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imp.  la  même  année  in- 1 2.  Paris.  Hift.  du  Th. 
Franc,  année  1630, 

Cléonice  ,  PaAorale  en  un  adc  &  en  vers , 
de  M.Quïnaiik  ,  formant  le  fécond  ade  de  fa 
Comédie  fans  ComérAe  ,  repréfentée  en  i^^j". 
Voyez  Comédie  (la  )  fans  Comédie.  Hifi,  dn 
Th.  Franc,  année  I^JJ. 

CLÉOP ATRE  CAPTIVE ,  Tragédie  d'Etien- 
ne/(P^^//^,  repréfentée  en  1552.  à  l'Hôtel  de 
Rheims  à  Paris ,  devant  le  Roi  Henri  fécond , 
fuivie  ^Eugène  ,  ou  la  Rencontre ,  Comédie 
en  cinq  ades  du  même  Auteur ,  in-4°.  Paris , 
Mamert  Patillon,  1574.  avec  les  Œuvres  de 
Jcdelle.  Hif},  du  Th.  Fr.  année  1552. 

Cléopatre  ,  Tragédie  de  Nicolas  de  Mon-- 
îreuxy  i_^94  imp,  à  Lyon ,  in- 12.  IJ94.  Hif^* 
du  Th.  Fr.  année  1594. 

CiÉoPATRE  j  (la  )  Tragédie  de  M.  Benjera- 
de ,  repréfentée  en  1635.  in-4°.  Paris,  Somma- 
ville.  1636.  Hfioire  du  Théâtre  Franc,  année 

Cléopatre,  Tragédie  de  M. delà  Thoril* 
liere ,  non  imprimée ,  repréfentée  fur  le  Théâ- 
tre du  Palais  Royal ,  ms  le  8  Décembre  166  j. 
Hift.  du  Th.  Fr.  annWi66-j. 

Cléopatre  ,  Tragédie  de  M.  de  la  Chapelle  y 
repréfentée  le  Vendredi  12  Décembre  1681, 
Paris  ,  Ribou ,  in-i  2.  1682.  &  dans  le  tome  X. 
du  Recueil  intitulé  Théâtre  François ,  1 2  vol. 
in- 12.  Paris ,  1737.  par  la  Compagnie  des  Li- 
braires -,  cette  Tragédie  efl  reftée  au  Théâtre. 
Hifî-,  du  Th.  Fr.  année  1681. 

Outre  les  articles  ci-defllis ,  on  peut  voir  en- 
core ceux  à' Antoine,  dont  ie  fujec'efi:  prefqiic 
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le  même  que  celui  àts  précédentes  pièces ,  ainii 
que  la  fuivante. 

Cléopatre  j  Tragédie  de  M.  Marmontel^ 
repréfentée  le  Mercredi  20  Mai  1750.  fuivie  de 
Crijpm  Rival  de  Jon  Maître  ,  Paris ,  Jorry. 
Jiift.  du  Th,  Fr,  année  1750. 

CLERAMBAULT ,  (  Nicolas  de  )  de  Paris , 
Muficien ,  Organise  du  Roi  en  fa  Maifon  Roya- 
le de  S.  Louis  a  S.  Cyr ,  de  TEglife  de  S.  Sulpice 
à  Paris ,  &  des  RR.  PP.  Jacobins  du  grand  Cou- 
vent ,  mort  à  Paris  le  Lundi  27  Odobre  1749. 
a  compofé  la  Mufique  du  Soleil  vainqueur  des 
nuages ,  divertiffement  allégorique  fur  le  Ré- 
tabliflement  de  la  fanté  du  Roi  ,  paroles  de 
M.  Bordes ,  repréfenté  au  Théâtre  de  l'Acadé- 
mie Royale  de  Mufique  ,  fuivi  du  Ballet  des 
Fêtes  Vénitiennes  ,  le  Dimanche  12  0(5lobre 
J721. 

CLERC ,  (  Michel  le  )  né  à  Alby  en  Langue- 
doc, vers  l'an  1611,  vint  à  Paris  en  1(345.  & 
fe  fit  recevoir  Avocat  en  Parlement ,  reçu  à 
l'Académie  Frânçoife  le  16  Juin  166 1.  mort  le 
8  Décembre  1 69 1 .  âgé  de  69  à  70  ans.  Il  a  com- 
pofé pour  le  Théâtre  François  : 

La  Virginie  Ro ma  in e  , Tragédie, 

IphigÉnie  j  Tragédie ,  1 675 .  enfociete  avec 
M.  Coras, 

Oreste,  Tragédie ,  non  imprimée  16^1,  en 
fociété  avec  M,  Boyer, 
H'ifl.  du  Théâtre  Franc,  année  1^45. 

Il  a  compofé  encore: 

Orontée  ,  Tragédie  lyrique ,  mife  en  Mufi- 
que par  M.  Lorcnz^anï  y  repréfentée  en  1688* 

E  iv 


I04  C  L 

au  Château  de  Channlly  ,  par  l'Académie 
Royale  de  Mufîqiie. 

CLERIN ,  (  Elifabeth  Edmée  )  femme  de 
Henri  Corton  ,  Comédienne  Françoife  de  la 
Troupe  du  Marais ,  retirée  en  1670.  H'ift,  du 
Th.  Fr,  année  i6j^, 

CLEVES  ,  (  N Anceau  de  )  Comédienne 

Françoife, a  débuté  le  Jeudi  16  Décembre  1728. 
par  le  rôle  de  Ch'iméne ,  dans  la  Tragédie  du 
Od  ,  reçue  le  Jeudi  30  du  même  mois  ,  morte 
le  Mercredi  1 1  Janvier  1730.  Hift.  du  'ïh,  Fr. 
année  1730. 

CLîMENE,(la)  Tragi  Comédie  Paftprale 
du  Sieur  C.S.  Sieur  de  la  doix  ,  1628.  Paris, 
Corrozet ,  1 629.  Hifi.  du  7 h,  Fr.  année  1628, 

Climene,  ou  LeTriomphe  de  la  Vertu, 
Tragi  Comédie  en  profe  de  M.  Fuget  de  la. 
Serre ,  1643. imp.  la  mcme année,  in-4°.  Paris, 
Somma  ville  ôc  Courbé.  ////?.  du  Th.  Franc, 
année  1(343,    ^ 

CLITANDRE  ,  ou  l^Innocence  déli- 
VRÉE  ,  Tragédie  de  M.  Corneille ,  repréfentée 
au  Théarre  de  THôtel  de  Bourgogne  en  1 63  2. 
imp.  la  même  année  ,  in  8°.  Paris  ,  Targa,  & 
dans  les  différentes  éditions  des  Œuvres  de 
l'Auteur.  ////?.  du  Th.  Fr.  année  16^1. 

CLORINDE  5  ou  Le  Sort  des  Amans  , 
Pa/lorale  en  cinq  acles  Se  en  vers ,  de  Pierrard 
Foullet y  1698.  imp.  la  même  année,  in-8°. 
Paris. 

Clorinde  ,  Tragédie  d'Aymardde  Ve'ins  ^ 
159*9.  ii'ï'^P-  la  même  année.  Hijt.  du  Th.  Fr., 
année  155)9. 

Le  fujet  de  cette  Tragédie ,  celui  de  l'adfcc 
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cy  defTous  ,  de  M.  Quinault ,  font  tirés  de  ia 
JérnfaUm  délivrée  du  Taj]è ,  ainfi  que  l'Opéra 
de  Tancrede.  A  Tégard  de  la  Palloralc  de  Poiil- 
let ,  &  de  la  pièce  de  M.  Rotrou ,  elles  partent 
de  rimagination  des  Auteurs. 

Clorinde  ,  Comédie  de  M.  Rotrou ,  repré- 
fenréeen  i656.in-4°.Paris,Somniaville5 1637, 
Hifl.  du  Th,  Fr.  année  163(5. 
.  Clorinde  ,  Tragédie  en  un  ade  de  M.  Qui^ 
nauh ,  compofant  le  quatrième  adle  de  la  G?- 
Tné die  fans  Comédie  ,  de  cet  Auteur  ,  i^JJ. 
Voyez  Comédie  (  la  )fans  Comédie*  Hifl,  du 
Th,  Fr.  année  KjJj". 

CLORISE,  (  la  )  Pallorale  de  M.Baro, 
reprérentée  en  163 1.  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  >  Paris  ,  Pommeray  ,  1632.  Cette 
pièce  ayant  été  reprife  en  1637.  le  5  Février, 
par  les  deux  Troupes  du  Marais  &  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne ,  l'Auteur  de  la  Gazette  de  France 
en  annonçant  cette  dernière  rcpréfentation ,  dit 
par  méprife  ,  que  la  pièce  étoit  intitulée  Cleo- 
refle.  Cette  méprife  n'a  pas  manqué  d'être 
adoptée  dans  les  Catalogues  de  pièces  de  Théâ- 
tre ,  mais  mal  à  propos,  puifque  jamais  le  Sieur 
Baro  n'a  compoîe  de  pièce  fous  le  nom  de  Cléo^ 
refle  ,  &  qu'il  efl  certain  que  c'eil  de  Clorife, 
que  M.  Renaudot ,  Auteur  de  la  Gazette  a  voulu 
parler.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  163 1. 

CLOS  ,  (  N du  )  de  l'Académie  Françoife 

&  de  celle  des  Belles-Lettres ,  a  donné  à  i'Acar 
demie  Royale  de  Mufique  : 

Les  Caractères  de  la  Folie,  Ballet  en 
trois  Entrées ,  précédé  d'un  Prologue ,  Mufique 
de  M,  Bury^  repréfemé  le  Mardi  20  Août  1745- 
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Clos  ,  (N....,  du  )  Comédien  François  de  la 
Troupe  du  Marais ,  mort  avant  i6j^. 

Clos  ,  (  Mlle  du  )  femme  du  précédent ,  ôc 
Comédienne  Françoife  de  la  même  Troupe  , 
morte  avant  1^73.  Hifi,  du  Th,  Franc,  année 

Clos  ,  (  Marie- Anne  de  Châreauneuf  du  ) 
Comédienne  Françoife ,  étoit  fille  de  Château- 
neuf,  Comédien  de  Province  ,  &  de  la  Dlle  du 
Clos,  fille  du  Comédien  ^  de  la  Comédienne 
dont  on  vient  de  parler.  Mlle  du  Clos  qui  fait 
le  fujet  de  cet  article ,  débuta  d'abord  en  qua- 
lité d'Adrice  au  Théâtre  de  l'Académie  Royale 
de  Mufique ,  &  y  ayant  été  médiocrement  goû- 
tée 5  elle  pafTa  à  celui,  de  la  Comédie  Françoife, 
cù  elle  parut  pour  la  première  fois  au  mois 
d'Odobre  1(35)3.  dans  le  rôle  de  Juftine ,  de  la 
Tragédie  de  Gna.  Elle  fut  reçue  à  l'effai  le  27 
Novembre  fuivant ,  ôc  enfin  le  3  Mai  1 69^.  elle 
obtint  l'ordre  pour  doubler  \qs  premiers  rôles 
tragiques  ,  dont  Mlle  Champmeflé  étéit  en 
pofTeiïion.  Mlle  du  Clos  les  a  remplis  depuis 
avec    tout   l'applaudiiTement  imaginable.  Le 
Mercredi  18  Avril  1725.  elle  époufa  Pierre^ 
Jacques  Du  Chemin ,  Comédien  de  la  Troupe 
du  Roi ,  elle  a  été  féparée  de  biens  &  d'habita- 
tion avec  lui ,  par  jugement  au  mois  de  Février 
Î730.  au  mois  d'Oélobre  1735.  elle  a  celle  de 
paroître  au  Théâtre,  jouifiant  toujours  de  fa 
part  jufqu'au  Samedi  17  Mars   173^.  que  la 
Cour  lui  accorda  fa  retraire  &  une  penfion  de 
1000  livres.  Elle  efl  décédée  le  Mardi  î S  Juin* 
1748.  âgée  d'environ  78  ans.  H'tfl,  du  Th,  Fr, 


nmie^  ij. 
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CLOTILDE  ,  Tragédie  de  Jean  Prevcfi , 
1614.  imp.  avec  les  autres  Po'emes  Dramati- 
ques de  l'Auteur  ,  in- 12.  Poitiers,  1614.  Hifi. 
du  Th,  Fr,  année  l6i^. 

Clotilde  ,  Tragédie  de  M.  l'Abbé  Boyer , 
repréfentée  au  mois  d'Avril  1 65  9.  fur  le  Théâtre 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  imp.  la  même  année 
in- 1 2.  Paris  ,  Sercv.  Le  fujet  de  cette  pièce  el't 
de  l'invention  de  TAuteur ,  &  très-différent  de 
la  précédente.  HifL  du  Th.  Fr,  année  i^S9* 

CLOUAUD  ,  (  Saint  )  Tragédie  de  Jean 
Heudon  ,  1599.  imp.  la  même  année,  in- 12. 
Rouen ,  Du  Petitval ,  &  dans  le  Recueil  intitulé 
Le  Théâtre  des  Tragédies  Françoifes  ,  in-12. 
Rouen ,  Du  Petitval ,  1606.  H\ft.  du  Th.  Fr. 
année  1599. 

CLYTEMNESTRE  ,  ou  L'ADULTERE, 
Tragédie  de  Pierre  Matthieu  ,  repréfentée  en 
1580.  in-12.  Lyon  ,  Rigaud,  1589.  avec  les 
autres  Tragédies  du  même  Auteur,  H'ift.  du 
Th,  Fr.  année  1580, 

COCHER  (le )/z^p;(?//,  Comédie  en  un  adte 
&  en  profe  de  M.  Nauter oche  ^icpréCcntée  le 
Vendredi  9  Avril  1684.  précédée  de  la  Tragé- 
die de  Bellerophon ,  in-i  2 .  Paris ,  Promé ,  1 68 j . 
&  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  l'Auteur, 
Cette  pièce  eft  reûée  au  Théâtre.  Hifi.  du  Th. 
Fr.  année  1684. 

COCHOIS ,  Sauteur  Forain ,  3c  très-habile 
dans  cet  art ,  remplit  en  1720.  dans  la  Troupe 
du  Sieur  Francifque  fon  beau-frere ,  le  rôle  de 
Gille  :  il  a  fuivi  la  même  Troupe  plufieurs  an- 
nées -,  par  malheur  il  fe  cafTa  le  tendon  d'Achiile, 
•faifantk  Gille  autour  de  la  table  quifert  pour 

E  vj 
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les  faiits  périlleux  du  fauteuil ,  Se  efl;  mort  en 
Province. 

CocHOis ,  (  Mlle  )  femme  du  Sauteur  donc 
on  vient  de  parler  ,  ôc  fœur  du  Sieur  Francif- 
que ,  parut  dans  la  Troupe  de  ce  dernier  ,  à  la 
Foire  S.  Laurent  1720.  &  repréfenta  dans  la 
Pièce  intitulée  La  Statue  merveïlieufe  ,  une 
Soubrette  brillante  ,  qu'elle  rendit  au  gré  du 
Public.  Mlle  Cochois  a  été  une  Adrice  fort  ai- 
mable. Elle  a  continué  à  fuivre  la  Troupe  de 
fon  frère  en  Province ,  ôc  dans  les  pays  étran- 
gers. 

COCQ  (  le  )  de  Village  ,  Opéra  Comique 
en  un  aâ:e ,  par  M.  Favart ,  repréfenté  le  Di- 
manche 51  Mars  1743.  Paris,  Prault  fils. 

Le  fujet  de  cette  pièce  eH:  fimple  ,  mais  l'Aiv- 
teur  a  eu  foin  de  l'enrichir  par  les  détails  qui 
lui  ont  procuré  une  réuflite  des  plus  marquées. 
L'adion  efl  aiîez  vivement  conduite ,  les  com- 
plets bien  faits  &  choifis  :  ajoutés  que  les  rôles 
étoient  parfaitement  rendus  :  voici  de  quelle 
façon  ils  étoient  dillribués. 


Madame  Froment. 

Mlle  D'Arimath. 

Madame  Râpé, 

Mlle  Remond. 

Le  TahcUioiu 

Le  Sieur  Drouilloiï, 

Thércfe. 

Mlle  Brillant, 

Pierrots 

La  petite  Tante. 

Gogo. 

Mlle  Beaumenard» 

Mathurlne^ 

Mlle   vérité» 

Colette, 

Mile  Du  Bois. 

Cette  pièce  fut  reprife  à  l'ouverture  de  îa 
Foire  S.  Laurent  fuivante  ,  &  continua  de  rece- 
voir de  nouveaux  applaudiflemcns ,  ainfî  qu'aux 
JFoires  qui  ont  fuivi ,  êc  toujours  avec  fucccs. 

•COCU  (  le  )  battu  &  content  ^  Comédie  de 
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M.  Raymond  ToiJJon  ,  repréfentce  au  Thca.ie 
de  i'Horel  de  Bourgogne ,  vers  la  fin  du  mois 
d'Août  1672.  non  imprimée.  Hifi,  duTh,  Fr, 
année  i6yi. 

Cocu  (  le  ) imaginaire ,  Comédie  de  M.  Mo^ 
liere.  Voyez  SganarelU  ,  ou  Le  Ce  en  imagi- 
naire. 

Cocu  (  \t)  volontaire.  Voyez  Ecole  ( /'  )  des 
Jaloux. 

COËFFEUSE  (  la  )  a/^  mode ,  Comédie  en 
cinq  ades  &  en  vers  ,  de  M.  d'Ouville  ,  i64(j. 
Paris ,  Quinec ,  1647.  in-4^  //i//.  du  Th.  Fr. 
année  1646. 

,  COFFRES  ,  (  les  }  Opéra  Comique  tw ^  un 
acte  ,  par  M.  Gallet ,  non  imp.  repréfenté  le 
Jeudi  6  Septembre  1736.  précédé  de  la  Dra- 
gonne ôc  du  Nouveau  Parnajfe, 

Le  fujet  de  la  pièce  n'eft  pas  nouveau  ,  iî  eil 
au  contraire  afTez  connu.  Voici  de  quelle  ma- 
nière l'Auteur  l'a  mis  au  Théâtre. 

\Jn  Tabellion  de  Village ,  chargé  par  le  tefla- 
ment  du  père  de  Jacquette  ,  de  lui  remettre 
une  certaine  fomme  ,  lorfqu'elle  fera  en  âge 
de  fe  marier ,  ne  veut  point  la  livrer  qu'à  cer- 
taines conditions,  d'autant  moins  du  goût  de 
cette  fille  ,  qu'elle  efpére  des  le  jour  même 
époufer  Jacot  fon  Amant.  Elle  s'adrefTe  au 
Juge  5  pour  avoir  juflice  du  TabcUion ,  mais 
quel  cii  fon  étonnement ,  lorfqu'elle  voit  que 
le  Juge  lui  propofe  le  même  marché  qu'elle 
vient  de  refufer.  Jacquette  au  défefpoir,  fait 
confidence  de  fa  fituation  à  fa  Nourrice  &  à 
fon  prétendu.  On  lui  confeille  de  feindre ,  & 
d'engager  ks  deux  Amans  à  un  rendez- vous  ^ 
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où  ils  ne  manquent  pas  de  fe  trouver  l'argent  h 
la  main.  Dans  le  moment  ils  apperçoivent  leurs 
femmes.  On  les  fait  cacher  chacun  dans  un 
grand  coflFre ,  dont  on  les  fait  fortir  peu  de 
tcms  après  en  préfence  de  leurs  Epoufes ,  Ôc 
du  Seigneur  du  Village ,  qui  les  condamne  à 
donner  chacun  l'argent  qu'ils  ont  apporté ,  pour 
fervir  de  dot  à  J  acquette ,  qui  cpoufe  Jacot. 
Les  maris  fe  recirent  fort  confus ,  livrés  aux  ai- 
gres reproches  de  leurs  femmes.  C'eftdans  cette 
Pièce  que  fe  trouve  cette  Parodie  fur  les  embar- 
ras du  ménage ,  &  la  mauvaife  conduite  des 
maris  y  qui  commence  ainfî  : 

Air.  (  Fine  Calotte.  ) 

Sotte  méthode  , 

Loi  peu  commode ,  &c. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  tranfcrire  cette  Paro- 
die y  mais  outre  qu'elle  ed  très-longue  ,  c'eft 
qu'elle  a  été  gravée  dans  différens  Recueils , 
où  nous  renvoyons  le  Ledeur ,  en  l'avertiffanc 
que  ce  morceau  peut  fervir  de  modèle  à  ce 
genre  de  Poefie ,  pour  laquelle  l'Auteur  paroîc 
avoir  de  grands  talens. 

Cette  pièce  fut  remife  au  Théâtre  le  Mardi 
II  Juillet  1741.  &  en  dernier  lieu,  à  la  Foiré 
S.  Germain  1745.  fous  le  titre  des  Témoins  cori' 
tre  eux-mêmes,  €c  Le  Mercredi  17  Mars  174J. 
"  l'Opéra  Comique  a  pris  un  nouveau  reftau- 
w  rant ,  toujours  d'un  aàc  ^  (  car  il  n'e/1  pas  pour 
»>  les  gros  morceaux.  )  Cette  pièce  eft  intitulée  : 
5'  Les  Témoins  contre  eux-mêmes.  Elle  a  paru 
"  pendant  les  Foires  précédentes  fous  différens 
9'  tittes  i  c'efl  uii  fujet  tiré  des  Contes  Arabes , 
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3>  qui  a  été  traite  il  y  a  plus  de  vingt  années  ,  6c 
3?  repréfenté  par  la  Troupe  de  TArlcquin  Simon, 
«  Frère  cadet  de  Francifque.  Il  ctoit  alors  inti^ 
yy  tulé  Les  Coffres  :  Cette  pièce  n'a  pas  gagné  à 
w  changer  de  nom  ».  Mercure  de  France  y  Mars 

iJ^^'P'  17®  <^  171. 

Obfervons  en  paflant  que  l'Auteur  du  Mer- 
cure s'e/t  trompé  fur  la  date  de  la  première 
repréfentation  des  Coffres  :  mais  on  peut  la 
redifier  par  celle  que  nous  donnons  à  la  tête 
de  Tarticlc. 

COLIN  (  N )  de  Blamont ,  Muficien. 

Voyez  Blamont.  (  Colin  de  ) 

Colin  Maillard,  Comédie facécieufe en 
un  ade  &  en  vers  de  huit  fyllabes,  par  M.  Chap- 
piizeau  ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne  en  1661,  imp.  la  même  année 
Paris,  in- II.  Hifi,  du  Th.  Franc,  année  1661^ 

Colin  Maillard  ,  Comédie  en  un  ade  6c 
en  profe,  avec  un  divertiflcment ,  par  M.  Dan- 
court  ,  Mufîque  de  M.  Gilliers,  repréfentée  le 
Vendredi  8  Octobre  1701.  imp.  la  même  an- 
née ,  précédée  de  V Ecole  des  Maris  ,  in- 1 2. 
Paris,  Ribou,  6c  dans  le  Recueil  des  Œuvres 
de  l'Auteur.  ////?.  du  Th,  Fr.  année  1701. 

COLLASSE,  (  Pafcal  )  Muficien,  né  à  Rheims 
en  Champagne  ,  vers  l'an  1 640.  fut  amené  très- 
jeune  à  Paris,  &  d'abord  placé  Enfant  de  Chœur 
de  l'Eglife  Paroilfiale  de  S.  Paul  de  cette  ville. 
£n  quittant  cette  Paroifle  ,  il  fut  pourvu  d'une 
Bourfe  au  Collège  de  Navarre  ,  où  il  acheva 
ies  études.  M.  Lully  ayant  entendu  parler  de 
fes  talens  pour  la  Mufique ,  le  prit  pour  travail- 
kt  fous  lui  ^  6c  battre  la  mefurc  à  l'Opéra  ^  à  Ja 
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place  du  Sieur  Lalouetre ,  qu'il  venoît  de  con- 
gédier. 11  lui  fit  obtenir  enfuire  une  des  quatre 
charges  de  Maître  de  la  Chapelle  du  Roi. 
M.  Collaffe  fuccéda  en  1696.  à  M.  Lambert, 
dans  celle  de  Surintendant  de  la  Mufique  de  la 
Chanjbre  ,  ôc  il  eut  le  crédit  d'obtenir  le  privi- 
lège d'un  Opéra  pour  la  ville  de  Lille  ,  qu'il 
entreprit  à  fes  dépens ,  mais  ce  projet  ayant  été 
renverfé  par  un  incendie,  le  Roi^qui  goûtoit 
extrêmement  les  morceaux  de  la  compofition 
de  ce  Muficien ,  lui  fit  compter  une  fomme  de 
dix  mille  livres ,  pour  le  dédommager  de  cette 
perte ,  &  eut  encore  la  bonté  de  lui  confervcr 
fes  deux  charges.  M.  Collafle  fçut  mal  profiter 
de  fon  bonheur ,  de  des  grâces  du  Roi  :  il  s'amufa 
à  chercher  la  pierre  philofophale.  La  chute  de 
FyrrhiiS  Ôc  Polyxene  fon  dernier  Opéra ,  ache- 
va de  lui  déranger  l'efprit.  11  mourut  trois  ans 
après  cet  accident ,  vers  la  fin  de  l'année  1709, 
âgé  d'environ  fojxante  dix  ans. 

M.  CollafTe  étoit  petit  :  il  avoit  époufé  la  fille 
du  Sieur  Berrin ,  Deffinateur  du  Cabinet  du 
Roi  ,  &  de  l'Académie  Royale  de  Mufique , 
dont  il  a  laifTé  deux  filles  &  un  garçon ,  à  cha- 
cun defquels  le  Roi  accorda  une  peiifion  de 
deux  cens  livres. 

M.  Collafie  a  compofé  la  Mufique  des  pièces 
fuivantes  ; 

Achille  et  Polyxene  ,  Tragédie ,  paroles 
de  M.  Campflron ,  (  la  Mufique  du  premier 
a^e  eft  de  M.  Lully  ,  )  1 687. 

Thétis  et  Pelée  ,  Tragédie ,  de  M.  de  Fof^- 
tenelle  ^   1689. 
JEîiïE  ET  Layinii  >  Tragédie  du  mmÇi  i^^o. 
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AsTRÉE  5  Tragédie  en  rrois  ades  avec  un 
Prologue  y  de  M,  Delà  Fontaine ,  1 69 1 . 

Le  Ballet  de  Ville-keuve  S.  Georges  , 
en  trois  Entrées,  de  M.  BanzÀ ,  165)2. 

Les  Saisons,  Ballet,  quatre  Entrées  & 
un  Prologue ,  de  M.  l'Abbé  Pic ,  1 6c)j. 

Jason  ,  Tragédie  de  M.  Roujfeait ,  1 69(?. 

La  Naissance  de  Vénus  ,  Opéra ,  parolçs 
de  M.  l'Abbé  Pic,  1696. 

Canente  ,  Tragédie  de  M.  De  la  Motte , 
1700. 

Pyrrhus  et  Polyxene  ,  Tragédie  ,  de 
M.  De  lâL  Serre  ,  1706. 

COLLETET ,  (  Guillaume  )  Poëte  Drama- 
tique ,  né  à  Paris  le  12  Mars  1596.  fut  l'un  des 
c'vnq^  Auteurs  qui  travail! oient  aux  pièces  de 
Thcatre  dont  le  Cardinal  donnoit  les  fujets  \ 
l'un  des  Quarante  de  l'Académie  Françoife  ,  où 
il  fut  admis  dès  fon  inflitution  ,  mort  ic  1 1  Fé-' 
vrier  \(>$^,  eft  Auteur  pour  un  cinquième  dans 
\t^  pièces  fuivantes  : 

La  Comédie  des  Thuilleries  ,  en  vers 
&  en  cinq  aétes  ,  1635, 

L'Aveugle  de  Smyrne  ,  Tragi-Comédie  , 
1(558. 

i  A  lui  feuL 

Cyminde,  ou  Les  deux  Victimes  ,  Tragî- 
Comédie,  1642. 
H'ftoïre  du  Théâtre  François ,  année  16 au 

COLOMBINE  ARLEQUIN  ,  &  ARLE- 
QUIN COLOMBINE  ,  Opéra  Comique  en 
un  adle  ôc  en  vaudevilles ,  fans  profe,  de  M.  Le 
Sage  y  vepïékmé  fur  le  Théâtre  de  Belair,  à  la 
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Foire  S.  Germain,  171  j.  imp.  tome  II.  du 
Théâtre  de  la  Foire  ,  Paris,  Ganeau  ,  172 1. 
Cette  pièce  eft  aflez  joliment  rendue ,  la  Dlle 
Maillard  joua  d'original  le  principal  rôle  que 
l'Auteur  avoir  compofé  pour  elle ,  Se  qu'elle 
reprit  à  la  Foire  S.  Laurent  1721. 

COLOMBINE    AUX   EnFERS  ,    OU    ArLEQUIN 

VAINQUEUR  DE  Pluton  ,  Pantomime  repré- 
fentée  par  la  Troupe  des  petits  Enfans  Panto- 
mimes ,  au  Jeu  des  Marionnettes  de  Bienfait , 
au  mois  de  Juillet  1748.  Foire  S.  Laurent,  Jffi- 
fhes  de  Boudet, 

COLOMBINE   ET   ArLEQUIN  PRISONNIERS  , 

Pantomime  repréfentée  par  la  Troupe  du  Spec- 
tacle Pantomime ,  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra 
Comique  ,  au  mois  de  Septembre  1 747.  Foire 
S.  Laurent.  Affiches  de  Boudet. 

CoLOMBiNE  MARI    PAR    COMPLAISANCE, 

Câiîcvas  italien ,  mêlé  de  fcénes  Françoifes ,  en 
trois  actes ,  repréfenté  le  Mardi  1 8  Avril  1715^. 
♦<  Sil via  aime  Mario  fon  Amant ,  &  n'en  veut 
w  pas  époufer  d'autre.  Le  Doéleur ,  oncle  de 
w  Silvia ,  s'oppofe  à  ce  mariage ,  &  fa  niécc 
*^ après  avoir  tenté  toutes  fortes  de  moyens, 
^>  pour  avoir  le  confentement  de  fon  oncle ,  & 
»>  n'ayant  pu  y  réuffir ,  s'avife  d'une  rufe  ,  qui 
9>  eft  de  faire  traveilir  fa  Suivante  Colombine 
9>  en  Cavalier ,  fous  le  nom  de  Cornélio  ,  & 
5»  fait  fi  bien  auprès  du  Dodeur ,  que  celui  ci 
9^  donne  les  mains  à  ce  mariage  avec  le  Seigneur 
w  Cornélio.  Il  faut  fuppofer  cela  fait  avant  que 
»*  la  pièce  commence  ,  car  ce  qu'on  vient  de 
3*  dire  du  mariage  de  Cornélio  avec  Silvia  ne  fe 
»'  p^fle  pas  fur  la  fcéne.  Enfin  tout  k  jeu  de  la 
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«  pièce  ne  roule  que  fur  Colombîne ,  qui  feint 
»  d'êcre  jalouie  de  tous  ceux  qui  fréquentent  fa 
«  femme ,  comme  de  Lelio ,  de  Pantalon  ,  de 
«  Scaramouche  ,  &c.  qui  étoient  autrefois  £qs 
f>  Amans  i  il  n'y  a  que  le  feul  Mario  que  Co- 
>»  lombine  favorife ,  &  qui  lui  procure  les  occa- 
?'  fions  de  voir  Silvia  tout  a  fon  aife ,  &  fi  fou- 
»  vent  qu'il  veut.  La  pièce  finit  enfin  par  le 
«  mariage  de  Maiio  ôc  de  Silvia  5  par  une  autre 
«  rufe  de  Colombine.  Elle  fait  dire  au  Doc- 
wteur  j  par  un  Dcmeftique  &  à  Silvia ,  que  Cor- 
»'  nélio  a  été  tué  ^  après  avoir  été  attaqué  par 
93  des  gens  qui  avoient  été  autrefois  Amans  de 
3y  Silvia  ,  Ôc  qui  avoient  voulu  fe  défaire  de 
celui.  Colombine  reprend  fes  habits  de  femme, 
j>  met  un  voile  fur  fa  tête  ,  &  fe  préfente  au 
«  Dodeur  ôc  à  Silvia ,  comme  l'ombre  de  Cor- 
«  nélio.  On  vient  en  même  tems  chanter  un 
yy  air  Italien  ,  qui  découvre  la  fourberie  de 
9>  Colombine ,  Se  tout  ce  qu'elle  a  fait  pour  faire 
«  confentir  le  Dodeur  à  donner  fa  nièce  à 
a*  Mario.  Celui-ci  fe  préfente  en  même  tems 
»  au  Dodeur  ,  ôc  lui  demande  fa  nièce,  puif- 
yy  qu'elle  n'a  été  mariée  qu'à  Colombine  -,  le 
»  Dodteur  confent  à  tout ,  Ôc  la  pièce  finit  par 
jy  un  vaudeville  dont  voici  deux  couplets. 

N'être  mari  qu'en  apparence  , 
N'avoir  aucun  amufement  , 
Contraindre  un   fexe  fi   charmant , 
Quelle  fâcheufe  complaiiance  , 


Garder  une  longue  abftincnce  , 
Homme  &  femme  tout  à  la  fois  » 
Ke  pas  profiter  de  fes  droits  ; 
Quel  le.  fâcheufe  complaifance  ! 
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"  Colomh'me  mari  par  compJalfance ,  ell;  uh 
«  ancien  Canevas  Italien  qu'on  a  voulu  habiller 
«  à  la  Françoife  j  il  y  a  apparence  que  celui  qui 
«  a  enrrepris  cet  Ouvrage,  n'a  pas  tiré  parri  de 
3^  fon  fujet,  puifque  cette  pièce  n'a  été  jouée  que 
«  deux  fois  à  THôtel  de  Bourgogne ,  &  une  fois 
"  au  Palais  Royal  ».  Extrait  Mamtfcrh. 

CoLoMBiNE  NitÉtis  ,  Patodic  en  3  aélcs 
&  en  vaudevilles  mêlés  de  profe  ,^e  la  Tragé- 
die de  ce  nom ,  de  M.  Danchet  au  Théâtre 
François,  par  M.  P/r(?w,  fous  le  nom  du  Sieur 
de  Maifonneuve  ,  repréfentée  le  Dimanche  7 
Mars  1723.  au  Jeu  des  Marionnettes  du  Sieur 
Bienfait ,  non  imp.  &  fans  Extrait. 

COLONIE  ,  (  la  )  Comédie  en  trois  ades 
èccn  profe,  de  M.  de  Sainfoix  ^  repréfentée  le 
Samedi  ij  Odobre  1749.  précédée  d'un  Pro- 
logue ,  &  fuivic  de  la  première  repréfenrarion 
du  Rival fHppûJé ,  pièce  en  un  aéte  du  même 
Auteur,  imp. ^ Paris,  Du  Chêne,  Hifioire  du 
Théâtre  Franc,  aniiée  1745?. 

Colonie  ,  (  la  Nouvelle)  ou  La  Ligue  des 
Femmes  ,  Comédie  Françoife  au  Théâtre  Ita- 
lien, en  profe  &  en  trois  ades,  par  M.  de  Ma^ 
rivaux  ,  repréfentée  le  Dimanche  18  Juin 
1729.  non  imprimée. 

«Le  18  Juin  1729.  les  Comédiens  Italiens 
>i  donnèrent  la  première  repréfentation  d*une 
w  Comédie  intitulée  :  La  Nouvelle  Colonie  ,  ou 
«  la  Ligue  des  Femmes  ,  dont  M.  de  Marivaux 
"  eft  Auteur.  Cette  pièce  n'a  pas  été  fi  heureufe 
»^  que  la  plupart  de  celles  qui  font  forties  de  fa 
«  plume.  Il  Pa  retirée  après  la  première  repré- 
?^  feiitation  ,  ^  nous  a  réduits  par-là  à  n'en 
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«  pouvoir  donner  qu'une  idée  confufe.  Voici  à 
«  peu  près  de  quoi  il  s'agir. 

»  Des  femmes  qui  habirent  une  I/le  ,  ont 
»  aflez  d'ambicion  pour  ne  vouloir  plus  vivre 
*>  dans  la  dépendance  des  hommes  -,  elles  troU" 
»  vent  fort  mauvais  que  ces  derniers  ne  les  ad- 
»  mettent  pas  au  Gouvernement.  L'adlionThéa- 
s' traie  commence  précifément  dans  le  même 
»  jour  qu'on  fait  Téiection  de  deux  nouveaux 
"  Gouverneurs  ,  dont  l'un  repréfente  la  No- 
»■»  blefle ,  ôc  l'autre  le  Tiers  Etat.  Silvia ,  la  pre- 
"  miére  ôc  la  plus  hardie  des  femmes ,  qui  veu- 
»  lent  fecouer  le  joug  que  les  hommes  leur  ont 
»  impofé  ,   ayant  appris  que  Timagéne  vient 
»  d'être  élu  Chef  de  h  Noblefle ,  fe  flatte  d'ob- 
"  tenir  de  lui ,  (  en  faveur  de  l'amour  qu'il  a  pour 
9*  elle ,  )  qu'il  fafle  rendre  jullice  à  fon  fexe  -,  elle 
»*  lui  protefte  qu'il  doit  renoncer  à  fon  amour  ^ 
»  s'il  ne  la  tire  de  l'efclavage  où  l^injuflice  des 
w  hommes  a  réduit  les  femmes  jufqu'à  ce  jour  y 
i3  elle  le  charge  d'en   faire  la  propofition  aa 
w  Confeil.  Timagéne  n'oublie  rien  pour  lui  faire 
>3  concevoir  rabfurdité  de  fes  prétentions  j  elle 
«  n'en  veut  point  démordre ,  ôc  le  quitte.  Ti- 
»»  magéne  ne  pouvant  vivre  fans  l'objet  de  fon 
9*  amour ,  ell:  tout  prêt  de  renoncer  à  fa  nou- 
»  y  elle  dignité  ,  mais  Sorbin ,  qui  vient  d'être 
i>  aflbcié  au  Gouvernement  avec  lui ,  s'oppofe 
a  à  fon  deflein  ,  quoique  Madame  Sorbin  fa 
w  femme,  prétende  la  même  chofe  que  Silvia,  de 
i»  foit  prête  à  faire  divorce  avec  lui.  Sorbin 
»  après  quelques  moments  de  fermeté,  fe  réfout 
»i  à  abdiquer  comme  Timagéne ,  mais  craignant 
»>  qu  on  ne  faffe  violence  à  Silvia  <Sc  à  Madame 
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**  Soibin ,  fous  un  autre  Gouvernement  ,  ils 
«  prennent  le  parti  avant  que  d*abdiqucr ,  de 
»  faire  une  nouvelle  Loi ,  qui  ordonne  qu'on 
«  ne  pourra  procéder  contre  les  femmes ,  que 
»  par  la  voye  des  prières  &  des  remontrances. 
9>  Un  Philofophe  e/l  jflbcié  aux  deux  Gouver- 
»*  neurs ,  pour  leur  fervir  de  confeil.  Ce  Philo- 
«  fophe  qui  s'appelle  Hermocratc ,  leur  repro- 
3»  che  la  foiblefle  qu'ils  ont ,  pour  un  fexe  dont 
3i  ils  doivent  être  les  Maîtres.  Dans  le  nouveau 
5»  Confeil  qui  s'aflemble  pour  recevoir  Tabdi- 
ij  cation  de  Timagéne  8c  de  Sorbin  ,  Hermo- 
si  crate  efl  élu  pour  gouverner  feul  ;  il  fignale 
3j  fon  avènement  par  l'exil  du  père  ôc  de  l'amant 
»  de  Silvia ,  Ôc  par  celui  de  Sorbin  ôc  de  fa  fem- 
«  me.  Arlequin ,  gendre  prétendu  de  M.  Sorbin, 
?y  fe  trouve  enveloppé  dans  la  même  punition, 
3>  Cette  févérité  d'Hermocrate  fait  rentrer  les 
S3  femmes  dans  leur  devoir ,  ôc  les  oblige  à  re- 
"  noncer  à  leurs  prétentions.  La  pièce  e(ï  fui- 
->}  vie  d'un  divertiiïement ,  où  l'on  chante  l'avan- 
«  tage  que  l'Amour  donne  aux  femmes  fur  les 
w  hommes ,  pour  les  dédommager  de  la  part 
i»  que  ces  derniers  leur  refufe  dans  le  Gouver- 
»>nement.  Le  divertiflement  a  été  fort  applaudi. 
s*  Il  a  été  mis  en  Mufique  par  M.  Mouret  ". 
Merc.deFr.Juin  i.voL  1729.  p.  1405-1406. 

Voici  deux  couplets  du  VaudcvUU^ 

Aimable  fexe  vos  loîx 
Ont  des  droks 
Sur  les  Dieux  comme  fur  l€S  Rois  ; 
Voulez-vous  la  paix  ou  la  guerre  » 
Sur  vos  avis  nous  fçavons  nous  régler  ; 
Four  troubler  ou  calmer  la  terre  » 

Deux  beaux  yeux  n*ont  qu'à  parler^ 
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Le  jugement  d*un  procès 
Au   Palais 
Ne  dépend  pas  de  nos  placets  : 
Que  Philis  loit  notre  refuge  , 
Nous  entendrons  notre  caufe  appeller  ; 
Pour  faire  prononcer  un  Juge  , 

Deux  beaux  yeux  n'Ont  qu'à  parler. 

M.  de  Marivaux  a  mis  depuis  cette  pièce  en 
un  adte  j  elle  fe  trouve  dans  le  Merc.  de  France, 
mois  de  Décembre  1750. 1.  vol.  p,  2'9-37' 

COMBAT  (  le  )  Magique  ,  Canevas  Italien 
en  cinq  adtes  ,  repréfenté  pour  la  première  fois 
k  Jeudi  1 2  Septembre  1 743. 

Ac  T  EV  RS. 

La  Reine  Argée.  La  Dlle  Flamînia. 

Cléane ,  fils  d' Argée.  Le  Sieur  Riccoboni  le  fils«| 

Eurinda  ,  Princejfe  ,  Epoufc  de 
Cléane  La  Dlle  de  HefTe. 

Serpilla  ,  Suivante  d' Eurinda.  La  Dlle  Silvia. 

Tidée  ,  autre  Suivante.  La  Dlle  Belmont. 

Agé  I.  or  «  vieux  Court ifan  ,  Ma- 
gicien. Le  Sieur  Mario. 

Tindare  ,  fils  d'Agénor.  Le  Sieur  Balleti. 

Arlequin  ,  valet  d'Agénor.        Le  Sieur  Carlin. 

Scapin  3  valet  de  Cléane,  Le  Sieur  Chiavarelli» 

L'ombre  du  feu  Roi.  Le  Sieur  Rochard. 

l/n  Valet  Magicien.  Le  Sieur  de  Heïïê. 

Lafcéne  efl  dans  une  des  Ides  des 
mers  d'Ethiopie, 

rc  Cette  pièce  efl:  à  peu  près  d'un  caraâ:ere 
j*  femblable  à  celui  des  Contes  de  Fées,  On  fup- 
w  pofe  que  dans  une  de  ces  ii[ts  regnoit  un  Roi 
w  jufle ,  intègre ,  ainiè  de  fes  fujets  \  la  Reine 
"  fon  époufe ,  ètoit  à  peu  près  de  même  carac- 
5*  tère  i  ils  avoient  un  fils  unique  ,  nommé 
9?  Clèarte ,  lequel  quitte  la  Cour  de  fon  perc. 
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»  pour  fc  rendre  dans  la  Cour  d'un  autre  Sou- 
"  verain  ,  afin  d'y  difputer  le  prix  d'un  fameux 
a  Tournois ,  dans  lequel  la  niain  d'une  belle 
»  Princeffe  devoir  couronner  le  vainqueur. 

"  Après  le  départ  du  Prince  ,  un  Courtifan 
>j  nommé  Agénor,  homme  intriguant ,  adonné 
»y  à  la  magie ,  &  d'une  ambition  démefurée , 
w  trouve  le  moyen  de  fe  mettre  en  crédit  parmi 
"  le  Peuple,  &  de  former  un  parti  pour  enva- 
i>  hir  le  throne  i  il  vient  à  bout  de  fon  delTein , 
jj  il  trouve  le  moyen  d'empoifonner  le  Roi ,  par 
a  un  bouillon  préparé.  Agénor ,  qui  avoit  beau- 
"  coup  d'accès  à  la  Cour  ,  etoit  auprès  du  Roi , 
«  accompagné  de  fon  valet  Arlequin ,  quand 
5*  on  apporte  le  bouillon  mortel.  Agénor  or- 
^o  donne  même  à  Arlequin  de  le  préfenter  au 
«  Roi ,  avec  la  circonilance  que  ce  Domeftique 
a  ignoroitque  fon  Maître  y  eut  mêlé  du  poifon. 

"  Cependant  Agénor  n'eil  pas  fans  inquiétu- 
«  de  depuis  la  mort  du  Roi  ;  il  craint  qu'Arle- 
5>  quin  ne  le  fcupçonne  d'y  avoir  eu  part ,  il 
5*  prend  le  parti  de  l'enfermer  dans  un  foûter- 
«  raiu  ,  &  de  l'y  lailTer  pendant  quelque  tems  , 
3>  fe  chargeant  lui-même  du  foin  de  lui  porter 
9»  tous  les  jours  de  quoi  fe  nourrir. 

»  Agénor  a  grand  foin  encore ,  par  les  fe- 
«  cours  des  génies  &  des  efprits  ,  d'empêcher 
*i  que  Cléarte  &  fon  époufc  ne  reviennent  dans 
>^  leur  patrie  ;  il  leur  fait  même  fubir  le  joug  de 
'^  l'efclavage  pour  les  en  éloigner;  il  ne  s'occupe 
3^  plus  qu'à  trouver  les  moyens  de  fe  faire  décla- 
"  rer  Souverain  de  cette  l/le ,  &  d'y  régner  fur 
"  fes  nouveaux  fujets  ;  il  ordonne  même  à  fon 
"  fils  Tindare  ,  d'aller  difpoler  la  Reine  à 

i»  devenir 
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^devenir  fa  bru,  en  donnant  la  main  à  fon  fils. 
^  Agénor  ennuyé  de  voir  Arlequin  dans  le 
a^foûterrain  où  il  eft  renfermé  depuis  fort 
w  longcems ,  prend  le  parti  de  l'en  tirer  pour  le 
'*  faire  mourir  j  il  frappe  la  terre  avec  fa  ba- 
9»  guette ,  &  aulTitôt  Arlequin  en  fort ,  paroif- 
w  fant  fort  étonné  de  revoir  le  jour.  Agénor  le 
«raflure,  &  lui  promet  de  l'envoyer  dans  un 
«  pays  où  il  trouvera  tout  à  fouhait  ,  pour 
w  contenter  fon  appétit  \  fromage ,  macarons  , 
»^  &c.  Au  mcme  inftant  appelle  {^s  gens ,  &: 
«  leur  commande  d'exécuter  i^ts  ordres.  Ils  con- 
«  duifent  Arlequin  dans  un  bois ,  pour  le  faire 
"  mourir ,  &  dans  le  moment  qu'on  va  éxécu- 
«  ter  un  ordre  fi  crueL,  l'air  paroîi  tout  en  feu; 
»  ces  aflalfins  épouvantés  ,  prennent  la  fuite.  Il 
»»  paroît  en  même  tems  au  fond  du  Théâtre  un 
«  tombeau ,  duquel  s'élève  l'ombre  du  feu  Roi , 
M  qui  adreffe  la  parole  à  Arlequin ,  en  ces  ter- 
«  mes  : 

Arlequin  ,  ne  craint  point  ,  c'eft  moi  qu'innocemment  j 

Par  rordre  d'Agénor  ,  tu  privas  de  la  vie  ; 
Enfermé  dans  ce  lieu  ,  j'attends  l'heureux  moment 

Qu'à  mon  lâche  a/Taflin  elle  fera  ravie. 
Cet  arbre  ,  qu'à  Merlin  ont  confacré  nos  loix  , 

De  tout  autre  pouvoir  brave  l'effort  vulgaire  ; 
Viens  en  prendre  une  branche  ,  &  fa  magique  voix 

T'apprendra  ce  que  tu  dois  faire. 
Qu'on  punifTe  Agènor  ,  qu'on  couronne  mon  fils  ; 

Je  fuis  libre  ,  ^  je  vole  aux  champs  de  l'Elifée  ; 

Le  bonheur  defcendra  fur  mes  Peuples  fournis  , 
Et  ta  fidélité  fera  récompenfée  , 

Adieu  :  Merlin  par  moi  te  l'ordonne  ;  obéis. 

«  Arlequin  muni  de  cette  branche  ,  fc  pro- 
>»  met  de  renverfer  tous  les  enchantemens  d'A- 
>»  génor ,  qui  venoit  d'exciter  une  furieufe  tern- 
ie pête ,  dans  le  tems  que  Cléarte  &  fon  Epoufe, 
7omç  IL  F 
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*  accompagnés  de  leur  fuite ,  rcvcnoîent  danf 

>  leur  patrie  ,  dans  le  deflein  de  les  faire  périr  j 
'  ils  abordent  enfin  au  rivage  ^  quoiqu'ils  ayenc 

*  été  féparés  par  la  tempête.  Arlequin  reçoit  la 

>  PrincefTe  ôc  fes  deux  fuivantes,  ôc  les  fait  con- 
'  duire  à  la  Cour*,  il  recommande  fort  à  Cléartc 
'  de  ne  pas  paroître  devant  la  Reine  fa  mcre , 

>  de  crainte  qu'Agénor  ne  s'oppofe  à  cette  en- 
i  trevue  ,  ôc  qu'il  ne  les  éloigne  de  la  Cour  par 

*  quelque  autre  nouvel  enchantement.  Mais 
»  voyant  que  Cléarte  s'oppofe  à  ce  confeil ,  Ôc 

>  qu'il  eft  dans  l'impatience  de  voir  la  Reine , 
»  Arlequin  remédie  à  tout ,  en  le  touchant  de 

>  fa  baguette ,  ôc  dans  le  moment  les  traits  de 
'  Cléarte  font  fî  changés ,  que  la  Reine  ne  le 

*  reconnoît  plus  pour  fon  fils  ,  ce  qui  donne 

*  lieu  à  un  jeu  de  Théâtre  aufli  plaifant  que  fin- 
'gulier.  Tindare,  filsd'Agénor ,  trouve  Cléar- 

>  te  y  celui  ci  efl  fort  étonné  de  voir  que  le  fils 

>  d'un  fimple  Courtifan  ne  lui  rende  pas  tous 

>  les  honneurs  qui  lui  font  dûs ,  comme  Sou- 

>  vcrain  depuis  la  mort  de  fon  père  -,  ils  mettent 

>  l'épée  à  la  main ,  Arlequin  qui  furvient  dans 

>  le  moment ,  les  touche  tous  deux  de  fa  ba- 
'  guette  ôc  les  rend  immobiles,  ce  qui  termine 
»  la  difpute ,  &  garentit  le  Prince  Cléarte  du 
»  danger  d'avoir  été  blefie  par  Tindare. 

>'  Cependant  Agénor  commence  às'apperce- 

>  voir  que  fa  Magie  réufllt  fort  mal  dans  tout 

>  ce  qu'il  entreprend  y  il  ne  fe  rebure  point  j  il 
»  paroît  au  fond  du  Théâtre  avec  fes  papiers  & 
'  fes  livres  de  Magie.  Arlequin  qui  arrive ,  fc 
^rend  invifible  Ôc  Tobferve  fans  être  vu  ,  met  Je 

feu  à  tous  i!cs  livres ,  fans  épargner  un  grand 
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*»  tn-foUo ,  qui  contient  toute  la  Magîe  à' Atlas. 
*>  Agénor  ,  effrayé  de  tout  ce  qu'il  voit ,  prend 
9»  fa  baguette ,  pour  appeller  fes  gens  les  plus 
>*  expérimentés  en  Magie  ,  mais  Arlequin  la 
«  brife  en  la  touchant  de  la  fîenne ,  &  il  eft 
»  obligé  de  fe  fauver  ,  fort  effrayé  de  tous  les 
«  prodiges  qu'il  voir. 

>'  Arlequin  apperçoit  Serpilla ,  une  des  Suî- 
»>  vantes  de  la  PrincefTe  ,  avec  laquelle  il  avoit 
f»  déjà  fait  connoilfance  ,  quand  il  avoit  fait 
>»  conduire  la  PrincefTe  à  la  Cour  ;  Scapin  qui 
»'  étoit  l'Amant  de  Serpilla ,  trouve  fore  mau-j 
w  vais  qu'un  autre  foupire  pour  elle,  ce  qui  oc- 
»  cafionne  encore  une  fcéne  des  plus  comiques, 
»  ôc  excellemment  jouées  par  la  Dlle  Silvia ,  ôc 
y»  par  Arlequin  ôc  Scapin. 

"  Agénor  toujours  réfolu  de  ne  pas  abandon- 
w  ner  fon  projet ,  &  de  fe  faire  déclarer  Roi ,  fc 
"  fait  de  nouveaux  amis ,  ôc  répand  parmi  le 
'>  peuple  des  fommcs  confidérables. 

"  Les  fidèles  fujets  du  feu  Roi  en  avertiflent 
»'  la  Reine ,  qui  veut  abfolument  faire  punir  le 
w  traître  >  Arlequin  l'en  empêche  ,  ôc  lui  ap- 
«  prend  qu' Agénor  a  caufé  la  mort  du  Roi  fon 
»  époux ,  mais  qu'elle  peut  compter  qu'avec  le 
7»  fecours  de  fa  baguette ,  il  vengera  non  feule- 
»>  ment  la  mort  du  Roi ,  mais  que  le  Prince  fon 
*'  iîls  régnera  à  fa  place  avant  la  fin  du  jour. 

**  Cléarte  fe  préfente  à  la  Reine  ik  mère , 
s>*  laquelle  méconnoît  encore  fon  fils ,  comme 
>»  la  première  fois  -,  maià  Arlequin  qui  n'a  plus 
»y  les  mêmes  raifons  qu'il  avoit ,  pour  ne  pas  le 
>'  faire  connoître ,  le  touche  de  fa  baguette  y  le 
9f  Prince  reprend  alors  fa  première  phyfionoraiç» 

Fij 
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5-»  il  fe  jette  aux  pieds  de  la  Reîne ,  qni  l'em- 
"  biafle ,  comme  fon  fils  ôc  comme  l'héritier 
5»  du  throne.  Ailequin  les  prie  de  fe  rendre  tous 
»f  deux  chez  la  Princefle ,  &  de  fe  trouver  fur  la 
>i  Place  publique ,  lorfqu'Agénor  s'y  trouvera 
»  pour  fe  faire  couronner  -,  il  confeille  même  à 
«  la  Reine  de  feindre  de  confentir  à  la  propo- 
«  fition  qu'Agénor  lui  fera  de  donner  la  main  à 
»  fon  fils. 

>*  Agénor  arrive  en  grande  cérémonie ,  fuî- 
»  vi  du  Peuple ,  &  il  fe  place  fur  le  throne  qui 
^>  avoir  été  préparé  ^  la  Reine  arrive  un  mo- 
«  ment  après  -,  Agénor  ne  manque  pas  de  lui 
w  propofer  le  mariage  dont  fon  fils  lui  a  déjà 
>î  parlé  -,  la  Reine  fe  trouve  fort  embar raflée , 
«  ne  voyant  point  arriver  Arlequin ,  lequel  fc 
3>  préfente  dans  Tinflant  à  Agénor.  11  lui  repro- 
y>  che  d'abord  Tordre  qu'il  avoir  donné ,  au  com- 
w  mencement  de  la  pièce  ,  de  le  faire  mourir  ; 
»  Arlequin  touche  enfuitc  de  fa  baguette  le 
*»  throne  où  Agénor  eft  placé ,  &  dans  l'inftant 
»»  ce  même  throne  cà  changé  en  une  cage  de 
y>  fer  dans  laquelle  l'Ufurpateur  fe  trouve  en- 
"  fermé.  Arlequin  apprend  en  même  tems  à  la 
»»  Reine  &  au  Prince  fon  fils ,  à  la  Princefle  ôc 
»  à  leurs  fujets ,  que  fa  baguette  n'avoit  plus  dç 
«  pouvoir  ,  n'ayant  fervi ,  fuivant  ce  que  Fom- 
9*  bre  du  feu  Roi  lui  avoir  dit ,  qu'à  punir  Agé- 
»*  nor  5  êc  à  placer  le  fils  du  Roi  fur  le  throne  : 
9>  Arlequin  ajoute  que  ne  pouvant  plus  faire 
i>  ufage  de  cette  baguette  pour  de  pareils  fujets^, 
»*  il  s'en  fervira  feulement  pour  ordonner  une 
*»,fête  deflinée  à  célébrer  le  retour  du  Prince.  La 
M 'fête  eil  compofée  de  différens  divertiflemens. 
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«  qui  font  terminés  par  plufieurs  beaux  mor- 
>»  ceaux  d'artifice,  parfaitement  bien  exécutés. 
j>  Le  Public  a  témoigné  par  de  grands  applau- 
>•»  diUemens  combien  il  a  été  fatisfait  de  la  par- 
5j  faite  exécution  de  cette  pièce ,  dont  le  fujet  a 
•  été  trouvé  ingénieufement  compofé  ".  Merc, 
de  France  i  mois  de  Novembre  1743.  p.  -^49^' 

Combats  (  les  )  de  l' Amour '&  de  l  Amitié , 
Comédie  Françoile  en  profe  &  en  trois  aétes  ^ 
fuivie  d'un  divertiiTemcnt ,  au  Théâtre  Italien , 
par  M.  Blondel  de  Briz,éy  repréfentée  pour  la 
première  fois  le  Jeudi  23  Avril  1744.  non  imp. 
Se  fans  Extrait. 

COMEDIE  (  h)  de  la  Comédie  ,  Comédie 
en  un  aéte  de  en  vers ,  fervant  de  Prologue 
aux  Amours  de  Trapolin  ,  Comédie  en  un  acle 
Se  en  vers  de  M.  Dorimon  ,  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  la  rue  des  Quatre  Vents  ,  par  la 
Troupe  des  Comédiens  de  Mademoifelle,  1 66 1 . 
in- 12.  Anvers  ,  1662.  Hifl.  du  Th,  Fr,  annéQ 
1661. 

Comédie  (  la  )  des  Comédiens ,  Tragi-Comé- 
die  de  M.  Gougenot ,  repréfentée  par  la  Troupe 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1 63  3.  imp.  la  même 
année  in- 8°.  Paris  ,  David.  Hifi,  du  Th.  Fr. 
année  1633. 

Comédie  (  la  )  des  Comédiens  ,  Poëme  de 
nouvelle  invention ,  de  M.  de  Scuderi ,  en  cinq 
ades ,  dont  les  deux  premiers  font  en  profe  , 
Se  les  trois  fuivans  en  vers ,  compofent  une  pe- 
tite pièce  intitulé  l'Amour  caché  par  lAmour  , 
repréfentée  au  mois  de  Novembre  1634.  par 
les  Comédiens  de  la  Troupe  du  Marais ,  in-S"". 
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Paiis,  Courbé,  i^jj.  Hift.  du  Th,  Fr,  annh 

Comédie  (  h)  des  Comédiens  ,  ou  I'Amour 
Charlatan  ,  Comédie  en  trois  ades  &  en 
profe  j  avec  des  diverdffemens  ,  par  M.  Dart- 
emn  ,  Mufique  de  M.  Gilliers ,  repréfentéc 
Je  Mardi  5  Août  17 10.  imp.  la  même  année, 
in  1 2.  Paris ,  Ribou ,  &  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  l'Auteur,  Hifl.  du  T/?.  Fr,  année 
3710. 

CoMÎDiE  {{2i)de  Village  ,  Comédie  Fran- 
co! fe  en  proie  &  en  un  a6le ,  au  Théâtre  Ita- 
lien 'y  par  Meflieurs  Riecoboni  le  fils  &  Roma^ 
gnefi ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  Sa- 
medi 25  Octobre  1728.  non  imprimée. 

Cette  Pièce  ell  une  efpéce  de  Prologues  la 
fcéne  fe  pafle  dans  une  Maifon  de  campagne  , 
entre  àts  perfonnes  de  Tun  &  de  l'autre  fexe  , 
qui  jouent  par  goût  des  Comédies.  Lélio ,  Sil- 
via  &  Arlequin  ,  Adeurs  de  la  Troupe  Italien- 
ne ,  arrivent  par  hazard  dans  cette  maifon  ,  & 
offrent  de  fe  joindre  à  la  Société  \  mais  comme 
ils  n'ont  quitté  leur  Troupe  que  pour  ne  point 
jouer  enfemble ,  chacun  de  ces  Aéteurs  refufc 
le  rôle  qu'on  lui  préfente.  Enfin  on  leur  pro- 
pofe  une  pièce  nouvelle ,  intitulée  :  La  Mê- 
chante  Femme  ,  (  Parodie  de  la  Tragédie  de 
Médée  y  de  Lon^epierre ,  )  &  ils  acceptent  la 
propofition.  Extrait  Manufcrit, 

Comédie  (la  )fans  Comédie  ,  Pièce  compo- 
fée  d'une  efpéce  de  Prologue,  qui  forme  le 
premier  adle. 

De  Cleonice  ,  PaUoralc ,  qui  en  fait  le  fé- 
cond. 
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Le  Docteur  de  Verre,  Comédie  en  un 
slÛç  ,  en  compofe  le  troificme. 

Clcrinde  ,  Tiagédie ,  formant  le  quatrième 
aâe. 

Et  Armide  ,  Tragi  Comédie  en  machines, 
qui  fait  le  cinquième ,  par  M.  Quinault ,  reprè- 
fentée  au  Théâtre  du  Marais  en  i6^j.  Paris, 
de  Luynes,  in-i2.  1657.  &  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  TAuteur,  Hift,  du  Th.  Fr,  année 

Comédie  (  la  )fans  Hommes ,  ou  I'Infidé- 
LiTÉ  punie  ,  Opéra  Comique  en  un  ade,  avec 
un  Prologue  &  un  divertiflement ,  par  M.  Pa* 
nard ,  non  imprimé  ,  repréfenté  le  Dimanche  5 
Févriers 73 2.  précédé  de  Momus  à  Paris,  ÔC 
du  Nmvellifie  dfipé. 

Prologue. 

Une  Marquife  &  quatre  ou  cinq  de  Tes  amîcs 
imaginent  entr'elles ,  pour  pafTer  agréablement 
la  journée ,  (  que  les  Cavaliers  de  leur  compa- 
gnie ont  confacré  à  une  partie  de  chafTe ,  )  de 
jouer  fans  leur  fecours  une  Comédie  qu'elles 
ont  apprife  le  mois  précèdent ,  «Se  qui  eft  inti- 
tulée ,  V Infidélité  pimie.  Pendant  qu'elles  s'y 
préparent ,  Javotte  petite  fille  du  Village ,  vient 
annoncer  le  mariage  de  fa  coufine  Suzon ,  qui 
cpoufe  le  vieux  Bailly.  La  Marquife  faifît  cet 
événement ,  Se  ordonne  à  Javotte  de  faire  ve- 
nir les  gens  de  la  noce  au  Château  ^  pour  for- 
mer le  divertiflement  de  la  pièce  qu'elle  s'eft 
propofèe  de  repréfenter  avec  fcs  amies  ,  ôc 
dont  voici  en  peu  de  mots  le  fujet. 

F  iv 
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VInfidélité  punie, 

La  fœur  de  CHtandre  voulanr  guérir  Ton  frcre 
de  fon  enrctement  pour  Julie ,  s'offre  dans  i'ef- 
pace  de  trois  jours  de  lui  donner  la  preuve  que 
cette  fille  qu'il  aime  n'eil  qu'une  franche  co- 
quette. Pour  cet  effet  elle  s'eft  déguifée  en 
homme  ,  &  fous  le  nom  d'Erafle  ,  elle  a  déjà 
gagné  le  cœur  de  Julie  dans  un  Bal ,  où  elle 
paroiflbit  pour  la  première  fois  Le  faux  Erafte, 
après  s'être  fait  annoncer  par  Scapin  ,  qui  n'eft 
autre  que  fa  Suivante  traveilie  ,  vient  trouver 
Julie ,  ôc  joue  fi  adroitement  fon  rôle  ,  qu'elle 
achevé  de  l'enflammer.  Alors  il  feint  un  éva- 
nouiflement  à  la  vue  du  portrait  de  Clitandre 
que  la  Belle  porte  à  fon  bras.  La  Coquette  ne 
balance  pas  à  lui  en  faire  un  facrifice ,  &c  le  faux 
Erafie,  fi^us  prétexte  de  quelque  commifilon, 
le  donne  fecrétement  à  Scapin  ,  qui  va  le  por-; 
ter  à  Clitandre,  de  revient  peu  de  tcms  après , 
avec  une  lettre  adreffée  à  Julie ,  par  laquelle 
elle  apprend  le  tour  qu'on  lui  a  joué^  &que  fon 
Amant  convaincu  de  fa  perfidie ,  renonce  à  elle 
pour  toujours.  Julie  &  Spinette  fa  fuivante , 
qui  de  fon  côté  avoit  écouté  les  cajoUeries  du 
prétendu  Scapin ,  refient  un  peu  furprifes ,  mais 
elles  prennent  bientôt  leur  parti ,  &  fe  confo- 
lent  par  l'efpérance  de  retrouver  de  nouveaux 
Amans. 

.  Le  divertifiement  annoncé  dès  le  Prologue 
arrive  :  on  voit  entrer  le  Bailly ,  la  Mariée ,  de 
les  autres  perfonnes  de  la  noce  ,  &  en  même 
tems  les  Cavaliers,  qui  de  retour  de  leur  partie 
de  chafie ,  rejoignent  la  compagnie  des  Dames 
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ic  fe  mêlent  au  divertiiTement.  Le  Vaudeville 
eft  une  efpéce  de  Dialogue ,  pour  prouver  que 
Ja  fociété  ne  peut  être  agréable  fi  l'on  exclut  Tua 
des  deux  kxes, 

UN     ACTEUR. 

Où  Ton  ne  voit  point  de  chapeaux  ,• 

L'ennui  fe  mêle  à  tout  propos  : 

Sans  nous  que  feriez-vous  ,  Mefdames  ?'. 

UNE     ACTRICE. 

Oïl  Ton  ne  trouve  point  de  femmes  , 
Ce  n'eft  que   langueurs  &  dégoûts  : 
Sans  nous  Meflîeurs  ,  que  feriez-vous  ?' 
UN    ACTEUR. 

Cet  efprit  fin  ,  ces  mots  flateurs  , 
Dont  vous  fçavez  charmer  nos  cœurs  , 
Sans  nous ,  les  auriez-vous  ,  Mefdames  ^ 

UNE     ACTRICE. 

Ces  Madrigaux  ,  ces  Epi  grammes  , 
Que  V0U5  chantez  à  nos  genoux  : 
éans  nous  ,  Meflîeurs  ,  les  feriez-vous  ï, 

LE    PETIT     BOUDE  Tr 

Il  faut  par  un  remerciement 
Payer  votre  applaudifTement  : 

îlfait  un  1    jçj^ç2  ,  voilà  pour  vous  ,  Mefdames.: 

LA     PETITE    CARON. 

Si  Pierrot  danfe  pour  les  femmes  y 
Que  vos  cœurs  n'en  foyent  point  jaious  j 

€/ttrelhat'"^  C   Tenez  ,  Meflîeurs ,  voilà  pour  vous» 

Cette  pièce  fut  remife  le  Jeudi  5  Février 
173  j;.  à  l'ouverture  du  nouveau  Théâtre  coni- 
truit  dans  le  Cul  defac  de  la  rue  des  Quatre 
Vents  :  elle  fut  alors  précédée  d'uiï  nouveaui 
Prologue  du  même  Auteur  >  rempli  de  couplets 
critiques.  En  voici  un  fur  la  petitefTe  de  kfalle 
^  fpc^tacle^ 
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Air.  (  Philis  en  cherchant  fo9  Amant,  ) 

Février  &  Mars  font  des  mois  , 
Qui  pour  l'ordinaire  font  froids  : 
On  fouffle  bien  moins  dans  fe»  doigts 
Lorfqu'on  habite  des  endroits  , 
Qui  font  étroits. 

Sur  la  différence  qu'on  peut  obferver  entre 
les  deux  Opéra. 

Air.  (  RévellUi-vous  belle  endormit.  ) 

Au  grand  Opéra  Ton  demande 
Du  grave  ,  &  du  beau  qui  foit  bon  : 
On  y  va  pour  la  farabande  , 
Et  chez  nous  pour  le  cotillon. 

Ce  Prologue  étoit  terminé  par  un  Vaudeville^ 
flont  un  couplet  va  fervir  d'exemple. 

Jufqu'à  douze  ans  une  Bergère 
Dans  ce  qu'elle  dit  efl  fmcére  , 

C'eft  tout  de  bon. 
Dès  qu'elle  penfe  ,  elle  en  impofe  » 
Tout  fon  langage  fe  compofe  , 
C'eft   une  chanfon. 

Extraits  Marmfcrks. 

CouimB  (h)  fans  ture ^  de  M.  Bourfault^ 
Voyez  Mercure  {le) galant. 

COMÉDIE  N  (  k  )  Poète ,  Comédie  en  cinq 
adles  &  en  vers ,  de  MeiTieurs  Corneille  de  l'Ifle 
êc  Montfteury^  repréfentée  le  Vendredi  i©  No- 
vembre 1673.  au  Théâtre  de  Guénégaud,  in  12. 
Paris,  Promé,  1674.  &  dans  le  Recueil  à^s 
Œuvres  de  M.  Montfleury. 

Le  premier  aéle  de  cette  pièce  fe  trouve  im- 
primé féparément  fous  le  titre  an  Gardon  fans 
conduite. 

Et  les  quatre  derniers  ont  été  repris  au  Théâ- 
tre le  Mercredi  I  Odtobre  1732.  avec  un  Pro- 
logue nouveau  intitulé  La  Rejfource   &  /# 
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Caprice,  A  cette  reprife  les  Comédiens  Fran- 
çois lui  donnèrent  le  nom  de  la  Sœitr  Ridicule , 
èc  c'eft  fous  ce  nom  qu'elle  c(ï  refiée  au  Théâ- 
tre. Hifloire  du  Théâtre  François ,  année  1 673 . 

Comédien  (Tilluflre)  ou  le  Martyre  de 
Saint  Genest  ,  Tragédie  de  M.  Desfontaines  y 
1645.  imp.  la  même  année,  Paris,  Befogne , 
in-4°.  Htfl.  dnTh,  Fr,  année  1645.  Voyez  Gc- 
nefl  ,  (  le  véritable  Saint  )  de  M.  Kotrou. 

COMÉDIENNE ,  (  la)  Comédie  Françoife 
en  profe  &  en  un  a6le  ,  au  Théâtre  Italien ,  par 
M.  de  Montador ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  Samedi  3  Septembre  1 740.  non  imp. 

Un  jeune  Seigneur,  qui  n'eft  défigné  que  par 
le  titre  de  Comte ,  eil  amoureux  de  Félicie  ,  Ac- 
trice d'une  Troupe  de  Comédiens  qui  eft  à 
Strafbourg.  Félicie  efl  fort  fage  &  remplie  de 
mérite ,  mais  Florine ,  fa  mère ,  efl  une  femme 
intéreiTée ,  qui  profite  de  l'amour  du  Comte  , 
pour  l'engager  à  lui  faire  des  préfens.  Cepen- 
dant le  père  du  Comte  ayant  appris  la  diffipa- 
tion  de  fon  fils  ,  vient  à  Strafbourg  avec  le 
Baron  fon  frère.  Félicie  inflruite  de  l'arrivée  du 
pcre  &  de  l'oncle  de  fon  amant ,  vient  fe  jetter  à 
leurs  pieds  ,  &  demande  d'être  mife  dans  un 
Couvent.  Florine  vient,  qui  après  quelques  dif- 
cours  avoue  que  Félicie  n'efl  point  fa  fille,  mais 
celle  du  Baron  d'Orgival ,  oncle  du  Comte  ; 
cette  reconnoifiance  efl  fuivie  du  mariage  de 
Félicie  avec  le  Comte.  Extrait  Manufcrit, 
Il  faut  ajouter  à  cet  Extrait  que  cette  pièce  ne 
fut  point  achevée  -,  les  Spedateurs  fans  fe  plain- 
dre ,  fe  retirèrent  >  &  les  Adeurs  fe  trouvèrent 
feuls  pour  finir  la  Comédie.  Le  Mercure  de 

F  vj 
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France ,  après  avoir  annoncé  cette  pièce ,  contî- 
nue  en  ces  termes  :  et  laquelle  n'ayant  pas  été 
w  goûtée  du  public  ,  n'a  eu  qu'une  feule  repré- 
33  fentation  ".  Mercure  de  France ,  mois  de  Se^^- 
tembre  1740.  p.  10510. 

Comédienne  ,  (Tllluflre  )  Opéra  Comique 
en  vaudevilles  &  en  un  acte  y  par  MelTiciirs 
Laffichard  ôc  Valois  y  non  imp.  repréfenté  le 
Dimanche  4  Août  1737.  précédé  dé  l'Epreuve 
amoureufe ,  &  fuivi  d'un  divertiflemcnt  intitulé 
La  Fête  infernale^ 

Dom  Félix  &  Dom  Gufman  fon  fils ,  font 
amoureux  d'une  fameufe  &  jolie  Comédienne 
appellée  Camille.  Le  dernier  fur-tout  en  eil  tel- 
lement épris  ,  fur  le  récit  que  fon  père  lui  a 
fait  des  talens  &de  la  beauté  de  cette  fille,  qu'il 
fouhaiteroit  être  d'une  condition  à  pouvoir  , 
fans  honte  ,  s'unir  avec  elle.  Scapin  fon  valet , 
êc  Rofette  fuivante  de  Camille  ,  lui  confeillent 
de  fe  traveftir ,  &  de  fe  préfenter  à  fa  Maîrrefle , 
qui  a  befoin  d'un  Laquais.  Pendant  que  Guf- 
man va  fe  déguifer  ,  M.  de  Rime  en  Foire  , 
célèbre  Auteur  Dramatique  ,  vient  faire  une 
vifite  à  la  Comédienne.  Quoiqu'il  foit  y vre  ,  il 
entreprend  la  leélure  d'une  pièce  en  cinq  aéles , 
qu'il  deiline  à  la  Troupe  dont  elle  eil.  Il  bégaye 
beaucoup ,  Rofette  le  raille  vivement ,  &  il  forj 
rrés.méeontent ,  fans  achever  fa  lecture.  A  pei- 
ne a  t-il  quiité  la  fcéne  ,  que  Gufman  ,  fous 
l'habit  d'un  Laquais  ,  fe  préîente  à  Camille  :  il 
e/l  accepté ,  fur  le  témoignage  de  Rofette  ,  qui 
le  fait  paiTer  pour  fon  coufin.  Un  Marquis  Fran- 
çois, fort  étourdi,  entre ,  &  brufque  le  nouveau 
"vaiet  \  qui  ae  veut  pas  fortir  ^.  &  laiiTer  ik 
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MaîtrciTc  feule.  Le  Marquis,  fans  faire  trop 
d'attention  au  motif  qui  fait  agir  D,  Gufman  , 
continue  fon  rôle  de  petit  Maître ,  &  propofe 
à  Camille  un  fouper  tête  à  tête.  D.  Gufman  le 
brufque  à  fon  tour  ,  ôc  l'obligea  fe retirer ,  ôc 
lorfqu'il  fe  trouve  feul  avec  elle ,  il  lui  déclare 
fa  naifTance  ôc  fa  paflion  ,  fe  jette  à  Cqs  pieds ,  3c 
la  conjure  de  lui  accorder  fa  main.  Dans  ce 
moment.  Dora  Félix  arrive  j  il  efl  très-furpris 
de  ce  qu'il  voit ,  mais  en  bon  père ,  il  pardonne 
à  fon  fils ,  ôc  confent  qu'il  époufe  Camille  , 
ajoutant  qu'il  eft  plus  glorieux  à  un  homme  de 
qualité  de  s'unir  à  une  fille  fans  biens ,  que  d'en 
prendre  une  riche  Ôc  fans  mœurs.  Camille  à 
ion  tour ,  fe  fait  connoitre  pour  la  fille  de  Dom. 
Fernand  de  Torellas ,  ancien  ami  de  Dom  Félix^ 
C'cil:  par  cette  reconnoiflance  que  finit  la  pièce  > 
qui  au  refle  n'eut  pas  de  fuccès.  Extrait  Ma^ 
niifcrit^  "  . 

COMÉDIENS  (les )  Corfaires , Prologue  cr 
vaudevilles  ôc  en  profe,  de  VOhfiacle  favora- 
ble ,  ôc  des  Amours  déguifés ,  pièces  d'un  aéte , 
par  MelTieurs  Le  Sage  ,  Fitfelier  ôc  d'Orneval , 
repréfenté  le  Vendredi  20  Septembre  ij2,6, 
fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  Comique ,  Ôc  enfuite 
fur  celui  du  Palais  Royal,  imp.  tome  VI.  du 
Théâtre  de  la  Foire ,  Paris,  veuve  Piflbt,  1728» 
L'idée  de  ce  Prologue  efl  heureufe ,  ôc  légère^ 
ment  traitée  ,  la  fatyre  y  efl:  vive  ôc  piquante  y 
aufli  eut- elle  beaucoup  de  réuifite. 

COMETE ,  (  la  )  Comédie  en  un  ade  ôc  en 
profe  ,  de  M.  D^t^k/^rcpréfentée  le  Mercredi 
29  Janvier  1 68 1.  in- 1 2.  Paris,  Blageart.  Hifl diê 
Jh^  Fr.  anniç  1681* 
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Comète  5  (  la  )  Comédie  Françoîfe  en  vers 
libres  &  en  un  adle,  fuivie  d'un  divertiffemenc , 
au  Théarre  Italien  ,  par  M.  de  BoiJJl ,  repré- 
fentée  pour  la  première  fois  le  Mercredi  1 1 
Juin  1749.  J^on  imprimée  Ôcfans  Extrait, 

COMMERES,  (les  trois)  Opéra  Comique 
en  trois  ades ,  avec  un  Prologue ,  de  MelTieurs 
Le  Sage ,  d'Orneval  ôc  Piron ,  repréfenté  à  la 
Foire  S.  Germain  1723.  par  la  Troupe  de  Ref- 
tier ,  imp.  tome  IX.  du  Théâtre  de  la  Foire.  La 
Mufîque  des  divertiflemens  de  M.  Gilliers, 

Le  Sieur  Piron  efl  Auteur  de  la  meilleure 
partie  de  la  pièce  :  il  y  a  un  Prologue  qui  an- 
nonce le  fujet  de  la  gageure  des  trois  Commè- 
res ,  tiré  des  Contes  de  M.  de  la  Fontaine ,  mais 
dont  ici  la  fcéne  fe  pafle  dans  le  Jardin  du  Lu- 
xembourg. La  gageure  de  chaque  Commère 
fournit  la  matière  d'un  ade:  à.  la  fin  du  troi- 
fiéme  5  dans  qne  efpéce  d'épilogue,  le  Cavalier 
Anglois ,  très-fatisfait ,  ajoute  à  la  bague ,  qui 
faifoit  le  prix  de  la  gageure ,  une  tabatière  Ôc 
une  montre ,  pour  les  deux  autres  Commères. 

COMMODE,  (la  Mort  de  l'Empereur) 
Tragédie  de  M.  Corneille  de  l'IJle  ,  repréfcntée 
fur  le  Théâtre  du  Marais  en  1 6j  8.  in  1 2.  Paris , 
léj-c).  &  dans  le  Théâtre  de  l'Auteur.  Hifl,  du 
iCh,  Fr.  année  i^jS. 

COMPLAISANT ,  (  le  )  Comédie  en  cinq 
ades  &c  en  profe ,  de  M.  de  P  "^^  "^  *  repréfentée 
le  Lundi  25?  Décembre  1732.  fuivie  de  la  Com^ 
tejfe  d'Efcarbagnas  ,  in- 8°.  Paris ,  Le  Breton , 
1733,  Cette  Comédie  efl  refiée  au  Théâtre, 
Htfl,  du  Th,  Fr.  année  1732. 

COMPLIMENS  (  les  )  petite  Pièce  Françoifc 


CO  I3Î 

en  vers  Se  vaudevilles ,  au  Théâtre  Italien ,  par 
Meflieurs  Riccoboni  le  fils  &  Dominique ,  repré- 
fentée  pour  la  première  fois  le  Mardi  i  o  Avril 
1736.  in-8°.  Paris,  Prault  fils. 

«  Le  10  Avril  1736.  les  Comédiens  Italiens 
>j  firent  l'ouverture  de  leur  Théâtre,  par  la  Co- 
«  niédie  de  la  Feinte  inutile^  qu'on  a  revue  avec 
"  plaifir  5  elle  fut  fuivie  d'une  petite  pièce  en 
3^  une  feule  fcéne ,  qui  a  pour  titre  Les  Compli- 
>y  mens ,  de  la  compofition  des  Sieurs  Romagnejï 
*»  ôc  Riccoboni ,  dont  l'idée  a  paru  aufli  ingé- 
"  nieufe  que  fingulierc  j  en  voici  Textrair. 

"  Les  principaux  Adeurs  6c  Adrices  ,  (  la 
»Demoifelle  Silvia  à  la  tête  ,  )  entrent  fur  le 
»  Théâtre  au  fon  d'un  air  de  violon ,  par  une 
5'  marche ,  à  la  fin  de  laquelle  ils  font  plufieurs 
"  révérences  au  Public. 

»  Le  Sieur  Thomaflln  ouvre  la  fcéne ,  ôc  dit 
«  à  fes  camarades  qu'il  s'agit  de  parler  &  non 
"  de  gefîiculer  j  ils  parlent  d'abord  tous  à  la  fois, 
«  un  Adeur  dit  aux  autres  qu'on  ne  les  entendra 
»'  pas  ;  Arlequin  lui  répond  qu'il  n'en  fera  que 
»  mieux  ,  puifqu'ils  n'ont  rien  de  bon  à  dire.  Le 
>j  Sieur  Riccoboni  fait  une  efpéce  d'expofîtion 
»  de  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  nouveau  genre  de 
"  pièce  ^  il  fait  entendre  que  dans  leur  dernière 
>j  aflemblée ,  chacun  d'eux  voulant  faire  le  com- 
95  plimcnt ,  on  avoit  réfolu  que  chaque  Adleur 
*'  en  feroit  un  dans  le  genre  qui  lui  convien- 
>j  droit  le  plus.  Le  fujet  étant  expofé ,  le  Sieur 
w  Romagnefi  commence  ainfî  : 

MefTieurs  ,  les  compHmens  en  beautés  fi  fertiles  , 
Pour  avoir  trop  produit  ,  font  devenus  ftériles  ; 
Depuis  que  Ton  en  fait  ,  leurs  traits  font  épuifés  , 
Et  ne  nous  ofîrem  plu*  '^ue  des  moyens  ufës, 
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"Après  quelques  vers  dans  le  même  goût; 
«  il  fait  voir  que  fur  les  Théâtres  les  eompli- 
y»  mens  ont  changé  d'objet ,  &  continue  ^ifi  : 

Qu'aux  François  une  pièce  ait  quelque  réuflîte  , 
C'eli  dansje  compliment  qu'on  vante  fon  mérite , 
C'ell-là  qu'elle  reçoit  l'encens  le  plus  flatteur  , 
Et  tout  le  compliment  n'eft  fait  que  pour  l'Auteur, 

«  Il  prie  le  Public  de  vouloir  bien  leur  par- 
«  donner  en  faveur  de  leur  zélé ,  les  libertés 
«  qu'ils  fe  font  données ,  &  parle  ainfi  : 

Nous  avons  critiqué  des  Auteurs  refpeftables  ; 
Nous  avonfs  contrefait  des  Aâeurs  admirables  ; 
Nous  avons  même  ofé  donner  du  férieux  ; 
Ce  n'eft  pas  ,  il  eft  vrai ,  ce  qu'on  a  fart  de  mieux. 

"La  Demoifelle  Silvia  l'interrompt  en  le 
j-'^priant  de  finir  ce  mauvais  compliment.  Elle 
w  fait  fuccéder  une  boutade  en  vers  de  trois  fy!-: 
?*labes:  en  voici  quelques-uns. 

Les  grands  vers 
Sont  pervers  ^ 
De  petits 
Bien  bâtis  ,• 
En  ces  lieux 
Valent  nKeur 
Qu'un  fabar 
Dont  l'éclat 
Etourdit  , 
Et  ne  dit 
Dans  le  fond  , 
Rien  de  bon  ,  &c»^ 

s5-  La  Demoifelle  Riccobonî  parle  apr& ,  5r 
^  déclame  une  ode.  Le  Sieur  de  Hefle  fait  fon 
fy  compliment  par  un  rondeau  \  la  Demoifelle 
»  Thomafïïn  fait  le  fîen  par  une  complainte  : 
»  la  Demoifelle  Flaminia  &  la  Demoifelle  Bel- 
5»  mont  dialoguent  une  balade;  le  Sieur  Ricco- 
^^Qiù  dit  \M  fonnet  ^  6c  k  Sieur  ThcKi^iHis^ 


C  O  137 

«*  finît  ce  nouveau  genre  de  pièce  par  un  cocq- 
»  à-l'âne.  En  voici  quelques  vers. 

Or  le  plus  grand  embarras  , 

Eft  d^avoir  des  pièces  nouvelles  ; 

Quoique  les  vieilles  foient  fort  belles  , 

Le  Public  ne  vient  point  les  voir 

A  propos  ,  je  voudrois  fçavoir  , 
Quand  vous  criez  :  ouvrez  les  'oges  ; 
Si  nous  vous  devons  des  éloges  ? 
Vous  me  direz  ,  nous  avons  chaud  , 
Mais  les  autres  ont  froid  la  haut , 
Cela  fait  une  différence  ,  &t. 

«  Après  que  le  Sieur  Evrard ,  nouveau  chan- 
«  tcar ,  ôc  la  Demoifelle  Fabio  Chantcufe  ont 
9i  fait  leur  compliment  en  chant ,  la  pièce  finie 
«  par  un  vaudeville  ^  dont  voici  le  dernier  cou- 
9»  plet ,  qui  s'adrefTe  au  Parterre ,  ôc  qui  efl  au 
w  nom  des  Auteurs  : 

Avant  que  d'avoir  parlé 
Nous  étions  remplis  d'audace  , 
Mais  le  Public  afTemblé 
Change  les  chofes  de  face  ; 
Nous  craignons  préfentement 
Que  bien  éloigné  de  rire  , 
Chacun  ne  fe  mette  à  dire  , 
Oh  !  le  mauvais  compliment, 

"  La  Mufique  de  cette  petite  pièce  efl  du 
«  Sieur  Mouret ,  elle  a  fait  beaucoup  de  plaifîr  »>, 
Mercure  de  France  ,  Avril  1736.  p.  789-794. 

Compliment  prononcé  par  la  Demoifelle 
Riccoboni  &  le  Sieur  Rochard .  peur  la  clôture 
du  Théâtre  ,  le  Samedi  21  Mars  1744. 

Scène       première. 

LE     SIEUR    ROCHARD. 

Meffieurs  ,  fi  dans  nos  jeux  le  deftin  mefuroit 

Notre  fuccès  à  notre  séle 
Votre  bonté  pour  nous  bientôt  nous  combleroiî 

D'uû  bonheur  auilî  flateur  i^u'sile» 
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Scène      second  i. 

Mlle  Rïccoboni,  Jbut  le  nom  d'itm  Marqui/i» 
Le   Sieur  Rochard. 

LA    MARQUISE. 

Que  faites-vous ,  Monfieur  Rochard  ? 

LE    SIEUR    ROCHARD. 

Ah  !  Madame  ,  qu'ofez-vous  faire  ? 
Interrompre  un  difcours,  ,.._..,, 

LA    MARQUISE. 

Par  ce  difcours  fans  art 
yous  allez  révolter  ,  Monfieur  ,  en  voulant  plaire. 
C'eft  ce  qui  de  ma  loge  ici  me  fait  courir , 

Car  je  prens  à  votre  Théâtre  , 

Dont  mon  fexe  d'ailleurs  n'eft  pas  fort  idolâtre  » 

Trop  d'intérêt  pour  le  fouffrir. 

LE    SIEUR    ROCHARD. 

Mais  )  Madame  ? 

LA    MARQUISE. 

On  diroit  ,  Monfieur ,  fur  votre  esord* 
Que  malgré  le  concours  &  nombreux  &  confiant , 
Qu'une  fois  par  femaine  à  vos  vœux  on  accorde 
Vous  feriez  encore  mécontent. 
LE    SIEUR    ROCHARD. 

Au  fond  ,  fi  je  le  fuis  ^  c'eft  (  foit  dit  fans  fcandale  ) 
Que  de  nos  nouveautés ,  même  avec  votre  appui , 
Aucune  en  tout  un  an  n'ait  orné  notre  fale 
D'autant  de  monde  qu'aujourd'hui, 

LA    MARQUISE. 
Que  ne  les  donnez-vous  meilleures  ?  ....  ^ 
LE    SIEUR  ROCHARD. 

A  merveille  ; 
Mais  où  les  trouve-t-on  ?  &  n'avez-vous  pas  vu 
Qu'au  Théâtre  ,  enrichi  par  Racine  &  Corneille, 
Hors  Mérope  ,  toutes  ont  eu 
Une  réuffite  pareille  ? 

LA    MARQUISE.     . 
'  Sh  ,  de  ^ttoi  donc  vous  plaignei-vous  ? 
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tt  SIEUR    ROCHARD. 

De  tt  que  nos  Auteurs  n'étant  pas  des  Moliercs  , 

Ke  peuvent ,  (  quelqu'ardcur  qui  les  anime  tous  ) 

Rien  of&ir  au  Public  ,  qui  loit  digne  ,  entre  nous  , 

De  fon  goût  &  de  fes  lumières, 

LA    MARQUISE. 
De  vos  pièces  pourtant ,  Monfîeur ,  les  deux  dernières  ,  • 
Ont  dû  répondre  à  votre  efpoir  ; 
La  petite  fur-tout  ,  de  chacun  vient  d'avoir 
Le  même  accueil  que  ceux  ,  qui  peut-être  en  foupirent  » 
Seroient  charmés  de  recevoir. 
Tout  le  monde  la  loue  ,  &  bien  des  gens  Tadmirent, 

LE    SIEUR   ROCHARD. 

Et  perfonne  ne  la  vient  voir. 

LA    MARQUISE. 

ïn  revanche  ,  à  TAuteur  la  Troupe  rend  juftict. 
Vous  le  foûtenez  bien  ,  &  voila  le  grand  point  , 

Quand  Tart  ne  vous  réuflit  point  , 

Vous  vous  fauvez  par  l'artifice. 

LE    SIÉUR    ROCHARD. 

Auffi  ,  pour  enfanter  nn  plaifîr  qui  faifi/îè , 
Il  faut  qu'avec  les  fens  refprit  fe  trOuve  joint. 

LA    MARQUISE. 

Songez ,  pour  rappeller  la  foule  difparue  , 
A  remplacer  les  feux  ,  qui 

LE  SIEUR    ROCHARD. 
C'eft  notre  deïïein  j 
Et  d'Italie  au  mois  prochain 
Kous  attendons  une  recrue. 

LA    MARQUISE. 

C'eft  bien  fait.  Après  tout  il  règne  un  préjugé  , 
Que  vous  devez  travailler  à  détruire. 

On  penfe  qu'un  morceau  par  Phébus  protégé  , 
Chez  vous  ne  fçauroit  fe  produire. 

La  plupart  aux  mauvais  prétendent  vous  réduire  ; 

Et  le  bon  aux  François  eft  toujours  adjugé  , 

Quoique  plus  d'un  écrit ,  furement  bien  jugé 

Du  contraire  eût  pu  nous  inftruire. 

*  Les  Mariages  afTortis  ,  Comédie  en  trois  aftes.  L'Ap^s,* 
lencc  trompeufe  ,  Comédie  en  un  afte. 
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Montrez  donc ,  en  dépit  de  ce  bruit  abofi'f , 
A  qui  ]a  vérité  veut  que  l'on  remédie  , 
Que  pour  la  bonne  Comédie 
Ils  n'ont  poinc  de  bail  exclufif. 
Revendiquez  vos  droits  ,  qui  ne  font  point  frivcl^s  , 
Dans  quelques  bons  morceaux  que  vous  nous  préparez^ 
Jouez  le  mieux  que  vous  pourrez. 
A  vos  geHes  ,  à  vos  paroles 
Donnez  le  ton  &I'ame  ,  &  le  feu  defirez  , 
Et  fur-tout  ,  fâchez  bien  vos  rôles  , 
Je  vous  promet  que  vous  plairez. 
Voulez-vous  qu'en  deux  mots  ici  je  vous  ménage 
Le  parterre  pour  protefteur  ? 

LE    SIEUR    ROCHARD. 

Le  haranguer  ,  Madame  !  Ah  !  vous  n'êtes  pas  fagc. 

LA    MARQUISE. 

J'ai  pour  autorité  l'exemple  d'un  Auteur.  .  » .  .  . 
Mefjîews ,  fi  de  l'honneur  de  quelque  déférence 

Par  vou.«  mon  fe:s'e  efl  illuftré  , 
Des  Afteurs  d'un  Théâtre  ,  à  votre  appui  livré  , 

Soutenez  la  foible  efpérance. 
Ce  font  de  bonnes  gens  ,  effrayés  des  dangers 

Où  plonge  votre  indifférence  ; 
Mais  ]!ur  vous  néanmoins  fondant  .leur  aflurance 

D'autant  pl'.is  qu'ils  font  étrangers  , 
Italiens  ,  enfin  ,  nés  prefque  tous  en  France  ; 
Vous  les  avez  formés  ,  vous  les  avez  inftruits  ; 
Que  de  votre  bonté  l'attrait  les  encourage  ! 
Leur  zélé  ,  leurs  travaux  ,  leurs  talcns  font  vos  fruits  ; 

Daignez   cultiver  votre  ouvrage. 

LE    SIEUR    ROCHARD. 

Oui ,  MefÏÏeurs  ,  c'eft  ï'efpoir  qu'en  ce  jour  je  conçois  J 
Votre  propre  intérêt  nous  engage  à  le  croire. 
Vos  cœurs  font  notre  but  ;  vos  plaifirs  notre  emploi , 
Et  vos  fuffrages  notre  gloire. 

Mercure  de  France ,  Mars  1744.  p.  574-^^78. 

COMTE  5  (  le  )  Comédien  François.  Voyez 
Valeran, 

Comte  ,  (  Jean  Guyot  le  )  Comédien  Fran- 
çois ,  débuta  à  Paris  à  la  rentrée  de  Pâques  1 6  8 1 . 
reçu  par  ordre  de  U  Cour  du  z6  Aoiu-  fuivanc  » 
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retiré  du  Théâtre  le  9  Mars  1704.  avec  la  pen- 
fion  ordinaire  de  1000  livres ,  more  le  8  Février 
1 707.  il  jouoit  les  Confidens  tragiques ,  &  quel- 
ques rôles  à  manteau  dans  les  Comédies.  Hifl» 
du  Th,  Fr»  année  1708. 

Comte  ,  (  Françoife  Cordon ,  femme  de  Jean 
Guyot  le  )  plus  connue  fous  le  nom  de  Made- 
moifelle  Bélonde ,  Comédienne  Françoife  ,  dé- 
buta à  Paris  au  mois  d'Août  i<^79.  au  Théâtre 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  par  le  rôle  de  Pauline 
dans  la  Tragédie  de  PolyeuEle  ,  confervée  à  la 
réunion  en  léSo.  pour  les  féconds  rôles  tragi- 
ques &  comiques,  retirée  du  Théâtre  le  i  Avril 
1695.  avec  une  penfionde  1000  livres,  morte 
le  Dimanche  23  Août  17 16.  Hift,  du  Th.  Fr, 
année  i<^93. 

Comte  ,  (  N le  )  Auteur  Dramatique 

Trançois ,  a  compofé  : 

La  Dorimene,  Tragi-Comédie,  1(332. 
Hift.  du  Th,  Fr,  année  1632. 

Comte  (  le  )  de  Belflor ,  Opéra  Comique  en 
trois  ades ,  avec  trois  divertiflemcns ,  par 
M,  Panard  y  non  imprimé ,  &  repréfenté  le 
Samedi  30  Juillet  1740.. 

Le  Comte  de  Belflor  eH:  amoureux  de  Jacintc, 
pupille  de  Dom  Cornuero  ,  Alcade  de  Campo  ' 
Mayor  ,  qui  Ta  élevée  dans  le  deflein  à'tn  faire 
fon  Epoufe.  Pour  s'introduire  d^ns  la  Maifon 
de  fon  Rival ,  le  Comte  de  Belflor  fait  tenir  à 
l'Alcade  Tavis  fuivant ,  aii  nom  du  Corrégidor 
de  Madrid.  •  - 

«  Il  efl:  enjoint  à  tous  Akades  de  foire  une 
«  perquifition  très-exade  dans  leur  départe- 
»  ment ,  pour  découvrir  la  perfonne  dont  le 
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«  fignalement  cil:  ci-joinr.  On  cndonncrti  avîs  à 
«  Monfieur  le  Corrégidor  de  Madrid.  Sa  Ma- 
>»  jefté  récompenfera  ce  fervice  d'une  fomme  de 
9>  dix  mille  écus  ». 

Le  Comte  de  Beiflor  a  eu  la  précaution  de 
faire  déguifer  un  de  £es  Domclliques ,  appelle 
Domingo  ,  en  Seigneur  ,  &  fe  rraveliit  lui  mê- 
me en  Ècuyer  de  ce  prérendu  Seigneur ,  qui 
vient  fe  préfenrer  à  l'Alcade  ,  Scie  prie  de  lui 
donner  un  azile  pendant  quelques  jours  ,  pour 
fe  remettre  d'une  fâcheufe  maladie.  L'Alcade 
qui  reconnoît  dans  Domingo  ,  l'original  du  por- 
trait défigné  par  l'avis  qu'il  a  reçu  ,  eft  charmé 
d'une  avanture  qui  doit  lui  procurer  une  récom- 
penfe  de  dix  mille  écus ,  &  reçoit  Domingo 
avec  beaucoup  de  refped:.  Ce  premier  ade  eft 
terminé  par  un  divertiflement  de  moiflbnneurs 

Couplets  du  Vaudeville,. 

Voulez-vous  aux  champs  de  Cythcre 
Trouver  une  riche  moiflbn  ? 
Quoique  le  terroir  y  foit  bon  , 
Le  travail   vous  eft  nécelTaire.  _ 
Travaillez  ,  cultivez  ,  labourez  bien, 
Sans  foin  vous  n*obtienclrei  rien. 

Du  Parnaflê  les  beaux  rivages 
Jadis  étoit  un  terroir  gras  : 

Ils  font  aujourd'hui  plus  ingrats 
Que  les  déferts  les  plus  fauvages. 

Travaillez ,  &c. 

Domingo  continuant  à  jouer  le  perfonnage 
de  grand  Seigneur ,  remplit  le  fécond  adte.  U 
cil  environné  de  Médecins  ,  qui  fous  prétexte 
d'être  commis  pour  veiller  à  fa  fan.té  ,  le  font 
çnra'ger ,  ôc  rempêchent  de  manger.  Ce  jeu  de 
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Théâtre  efl:  une  copie  du  Malade  par  comptai" 
fance ,  de  Sancho  Panfa  ,  &c.  le  divertiflemeni: 
ell  compofé  de  Bohémiens  &  de  Bohémiennes. 
Au  troifiéme  ade ,  le  Comte  de  Belflor  fc 
découvre  à  Jacinte  ,  &  la  fait  confentir  à  fc 
laifTer  enlever.  L'Alcade  veut  courir  après  le 
Raviffeur ,  mais  le  Corregidor  l'arrête  ,  lui  dé- 
clare qu'il  le  dépoflede  de  fa  charge  pour  fes 
malverfationsj  &  le  fait  emmener  par  ks  Algua- 
zils.  Après  leur  départ ,  on  célèbre  la  noce  du 
Comte ,  ce  qui  forme  le  divertiflement ,  qui  efl 
terminé  par  un  Vaudeville,  dont  il  fuffit  de  rap- 
porter un  couplet. 

Souvent  la  beauté  nous  attire  , 
Deux  yeux  parlent  ,  nous  aimons  ; 
Mais  bientôt  un  fecret  martyre 
Fait  que  tout   bas  nous  nous  difons  \ 

Qu^allious-nous  faire , 

Laire  lan   laire 

Dans  cette  galère  ? 

Qu'allions-nous  faire , 
O  Ion  lan  là. 
Dis-moi ,  vju'allois-tu  faire  là  ? 

Extrait  manufcrk. 

Cette  pièce  n'eut  qu'un  médiocre  fucccs. 
Comte  (le  )  d'EJfex,  Tragédie.  Voyez  Ii^Jfex» 
Comte  (le)  de  Neuilly.  Voyez  Neuilly, 
COMTESSE  (  la  )  d'Efcarbagnas ,  Comédie. 

Voyez  Efcarbagnas, 

Comtesse  (  la  )  deFollenville,  Comédie. 

Voyez  Follenville. 

Comtesse  (la)  d'Orgueil,  Comédie.  Voyez 

Orgueil, 

Comtesse  (  la  )  faite  à  la  hâte ,  Comédie. 

Voyez  Marquis  ( le) ridicule. 
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Comtes  SE  DE  Pembroc,(  les  divertîflemenS 
de  la)  Comédie.  Voyez  Gageure.  (  la  folle  } 

CONCERT ,  (  le  )  Comédie  en  un  a6te  ôc 
en  profe  de  M,  Bret ,  non  imprimée ,  repré- 
fcntée  le  Jeudi  i6  Novembre  1747.  précé- 
dée du  Légataire,  Hifi»  du  Th,  Franc,  année 

^747' 

CoN CERT  (  le  )  ridicule ,  Comédie  en  un  acStc 
ôc  en  profe  de  Meflîeurs  Palaprat  Se  l'Abbé 
Brueys ,  repréfentée  le  Mercredi  14  Septembre 
1689.  à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Rodogune^ 
in-i  2.  Paris ,  Guillain  ,  &  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  M.  Palaprat.  Hiftoire  du  Théâtre 
Franc,  année   1689. 

CONFIDENCES  (  les)  réciproques  ,  Co- 
médie en  un  a6te  &  en  vers  libres,  de  M.  Simon  y 
non  imp.  repréfentée  le  Jeudi  3  Août  1747. 
fuivie  d'un  Prologue ,  de  la  Rivale  fuivante ,  6c 
du  Plaijir ,  pièces  nouvelles  chacune  en  un  a6lc, 
Jrlîft.  du  Th»  Fr-.  année  1 747. 

CONFIDENTE  (la)  d'elle-même,  ou  les 
Deux  Nièces  ,  Comédie  en  cinq  ades  ôc  eii 
vers ,  de  M.  de BoiJJy,  Paris,  Praultpere ,  Ôc  re- 
préfentée le  Jeudi  24  Janvier  1737.  fuivie  de  la 
Pupille,  Hifl,  du  Th,  Fr,  année  1737. 

CONNELL  ,  (  Marguerite-Louife  Daton  ) 
fille  d'Hugues  Daton ,  Ecuyer ,  naquit  à  Paris 
en  17 14.  &  débuta  pour  la  première  fois  fur  la 
(cène  Françoife ,  le  Mercredi  19  Mai  1734.  par 
le  rôle  de  Junie  dans  Britannicus ,  ôc  celui  d'v^- 
gathe  des  Folies  Amour eufes.  Second  début  le 
Samedi  iG  Mai  173^.  par  Inès  dans  la  Tragédie 
de  ce  nom ,  reçue  le  Lundi  1 3  Août  fuivanr , 
pour  les  rôles  de  Confidentes  tragiques ,  Ôc  ceux 

de 
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de  Secondes  Amoureufes  comiques ,  morte  le 
Samedi  21  Mars  1750.  agécde  trente-cinq  ans 
jHïft^.  du  Th.  Fr,  année  lyjo. 

CONQUÊTE  {\^)de  la  Toi/on  d'or.  Voyez 
Arlequin  Jafon^ 

CONSENTEMENT  (  le  )^w,  Comédie 
en  profe  &  en  un  acte ,  avec  un  divertiffemenr, 
par  M.  Guyot  de  Merville ,  Mufiqiie  de  M. 
Grandval ,  repréfentée  à  la  fuite  de  Ja  Tragé- 
die de  Phèdre  &  H'ppoUte  y  le  Meixredi  ij 
Août  1738.  in- 8^  Paris,  Chaubert,  ////?.  dis 
Th.  Fr.  année  1738. 

CONSPIRATION  ( \2i)manquée  ,  Parodie 
en  vers  ôc  en  un  a6te ,  de  la  Tragédie  de  Maxi^ 
mien ,  par  MeiTieurs  Riccoboni  le  fils  &  Roma- 
gnefî  ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
Lundi  5  Mai  1738.  Paris,  Prault  ^\s.  Extrait  » 
Mercure  de  France ,  mois  de  Juin  173  8.  tomel» 
pag.  1 176-1184. 

CONSTANCE ,  (  la  )  Comédie  en  cinq  ac- 
tes &  en  profe  ,  de  Pierre  de  la  Rivey ,  in- 1 2. 
Troyes ,  Chevillot ,  161 1.  Hi/l.  du  Th.  Fr. 
année  161 1. 

Constance  ,(  la  )  Tragédie  de  Montshref" 
tien.  Voyez  Lacenes,  (  les  ) 
♦  Constance  (  la  )  d'Amour ,  Voyez  Perfe* 
hde. 

Constance  (  la  )  couronnée ,  premier  aéte  du 
Ballet  de  l'Ecole  des  Amans  ,  de  M.  Fufelier , 
Mufîque  de  M.  Nieil ,  repréfentée  en  1 744, 
Voyez  Ecole  (  /'  )  des  Amans» 

Constance  (  la)  éprouvée ^QomiôXc  de 
M.ÎAbbé  de  Boisrobert,  Voyez  Invi/ible,(lai 
Belle) 

Tome  IL  G 
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CONSTANTINI ,  (  Angélo  )  (  ^  )  né  à  Vc^ 
rone  en  Italie ,  prit  fort  jeune  le  parti  de  la 
Comédie ,  &  joua  avec  fuccès  le  rôle  d'Arle- 
qiiïn  ,  qu'il  avoir  adopté  en  montant  au  Théâ- 
tre. Il  paiTa  en  France  vers  l'an  1681.  ou  au 
commencement  de  1682.  débuta  à  Paris  dans 
l'ancienne  Troupe  Italienne ,  pour  doubler  Do- 
minique B'uincoiieli ,  mais  comme  ce  dernier 
quittoit  peu  fon  emploi ,  Conftantini  comprit 
qu'il  feroit  fouvcnt  inutile  à  fes  camarades  ,  de 
forte  qu'il  fe  chargea  de  difFérens  rôles  détachés, 
&  enfin  il  imagina  un  perfonnage ,  moitié  aven- 
turier ,  moitié  valet ,  fous  le  nom  de  MéTLetin». 
C'eil  dans  ce  dernier  caraétere  qu'il  parut  dans 
la  pièce  à^ Arlequin  Prothée  ,  repréfentée  le  1 1 
Oélobre  1683.  &c  il  joua  ce  rôle  en  François 
dans  le  Banqueroutier  ^  pièce  jouée  le  26  Dé- 
cembre 1(587.  Angélo  Conilant j ni  reprcfenta  le 
rôle  du  Comte  Conftantin ,  mais  en  Italien.  Ce 
fut  dans  cette  même  Comédie  qu'il  chanta  la 
chanfon  du  RofTignol ,  chanfon  qu'il  répéta  en 
1729.  lorfqu'il  reparut  fur  le  Théâtre  des  nou- 
veaux Comédiens  Italiens, 

La  mort  de  Dominique  ayant  obligé  Ces  ca- 
marades à  celler  leur  fpedacle ,  ce  rems  fut 
employé  à  chercher  des  moyens  pour  remplacer 
le  vuide  que  cet  excellent  AcSleur  faifoit  à  la 
Troupe.  Enfin  le  Mercredi  premier  jour  de 
Septembre  1688.  les  Comédiens  Italiens  r'ou- 
vrirent  leur  Théâtre  ,  &  Angélo  Conftantini , 
dans  une  fcéne  préparée  reçut  de  Colombinc 

(  a  )  Angélo  Conftantini  étoit  fils  de  Confiant'in  Conjlantim^ 
Comédien  Italien  ,  &  qui  parut  fur  le  Théâtre  des  anciens 
italiens,  Y-o^tzVflifioirc  dct'anckn  Théâtre  Italien, 
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î'habît  Se  le  mafqne  d  Arlequin ,  carad:eie  qi;  il 
joua  fous  le  nom  de  Mézerin.  Comme  il  étoit  , 
quoique  trcs  brun,  dune  figure  gracieufe,  ôc 
qu'il  avoir  plu  infiniment  iufqu'alors,  àvifagc 
<lécouverr ,  le  Public  lui  marqua  que  s'il  conti- 
nuoit  de  porter  le  mafque  d'Arlequin  ,  on  per- 
droit  en  lui  un  Adei^r  très  varié  jen  un  mot, 
une  efpéce  de  Prorhée.  Angélo  Confiantini 
continua  cependant  de  remplir  l'emploi  qu'il 
âvoit  pris  après  la  mort  de  Dominique  ,  &c  ne 
le  quitta  que  lorfque  Ghérardi  eut  joué  le  rôle 
d'Arlequin  ,  ôc  que  cet  A6leur  fut  agréé  du 
Public  ;  alors  il  ne  joua  plus  qu'à  vifage  décou- 
vert ,  ce  qu'il  continua  jufqu'à  la  fuppreflion  de 
ce  Théâtre  en  1697. 

Cet  événement  obligea  Angélo  Conftantini 
à  paffer  à  Brunfwick  ^  pour  fe  joindre  à  une 
Troupe  Italienne  ,  qui  y  étoit  alors ,  ôc  dans 
laquelle  il  joua  le  rôle  de  Mézetin.  Le  Roi  de 
Pologne  Auguflc  I.  Eledeur  de  Saxe ,  qui  avoir 
entendu  parler  avec  éloge  de  cet  Adeur ,  lui  fit 
propofer  de  s'attacher  à  fon  fervice.  Angélo 
Conftantini  accepta  avec  une  grande  recon- 
noiffance  les  offres  du  Roi  de  Pologne  ,  ôc 
s'étanc  rendu  à  fa  Cour,  ce  Prince  le  chargea 
de  lui  former  une  Troupe  d'Acteurs  ,  afiez 
complette  pour  pouvoir  jouer  alternativement 
des  Comédies  ôc  des  Opéra  Italiens.  Angélo 
Confiantini  repafla  en  France  en  1(^98.  ôc  s'ac- 
quitta de  fa  commiiTion  ,  fi  fort  au  gré  du  Roi 
Augufie  ,  que  ce  Monarque  lui  fit  expédier  en 
«*  1699.  un  brevet  qui  lui  donnoit  le  titre  de 
î»  Noble  j  avec  la  charge  de  Camérier  intime , 
w  Tréforier  des  menus  plaifirs  de  fa  Majefté  j 

Gij 


148  C  O 

"  &  Garde  des  bijoux  de  fa  Chambre  ».  Merc. 
de  France ,  mois  de  Février  1 729.  p.  361.  Une 
place  auflî  honorable  fembloit  devoir  fixer  le 
fort  de  Mézetin  ,  mais  le  penchant  hardi  6c 
entreprenant  de  cet  Acleur,  qu'il  pouflbit  fou- 
vent  jufqu'à  Timprudence  ,  fur-tout  avec  les 
femmes  ,  lui  firent  adrefler  (ts  vœux  à  une 
Dame ,  que  le  Roi  Augufte  honoroit  du  titre 
de  fa  Maîtreffe ,  &c  Mézetin  joignit  à  fa  décla- 
ration dits  difcours  peu  mefurés  fur  le  compte 
du  Roi.  Cette  perfonne  fut  fi  outrée  de  l'impu- 
dence de  Mézetin  ,  que  non  feulement  elle  en 
parla  au  Roi ,  mais  qu'elle  engagea  ce  Prince  à 
fe  placer  dans  un  endroit  de  fon  appartement , 
d'où  il  entendit  fans  être  vu  ,  les  difcours  de 
Mézetin.  Augufie  fortit  furieux  Se  le  fabre  à 
la  main ,  dans  le  deflein  d'abattre  la  tête  à  ce 
téméraire,  lorfque  rentrant  en  lui  même,  il 
fentit  qu'il  ne  lui  convenoit  point  de  fouiller  fa 
main  du  fang  ^'un  homme  qui  l'avoit  trahi  fi 
indignement.  Il  le  fit  arrêter  ôc  conduire  au 
Château  de  Konigfiein.  Mézetin  demeura  plus 
de  vingt  ans  dans  cette  prifon  •,  enfin  une  autre 
Dame ,  qui  avoit  du  crédit  fur  le  cœur  &  l'ef- 
prit  d'Auguile ,  engagea  ce  Prince  à  lui  faire 
voir  le  Château  de  Konigilein  ;  Mézetin  parut, 
avec  une  barbe  qu'il  avoit  laifie  croître  depuis 
fa  détention  «  &  fe  jetta  aux  pieds  du  Roi.  La 
Dame  appuya  les  fupplications  du  prifonnier , 
mais  Augufle  fut  alors  inexorable.  Cependant 
au  bout  de  quelques  mois ,  Mézetin  fut  remis 
en  liberté ,  &  on  lui  rendit  tous  (ts  effets ,  avec 
ordre  cependant  de  fortir  de  Dreijde,  &  des 
Etats  de  Saxe, 


CO  Ï49 

Mézetin  revînt  à  Vérone  fa  patrie  ,  mais  U  y 
rcfta  peui  le  defir  de  revoir  Paris ,  ôc  plus  en- 
core celui  de  reparoître  fur  un  Théâtre  ,  où  il 
avoir  fi  longtemps  repréfenté  ,  le  ramena  en 
cette  ville  à  la  fin  de  Tannée  1 728.  les  nouveaux 
Comédiens  Italiens  le  reçurent  comme  un  de 
leur  ancien  Camarade.  11  leur  propofa  de  jouer 
avec  eux  dans  cinq  ou  fix  pièces  ,  moyennant 
mille  écus.  Ses  offres  furent  acceptées ,  on  lui 
compta  la  fomme  demandée,  &  voici  de  quelle 
façon  le  Mercure  de  France,  du  mois  de  Février 
1729.  pag.  556-360.  rendit  compte  de  cet  Ac- 
teur. 

«  Le  Samedi  j  Février  1729.  le  Sieur  Angélo 
«  Conflantini ,  natif  de  Vérone ,  connu  ci-de- 
«  vant  fous  le  nom  de  Mézetin ,  Comédien  de 
»  l'ancienne  Troupe  de  l'Hôtel  de  Bourgogne, 
«  joua  fur  le  même  Théâtre  ,  ôc  débuta  par  les 
»  rôles  qu'il  avoir  joué  autrefois ,  dans  la  Comé- 
«  die  intitulée  :  La  Foire  S,  Germain ,  repré- 
w  fentée  dans  fa  nouveauté  en  1695. 

"  Cette  pièce  fut  précédée  d'un  Prologue  du 
»  Sieur  Riccoboni  le  fils  ,  dont  voici  le  fujet, 
>»  Momus  Se  Arlequin  paroiflent  d'abord  :  Mo- 
"  mus  fe  plaint  de  voir  fi  longtems  fcs  jeux  dé- 
'>  fer  tés  j  il  en  demande  la  caufe  à  Arlequin , 
"  qui  l'impute  à  l'amour  extrême  que  les  Fran- 
"  çois  ont  pour  la  nouveauté.  Momus  lui  pro- 
"  met  de  remédier  à  cet  inconvénient  par  une 
w  nouveauté  qui  doit  l'emporter  fur  toutes  les 
»  autres.  A  fon  ordre  un  Vieillard  vénérable 
'>  s'avance ,  il  fait  entendre  que  c'efl  Mézetin , 
>^  de  l'ancien  Théâtre  Italien  ;  a  un  nouvel  or- 
w  dre  du  Dieu  qui  l'introduit  ôc  qui  le  prend 
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«  ibus  fa  protedion  ,  il  dépouille  fa  robe  de 
w  vieillard  ,  ôc  paroît  fous  Thabir  de  Mézetin. 
'>  Momus  récice  une  fable  au  fujet  de  fa  vicil- 
'>  leiTe  i  il  le  compare  à  un  arbre ,  qui  dans  fon 
«  printems ,  attiroir  les  Bergers  ôc  les  Bergères 
«  fous  fon  verdoyant  feuillage  ;  qui  défendoit 
=>hs  paflans  contre  l'ardeur  du  Soleil  dans  l'été  , 
>»  ôc  qui  dans  fon  automne  confervoit  encore 
"  des  agrémensqui  le  faifoient  aimer  j  mais  agré- 
^'  mens  qu'il  perdoit  abfolument  dans  fon  hy* 
»'  ver  ,  ce  qui  obligeoit  tous  ceux  qui  l'avoient 
^>  autrefois  chéri  à  l'abandonner.  Cette  Fable 
"  ne  paroît  pas  d'abord  favorable  à  un  Adeur 
»  âgé  de  foixante  ôc  quinze  ans ,  mais  Momuî 
»^  le  confole  par  un  coup  de  marotte ,  qui  ré- 
5'  pand  fur  fon  cher  élève  une  agréable  folie  > 
'>  qui  doit  tenir  lieu  de  jeuneïïe  -,  après  cette 
'*  opération  ,  Momus  fe  retire.  Arlequin  badine 
w  agréablement  avec  Mézetin  ^  ce  dernier  ra.- 
"  conte  un  fonge  qu'il  a  fait ,  dans  lequel  il 
w  s'eft  cru  tranfporré  d'Italie  en  France .  ôc  même 
»'  au  Théâtre  de  THôrel  de  Bourgogne  ;,  dont  le 
«fouvenir  lui  a  toujours  été  précieux.  11  ajoute, 
«  qu'il  a  vu  fortir  une  guittare  d'un  trou,  qu  il 
w  Ta  prife ,  &  en  a  joué ,  pour  capter  la  bien- 
^'  veiliance  d'un  parterre  qu'il  a  toujours  regardé 
"  comme  fon  père  nourricier  ,  que  pour  com- 
"  ble  de  bonheur ,  ce  parterre ,  loin  d'avoir  ou- 
^»  blié  le  plaifir  qu'il  lui  a  fait  autrefois ,  l'a  excité 
'j  par  fes  applaudiffemens  à  mériter  de  lui  plaire 
'>  encore.  Tout  ce  qu'il  a  vu  dans  fon  fonge 
>'  s'exécute  réellement  ;  on  lui  préfenre  une 
"guittare  ,  fur  laquelle  il  chante. ^  le  Public 
«applaudit  j  Mézetin  lui  fait  une  profonde 
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«  révérence ,  &c  Ce  retire  pour  aller  eommencer 
"la  pièce.  Voici  le  couplet  qu'il  chante  fur 
»  l'air  ;  Vous  qui  vous  rnoaiue^-par  vos  ns  ^  en 
>i  1  adrelTant  au  parreire. 

Mezctin  ,  par  cPheureux  talens  > 

Voudroit  vous  latisfaire  , 
Quoi  qu'il  foit   depuis  très-Iongtems  > 

Prefque  fexagénaire  ; 

Il  rajeunira  de  trente  ans  , 

S'il  peut  encor  vous  plaire, 

«  II  y  eut  un  concours  fi  extraordinaire ,  que 
9*  nonobllant  le  prix  de  toutes  les  places  au  dou- 
w  ble  ,  ce  jour- là  ,  la  falle  ne  put  pas  contenir , 
>*  à  beaucoup  près ,  toutes  les  perfonnes  qui  fe 
»'  préfenrérent.  Cet  Adeur  fut  reçu  favorable- 
•>  ment  du  public  ,  ainfi  que  dans  les  autres 
M  pièces  où  il  a  joué  depuis. 

5*  Le  Lundi  7  du  même  mois ,  on  donna  une 
»>  féconde  repréfentation  de  la  même  pièce  & 
«  du  Prologue  -,  l'aflemblée  fut  aufli  très-nom- 
«  breufe  ,  de  honorée  de  la  prèfence  de  la  Du- 
«  chefle  de  Bourbon ,  accompagnée  de  plufieurs 
>'  Seigneurs  &  Dames. 

"  Le  Mardi  8.  les  mêmes  Comédiens  joué- 
5^  renr  une  pièce  Italienne ,  intitulée  X Amant 
"  étourdi ,  repréfentée  dans  fa  nouveauté  en 
«  Septembre  1 717.  Mézetin  y  joua  le  rôle  d'In- 
»  triguant  en  François.  La  DuchefTe  du  Maine 
"  honora  cette  pièce  de  fa  prèfence ,  pour  voir 
«  le  nouvel  Adeur ,  à  qui  cette  Princeffe  eut  la 
«  bonté  de  dire ,  que  fon  jeu  lui  avoit  fait  plai- 
se fir.  Le  Samedi  11.  ils  repréfentérent  Arlequin 
i>  dévalifeur  de  maifons  ,  ou  Les  Fâcheux , 
i^ pièce  Italienne,  jouée  en  Mai  17 1^-  dans 
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»  laquelle  Mczetin  joua  auffi  un  rôle  à'Irjtrt* 
«  gîtant.  Le  Dimanche  1 3,  ils  donnèrent  Arle- 
»  quin  Empereur  dans  la  Lune  ,  pièce  de  l'an- 
*j  cien  Théâtre  ,  jouée  dans  fa  nouveauté  en 
>'  1684.  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  j  le  même  Ac- 
»  teur  y  joua  un  rôle  de  fourbe ,  &  une  fcénc 
«  nodurne  avec  Arlequin  ,  qui  fut  fort  applau- 
9»  die  par  une  très  -  nombreufe  afTemblèe  »>. 

Cette  pièce  eft  la  dernière  dans  laquelle  Mé- 
zetin  joua  ,  car  bien  éloigné  de  s'être  attiré  les 
applaudifTemens  annoncés  par  le  Mercure  de 
France  /cet  Adeur  parut  très-médiocre  :  fon 
âge  contribua  beaucoup  à  fon  peu  de  fuccès ,.  & 
de  plus  5  Mézetin  n'avoit  jamais  été  regardé  par 
les  connoiiTeurs ,  que  comme  un  aflez  foible 
Comédien  ^  même  dans  le  tems  de  fa  plus  grande 
rèpurarion. 

Ayant  été  peint  en  1689.  par  le  célèbre 
M.  de  Troy,  de  gravé  en  16514.  par  Vermeulen, 
d'un  talent  difîîngiiè  dans  fon  art ,  M.  de  la  Fort- 
taine,  fans  doute  à  la  prière  de  Mézetin  ,  com- 
pofa  les  fix  vers  qu'on  trouve  gravés  au  bas  de 
Teitampe,  &  que  voici. 

Ici  de  Mézetin  ,  rare  &  nouveau  Prothée  > 

La  figure  eft  repréfentée  ; 
La  Nature  l'ayant  pourvu  , 
Des  dons  de  la  métamorphofe  , 
Qui  ne  le  voit  pas  ,  n'a  rien  vu  , 
Qui  le  voit,  a  vu  toute  chofe. 

Cette  louange  un  peu  trop  exagérée ,  remua 
la  bile  de  Gacon  ,  qui  dans  fon  Poète  fans  far  d^ 
après  avoir  rapporté  les  vers  de  M.  de  la  Fon- 
taine ,  y  joignit  les  deux  èpigramm&s  fuivantes. 
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Sur  le  portrai:  de  Mézétia  , 

Un  homme  d'un  goût  afièz  un  , 

Lifant  l'éloge  qu'on  lui  donne 

D'être  fi  grand  Comédien  : 

Que  qui  ne  le  voit ,  ne  voit  rien  , 

Et  qu'on  voit  tout  en  fa  perlbnne. 
Difoit  ,  je  ne  vois  pas  qu'il  foit  fi  bon  Afteur  ; 

Il  ne  fait  rien  qui  nous  lurprcnne. 
Monfieur ,  lui  dis-je  alors  ,  pour  le  tirer  de  peine  , 
Ne  voyez-vous  pas  bien  qu'un  diicours  fi  flatteur  t 

Ei\  un  conte  de  la  Fontaine  ? 


Pour  le  portrait  de  Mézctin  . 
La  Fontaine  a  fait  un  (ÎHain  , 
Où  l'on  voit  cet  Afteur  traité  d'incomparable  : 
Si  La  Fontaine  a  crû  la  chofe  véritable 
Je  n'oferois  le  garantir  : 
Mais  je  fçai  bien  qu'étant  fort  porté  pour  la  fable  , 
Il  n'enrage  pas  pour  mentir. 

Peu  de  jours  après  la  repréfenration  de  V Em- 
pereur dans  la  Lune  ,  Mézetin  partit  de  Paris , 
en  y  laiflant  plus  de  créanciers  que  de  réputa- 
tion ,  &  retourna  à  Vérone ,  où  il  mourut  à  la 
fin  de  la  même  année  1729. 

Vers  Tannée  1680.  Angélo  Conftantini  avoit 
époufé  en  Italie  :,  (  N.  )  Auretta ,  fille  de  (  N.  ) 
Dorfi  ^  Scà'Angiola,  fameufe  Adrice.  Apres 
fon  début  à  Paris  en  1682,  il  fit  venir  Auretta, 
i^ui  joua  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgo- 
gne 5  mais  comme  elle  étoit  peu  jolie ,  &peuf- 
ctre  médiocre  dans  le  talent  qu'elle  cxerçoir, 
elle  fut  peu  accueillie  du  public ,  &  obligée  de 
paflfer  en  Allemagne ,  où  elle  continua  de  jouer 
la  Comédie. 

Mézetin  eut  de  fa  femme  une  fille  ,  mont. 
Religieufe  à  Chaumont  en  Vexin ,  &  un  garçon 
nommé  Gabriel  Conftamm ,  qui  prit  le  parti 
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du  Théâtre  ,  Se  qui  joue  actuellement  en  Italie 
fa  patrie,  le  rôle  d'Arlequin.  /Jifioire  de  l'ancien 
Théâtre  Italien ,  depuis  f on  origine  en  France  , 
jufqu'à  fa  fiipprejjlon  en  1697,. 

CoNSTANTiNi  ,  (  Anne)  veuve  de  Belmonr. 
Voyez  Belmont. 

C0NSTANTINI5  (  Antonio  )  fils  naturel  de 
Gradelin ,  Adeur  de  l'ancienne  Troupe  Italien- 
ne 3  fupprimée  en  1697.  débuta  au  Théâtre  Ita- 
lien pour  l'emploi  d'Arlequin  ,  le  Samedi  2 1 
Novembre  1739.  &  joua  dans  différentes  piè- 
ces jufqu'en  1 742.  qu'il  retourna  en  Italie.  Le 
Mercure  de  France  a  rendu  compte  de  Ton  début 
&  des  pièces  où  il  a  joué ,  nous  allons  employer 
jfes  termes. 

«Le  Samedi  21  Oârobre  1739.  les  Comé- 
5*  diens  Italiens  ouvrirent  leur  Théâtre  ,  après 
«  leur  retour  de  Fontainebleau ,  par  une  Comè- 
>^  die  Italienne  en  trois  aètes ,  intitulée  >  L^z/o/zr- 
w  beries  d Arlequin.  Le  Sieur  Antonio  ConflaU" 
»  tint ,  originaire  d'Italie ,  âgé  d'environ  45  ans  , 
5>joua  pour  la  première  fois  le  rôle  d'Arle- 
^>  quin  5  avec  beaucoup  d'intelligence  &  de 
«  légèreté.  Cette  pièce  cû  compofée  d'un  con- 
«  tinuel  jeu  de  Théâtre  ,  de  diffèrens  déguife- 
»  mens  &  de  lazzi ,  dans  le  goût  pantomime  , 
-»^  dont  l'exécution  a  fait  grand  plaifir.  Les  diffé- 
"  rens  talens  du  nouvel  Aèleur ,  l'originalité  Se 
i>  la  variété  de  fon  jeu  ,  font  prèfumer  qu'il 
'>  remplacera  au  gré  du  public ,  Texcellent  Ac- 
»  teur  que  la  Troupe  vient  de  perdre.  Mercure 
de  Fra?7ce  ,  mois  de  Novembre  1739.  P*  ^^79» 
/^  Le  Samedi  28  du  même  mois  deJ^Jovembre, 
''>cet  Adeur  reparut  dans  une  autre  pièce 
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«  Italienne  en  crois  adles ,  intitulée ,  Arlequin , 
3>  Bouffon  de  Cour  ,  &  il  joua  le  rôle  d'Arlequin, 
»  fort  au  gré  du  public.  Même  Merc,  p,  268 1, 

»  Le  Jeudi  5  Décembre,  les  Comédiens  Ita- 
«  liens  donnèrent  une  pièce  nouvelle  Italienne 
"  en  trois  adles ,  intitulée  Les  métamorphofes 
^>  d'Arlequin ,  dans  laquelle  le  nouvel  Arlequin 
«  (  Conftantini)  joua  le  principal  rôle  avec  beau- 
"  coup  d'applaudiflemcnt ,  cts  fortes  de  pièces 
5:»  font  appellées  en  Italie ,  Comedia  di  fatica , 
"  &  très-convenables  pour  faire  briller  un  pre- 
»  mier  Adeur  comique ,  en  lui  donnant  beau- 
«  coup  de  travail ,  étant  obligé  d'occuper  pref- 
w  que  toute  la  fcéne.  EflPeélivement  le  nouvel 
"  A6leur  joue  lui  feul  les  trois  quarts  de  la  pièce, 
"  par  un  continuel  jeu  de  Théâtre ,  en  lazzi  & 
^>  en  différens  déguifemens ,  qui  ont  fait  beau* 
3i  coup  de  plaifir.  Cette  pièce  attire  tous  les 
?i  jours  de  nombreuf^s  affemblèes  au  Théâtre 
"  Italien  ".  Merc,  de  France  ^  Décembre  1739, 
L  volume  pag.  1^0^-1^06. 

"  Le  Mercredi  23  Décembre,  les  Comédiens 
?5  Italiens  donnèrent  une  pièce  Italienne  en  trois 
ïj  ades  ,  intitulée  Arlequin  Médecin  volant , 
?^  dans  laquelle  le  nouvel  Arlequin  joua  avec  a^- 
w  plaudiiïement  le  premier  rôle  ,  ayant  lui  fcul 
»  prefque  tout  le  jeu  de  la  pièce  ,  &c.  Mercure 
de  France  ,  Décembre  1739.  IL  vol,  p,  3124, 

»  Le  Vendredi  i  Janvier  1740.  les  Comé- 
"  diens  Italiens  donnèrent  une  pièce  Italienne 
"  en  trois  actes  ,  intitulée  Arlequin  amoureux 
"  par  complaifance ,  dans  laquelle  le  nouvel  Ar- 
>*  lequin  joua  le  principal  &  le  plus  long  rôle  de 
'^  la  pièce.  Le  lendemain  ils  rejouèrent  la  même 
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^i  pièce ,  qui  avoit  été  réduite  en  un  ade ,  fous 
wJe  titre  d'arlequin  Barbier  faralitique. 

"  Le  Lundi  4  du  même  mois  ,  ils  donnèrent 
»)  une  autre  pièce  Italienne  en  trois  ades  ,  qui 
M  a  pour  titre  en  François  V Adultère  innocente  y 
yy  ôc  en  Italien ,  l'Innocente  venduta  è  viven-. 
9>  diita.  Le  nouvel  Arlequin  y  joua  le  premier 
>y  rôle  avec  applaudifîcment ,  &c.  Mercure  de 
France ^  mois  de  Janvier  1740.  p.  125-126. 

>' Le  Lundi  1  Février  1740.  les  Comédiens 
M  Italiens  donnèrent  une  Comédie  nouvelle 
w  Italienne  en  trois  zCios  ,  qui  a  pour  titre  :  Le 
5>  double  dénouement ,  ou  Arlequin  Scanderberg» 
"  Cette  pièce  efî  très  bien  jouée  par  TArlequin 
3*  Italien ,  qui  en  a  prefque  tout  le  jeu  ,  comme 
93  dans  toutes  les  autres  Comédies  qu'il  a  joué 
»>  jufqu'à  pi-èfent ,  &  qui  font  toujours  beau- 
»cou}:  de  plaini  au  public  i  elle  fut  terminée  par 
9>  un  ballet  fort  bien  exécuté  «.  Merc,  de  Fn 
7n9is  de  Février  1 740.  p.  330. 

Conftantini  continua  de  repréfenterdans  plii- 
fieurs  autres  pièces,  remifes  ou  nouvelles  au 
Théâtre  de  Paris ,  &  enfin  il  fut  congédié  lorf- 
que  le  Sieur  Carlin  eut  débuté  dans  le  même 
genre,  6^  dont  les  talens  furpaffent  de  beaucoup 
ceux  de  TAdeur  dont  on  vient  de  parler. 

CONTE  (  le  )  de  Fée  ,  Comédie  Françoife 
en  vers  libres  &  en  un  a61:e ,  fuivie  d'un  diver- 
tiflement ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  MeiTietirs 
Micc^yboni  le  fils  &  Romagnefi ,  repréfencée  le 
Jeudi  16  Mai  1735.  ^^o"  imprimée. 

Cette  Comédie  fut  compofée  pour  y  faire 
paroître  un  homme  d'une  taille  gigantefque, 
qui  éroit  alors  à  Paris  ^  &  qu'on  avoit  vu  à  pr?x 
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d'argent  au  bout  du  Pont-neuf,  fur  le  Quai  de 
l'Ecole.  Voici  l'annonce  que  le  Mercure  de 
France  fit  de  cet  homme ,  au  mois  de  Mai 

1735.   p.  C)(Sj, 

«  On  a  vu  ici  à  prix  d'argent,  pendant  plu- 
»  fîeurs  mois ,  &  avec  étonnement ,  un  homme 
3j  d'une  grandeur  extraordinaire  ,  il  eft  le  fep- 
»  tiéme  de  onze  enfans ,  &  âgé  de  29  ans  ,  fon 
•»  nom  eft  Daniel  Cayanus ,  natif  de  Cayanen- 
«  burg  en  Suéde-  Finlande.  Sa  hauteur  eft  de 
}f  huit  pieds  ôc  de  quelques  pouces  d'Allema- 
j^  gne ,  ce  qui  fait  près  de  fept  pieds  ôc  demi  de 
:j  France.  Il  a  prefque  une  aulne  &  demie  de 
yy  largeur,  ôc  péfe  450  livres.  Cet  homme  gi- 
>•>  gantefque ,  ôc  le  plus  grand  dont  nous  ayons 
>y  connoiflance  ,  elt  d'ailleurs  très  -  bien  pro- 
9>  portionné  ". 

Cet  exorde  nous  a  paru  nécefiaire  avant  de 
donner  une  petite  idée  de  la  pièce  du  Corne  de 
Fée. 

Le  Chevalier  Malencontreux  a  perdu  fa 
femme  le  jour  de  fes  noces  -,  cette  Princefle  lui 
a  été  enlevée  par  l'Enchanteur  Gridelin.  Le 
Chevalier  cherche  le  ravifleur ,  ôc  par  le  moyen 
de  la  Fée  Rcncuniérc ,  il  fe  rend  au  Château  de 
Gridelin,  où  efl  renfermée  la  Princefle  fon 
époufe.  Après  quelques  obflacles  ,  il  combat 
enfin  un  géant  d'une  énorme  grandeur  ,  fur  le- 
quel il  remporte  la  viéloire.  Gridelin  convaincu 
que  la  Princefle  efl  d'une  vertu  à  toute  épreuve, 
la  rend  à  fon  époux. 

LA    PRINCESSE, 

Quoi  !  je  revois  mon  cher  époux  , 
£t  fa  Taleur  €ft  triomjpbantg  !" 
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LE    CHEVALIER. 
Que  mon  bonheur  me  paroîc  doux  ! 
Puifque  je  vous  revois  ,  Princefîe  trop  charmante, 
GR  IDELIN. 
En  vérité  ,  Tentrevûe  eft  touchante  , 
J'y  prens  autant  de  part  que  vous. 

LA    FÉE    RENCUNIERE. 
Il  eft  bien  tems  de  faire  Thypocrite, 
Après  avoir  employé  tous  vos  foins,  r  . .  ^ 
G  R  I  D  E  L  I  N. 
Le  Deftin  le  vouloir  ,  pouvois-je  faire  moins  ? 
LE    CUEV  ALIER  à  U  Fée. 
Souffrez  qu'a  vos  genoux  ,  Madame  ,  je  m'acquitt*» 
LA    FÉE    RENCUNIERE. 

Ce  n'eft  pas  moi  qu'il  faut  remercier  ^ 
Rendez  grâces  à  la*  PrinceiTe, 


GRIDELIN,a«  Chevalier, 

Ne  redoutez  plus  de  rivaux  : 
Sa  beauté  peut  en  faire  naître  , 
Mais  Ja  vertu  les  fera  difparoître  , 
Et  fans  vous  expofer  à  des  combats  nouveaux  , 
De  cet  objet  charmant  vous  ferez  toujours  maître  ^ 
Avant  votre  départ  qu'une  fête  champêtre 
Vous  délafle   de  vos  travaux. 

Voici  deux  couplets  du  Vaudeville. 

Quand  vous  attaquez  une  prude  y 
-   Par  un  difcours  tendre  &  touchant, 
rius  vous  montrez  d'inquiétude  , 
Plus  fon  honneur  fait  le  géant  : 
Mais  fans    gémir  près  de  la  Belle  , 
P,.épandez  l'or  à  pleine  main  ; 
Sa  vertu   devient    moins  rebelle  , 
Et  fon  orgueil    n'eft  plus  qu'un  Nain, 

jiu    "Parterre, 

Quand  une  pièce  eft  applaudie  , 
L'Auteur  grandie  à  chaque  inftant  J 
En  fortant  de  la  Comédie 
-     Il  eft  plus  haut  que  le  Géan-t  : 
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Mais  quand  la  pièce  eft  mal  reçue  » 
Qu'on  le  trouve  le  lendemain  , 
Il  va  tout  courbé  dans  la  rue  y 
Les  flfflcts  en  ont  fait  un  nain. 

Extrait  Manufcrit, 

Pour  fatisfaiue  entièrement  la  curîofité  d\i 
Ledleur ,  nous  croyons  devoir  joindre  à  cet  Ex- 
trait Manufcrit ,  celui  donné  par  l'Auteur  du 
Mercure  de  France  ,  mois  de  Juin  IL  volume  > 
p.  1394-1399. 

«  Cette  pièce  (  le  Conte  de  Fée  )  a  été  fort 
"  fuivie  5  on  en  a  trouvé  la  verfification  très- 
>>  foignée  &  trcs-élègante  \  s'il  y  a  quelque  défaut 
"  dans  le  fond ,  on  doit  l'imputer  à  la  loi  que 
w  les  Auteurs  fe  font  impofée  d'y  introduire  un 
«  Géant ,  pour  piquer  la  curiofîté  du  public.  En 
w  voici  les  Adteurs. 

Le  Chevalier  malencontreux.  Le  Sieur  Riccoboni, 

La  Princejfe  ,  époufe  du  Chevalier.       La  Dlle  Riccoboni. 
Folette  ,Juivante  de  la  Princejfe.         La  Dlle  Thomafliin. 
Tornidor ,  Ecuyer  du  Chevalier  Malen- 
contreux. Arlequin, 
Gridelin  ,  Enchanteur.                         Le  Sieur  Romagnefi, 
Un  Lutin ,  fuivant  de  l'Enchantenr,     Le  Sieur  De  H  elle. 
La  Fée  Rencuniere.                              La  Dlle  Lélio. 
Un  Géant ,  repréfenté  par  un  homme  d'une  grandeur  cx<* 
îraordinaire  ,  qui  fe  trouve  aftuellement  à  Paris. 

^  Le  Chevalier  Malencontreux  ouvre  la  fcé- 
y>  ne  avec  Tornidor  fon  Ecuyer  \  ils  cxpofent  le 
«  fujet  3  6c  font  entendre  que  l'Enchanteur  Gri- 
:»  delin  à  enlevé  la  Princefle  de  Folette  fa  fiii- 
9>  vante,  nouvellement  mariées  ,  l'une  au  Maî- 
5'  tre  &  l'autre  à  l'Ecuyer.  Ils  viennent  les  cher- 
w  cher  dans  un  Château  qu'un  enchantement 
n  dérobe  à  leurs  yeux.  On  les  aadrcfTés  à  la  Fée 
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"  Rencunicre ,  mortellement  ennemie  de  Grî- 
'i  delin.  Cette  Fée  fecourable  s'avance  vers  eux, 
a  Ôc  ne  promet  de  fervir  le  Chevalier  Malen- 
»'  contreux  qu'en  cas  que  fa  Princefle  lui  ait  été 
»  fidèle.  Elle  donne  à  Tornidor  un  anneau  qui 
»  doit  le  rendre  invifible.  Muni  d'un  tel  fecours^ 
"  Tornidor  entre  dans  le  Château,  après  plu- 
»i  fieurs  lazzi ,  dont  le  Sieur  Thomaflin  s'acquit- 
3J  te  à  fon  ordinaire.  Après  qu'il  s'y  efl  intro- 
ït duit ,  le  Théâtre  repréfente  l'intérieur  du 
3»  Château.  Gridelin  paroit  avec  le  lutin  qui  lui 
»  fert  d'Ecuycr.  On  apprend  par  l'cxpofitioa 
y'  qu'il  fait  à  fon  tour ,  que  le  Génie  qui  préfi- 
>j  de  à  tous  Ces  enchantemens ,  l'a  commis  à  la 
«  garde  de  la  Princefle  >  ëc  qu'il  efl  arrêté  que 
«  le  Chevalier  Malencontreux  ne  pourra  la  re- 
»»  couvrer  à  moins  qu'elle  ne  lui  air  gardé  une 
»^  fidélité  à  toute  épreuve.  La  Princefle  vient 
5>  avec  Folette  fa  fuivante  i  Gridelin  fait  de  nou- 
i>  velles  tentatives  fur  fon  cœur ,  Ôc  lui  promet 
^>  entre  autres  chofes ,  de  la  rendre  plus  belle 
»  ôc  même  immortelle.  Cette  dernière  offre  eil 
5>  la  plus  féduifante  pour  la  Princeflfe  ^  Folette , 
«  qui  ne  lui  reflemble  guère  pour  la  fidélité  , 
^'  lui  en  relève  le  prix  ;  mais  la  Princefle  n'ayant 
»  d'autre  objet  que  fon  amour  pour  fon  Epoux  , 
»  fe  contente  de  demander  à  GridelhT  fi  fon 
«  cher  Chevalier  jouira  du  même  privilège; 
«  après  quelques  conteftations  ,  pendant  leC- 
»  quelles  Gridelin  paroît  tantôt  irrité  Ôc  tantôt 
»  radouci,  on  fert  à  dîner.  Tornidor  fort  da 
»  buffet ,  à  la  faveur  de  l'anneau  qui  le  rend  in- 
»  vifible  j  fa  gourmandife  naturelle  lui  donne 
«  lieu  d'aniufer  agréublement  les  fpeélatcurs. 
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"  maïs  la  vertu  de  l'anneau  le  fauve  malgré  lui- 
»>  même  y  il  ne  peur  pas  pourtant  contenir  fa 
»  langue,  lorfque  Folette  lui  fait  connoître  par 
*>  des  difcours  coquets ,  qu'il  s'en  faut  bien  qu'el- 
9>  le  foit  aufli  fidèle  que  fa  Maîtrefle  ;  Tornidor 
w  s'échappe  en  injures  ,  ôc  s'étant  laiffé  ravir 
"  par  Gridelin ,  l'anneau  qui  le  rendoit  invifible, 
"  il  efl  expofé  à  toute  fa  colère  -,  il  ordonne 
>i  même  au  Lutin  de  l'aller  précipiter  du  haut 
«  d'une  Tour.  La  Fée  Rencuniere  ayant  pris 
>'  foin  de  le  faire  retenir  en  l'air  par  des  Génies 
"foumis  à  fes  loix,  paroît  avec  le  Chevalier 
»  Malencontreux  Ôc  Tornidor  j  elle  dit  à  ce  der- 
»  nier  qu'il  auroit  mérité  de  franchir  le  faut , 
wtout  entier  ,  par  l'imprudence  qu'il  a  faite  de 
yy  fe  découvrir.  Elle  ajoute ,  en  parlant  à  fon 
»  Maître  que  la  fidélité  de  fa  Princeffe  auroit 
>»  fuffi  pour  la  lui  faire  rendre ,  mais  qu'il  faut 
»  qu'il  porte  la  faute  de  fon  imprudent  Ecuyer , 
*'  Ôc  que  le  Génie ,  leur  Makre  commun  ,  exige 
»>  qu'il  combatte  un  Géant  d'une  grandeur  énor- 
»  me ,  ôc  qu'il  remporte  la  victoire  fur  un  en- 
»y  nemi  fi  redoutable.  Le  Chevalier  Malencon- 
w  treux  fe  foumet  fans  crainte  à  cette  dernière 
i>  loi ,  il  fort  pour  aller  écrire  un  cartel ,  que 
»'  Tornidor  doit  porter  au  Géant  ^  pendant  que 
»  le  Maître  écrit  le  cartel ,  le  Lutin  ,  rival  de 
»>  Tornidor ,  vient  le  défier ,  mais  ce  dernier  ne 
»  paroît  pas  fort  prefTé  de  Ce  battre  ,  ôc  fur- tout 
»♦  pour  recouvrer  une  coquette.  Le  Chevalier 
y>  revient ,  ôc  remet  le  cartel  entre  les  mains  de 
»  fon  tremblant  Ecuyer.  Tornidor ,  après  avoir 
"  longtems  balancé  ,  enhardi  par  le  dernier 
w  péril  dont  la  Fée  Rencuniere  l'a  préfcrvé> 
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»  s'avance  fièrement  vers  le  Château  -,  Ton  cotf- 
9>  rage  le  ranime  à  la  vue  d'un  nain  ,  qui  parok 
«  au  lieu  du  Géant ,  il  fe  prépare  à  combattre  un 
»  ennemi  û  foible  ,  mais  il  le  voit  difparoirre 
«  fur  le  champ ,  pour  faire  place  au  véritable 
5J  advcrfaire  de  fon  Maître ,  à  qui  il  préfente  le 
y>  cartel  j  le  Géant  ayant  accepté  le  défi  par 
ii  quelques  mors  mal  articulés ,  le  Chevalier 
>»  Malencontreux  s'avance  armé  d'ime  épée  & 
9i  d'un  bouclier ,  dont  il  pare  les  coups  de  mafliie 
w  que  fon  ennemi  fait  tomber  fur  lui  -,  il  ren> 
w  porte  enfin  la  vidoire-,  Gridelin  vient  lui  ren- 
9>  dre  fa  PrincefTe ,  dont  il  lui  garentit  la  fidélité. 
9>  Tornidor  n'a  pas  k  même  bonheur  ;  le  Lutin 
3^  lui  fait  entendre  qu'il  ne  la  lui  rend  pas  telle 
«  qu'il  l'a  prife.  La  pièce  finit  par  un  Ballet , 
9>  dont  la  compofuion  eft  de  M.  Marcel ,  èk  la 
wlvlufique  de  M.  Mouret.  Le  Géant  dans  les 
w  dernières  repréfentations  y  a  battu  des  tim^ 
93  baies.  C'efi;  lé  même  homme  dont  nous  avons 
»  parlé  plus  au  long  dans  le  Mercure  de  Mai , 
»  pag.  5)67.  dont  la  hauteur  exadtement  mefii- 
w  rée ,  elt  de  fix  pieds ,  8  pouces ,  8  lignes ,  fans 
>>  fouliers, 

"  Le  Nain  ,  figuré  par  un  Danfeur  ,  habillé 
w  d'une  manière  grotefque  de  comique  ,  a  danfé 
»  une  entrée  avec  la  Demoifelle  Thomaifin  , 
»  qui  a  été  très-applaudie.  On  a  ajouté  dans  les 
«  dernières  repréfentations  de  cette  Comédie , 
»'  le  pas  de  fix ,  imité  de  celui  de  l'Académie 
y>  Royale  de  Mufique ,  &  qu'on  a  revu  avec 
yy  plaifir  «. 

CONTENS  j  (  les  )  Comédie  ei"t  cinq  actes 
&'en  piofe ,  d'Odet  de  Tourn^bu  ,  lepréfentéc 
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en  i;8o.  in-Ji.  Paris  ,  Le  Magtïier  ,  1584. 
//j//.  â(//  T/?.  Fr.  arwée  ij8o. 

CONTES.  (  les)  VoyQzY Italie  Galante. 

CONTRACTE  (  le  )  de  l'hymen  &  de  l'A- 

tnour  y  Comédie  Françoife  en  profe  &  en  trois 

ades  ,  fuivie  d'un  divertifTement ,  au  Théâtre 

Italien ,  par  M.  de  Samjoix  ,  repréfentée  pour 

la  première  fois  le  Samedi  7  Mars  17^7.  non 

imprimée. 

Acteurs. 

Horace  ,  onck  d&  PamphiU.  Le  Sieur  lélio  pcrCr 

•  Pamphiie  ,  neveu  d'Horace.  ht  Sieur  Lélio  fîlsi 

Julie  ,  époufc  de  PamphiU,  La  DlkSilvia. 

Alcefit ,  Amant  d*HortenJl.  Le  Sieur  Ivtario, 

Hortcnjà  ,  Amante  d^AUefiô»  La  Diie  Lalande.  ^ 

Arlequin  ,  va/âf  t/e  PamphiU»  Le  Sisur  Thomafiînr 

TrivsUn  ,  vaUt  d*AUeJèc,  Le  S. car  Dumini^ue» 
Af//e  Amila  ,  chanteujh ,  femme  de 

Trivelin.  Le  Chanteur, 
Af//tf  Beccarre  ,  chanteufc  ,  femme 

d'Arlequin.  Le  Sieur  Romagnefi* 

L^  Scène  efi  dans  la  mai/on  d Horace^ 

Acte     I. 

«  L* Auteur  fait  entendre  dès  le  commence- 
w  ment  de  la  pièce  qu'on  doit  donner  un  baï 
w  dans  la  maifon  de  Tonclc  de  Pamphiie.  Deux 
«  Chantcufes  font  invitées  à  y  venir  donner  un 
w  plat  de  leur  métier.  Pamphiie  a  compofé  ce 
>*  qu'elles  doivent  y  chanter.  L'une  de  ces  Chan- 
«  teufes  eft  femme  d'Arlequin  ,  &  l'autre  a 
»'  époufé  Trivelin  ;  elles  ignorent  que  leurs  ma- 
"  ris ,  qu'elles  ont  abandonnés  ,  foient  au  fer- 
"vice,  l'un  de  Pamphiie  &  l'autre  d'AlceÛe. 
»\x  premier  elt  marié  avec  Julie  ,  ^  l'autre 
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^>  doit  éponfcr  Hortenfe.  Arlequin  cil  amoa- 
»  reux  de  la  femme  de  Trivelin  ,  &  Trivelin 
5>  aime  la  femme  d'Arlequin.  C  efl  Arlequin 
S'  qui  ouvre  la  fcéne.  Il  falue  en  entrant  la 
5'  Demoifelle  Amila  qu'il  vient  de  quitter.  Fara- 
«  phile  fon  Maître  lui  ordonne  d'aller  porter 
"  une  lettre  ;  Horace  ,  oncle  de  Pamphile  ,  ar- 
"dve  dans  le  temps  que  fon  neveu  donne  cette 
"lettre  à  Arlequm,  il  s'en  fai fit ,  &  d'un  ton 
«  de  colère ,  il  demande  à  fon  neveu  à  qui 
»  s'adreîTe  cette  Ambaffade  amoureufe.  Pam- 
»  phile  lui  repond  tranquillement  qu'il  n'a  pour 
"  en  être  éclairci ,  qu'a  lire  le  deiTus.  Horace 
"  eil:  fort  étonné  de  voir  que  c'efl  à  fa  femme 
"  que  Pamphile  écrit  ,  Ôc  qu'il  veut  fçavoir 
"  d'elle  à  quelle  heure  il  pourra  avoir  le  plai- 
"  fir  de  l'entretenir.  11  demande  à  fon  neveu 
"  qu'elle  ell:  cette  nouvelle  manière  d'agir  emre 
»'  deux  perfonnes  que  l'Hymen  a  unies  j  Pam- 
"  phile  lui  en  explique  le  rafinemcnt  avec  des 
'■>  termes  qui  irritent  Horace  ,  &  le  portent  à  le 
«  menacer  de  le  déshériter ,  s'il  ne  devient  plus 
»  fage.  Alcefte  vient  témoigner  à  Pamphile  , 
»  qu'il  croit  fon  ami ,  le  plaifir  qu'il  refîent  par 
»'  avance  de  fon  prochain  Hymen  avec  Hor- 
»>  tenfe  ;  Pamphile  plaifante  fur  tout  ce  qu'il 
"  lui  dit.  Alcefte  parle  des  pierreries  dont  il 
>'  veut  faire  emplette  pour  fa  future  époufe  ; 
'*  Pamphile  lui  offre  celles  de  fa  femme ,  &  lui 
"confeille  de  les,  revendre  cinq  ou  fix  mois 
»  après,  à  fon  exemple  j  Alcefte  trouve  la  pro- 
»  pofition  trop  indigne  d'un  honnête  homme, 
«  pour  l'accepter.  Hortenfe  arrive ,  &  témoigne 
»  par  un  à  parte ,  qu  elle  hait  autant  Pamphile 
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w  qii*cllc  aîmc  Alcefte.  Pamphilc ,  pour  donner 
w  de  la  jaloufie  à  Alcefte ,  parle  à  Hortenfe  avec 
»  une  confiance  d'Amant  aimé  s  Alccfle  ne  fçaic 
>»  qu'en  penfer ,  Hortenfe  a  beau  fe  récrier  con- 
«  tre  l'impudence  de  Pamphilc ,  ce  dernier  touc- 
>i  ne  à  fon  avantage  tout  ce  qu'elle  lui  dit  de 
*>  plus  défobligeant.  Elle  le  quitte  enfin  ,  & 
>*  donne  la  main  à  fon  cher  Alceile.  A  la  fin  de 
«  cet  ade ,  Arlequin  reconnoit ,  fous  le  nom  de 
"MUeBeccare^fa  femme  qu'il  croyoit  morte; 
»  ils  fe  chargent  d'injures,  &  fe  congédient  l'un 
>*  loutre  par  ces  mots  :  adieu ,  au  diable. 

Acte    II. 

»*  Dans  l'entr  ade  ,  Pamphile  a  écrit  une  let* 
»  tre  à  Hortenfe  ,  par  laquelle  il  l'avertit  qu'il 
i>  a  fait  accroire  à  fa  femme  par  un  faux  avis  , 
5*  qu'une  de  fes  parentes  efl  extrêmement  mala- 
>j  de  à  Verfailles ,  ce  qui  l'obligera  fans  doute 
wà  partir  fur  le  champ,  pour  aller  fe  rendre 
"  auprès  d'elle.  11  a  ajouté  dans  cette  lettre , 
"  qu'à  la  faveur  de  ce  ftratagême  ,  il  pourra 
»>  l'entretenir  dans  le  bal ,  fous  le  nom  &  fous 
«  les  habits  de  Julie.  Hortenfe  indignée  d'une 
«  rufe  ,  à  laquelle  non  feulement  elle  ne  veut 
>-»  avoir  aucune  part ,  mais  qu'elle  trouve  tout- 
i3  à  ifait  extravagante  &  de  la  dernière  effron- 
»  rerie ,  envoyé  cette  lettre  à  Julie.  Cette  der- 
*>  niére  l'ayant  perdue  ,  elle  eft  tombée  entre  les 
»j  mains  d'Alcefle ,  qui  a  commencé  à  foupçon- 
»»ner  Hortenfe  de  n'être  pas  aulTi  infenfiblc 
*»  à  l'amour  de  Pamphile  qu'elle  l'a  paru  dans 
«  le  premier  ade^  11  le  rend  au  conomencement 
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»i  du  fécond  à  Horace ,  à  qui  il  montre  la  fatale 
»>  lettre  qu'il  a  trouvée.  Horace  iVoublie  rien 
*'  pour  le  raffurer  contre  fon  neveu  ,  qu'il  dit 
3i  être  d'un  caractère  à  prendre  des  chofes  inia- 
"  ginaires  pour  des  réalités.  Alcefte  paroît  guéri 
*>  de  fes  foupçons  jaloux,  il  y  a  plufieurs  autres 
"  fcénes  dans  cet  adc ,  dont  peut  être  nous  ren- 
"  verfons  un  peu  l'ordre ,  faute  de  mémoire; 
•y  mais  en  voici  à  peu  près  le  fond.  Dans  une 
i'  de  ces  fcénes ,  Pamphile  a  une  converfation 
«  avec  Julie  fon  époufe  ,  qui  ayant  démêlé  la 
»>  rufe  de  fon  mari ,  par  la  ledure  de  la  lettre  ** 
»i  qu'Hortenfe  lui  a  envoyée,  ôc  qu'elle  aper^- 
w  due  5  oppofe  l'artifice  à  l'artifice ,  en  faifant 
9'  croire  à  fon  marj  qu'elle  n'ira  point  au  bal , 
*>  puifque  fon  devoir  l'appelle  à  Verfailles  au- 
"  près  de  fa  parente ,  dont  on  lui  a  appris  la 
3>  maladie.  Pamphile  la  raille  fur  ce  devoir  qui 
Si  l'arrache  à  fon  plaifir.  Il  a  chargé  Arlequin  de 
"  propofer  ime  féparation  à  Julie  j  il  dit  tout 
«'  bas  à  Arlequin  de  venir  à  la  féparation.  Arle- 
«  quin  lui  obéit  -,  il  dit  à  Julie ,  que  l'indiffé- 
9J  rence  que  fon  Maître  a  pour  elle,  vient ,  fans 
s>  doute ,  de  la  trop  longue  habitude  de  fe  voir, 
*>&  que  fi  leurs  entrevues  étoient  plus  rares, 
»'  elles  n'en  deviendroient  que  plus  picquantes. 
s^  Pamphile  applaudit  à  cette  nouvelle  décou- 
«  verte  d'Arlequin  :  Julie  en  conçoit  de  l'indi- 
«  gnation  contre  un  indigne  époux  qui  efl  fi 
w  prêt  à  donner  les  mains  à  une  féparation  -, 
*j  Pamphile  lui  répond  que  ce  n'en  efl  pas  une  , 
w  mais  plutôt  un  nouveau  moyen  de  fe  mieux 
-3>  unir.  Dans  une  autre  fcéne  Hor^enfe  paroît 
»  4enfiblement  aiîligée  du  chagrin  ou  Alcefie 
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«  paroît  plongé  \  mais  ayant  appris  de  Julie 
«rqu'ellea  perdu  la  lettre  de  Pamphile  quelle 
w  lui  avoir  fait  remettre  entre  les  mains ,  elle  ne 
i»  doute  point  ,  non  plus  que  fon  amie ,  que 
ii  cette  lettre  n'ait  été  trouvée  par  Alcefte ,  qui 
"  n'aura  pas  manqué  d'en  prendre  de  l'ombrage. 
*»  Ce  fécond  â6te  finit  par  unefcéne  dans  le  goût 
«>  Italien,  qui  a  été  très  -  applaudie  :  la  voici. 
w  Comme  l'heure  du  bal  approche  ,  Trivelin 
9»  vient  travefli  en  Cavalier,  pour  en  conter  fous 
ii  cet  habit  à  fa  chère  Mlle  Beccare;  Arlequin  y 
»  vient  auiTi  pour  fon  aimable  Amila  qui  l'y  at^ 
«  tend  ;  il  a  pris  l'habit  de  Pamphile  fon  Mai- 
»»  tre.   Ces  deux  valets  à  bonne  fortune  vou- 
s'droient  bien  n'avoir  point  d'importun  qui 
«  troublât  leur  rendez-vous  ;  ils  fe  prient  ré- 
w  ciproquement  d'une  prompte  retraite  ;,  mais 
*j  aucun  d'eux  ne  veut  céder  la  place  à  l'autre.  Ils 
«  fe  font  une  confidence  mutuelle  du  fujct  qui 
w  les  amène  \  la  confidence  va  jufqu'à  l'indif- 
«  crétion  \  ils  fe  trouvent  amoureux  &  bien 
M  traités  de  la  femme  l'un  de  l'autre  ,  ce  qui  e/l 
9>  précédé  de  quelques  traits  injurieux  que  cha- 
w  cun  d'eux  lâche  contre  fon  rival ,  qu'il  nom- 
»•»  me  à  raefure  qu'il  en  fait  un  portrait ,  qui 
w  n'eil:  du  tout  point  fardé  ;  la  reconnoififancc 
w  produit  un  défir  de  vengeance.  L\in  demande 
9>  fon  épée ,  &  l'autre  des  pifiolets.    Comme 
w  cette  fcéne  fe  paiTe  dans  la  nuit ,  leurs  fem- 
«'  mes ,  fous  les  noms  d'Amila  &  de  Beccare  ar- 
3j  rivent.  Le  hazard  leur  fait  prendre  le  change'; 
^  chacune  d'elles  s'adrefie  à  fon  mari ,  croyant 
»  parler  à  fon  Amant  \  les  maris  querellent  , 
v>  mais  les  femmes  le  prenant  fur  un  ton  plus 
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>»  haut  en  viennent  aux  coups  j  elles  battent  leurs- 
»  maris,  &  les  laiflenr  après  les  avoir  décoëflPés. 
»'  Les  deux  maris  fe  regardent  l'un  l'autre  ,  fans 
w  mot  dire  ,  pendant  quelque  temps  ,  après 
»>  quoi  ramaflant  la  perruque  &  le  chapeau  l'un 
»>  de  l'autre  ,  ils  fe  coëffent  réciproquement  ôc 
>i  s'cmbraflent  avec  beaucoup  de  tendreflc  :  voilà 
"  par  où  ce  fécond  ade  finit. 

Acte    III. 

"  Les  projets  qui  ont  été  formés  dans  les  adcs 
t>  précédens ,  s'exécutent  dans  celui-ci.  La  fcénc 
9>  eil  dans  la  falle  du  Bal.  Pamphile  s'y  rend  fous 
«  les  habits  de  fa  femme  Julie ,  comme  il  l'a 
*>  projette  dans  la  lettre  qu'il  a  écrite  à  Hor- 
i>  tenfe  ,  Julie  qu'il  croit  être  partie  pour  Ver- 
«  failles ,  &  avoir  donné  d^ns  le  piège  qu'il  lui 
a  a  tendu ,  s'y  trouve  auffi  traveftie  en  Cavalier , 
«  &  feint  d'en  conter  à  la  prétendue  Julie  ; 
9i  Pamphile  a  beau  lui  proteiîer  qu'il  n'eft  pas 
»j  Julie  5  le  faux  Cavalier  efl  toujours  plus  pref- 
«  fanr.  Pamphile  pour  s'en  débarrafler  convient 
»j  qu'il  efl  Julie ,  ôc  lui  demande  en  grâce  de  lui 
V  faire  quartier  pour  un  moment  -,  leur  conver- 
*>  fation  eft  interrompue  par  l'arrivée  des  Chan-- 
«  teufes  Amila  &Beccare  \  Pamphile  s'échappe. 
w  Julie  voyant  venir  l'oncle  de  Pamphile ,  die 
»  aux  Chanteufes  que  c'efl  PadTiphile  même ,  ne 
^>  doutant  point  qu'elles  n'achèvent  d'irriter 
»  l'oncle  contre  le  neveu ,  par  ce  qu'elles  lui 
>i  diront ,  en  croyant  parler  à  Pamphile  même, 
9>  Ce  que  Julie  a  prévu  arrive  ;  Its  deux  Chan- 
«  teufes  apprennent  à  Horace  que  le  divertifTe- 
ïjjnent  dont  elles  font  les  principsClesAifcrices, 
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a  eflde  la  façon  de  fon  neveu,  quî  prétend  par- 
«là  brouiller  Alcefte  avec  Hoitenfe.  Le  fécond 
M  traveftilTenienr  de  Julie  ,  €(ï  fous  les  habits 
»*  d'Hortenfe  ,  à  qui  Pamphile  a  promis  de  fe 
9»  montrer  fous  les  habits  de  fa  femme.  La  faufle 
w  Hortenfe  joue  à  merveille  fon  nouveau  per- 
wfonnage,  dont  elle  tire  deux  avantages  ;c'eil 
«  d'obliger  fon  mari ,  qui  la  prend  pour  Hor- 
9»  tenfe  ,  d'acquitter  la  fomme  de  trente  piiîo- 
»  les  qu'elle  doit  à  un  Gafcon  ,  qui  vient  les  lui 
«  demander  dans  le  Bal ,  avec  une  opiniâtreté 
*»  qui  k  force  à  les  lui  payer  ,  pour  n'être  plus 
}*  troublé  dans  fon  rendez  vous  avec  la  faufle 
»  Hortenfe  j  le  fécond  avantage  que  Julie  tire 
w  de  fon  trave/liflement  fous  le  nom  d'Hortenfe, 
9>  c'eft  de  fe  faire  rendre  fes  pierreries  qu'il  avoit 
w  voulu  vendre  à  Alcefle.  Après  ces  deux  expé- 
w  dirions,  Alcefle  arrive  avec  Horace;  il  prend 
w  le  change  comme  Pamphile ,  Se  croit  Hortenfe 
«  en  rendez-vous  avec  Pamphile.  La  véritable 
9)  Hortenfe  arrive  en  même  temps,  ôc  lui  repro- 
9i  che  l'injudice  qu'il  fait  à  fon  fidèle  amour  j 
w  Julie  achève  de  déconcerter  Pamphile  en  fe 
«  démafqiunt.  Ce  tour  que  fa  femme  lui  vient 
•*  de  jouer ,  achève  de  le  déterminer  à  la  fépara- 
*>  tion  qu'il  a  déjà  témoigné  fouhaiter.  Julie  y 
**  confent  -,  Horace  trouve  qu'elle  a  raifon ,  éc 
M  dit  à  fon  indigne  neveu  qu'il  ne  doit  plus  pré- 
9>  tendre  à  fa  fuccefTion.  La  pièce  finit  d'un  côté 
**par  une  féparation,  &  de  l'autre  par  un  ma- 
5»riage  arrêté  entre  Alcefle  &  Hortenfe.  La 
9>  Fête  qui  fuit  roule  fur  le  Contrafie  de  l'Amour 
r»  &  de  t Hymen  »'.  Voici  un  couplet  du  vau- 
deville. 

Tome  IL  H 
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Vive  un  Amant , 
Pour  être  prévenant  ; 
Au  moindre  mot   il  efl  en  mauvement, 
Zifte  ,  zefte  , 
Qu'il  eft  prefte  !  , 

Malpette  ! 
Comme  il  y  va  ? 
Ceft  un  charme  que  cela. 
Dans  un  Epoux  on  voit  tout  le  contraire 
Qu'il  eft  fourd  ! 
Qu'il  eft  lourd  ! 
Qu'il  eft  gourd  ! 
Hélâs  !  qu'en  peut-on  faire  ? 

CONTRATS  (  les  )  rompus ,  &  Arlequin 
Savetier  vindicatif  ,  (  li  contrafti  roui,  ) 
Canevas  Italien  en  trois  aàes  ,  très-ancien  & 
fans  origine,  repréfenté  le  Mercredi  lo  Juin 
171 6.  Sans  Extrait, 

CONTRE-TEMS,  (les)  Comédie  de  M. 
'Molière.  Voyez  Etourdi,  (  /'  ) 

CoNTRE-TEMS,(  les  )0îirAMANT  ÉTOURDI, 

Comédie.  Voyez  Lélio  amant  étourdi, 

CoNTRE-TEMs  ,  (  les  )  Comédic  Françoife 
en  vers  libres  ôc  en  trois  ades ,  par  M.  De  la 
Grange ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
Jeudi  16  Février  1736.  Paris ,  Prault  père. 

«Le  16  Février  1736.  les  Comédiens  Ira-* 
9y  liens  donnèrent  la  première  repréfentation 
»>  d'une  pièce  nouvelle  en  vers  &  en  trois  a6tes, 
^>  qui  a  pour  titre  les  Contre-tems ^  delà  corn- 
"  pofition  àeM.  De  la  Grange ,  que  le  Public 
^>  a  reçu  très-favorablement.  Le  fujet  de  cette 
»»  pièce  eil  tiré  du  Calderon ,  célèbre  Poëte  Ef- 
s>  pagnol.  Les  mêmes  Comédiens  l'ont  jouée 
^r  en  Italien  fur  le  même  Théâtre  en  Juin  171^. 
j' fous  le  titre  de  la  Caz.a  con  due  porte  ,  ou  la 
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«  Maifon  a  deux  portes  ,  ôcc.  »>  Merc,  de  Fr, 
Février  1 7  3  <? .  p.  34^. 

COQUET  (  le  )  trompé.  Comédie  de  M. 
Baron.  Voyez  Rendez.~vous  (  le  )  des  Ihiiilleries. 

COQUETTE  (  la  )  &  la  Fausse  Prude, 
Comédie  en  cinq  ades  &  en  profe  de  M.  B^- 
ro«,repréfentée  le  Samedi  28  Décembre  16^6, 
în-i  2.  Paris ,  Guillain ,  1687.  &  dans  le  Recueil 
éts  Œuvres  de  M.  Baron.  Cette  Comédie  eft 
refiée  au  Théâtre.  Hifi.  du  Th.  Franc,  année 

Coquette,  (la  )  Comédie  de  M.  Dancourt, 
Voyez  Dame  {la)  à  la  mode. 

Coquette  (la)  de  Village ,  ou  le  Lot  sup- 
posé ,  Comédie  en  trois  ades  &  en  vers  de  Mo 
Du  Fr^y»)' ,  repréfentée  le  Lundi  27  Mai  17  ij, 
précédée  de  la  Tragédie  de  Britannicus  ,  imp. 
la  même  année ,  in  1 2.  Paris ,  Ribou ,  &  dans  le 
Recueil  des  Œuvres  de  l'Auteur.  Cette  pièce 
cii  reliée  au  Théâtre.  Hifl.  du  Th,  Fr.  année 
1715. 

Coquette  (la )  fixée , . Comédie  Françoife 
en  vers  &en  trois  aétes ,  au  Théâtre  Italien, 
préfentée  par  M.  de  la  Serre ,  h  pièce  eft  de 
M.  '^'^  "^  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
Jeudi  I  o  Mars  1 74^.  Paris ,  Prault  pcre.  Extrait 
&  éloge  dans  le  Mercure  de  France ,  au  mois 
d'Avril  de  la  même  année. 

Coquette  (  la  )  fans  le  fçavoir ,  Opéjca, 
i  Comique  d'un  ade  ,  de  Mçff\c\ir s  Favart  Se 
Roujfeaii  y  repréfentée  le  Samedi  25  Février 
1744.  précédé  des  Nouveaux  Mariés  ,  des  Ba- 
teliers de  S.  Cloud  y  ôc  terminé  par  la  danfe  des 
Pierrots. 

Hij 
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Repris  le  Mercredi  19  Aoûtfuîvanr,  toute 
€11  vaudevilles ,  fans  proie ,  précédé  du  DégHP- 
fement  Paftoral ,  &  fuivi  de  V Ecole  des  Amours 
Grivois,  C'efl  de  cette  dernière  manière  qu'elle 
a  été  imprimée ,  Paris ,  Prault  fils  ^  de  De  Lor- 
mel  5  in- 1 2.  1 744.  &  dans  le  Théâtre  de  M.  Fa-, 
vart.  Cette  pièce  a  été  reprife  le  Samedi  6  Fé- 
vrier 1 74J .  ôc  depuis. 

CORAIL  ,  (  Mlle  )  Danfeufe  de  rAcadémie 
Royale  de  Mufique ,  étoit  née  à  Paris ,  &  fille 
de  Corail ,  Adeur  dans  les  Chœurs  de  cette 
Académie.  Mlle  Corail  exerça  d'abord  fes  ta- 
lens  pour  la  danfe  ,  au  Jeu  des  Sieurs  &  Dame 
S.  Edme,  pendant  la  Foire  S.  Germain  171 3. 
êc  pafla  enfuite  fur  celui  de  la  Dame  de  Baune. 
Sur  la  fin  de  l'année  1718.  elle  fut  reçue  à  l'A- 
cadémie Royale  de  Mufique  ^  les  applaudifie- 
mens  qu  elle  s'y  attira  lui  méritèrent  d'être  char- 
gée des  premières  Entrées  j  enfin  Une  mort  pré- 
maturée Fenleva  au  commencement  d'une  car- 
rière qui  fembloit  aflez  brillante.  Voici  com- 
ment l'Auteur  du  Mercure  de  France  nous  a 
rapporté  cet  accident,  qui  arriva  fur  la  fin  du 
mois  de  Novembre  1723. 

«  La  petite  vérole  qui  a  fait  de  fi  grands 
"  ravages  cette  année ,  vient  d'enlever  à  l'Opéra 
»>  un  très-bon  fujet.  C'efi;  Mlle  Corail ,  qui  efl 
'S  fort  regrettée  du  public ,  &  qui  avoit  de  fi 
»>  heureufes  difpofitions  pour  la  danfe ,  qu'on  la 
*>  croyoit  capable ,  finon  de  réparer ,  au  moins 
»  d'adoucir  la  perte  de  la  Dlle  Prevoft  ,  fi  elle 
«  venoit  à  fe  retirer  ».  Mercure  de  France , 
D  écembre  iji^,  I.  Partie  p.  1 1 9  8 .. 
CORALINE  ARLEQUIN  ôc  ARLEQUIN 
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COR  ALINE  ,  Canevas  Italien  en  trois  aâ;es , 
rcpréfenté  pour  la  première  fois  le  Lundi  i6 
Octobre  1744. 

ACTEURS. 

Pantalon,  Tuteur  de  Flaminia  &  de 

Çoraline, 
Flaminia. 

C  o  R  A  L  I  N  E. 

M  A  R I  a ,  Amant  de  Coraline. 
S  c  A  p  I  N  ,  valet  de  Mario, 
Arlequin  ,  valet  de  Pantalon, 
L  É  L I  o  ,  Amant  de  Flaminia. 
ScARAMoucHE,  valet  de  Lélio^ 

TiBURGlO. 

La  [cène  eft  à  Venife, 
Exposition    du    sujet. 

«Pantalon  efl  Tuteur  de  Flaminia  &  de  Co* 
j'  raline.  Il  loge  Flaminia  dans  une  maifon  qu'il 
y>  lui  loue ,  &  garde  Coraline  chez  lui ,  dans  le 
"  dellein  d'en  faire  fa  femme  ,  afin  de  n'être 
>*  pas  obligé  de  lui  rendre  compte  de  la  fuccef- 
"fion  confidérable  de  fa  mère.  Pour  cet  effet  il 
»  déclare  fon  intention.  Coraline  lui  demande 
»  du  temps  pour  fe  réfoudre  \  mais  au  fond  , 
»j  c'eft  pour  trouver  quelque  ftratagême  pour 
>'  époufer  Mario ,  qu'elle  aime ,  &  dont  elle 
n  eft  aimée. 

Acte      I. 

'^  »  Mario  fuivi  de  Scapin ,  fe  préfente  fous 
«  le  balcon  de  Coraline ,  pour  lui  parler ,  & 
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"  lui  donner  une  férénade.  Pantalon  paroît  à  la 
*>  fenêtre ,  contrefait  la  voix  de  Coraline ,  def- 
»  cend ,  ôc  vient  au  milieu  d'eux.  Mario  ôc  Sca- 
»  pin  le  reconnoiflant  ,  mettent  l'épée  à  la 
»  main  contre  lui.  Il  appelle  Arlequin ,  qui  ac- 
»  court  en  chemifc ,  avec  un  grand  bâton ,  dont 
3»'û  frappe  tout  le  monde. 

("**)'>  Lélio  apprend  à  Scaramouche  l'amour 
5*  qu'il  reflent  pour  Flaminia  ,  pupile  de  Pan- 
w  talon  :  il  lui  confeille  d'en  parler  à  ce  vieil- 
wlard,  ôc  frappe  à  fa  porte.  Flaminia  paroît  Ôc 
»  refufe  poliment  de  répondre  à  fa  paâion.  Ar- 
w  lequin  les  furprend ,  menace  Flaminia  à'tn 
^>  avertir  Pantalon ,  ôc  de  maltraiter  Lélio.  Vai- 
«nement  Flaminia  ôc  Lélio  tâchent  de  Tappai- 
3>  fer  ,  il  ne  fe  radoucit  qu'à  la  vue  àts  préfens 
«  qu'on  lui  fait.  Flaminia  prie  Lélio  de  ne  plus 
9>  penfer  à  elle  ^  ôc  rentre, 

«Mario,  réfolu  d'avoir  un  entretien  avec 
»^  Coraline ,  ordonne  à  Scapin  de  frapper  à  fa 
«  porte.  Coraline  avec  joie  voit  fon  Amant ,  & 
^>  lui  apprend  que  Pantalon  ne  veut  point  lui 
w  rendre  fon  bien.  Après  mille  proteflations  ré- 
»^  ciproques  d'amitié ,  ils  fe  promettent  foi  de 
''  Mariage.  Pantalon  ,  qui  vient  d'entendre  leur 
'>  converfation  ,  accable  Scapin  d'injures ,  dé- 
«  fend  à  Mario  de  parler  à  Coraline ,  ôc  rentre 
>>  avec  elle  pour  l'enfermer  dans  une  chambre. 
•»  Scapin  confole  fon  Maître  ,  qui  fe  croit  à 
''  jamais  privé  du  plaifir  de  revoir  Coraline  ,  Ôc 
"  lui  propofe  de  voir  Tiburcio  ,  homme  fça- 
w  vant,  Ôc  feul  capable ,  par  des  fecrets  naturels 

(  **  )  Le  jour  paiolt, 
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9i  qu'il  a ,  de  rompre  les  précautions  de  fon  vieux 
9'  rival. 

»  Tiburcio  ayant  appris  ce  qu'ils  fouhaitenr , 
>^  leur  donne  une  chaîne  d'or ,  qui  au  cou  d'Ar- 
»  lequin le méramorphoferaen Coraline , ôc un 
'^  bouquet  pour  Coraline  ,  qui  en  le  pofant  fur 
y>  fon  fein ,  lui  fera  prendre  la  figure  d'Arlequin. 

«  Mario  ôc  Scapin  engagent  Arlequin ,  qu'ils 
»  appellent ,  dans  leur  parti.  Puis  Scapin  lui  dit 
»*  de  s'aller  déguifer  ôc  de  crier  dans  les  rues 
«  qu'il  y  a  un  Chinois  qui  a  une  machine  très- 
w  curieufe  à  voir. 

5j  Pantalon  reproche  à  Coraline  fon  peu 
"  d'amitié  pour  lui  :  elle  l'écoute  Se  le  regarde 
>i  avec  mépris.  Cependant  elle  feint  de  fe  rac- 
»  commoder  ,  lorfqu'il  lui  propofe  de  la  mener 
w  à  la  promenade. 

'>  Arlequin  dégiiifé  en  Chinois ,  les  invite  à 
«  voir  une  chofe  fort  rare.  Pantalon  ordonne  à 
»  Arlequin  de  la  faire  apporter.  Il  revient  avec 
>' Scapin  en  nain,  dans  une  machine.  Ceder- 
y>  nier ,  après  avoir  amufé  quelques  momens 
5^  Pantalon ,  donne  adroitement  le  bouquet  à 
»  Coraline.  Arlequin  voyant  que  l'affaire  a  réuf- 
5*  fi  5  ne  peut  retenir  fa  joie ,  &  dit  :  hrave  Sca- 
y^pin  !  Pantalon  ,  a  cette  imprudence  ,  les  dé- 
3y  couvre  ,  met  le  poignard  à  la  main ,  ôc  les 
»  chafTe. 

A    G    T    £      IL 

s>  Mario  vient  pour  fçavoir  ce  qu'ont  fait  les 
>^  valets.  Flaminia  l'apperçoit  ôc  lui  parle  de 
"l'amitié  qu'elle  a  pour  lui.  Mario  lui  avoue 
^'  qu'il  ne  peut  y  répondre.  Ces  refus  ouvrent  les 
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^>  yeux  de  Flaminia  ,  &  la  déterminent  à  neplu5 
"  rebuter  Lélio. 

^>  Coraîine  en  A  rleqiiin ,  par  la  vertu  du  boii- 
«  quet ,  fe  préfente  à  Scaramouche ,  qui  la  prend 
"  pour  Arlequin ,  la  querelle  &  même  veut  la 
"  frapper  j  elle  fe  jette  par  terre  ,  ôc  après  quel- 
»>  ques  lazzi ,  appelle  du  fecours. 

"  Arlequin  en  Coralinc  ,  par  le  moyen  de  la 
w  chaîne  d'or  défend  Coraîine ,  &c  gronde  beau- 
>j  coup  Scaramouche.  Celui-ci  pardonne  à  Co- 
"  raline ,  qu'il  croit  Arlequin  ,  pourvu  qu'elle 
p'  parle  en  fa  faveur  à  Arlequin  ,  qu'il  prend 
9'  pour  Coraîine.  Coraîine  en  riant ,  prie  Arle- 
''  quin  de  répondre  à  l'amour  de  Scaramouche; 
^»  Arlequin  après  quelque  foible  réfiftance .  feint 
«  de  vouloir  bien  l'écouter.  Ils  s'embraflent  tous 
"  deux.  Leurs  carefifes  donnent  beaucoup  de  ja- 
»'  loufîe  à  Mario  ,  qui  croit  que  e'efl:  la  véritable 
»>  Coraîine  ,  êc  i  epée  à  la  main ,  chafle  Scara*' 
•MTiouche.  Arlequin  fe  divertit  de  l'erreur  de 
''  Mario  \  Coraîine ,  crue  Arlequin  ,  leur  fait 
5>  faire  la  paix.  Pantalon  ,  qui  les  a  obfervés  , 
'5  court  à  Arlequin ,  qu'il  prend  pour  Coraîine, 
^>  l'embrafTe  &  l'emmené  chez  lui.  Il  revient  en- 
«  fuite  ,  chafle  de  chez  lui  Coraîine ,  qu'il  croit 
3J  Arlequin ,  &  lui  dit  dçs  injures:  Coraîine  auf- 
5>  fi-tôt  le  maltraite ,  lui  donne  des  coups  de 
«  bâton ,  &  l'oblige  à  fe  fauver  dans  fa  maifon. 

s>  Mario  demande  à  Coraîine  ,  qu'il  croit 
5i  Arlequin  ,  comment  vont  ^ts  affaires  ?  Cora- 
«  line  5  pour  impatienter  Mario  ,  loue  beau- 
"  coup  Flaminia ,  dit  du  mal  de  Coralinc ,  &  fe 
savante  d'être  très- bien  avec  elle.  Mario  ,  indi- 
M  gné  du  difcours  du  faux  Arlequin  ,  veut  k 


CO  177 

yypanîr  de  fon  înfolence.  Coralînc  ôte  fon  bou- 
"  quer ,  efl  reconnue  de  Mario  ,  qui  cfl  charmé 
«  de  la  voir  ^  &  ils  forcent  enfemble. 

"  Lélio  frappe  chez  Pantalon  ,  pour  lui  de- 
"  mander  Flaminia  en  mariage.  Arlequin ,,  fous 
}>h  figure  de  Coraline ,  fe  préfente,  feint  d'être 
w  amoureux  de  Lélio ,  qui  ne  fçait  que  répondre» 

"  Panralon  qui  voit  la  faufle  Coraline  avec 
»  Lélio  5  la  renvoyé  chez  elle.  Lélio  fait  la  de- 
»  mande  de  Flaminia  à  Pantalon  ,  qui  la  lui 
5'  promet ,  pourvu  qu'elle  y  confenre.  Pour  cet 
«  effet ,  il  l'appelle  &  lui  parle  de  Lélio.  Flàn-ri- 
'Miiaeft  contente  de  l'avoir  pour  époux.  Lélio 
"  part  fatisfait  pour  aller  acheter  des  bijoux  à 
>'  fa  future ,  ôc  Flaminia  remercie  Pantalon ,  Ôc 
»  l'embrafle  comme  un  homme  qui  lui  fert  de 
9»  père, 

"Arlequin  cru  Coraline,  témoigne  être  ja- 
»  loux  des  amitiés  que  Flaminia  vient  de  faire 
«  à  Pantalon,  &  lui  fait  mille  reproches.  Panta- 
"  Ion  fait  rentrer  Flaminia ,  &  efl  au  comble  de 
w  fa  joie  de  voir  Coraline  jaloufe ,  s'imaginant 
»  que  fa  jaloufîe  n'eft  qu'un  effet  de  l'amour 
«  qu'elle  a  pour  lui.  Coraline  en  Arlequin  s'ap- 
w  proche  d'eux  ,  carelTe  Arlequin ,  ôc  fait  des 
»  impertinences  à  Pantalon,  qui  impatienté, 
»  prend  Arlequin  dans  [qs  bras  ,  ôc  l'emporte 
»  chez-luL 

Acte    IIL 

»  Coraline  veut  conclure  fon  mariage  avec 
«  Mario  \  celui-ci  en  marque  autant  d'impatien- 
5^  ce  qu'elle ,  mais  il  dit  qu'il  faudroit  contraindre 
»  Pantalon  à  lui  reflituer  fon  bien ,  ôc  finilTeiït 
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j^  la  fcéfie  en  fe  témoignant  beaucoup  d'amitié, 
«Pantalon  qui  les  apperçoit  de  fa  fenêcre  , 
y>  defcend  dans  le  delîeln  de  leur  parler  vive- 
yy  ment.  Coraline  remet  fon  bouquet.  Pantalon, 
w  malgré  fa  colcre ,  ne  trouvant  pas  Coraline  , 
'^  va  tout  confus  pour  rentrer  chez  lui.  i'\rle- 
^>  quîn  en  Coraline  s'offre  à  lui ,  l'embrafle  & 
w  remmené. 

"  Coraline  ôte  fon  bouquet ,  Se  rit  avec  Ma- 
'>  rio  de  l'erreur  du  vieillard.  Celui-ci  revient 
y*  à  la  fenêtre ,  &  comptant  fûrement  voir  Co- 
«  raline ,  comme  un  furieux  vient  la  joindre, 
=>  Elle  remet  fon  bouquet ,  il  eft  plus  furpris 
5>  que  jamais  de  ne  trouver  qu'Arlequin  ;  &  dans 
5>le  temps  qu'il  cherche  par-tout  Coraline,  Ar- 
'^  lequin ,  fous  fa  véritable  figure ,  fe  met  à  côté 
w  de  lui.  A  la  vue  des  deux  Arlequins,  Pantaloil 
w  effrayé  s'enfuir. 

»  Les  deux  Arlequins  font  fuir  de  même  Scû- 
9y  ramouche ,  ép'ouvanté  de  les  voir.  Scapin  ar- 
«  rive  5  Se  leur  demande  qui  des  deux  cÙ.  Cora- 
w  line  :  elle  fe  découvre. 

«  Mario  dit  à  Scapin  de  trouver  un  expédient 
5^  pour  faire  rendre  à  Pantalon  ce  qui  appartient 
5^  à  Coraline  ;  Scapin  en  trouve  un  ,  le  com- 
^>  munîque  à  tout  le  monde  à  l'oreille ,  ôc  en> 
"  mène  Coraline. 

"  Pantalon  apperçoit  Mario ,  le  prie  de  ne 
w  plus  penfer  à  Coraline ,  puifqu'il  en  prétend 
55  faire  fa  femme.  Mario  fe  fâche ,  Ôc  dans  le 
35  fort  de  leur  difpute ,  Scapin ,  qui  a  tout  enten- 
35  du,  fait  femblant  en  retirant  Mario  de  donner 
95  raifon  à  Pantalon.  Cependant  il  lui  repréfente 
^>  que  pour  empêcher  fon  rival  de  prétendre  à 
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»»Coralîne,  il  doit  far  le  champ  l'épou fer  ,  ëc 
>'  prier  Mario  de  lui  fervir  de  témoin.  Panta- 
»  Ion  ne  demande  pas  mieux,  &  Scapin  va  cher- 
»  cher  fon  Maître. 

"  Lclio  vient.  Pantalon  dans  l'inftant  lui  don- 
»  ne  Flaminia  en  mariage ,  appelle  Coraline  : 
»  Arlequin ,  fous  la  figure  de  cette  fille  ,  fe  pré- 
»' fente.  Pantalon  lui  déclare  fa  volonté ,  &  lui 
i>  dit  que. pour  fa  tranquillité  ,  &  ôter  tout  ef- 
5i  poir  à  Ces  rivaux ,  il  veut  qu'elle  devienne  fa 
»  femme  fur  le  champ. 

»  Scapin  amène  Mario ,  que  Pantalon  prie 
>'  de  vouloir  lui  fervir  de  témoin  :  Mario  le  veut 
»  bien ,  à  condition  qu'il  lui  rendra  le  même 
"fervice  dans  le  mariage  qu'il  va  contrader 
»  avec  une  jeune  étrangère.  Scapin  préfente  Co- 
»  raline  cachée  fous  un  voile ,  ôc  Mario ,  avec 
>»  le  confentement  de  Pantalon,  Tépoufe  devant 
"  lui.  Le  Mariage  fait ,  la  Comédie  finit ,  en 
3>  découvrant  à  Pantalon  le  ftratagême  dont  on 
9i  s'eft  fervi  pour  le  tromper  «.  Extrait  imprimé, 

Coraline  Esprit  follet  ,  Canevas  Ita- 
lien en  trois  aétes ,  précédé  d'un  Prologue  ,  re- 
préfenté  le  Jeudi  1 1  Mai  1 744. 

ACTEURS  DU  PROLOGUE. 

Plu  TON. 

M  IN  os. 

Rhadamante, 

C  o  R  A II N  E  ,   Efprit  follet. 

ACTEURS  DE  LA  COMÉDIE. 

Coraline,  Efprit  follet» 
Pantalon,  vers  de  Flaminia. 

Hvj 
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Fi  A  MI  NI  A. 

Le  Docteur,  père  de  Mario. 
Mario,  Amant  de  Flaminia» 

SCAPIN.  ?      ,  , 

Arlequin.  5    ^'^^' ^^^'^^ 

LÉLIO. 

o  c  T  A  V  E  5  jeune  hcmme  arrivant  de  Parift 
Danseurs  et  Dakseuses. 

La  f cène  eli  à  Naples^ 

Prologue. 

«<  Pluton  découvre  aux  enfers  un  Efprit  foî"^ 
3>  1er  3  tourmenté  du  plus  violent  amour.  Dans 
5^  la  crainte  qu'un  pareil  fujet  ne  mette  le  trou- 
»  ble  dans  fon  Empire ,  &  pour  le  punir  de  fa 
^  foiblefle  ,  par  un  arrêt  qu'il  rend  en  préfence 
w  de  Minos  &  de  Rhadamante ,  il  le  chafle  de 
»*  fon  Royaume ,  &  l'envoyé  fur  la  terre  i  mais 
»  prévoyant  qu'il  'deviendi'oit  épris  de  la  pre- 
«  miére  beauté  qu'il  y  rcncontreroit ,  pour  k 
w  rendre  malheureux  dansfes  amours ,  il  ordon- 
ft>ne  à  la  jâloufîe  d'être  fa  compagne  inféparablc. 

Acte     I^ 

^i  Coraîîne  Efprit  follet  voit  Flamînîa ,  prend 
9i  du  goût  pour  elle ,  &  s'en  fait  aimer.  Il  lui 
»  donne  une  bague  ,  qu'il  lui  recommande  de 
?^  ne  point  ôter  de  fon  doigt ,  lui  faifant  enten- 
3>  dre  qu'il  ne  feroit  invifîble  pour  tout  le  mon- 
«  de  y  qu'autant  qu'elle  la  garderoit.  Pantalon 
w  arrive,  curieux  de  fçavoir  à  qui  parloit  fa  iîlle, 
^  Pour  le  payer  de  fa  curiofité ,  TEfprit  fait  mille 


"  niches- à  ce  vieillard,  qui,  tout  effrayé,  appel- 
«  le  Tes  %Qns;  mais  ceux-ci  épouvantés  à  leur 
»'  rour ,  au  lieu  de  fecourir  leur  Maître  fe  fau^ 
«  vent. 

»  Mario  vient  voir  Flaminia  fa  future ,  il  lui 
»'  laitconnoitre  l'impatience  qu'il  a  de  voir  con. 
'•J;!,"^^^o^™nâge.  Pour  en  retarder  l'effer, 
''  ,^f|P^'^f  ^e  change  en  nourrice ,  fait  accroire 
«  aMarioque  l'enfant  qu'il  parte  eft  à  Flaminia, 
»'  &c  enfuite  prend  la  figure  d'un  Chevalier  Ro^ 
''  mam ,  &  par  ces  métamorphx)fes  donne  beau- 
'^  coup  de  jaloufie  à  fon  rival.  Odave ,  jeune 
«  homme ,  qui  fort  de  faire  £qs  études  à  Paris 
«&  nouvellement  arrive  à  N^ples,  devient 
«amoureux  de  Flaminia.  L'Efprit s^en  divertit 
"beaucoup,  ainfi  que  d'Arlequin,  qui  Paccom- 
»*  pagne ,  &  à  force  de  hs  épouvanter  tous  les 
^  daix ,  il  les  oblige  à  s^enfuir. 

-A  c  T  1    IL 

«  Mario,  pour  faire  une  galanterie  à  Flaml^ 
'- ma,  lui  envoyé  par  Arlequin  un  préfent  dans 
«  une  boéte.  L  Efprit  toujours  attentif  &  jaloux 
>*fait  changer  de  figure  au  préfent;  enfuite* 
-prenant  lui-même  celle  de  Pantalon  &  du 
>^Dodeur  dans  deux  fcénes ,  brouille  ces  deux 
-vieillards  run  avec  l'autre.  Pour  fe  réjouir 
y>  d  Arlequin,  il  vient  en  Bohémienne ,  lui  inf- 
«fur      ^'^"'''"^'  ^  ^^""^  ^'^^  P^e^^fe  pour 

-  Enfin  il  donne  tant  de  jaloufie  aux  amou^ 
-  reux ,  il  brouille  fi  bien  les  deux  vieillards  Se 
-trouble a  tel  point  l'efprit  d^Arlequin  &  de 
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»  Scapin ,  que  les  uns  par  amour ,  les  autres  par 
â>  honneur ,  viennent  les  armes  à  la  main ,  pour 
w  avoir  farisfaétion. 

Acte    III. 

9* Pantalon  &  le  Do6teur  raccommodés,  vcu- 
9>  lent  abfolument  terminer  le  mariage  qu'ils 
«  ont  projette.  Ils  donnent  ordre  à  Scapin  Ôc  à 
w  Arlequin  de  faire  apprêter  un  feflin  chez  le 
w  premier  Traiteur.  L'Efpric ,  au  fait  de  ce  qui 
ii  fe  pafle ,  fc  trouve  avec  les  deux  valets  dans 
»'  l'auberge  où  ils  commandent  le  repas.  Là , 
»  prenant  la  figure  de  pluficurs  garçons  d'Hô- 
«  telleries  ,  de  différentes  nations ,  ôc  parlant 
3>  leurs  langues ,  il  leur  offre  les  mets  les  plus 
?>  délicats ,  &  les  vins  les  plus  exquis.  Il  leur  fait 
9i  un  récit  qui  leur  donne  un  appétit  dévoranr. 
«  Mais  lorfqu'il  demande  l'argent  de  tout  ce 
»  qu'il  leur  promet ,  les  valets  lui  répondent 
«  qu'ils  n'en  ont  point ,  alors  l'efprit  leur  dit 
»>  mille  injures,  ôc  fe  réjouit  aux  dépens  de  leur 
?^  gourmandife. 

3^  Enfin  Flaminia  ,  preffée  par  Ton  père  de 
9>  recevoir  Mario  pour  époux ,  avoue  qu'elle  ai- 
«  me  un  efprit ,  le  force  à  paroître ,  en  reti- 
«  rant  la  bague  de  fon  doigt.  Le  Dodeur  le  con- 
w  jure  de  les  laiffer  tranquilles  -,  mais  Arlequin 
>f  efl  le  feul  à  qui  l'Efprit  accorde  le  pouvoif 
3»  de  l'obliger  à  fe  retirer.  Tous  les  Adeurs 
*f  alors  prefîent  ôc  fupplient  Arlequin  de  les  dé- 
5>  livrer  des  importunités  de  l'Efprit.  Ce  valet , 
^  comiquement  le  conjure ,  l'Efprit  lui  tient  pa- 
w rôle  5  retourne  aux  enfers,  ôc  la  Comédie 
»?  finit  V.  Sujet  mprimé* 
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CoRALiNE  Jardinière,  ou  la  Comtesse 
PAR  HAZARD  ,  Cancvas  Italien  en  trois  a6les, 
fuivi  d'un  divertiflement ,  repréfenté  pour  la 
première  fois  le  Samedi  16  Mai  1744. 

«  Mario ,  fils  de  Pantalon ,  trouve  Coraline 
«  une  beauté  fi  parfaite  ,  qu'il  engage  un  Peintre 
»  d'en  faire  le  portrait ,  de  mémoire  feulement. 
»>  Avant  que  Mario  eut  vu  la  belle  Coraline ,  il 
»'  avoit  promis  foi  de  mariage  à  la  Comtefle 
«  Flaminia  ,  abfente  ,  dont  Pantalon  eft  con- 
"  fentant,  quoiqu'il  ne  la  connoifle  pas.  Au  mo- 
i>  ment  que  Scapin  ,  valet  de  Mario ,  vient  de 
>i  retirer  le  portrait  de  Coraline  des  mains  da 
5'  Peintre ,  &  qu'il  le  confronte  avec  celui  de 
»  Flaminia ,  il  efl  furpris  par  Pantalon ,  qui  s'em- 
«  pare  du  portrait  de  Coraline ,  quoique  Scapin 
5i  ait  eu  deflein  de  le  cacher  plutôt  que  celui  de 
"  Flaminia.  Cependant  quand  il  croit  que  le 
i>  mal  eil  fans  remède ,  il  dit  au  vieillard  que  le 
ii  portrait  qu'il  lui  a  pris ,  eft  celui  de  la  Com- 
«  tefie  5  dont  fon  fils  eft  amoureux.  Pantalon 
w  qui  ne  connoit  point  Coraline ,  trouve  lepor- 
"  trait  charmant ,  &  femble  envier  le  bonheur 
5j  de  fon  fils.  Peu  de  tems  après ,  Pantalon  trou- 
3>  vant  Coraline  avec  Mario,  la  reconnoit  pour 
»  l'original  du  portrait  qu'il  a  entre  Çts  mains  i  il 
i>  lui  marque  beaucoup  de  refpedt ,  &  la  croyant 
iy  dèguifée ,  l'oblige  à  prendre  de  riches  habits, 
w  Flaminia  inquiète  de  n'avoir  point  de  nouvel- 
w  les  de  Mario  ,  arrive  dèguifée  en  Arménien  , 
«  dans  la  ville  ou  fe  pafTe  la  fcéne.  Elle  apprend 
3'  l'infidélité  de  fon  Amant ,  &  lorfqu'il  ell  prêt 
5>d'èpoufer  Coraline  ,  elle  fe  fait  connoître 
»  pour  la  véritable  Comteflc.  Mario  convient 
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"  de  fa  trahifon ,  lui  en  demande  pardon ,  Tob- 
«  tient  ôc  époufe  Flaminia.  Coraline  eft  ren- 
i>  voyée  travailler  à  fon  jardin  ,  ôc  la  pièce ,  qui 
»  n'a  été  jouée  que  deux  fois  ,  finit  par  un  di- 
w  vcrtiiTement  de  danfes  ».  Extrait  Manufcrit 
communiqué  far  M.  L  ^^"^^ 

Coraline  Magicienne,  Canevas  Italien 
en  cinq  adles ,  repréfcnté  pour  la  première  fois 
le  Jeudi  2  Juillet  1744. 

ACTEURS. 

CoRAiiNE,  Magicienne. 

Mario,  Amant  de  Coraline  y  &  erfuïte; 

de  Flaminia^ 
M  É  L I  s  s  A  ,  Magicien^ 
Pantalon  ,  oncle  de  Léîio  ,  frère  dîs. 

Coraline. 
Le  Docteur,  Sage^ 
FLAMit^iAiflle  du  Do^eur^ 
Jupiter. 
P  L  u  T  o  N. 
Des  Démons* 
UnSatyre. 
E  L I  z  E ,  Bergère. 
Arlequin,  valet  de  Marm 

S  CAP  IN. 

Des  Combattaks^ 

Un  Exempt. 
Des   Archers» 
Des   Monstres. 

La  fcéne  eft  dans  Vlfle  des  Soupirs^ 
Exposition   du    sujet. 
*^  Coraline  &  Mario  ont  été  tous  deux  éfev& 
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"  par  le  Magicien  Mélifla.  Coraline  fait  tant  de 
»  progrès  dans  la  Magie  ,  qu'elle  caufe  beau- 
»  coup  de  jaloufie  à  fon  Maître  ,  qui  ne  cher- 
yy  che  que  Toccafion  de  s'en  venger.  Mario  de- 
>i  vient  amoureux  de  Coraline  ,  qui  répond  à 
"  fon  ardeur  ,  èc  dans  la  orainre  de  perdre  fon 
»  Amant,  elle  le  retient  enfermé  dans  un  Jar- 
"  din  ,  où  elle  s'endort  aux  doux  ramages  des 
»  oifeaux. 

Acte    I.  (^) 

'^MélifTa,  Magicien,  par  le  moyen  de  foiï 
»  art ,  apparoît  à  Mario ,  qu'il  trouve  auprès  de 
»  Coraline  ,  il  lui  reproche  fa  foiblcfTe  pour 
«  cette  femme ,  lui  donne  une  bague ,  &  l'afTurc 
»  que  Torfqu'il  l'aura  à  fon  doigt ,  il  s'apperce- 
»  vra  que  loin  que  Coraline  foit  une  beauté 
»  digne  de  fa  tendrefle  ,  elle  n'eil  qu'une  furie , 
»  une  illufion  qu'il  devoit  éviter.  Mario  met  la 
»  bague  à  fon  doigt ,  voit  Coraline  telle  que 
5->  MéliiTa  lui  a  dépeinte.  Honteux  de  fon  atta- 
«  chement,  il  abandonne  Coraline,  &  fuit  loin 
»  d'elle. 

"  Coraline  à  fon  révdl  ,  s'apperçoit  de  la 
"  fuite  de  fon  Amant ,  jure  de  le  fuivre  jufqu'au 
»  tombeau.  Non  contente  de  [ts  enchantemens, 
w  elle  appelle  Pluton  à  fon  fecours  j  ce  Dieu 
«  fort  efes  Enfers ,  au  milieu  de  plufieuts  Dia^ 
w  blés ,  &  chante  ce  qui  fuit. 

Pluton  :  à  ta  douleur  fenfîble  , 
Seconde  tes  defirs  y 
Un  efprit  ivifible 
Va  fuîvre  ton  Amant  &  troubler  fes  plaifirs  r 

(  *  )  Le  Théâtre  repréfente  un  Jardin.- 
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Son  aveugle  inconftancc 
Le  livre  a  ta  vengeance. 
Sortez  des  Enfers  , 
Implacables  Fxtiies  , 
Et  par  d'affreiifes  barbaries 
Pourfuivez  Tinfidéle  aa  bout  de  rUnivtfrs, 
Déchaînez  vos  ferpens  contre  un  Amant  Tolag«  ; 
Redoublez  ,  s'il  fe  peut ,  leur  fureur  &  leur  rage  , 
Et  de  leurs  fifflemens  remplirez  tous  les  airs. 

"  Pluton  3  après  avoir  chanté  ces  paroles,  re- 
»  tourne  aux  Enfers.  Coraline  charmée  du  fe- 
«cours  que  ce  Dieu  daigne  lui  accorder ,  en 
»  marque  fa  joie  ,  &  danfe  une  Furie  avec  les 
«  Démons  qui  font  rcftés. 

"  i'^)  Arlequin  &  Scapin ,  pourfuivis  par  un 
»  ours,  fe  défefpérent  de  ne  pouvoir  trouver  la 
"  fortie  du  bois ,  ôç  de  mourir  de  faim.  Cora- 
»>  line  arrive  ,  qui  leur  fait  plufieurs  que/lions 
«  au  fujet  de  Mario.  Arlequin  lui  jure  qu'il  iVen 
«  a  aucune  nouvelle ,  &  appréhende  même  que 
'*  fon  Maître  ne  Tait  abandonné.  Coraline  fei- 
«  gnant  d'avoir  pitié  de  ces  malheureux ,  leur 
'>  offre  à  manger ,  ôc  fait  paroître  une  table 
"  chargée  de  mets ,  mais ,  les  voyant  y  courir , 
^>  elle  les  avertit  que  qui  ne  mange  pas  meurt', 
>>  &  que  qui  mange  de  ces  mets  ne  fçauroit 
w  vivre. 

«  Ces  deux  valets  extrêiTiement  preffés  pai? 
»»  la  faim ,  réiiéchiflent  fur  la  cruauté  de  leur 
«fort,  mais  mourir  pour  mourir ,  Arlequin  fe 
w  détermine  à  mourir  le  ventre  plein.  Ils  s'ap- 
'^prochent  de  la  table,  d'où  il  fort  plufieurs 
5*  monflres.  Cette  table  enfin  fe  change  en  un 
>»  vaifTeau,  qui  vogue  au  milieu  de  la  mer,  dans 


'(  *  j  Un  bois. 
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5>  lequel  on  voit  Arlequin  ôc  Scapîn  ,  qui  par 
»  leurs  cris  terminent  le  premier  ade. 

Acte     II. 

5^  Arlequin  ,  encore  effrayé  du  pafTc ,  rejoint 
»^  fon  Mairre  Mario ,  qui  eil  bien  content  d'avoir 
'*  abandonné  la  Magicienne.  Une  voix  fe  fait 
»^  entendre  >  qui  demande  du  fecours.  Mario  y 
»  vole  ,  &  revient  avec  Flaminia  évanouie , 
»'  qu'il  aified  fur  un  gazon.  Flaminia  revenue , 
"  lui  apprend  qu'elle  e£l  lîlle  du  Dodeur ,  que 
«Lélio ,  dont  elle  cfl  aimée ,  &  qu'elle  ne  peut 
w  fouffrir ,  l'a  fait  enlever ,  &  la  faifoit  conduire 
»*  à  une  maifon  de  Campagne  ^  dans  un  carrofle 
»  qu'il  fuivoit  de  loin ,  dans  la  crainte  d'être 
»>  découvert  j  que ,  près  d'un  certain  bofquet , 
*'  les  chevaux  av oient  pris  le  mords  aux  dents  , 
"  ôc  que  j  dans  leur  fureur ,  ils  avoient  renverfé 
»  le  carroffc ,  ainfi  que  Mario  venoit  de  le  voir  , 
«  lorfqu'il  l'avoir  û  généreufement  fecourue, 
»  Mario  la  confole ,  lui  promet  de  la  remettre 
"  entre  les  mains  de  fon  père ,  ôc  en  devient 
"  amoureux.  Il  confie  fa  nouvelle  MaitreiTe  à 
"  fon  valet ,  pendant  qu'il  va  chercher  une  voi- 
"  ture  pour  la  reconduire  à  la  ville  j  mais  tandis 
»»  qu'Arlequin  eil  feul  avec  Flaminia,  furvient 
>^  Coraline ,  qui  demande  à  Arlequin  où  eil  fon 
»  Maître ,  ôc  qui  efl  Flaminia  ?  ce  valet ,  fans  le 
"  vouloir  5  l'informe  de  tout ,  ôc  Coraline  ap-- 
»  percevant  Mario,  fait  emmener  Flaminia  par 
w  des  Efprits.  Mario  ne  retrouvant  point  Fla- 
»  minia ,  la  demande  à  Arlequin ,  qui  lultacon- 
»»  te  ce  qui  vient  d'arriver,  Mario  indigné  du 
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»' procédé  de  la  Magicienne  ,  prétend  s'en  ven- 
"  ger  ôc  délivrer  Flaminia. 

'^  Scapin  voit  Elize ,  jeune  Bergère ,  prend 
«  du  goût  pour  elle ,  lui  paiîe  de  fon  amour  y 
>>  mais  Elize,  faifant  l'innocente ,  répond  qu'elle 
»  ne  fçait  ce  que  c'eil:  que  l'aiiiour  ,  ôc  promet 
«  feulement  d'y  penfer. 

("^  )  »>  Coraiine ,  pour  s'aflurcr  de  Flaminia , 
j>  la  fait  conduire  auprès  d'elle ,  puis  appelle  le 
"  Satyre ,  gardien  de  la  grotte,  à  qui  elle  confie 
»  fa  rivale  j  Ôc  dans  la  crainte  que  Mario  ne 
«  veuille  délivrer  Flaminia ,  elle  écrit,  en  lettres 
"  de  feu ,  fur  la  porte  de  la  grotte  : 

S'il  eft  un  Amant  téméraire  , 
Qui  par  un  amoureux  effort  , 
Tente  de  délivrer  Tobjet  de  ma  cokre  ,, 
11  recevra  la  mort, 

«  Arlequin  ,  témoin  de  tout  ceci ,  en  înfîruîr 
w  Mario,  qui  conclut  de  venir  avec  des  gen^ 
»  armés  ^  attaquer  Coraiine  dans  fon  Palais* 

Acte     II  L 

(  -^^  )  «  Le  Dodleur ,  père  de  Flaminia  ,  fça- 
f>  chant  que  Lélio  avoit  enlevé  fa  fille  ,  fuit  la 
«  route  qu'elle  a  prife.  Il  rencontre  Pantalon  ôc , 
w  Scapin ,  à  qui  il  demande  des  nouvelles  de  fa 
»  fille.  Ceux-ci  ne  lui  en  donnant  aucune ,  il 
î'  retourne  à  la  ville  pour  pourfuivre  Lélio  ôc  le 
«  faire  mettre  en  prifon. 

»  Pantalon  va  avertir  Coraiine  de  la  réfolu- 
»  tion  du  Dodteur.  Scapin  revoit  Elize  ,  ôc  Ten- 
>'  trctient  de  fa  paflion.  Survient  Arlequin ,  qui 


(  *  )  Une  grotte. 
'(  **  ;  Un  bois. 
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»  devient  amoureux  de  cette  Bergère.  Tous 
»j  deux  jaloux  l'un  de  l'autre ,  fe  menacent.  Eli- 
w  ze  les  fuit  :  ils  courent  après. 

"  Coraline  fçachant  que  Mario  en  veut  à  fa 
»»  vie ,  vient  avec  des  gens  armés ,  ôc  joint  Ma- 
*^  rio ,  qui  en  amène  auffi.  Arlequin ,  l'épée  à  la 
»  main ,  fait  le  brave ,  ôc  veut  défendre  fon 
w  Maître  -<,  mais  il  ell  faifi  de  frayeur  à  la  vue  des 
"  Guerriers  qui  accompagnent  Coraline.  Mario 
"  fe  bat  avec  la  Magicienne  ^  leurs  gens  en  vien- 
»  nent  aux  mains.  Ceux  de  Coraline  rempor- 
w  rent  la  vidoire.  Coraline  pour  pourfuivre 
'•»  Mario ,  fait  changer  fon  Palais  en  carrofle  , 
"  entre  dedans ,  Arlequin  fe  trouve  fur  le  fîége 
"  du  Cocher  ,  ôc  fait  marcher  les  mon/trcs , 
«  qui  traînent  la  voiture ,  ôc  par-là  finit  le  troi^ 
»  fié  me  aéîte. 

Acte    IV, 

»  Mario  au  défefpoir  d'être  vaincu ,  prie  Ju- 
*•  piter  de  le  fecourir.  Ce  Dieu  defcend  du  Ciel^ 
w  ôc  lui  préfentant  une  épée  chante  ces  vers  ; 

Ccflè  de  répandre  des  pleurs , 

Qui  terniiTent  ta  gloire  ; 
Jupiter  vient  pour  finir  tes  malheurs  ,* 

Et  te  conduire  à  la  viftoire. 

Reçois  ce  fer  brillant  &  glorieux  , 
Que  Vulcain  a  forgé  pour  le  Dieu  de  la  guerre  : 
Ainfi  <\ue  Mars  foumers  tout  fur  la  terre  , 
Et  fuis  les  pas  du  plus  vaillant  des  Dieux, 

Une  beauté  charmante 

Sera  le  prix  de  ta  valeur  : 
four  avoir  ce  qu'on  aime ,  il  n'eft  rien  qu'on  ne  tente  | 

Si   tu  reviens  vainqueur 

Tu  le  feras  du  cœur 

De  Tobjet  qui  t'enchante. 

î*  Mario  content  du  préfent  de  Jupiter ,  fcnt 
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*>lbn  courage  s'augmenter,  &  pour  délivrer 
*>  Flaminia ,  prend  avec  fon  valet  le  chemin  de 
w  la  grotte  où  elle  cû.  enfermée. 

«  Pantalon  confeille  à  Lélio ,  qui  reffent  une 
«peine  mortelle  d'avoir  perdu  Flaminia,  de  re- 
>i  tourner  à  la  ville.  Lélio  fuit  fon  avis.  Scapin 
9y  ne  fçachant  comment  fprtir  du  bois ,  s'unit  à 
i>  Pantalon ,  pour  aller  prier  la  Magicienne  de 
j>  leur  en  apprendre  Tiffue. 

(  -^  )  "  Mario  &  Arlequin,  l'épée  à  la  main , 
>y  s'approchent  de  la  grotte  où  eil  Flaminia.  Il 
M  en  fort  des  flammes  qui  épouvantent  le  valet , 
-t^  mais  non  le  Maître ,  qui  fait  fuir  les  Démons 
Si  qui  fe  préfentent  :  enfin  le  Satyre  fort  j  Mario 
»  le  combat  &  Tétend  mort  fur  la  place ,  puis 
9>  délivre  fa  Maîtrefle  ôc  la  conduit  à  la  ville. 

»  Coraline  affligée  de  la  mort  du  Satyre ,  or- 
«  donne  aux  Efprits  de  Tenterrer ,  ôc  comme 
î^  une  furieufe  fuit  Mario. 

("»'*)»»  Par  ordre  du  Dodeur  un  Exempt  arrê- 
"  te  Lélio ,  comme  il  cherche  Flaminia  à  la  ville, 
»  Mario  arrive  avec  Flaminia  ,  la  rend  à  fon 
»  père ,  lui  raconte  ce  qui  lui  eH:  arrivé ,  &  la 
«  demande  en  mariage.  Le  Dodteur  la  lui  pro- 
"  met ,  mais  le  prie  de  lui  permettre  de  fe  ren- 
»  dre  aduellement  au  Palais ,  où  il  devoit ,  en 
»  qualité  de  Juge  ,  condamner  Lélio ,  le  ravif- 
»>  feur  de  fa  fille. 

y*  Pantalon ,  qui  vient  de  tout  entendre  ,  va 
«  en  informer  Coraline.  Arlequin  ôc  Scapin  fe 
^>  déclarent  rivaux.  Tun  de  l'autre ,  ôc  s'appel- 
"  lent  en  dueL 

M  ■■■■M.^iW^M^— P— — P-W^— ^^P— ^W— > 

(  *  )  La  grotte. 
^    (•*)  La  ville» 
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(  *  )  >*  Lélio  eft  examiné  par  le  Dodeur,  ôc 
«  condamné  à  mourir.  Coraline  déguiféc  en 
"  Avocat ,  s'approche  des  Juges  ,  &  vient  dé- 
?:•  fendre  Lélio.  Le  Dodteur  perfifle  à  vouloir 
»»  lui  faire  fubir  fon  jugement.  Coraline  irritée , 
»  délivre  Lélio ,  fait  changer  le  Tribunal  fur 
»  lequel  elle  s'efl  aflife ,  en  char  triomphant , 
"  &  les  Juges  en  monflres  qui  le  trainent. 

A   c  T  E     V. 

(^-K)  ,>  Mario  confole  le  Doâ:cur  ,  qui  dît 
»'  avoir  fait  arrêter  la  Magicienne ,  au  moment 
w  qu'elle  comptoit  fortir  du  Palais.  Coraline 
»  paroît  à  la  fenêtre  de  la  Tour,  &  appelle  Pan- 
"  talon:  furvient  Arlequin,  à  qui  Mario  &  le 
»*  Dodleur  ordonnent  de  contrefaire  la  voix  de 
w  Pantalon ,  il  obéit.  Coraline  lui  dit  de  cher- 
>*  cher  une  échelle  &  de  venir  la  joindre.  Arle- 
«  quin  après  avoir  fait  tout  ce  que  lui  a  dit  la 
«  Magicienne ,  avertit  fon  Maître  qu'il  vient 
»  devoir  Coraline  faire  des  enchantemens.  Ma- 
'>  rio  lui  donne  un  piftolet  pour  qu'il  la  tue.  Ar- 
3j  lequin  veut  remonter  fur  l'échelle ,  mais  tous 
w  les  échelons  fe  brifent  fous  lui ,  &  tombent 
w  par  terre.  Enfuite  Coraline  détruit  la  tour ,  fe 
9>  préfente  à  Mario  ,  lui  fait  des  reproches  tres- 
sa vifs ,  affure  le  Dodeur  que  fa  fille  époufera 
»>  Lélio  -,  ordonne  qu'elle  foit  enlevée  de  chez 
9J  lui ,  &  fe  retire, 

»  Le  Dodeur  allarmé  de  ne  plus  retrouver  fa 
•>  fille  dans  fa  maifon ,  forme  le  defîein  avec 


f*)  Le  Tribunal, 
C**)  Une  tour, 
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>'  Mario  d'aller  combattre  la  Magîcîeiint,  Mé- 
»i  lifla  vient  annoncer  à  Mario  qu'il  Tavoit  trora- 
^' pé  par  la  bague  qu'il  lui  avoit  donnée,  que 
»  Coraline  n'efl  point  telle  qu'il  avoit  voulu  la 
'>  lui  faire  paroître  j  que  tout  ce  qu'il  lui  en  avoit 
3)  dit  y  n'avoit  été  que  pour  fe  venger  de  l'or- 
'i  gueil  de  Coraline ,  qui  ayant  été  fon  écoliérc , 
9y  voulut  un  jour  le  furpafîer  dans  fon  art ,  qu'il 
9»  fe  repent  de  la  vengeance  qu'il  en  a  tiré  ,  ^ 
«»  que  pourvu  qu'elle  veuille  renoncer  à  la  Ma- 
M  gie ,  il  lui  jconfeille  de  l'époufer  _,  ôc  lui  pro- 
»  met  un  fort  heureux. 

"  Arlequin  &  Scapin  font  leur  duel.  Arlequin 
^i  eft  vainqueur.  Scapin  lui  dit  que  s'il  veut  lui 
^>  céder  Elize ,  il  lui  donnera  un  plat  de  maca^ 
*>  rons.  Arlequin  plus  gourmand  qu'amoureux  , 
»  cède  fa  Maîtrelïe.  Elize  indignée  de  la  préfé- 
yy  rence ,  embrafle  Scapin  Ôc  confent  à  devenir 
3>  fa  femme. 

>'  Coraline  force  Flamînîa  d'époufer  Lélio  ; 
«  puis  les  enferme  dans  un  Château.  Le  Dodeur 
3/  &  Mario  viennent  avec  main  forte  pour  fe 
3'  faifîr  de  la  Magicienne  ,  qui  s'enfuit  dans  le 
93  Château  -,  ils  rafEégent  par  quantité  de  coups 
»  de  fufils  qu'ils  tirent.  Coraline  fait  changer  le  * 
«  Château  en  une  terraffe ,  fur  laquelle  on  voit 
w  Lélio  &  Flaminia  ôc  leur  fuite.  Coraline  def- 
«  ccnd ,  dit  à  Mario ,  que  Lélio  a  époufé  Fla- 
w  minia ,  ôc  qu'elle  ne  peut  plus  être  à  lui ,  lui 
33  jure  de  renoncer  à  la  magie  ôc  de  la  déteiler. 
33  Mario  s'attendrit ,  accepte  fa  main ,  ôc  à  Tufa- 
^3  ge  d'Italie ,  la  Comédie  finit  par  un  chœur  de 
w  Mufique  Italienne  >«.i'///>r  imprimé. 

CORAUNE  PROTJECTRICE  DE  I.1nNX>CBNCE, 

Canevas 
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Canevas  Italien  en  trois  acStcs ,  repréfenté  pour 
la  première  fois  le  Mardi  28  Septembre  174J. 

«  Un  Dragon  ravage  un  pays  *,  le  Roi  de  ce 
»>  pays  interroge  l'Oracle ,  qui  lui  répond  qu'une 
«  main  fans  expérience  ruera  le  monftre ,  ôc 
>»  partagera  le  throne.  Arlequin  ôc  Scapin  fe  pro- 
«pofent  de  combattre  le  mon/Ire  ,  pendant 
«  qu'ils  prennent  leur  réfolution  ,  Coraline  le 
w  combat  &  le  tue.  Scapin  arrive  ,  &  voyant  le 
*»  monftre  mort,  il  lui  coupe  la  queue  ôc  s'en  va. 
3^  Arlequin  furvient ,  qui  dans  le  même  dcffeln 
sj  lui  coupe  la  tête.  L'un  ôc  l'autre  fe  difcnr  vain- 
»  queur  du  Dragon.  Coraline  paroît,  qui  après 
•'  avoir  vengé  Flaminia  de  l'inconflance  de  Ma» 
»  rio ,  qui  a  même  voulu  la  faire  aflaiTiner ,  fait 
'y  connoître  qu'Arlequin  ôc  Scapin  font  des  im- 
»'  polleurs ,  en  préfentant  au  Roi  la  langue  du 
»5  Dragon  ,  qu'elle  lui  a  arraché  aprcs  l'avoir 
"  tué.  Le  Roi  époufe  Coraline.  Extrait  Ma^ 
nufcrit. 

»>  Coraline  proteBrke  de  l'Innocence ,  e/l  une 
5j  pièce  Italienne  dont  le  principal  mérite  con- 
5>  fifle  dans  l'exécution.  Elle  a  été  parfaite ,  fur- 
5>  tout  de  la  part  de  Coraline,  Arlequin  ôc  Sca- 
»  pin.  Ces  trois  Acteurs  inimitables,  ne  cèdent 
5'  à  aucun  de  ceux  qui  ont  brillé  avec  éclat  fur 
3» la  fcéne  Italienne.  Nous  ne  devons  pas  oublier 
»  que  M.  de  Hefle  ,  fi  accoutumé  à  fe  diftin- 
"  guer  dans  les  pièces  Françoifes,  a  repréfenté 
»  avec  le  plus  grand  fuccès ,  le  rôle  muet  d'un 
j>  Sacrificateur, qui  a  fait  l'effet  le  plus  univerfel  » 
»  uniquement  dû  à  l'art  fingulier  de  l'AcSleur  »>. 
Mercure  de  France  ,  Octobre  174J.  p.  ijz- 

iomç  IL  l 
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CORAS ,  (  N )  n'eft  connu  au  Théâtre 

que  par  la  paie  qu'il  peut  avoir  dans  la  Tragédie 
éiïphigériie ,  en  fociété  avec  M.  Le  CUrc. 

CORESUS  &  CALLIRHOÉ  ,  Tragédie 
•de  M.  de  La  Fojje,  repréfentée  le  Vendredi  7 
Décembre  1703.  in  1 2.  Paris ,  Ribou,  1704.  ôc 
dans  k  Recueil  des  CEuvres  de  l'Auteur.  Hifi. 
du  Th,  Fr,  année  1703. 

Ce  fujet  a  été  traité  par  M.  Roy  ^  au  Théâtre 
de  l'Académie  Royale  de  Mufîque ,  fous  le  titre 
de  Callirhoé. 

CORINE  ,  ou  le  SILENCE ,  Paftorale  à'A- 
lexandre  Hardy  ,  repréfentée  en  16 14.  imp, 
tome  IV.  des  CEuvres  de  cet  Auteur ,  in- 12. 
Paris,  Quefnel,  1626.  Hifi.  du  Th.  Franc, 
année  16 14, 

CORIOLAN ,  Tragédie  à' Alexandre  Har- 
dy y  1607.  imp.  tome  III.  ûqs  (Euvres  de  Har- 
t4y,  in- 12.  Paris ,  Quefnel ,  i6i^,Hiftoire  du 
Théâtre  Franc,  année  1 607. 

Ce  RIO  LAN ,  Tragédie  de  M.  Chevreau  ,  re- 
préfentée en  1638.  imp. la  même  année 5in-4^, 
Paris ,  Courbé.  Hiftoire  du  Th.  Franf»  année 
1638. 

CoRioLAN  (  le  )  véritable  ,  Tragédie  de  M. 
Chapotcn  ,  repréfentée  en  1638.  imp.  la  même 
année ,  in-4°.  Paris ,  Quinet.  Hifi.  du  Th.  Fr, 
année  1638. 

CoRioLAN ,  Tragédie  de  M.  l'Abbé  Aheïlle^ 
repréfentée  au  Théâtre  de  Guénégaud  le  Ven- 
dredi 24  Février  \G-jG.  Paris,  Guiilain.  H\fl. 
duTh.  Fr.  année  16 j6. 

CoRioLAN  y  Tragédie  d'un  Anttur  Anonyme, 
non  imprimée  ,  repréfentée  le  Vendredi  iH 
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Novembre  1(388.  Hijhire  duThéatre  tran^^ 
Année  1688. 

CoRioLAN  ,  Tragédie  de  M.  Chullgny  de 
T laines ,  non  imp.  repréfenrée  le  Samedi  28 
Février  1722.  fiiivie  de  la  CemtcJJe  d'Efcarl?a^_ 
■gnaj,  HiJK  du  Th,  Fr,  année  1722. 

CoRioLAN  ,  Tragédie  de  M.  Mauger  ,  re- 
préfenrée le  Mercredi  10  Février  1748.  fuivie 
des  Précieufes  Ridicules  ,  imp.  Hifi,  du  Th.  Fr, 
année  1748. 

CORMEIL ,  (  N )  Auteur  Dramatique  » 

a  compofc  : 

Le  Ravissement  de  Florise  ,  ou  l'Heu- 
reux ÉVÉNEMENT  DES  Oracles  ,  TraglCo' 
ITiédie  ,  1(332.'  Hift,  du  Th,  Fr»  année  16  ^z, 

CORNEILLE ,  (  Pierre  )  fils  de  Pierre  Co^ 
neille ,  Avocat  du  Roi  à  la  Table  de  Marbre  à 
Rouen ,  Se  de  Marthe  le  Pefant  ,  naquit  en 
1606.  fut  reçu  à  l'Académie  Françoife  au  mois 
de  Janvier  1 647.  Ôc  eil  mort  à  Paris  le  i  Octo- 
bre 1(384.  Ses  Œuvres  Dramatiques  ont  été 
imprimées  féparément  ôc  en  Recueil  :  voici  les 
principales  éditions. 

In-folio  2  vol.  Paris,  Courbé  16(35.  cette  édi- 
tion contient  les  24  premières  pièces  de  l'Au- 
leur. 

In-8^.  Rouen,  15(34.  4  volumes. 

Edition  de  toutes  les  pièces  de  M.  Corneille , 
în-i2.  j  volumes,  Paris,  De  Luynes  ôc  Tra- 
bouillet,  1(392. 

Idem.  édit.  Hollande,  1(389.  4.  vol.  in-12. 

Edition  des  (Euvres  Dramatiques  de  Mef- 
fieurs  Corneille ,  iu-i  2,  10  vol.  16^1,  Autre  de 
1722.  Paris. 

lij 
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Dernière  édition  in- 12.  11  volumes ,  Paris > 
par  la  Compagnie  des  Libraires  ,1731. 

Toémes  Dramatiques  de  F,  Corneille, 

MÉLiTE,  ou  Les  fausses  Lettres,  Co- 
médie, 1629. 

Clitandre,  ou  l'Innocence  délivrée. 
Tragédie,  16^1, 

La  Veuve  ,  ou  le  Traître  trahi  ,  Co- 
médie j  i<^33. 

La  Galerie  du  Palais  ,  ou  l*Amie  Ri* 
XALE,  Comédie,  1634. 

La  Suivante,  Comédie,  1^34. 

La  Place  Royale  ,  ou  l'Amoureux  ex* 
TRAVAGANT ,  Comédie,  i<^3j'. 

Médée  ,  Tragédie ,  163  J. 

L'Illusion  comique,  Comédie,  16^6, 

Le  Cid,  Tragédie  y  16^6, 

Horace, Tragédie  ,  1639. 

CiNNA ,  ou  la  Clémence  d'Auguste  ,  Tra- 
gédie, 1639. 

Polyeucte  Martyr,  Tragédie  Ciirétien* 
ne,  16^0, 

La  mort  de  Pompée,  Tragédie,  1641. 

Le  Menteur,  Comédie,  1642. 

La  suite  du  Menteur,  Comédie,  K343. 

RoDOGUNE  ,   Princesse   des   Parthes  , 
Tragédie,  1644. 

Théodore,  Vierge  et  Martyre,  Tra- 
gédie, 1645. 

HÉRACLius ,  E^iPEREUR  d*Orient  ,  Tra- 
gédie, 1647.^ 

Andromède  ,  Tragédie ,  i^jo, 
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DoM  Sanche  d'Arragon  i  Comédie  hé- 
roïque ,  K351. 

Nicoméde, Tragédie 3  j6^i. 

Perth  ARiTE ,  Tragédie  ,1655. 

CEdipe,  Tragédie,  1659, 

La  Toison  d'Or,  Tragédie,  1661. 

Sertorius  ,  Tragédie  ,  1661, 

SoPHONisBE  ,  Tragédie  ,  1665. 

Othon  ,  Tragédie  ,  1664. 

Agésilas  ,  Tragédie,  1666. 

Attila  ,  Roi  des  Huns  ,  Tragédie ,  i66y, 

TiTE  ET  Bérénice  ,  Comédie  héroïque , 
1670. 

Pulcherie,  Tragédie,  1672. 

SuRENA ,  GÉNÉRAL  DES  pARTHEs ,  Tragé- 
die, 1674. 

jfvec  Mejfimrs  Molière  &  Quïnaiilu 

Psyché  ,  Comédie  Ballet ,  1^70. 
Hïli.  du  Th.  Fr.  année  16^6. 

Corneille  ,  (  Thomas  )  Sieur  de  l'Ifle ,  frère 
du  précédent,  né  à  Rouen  le  20  Août  161^, 
reçu  à  l'Académie  Françoife  le  2  Janvier  i6Sj. 
&  à  celle  dts  Infcriptions  en  1699.  mort  la 
nuit  du  8  au  9  Décembre  1709.  âgé  de  84  ans 
trois  mois.  Ses  pièces  ont  été  imprimées  fé pa- 
rement ,  &  ont  été  raflemblées  avec  celles  de 
fon  frère.  En  voici  le  Catalogue. 

Les  Engagemens  du  Hazard  ,  Comédie, 
1647. 

Le  FEINT  Astrologue  ,  Comédie  ,  1648, 

DoM  Bertrand  de  Cigarral,  Comédie, 
i<^jo. 
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L'Amour  a  la  mode>  Comédie,  i^/f» 
Le  Berger  extravagant  ,  Comédie, 

Le  Charme  de  la  voix  ,  Comédie ,  1  <>5 5. 

Les  Généreux  Ennemis, Comédie,  1654^ 

Le  Geôlier  de  soi-même  ,  Comédie,  léjj. 

Timocrate, Tragédie,  i6j6. 

BÉRÉNICE,  Tragédie,  1^57. 

La  Mort  de   l'Emperevr   Comj40De  , 
Tragédie,  1658. 
.    Darius  ,  Tragédie,  1659, 

SxiLieoN  %  Tragédie  ,  i6>éo. 

Le  Galant  doublé  ,  Comédie,  i^^,   . 

Camma  ,  Tragédie,  1661. 

Pyrrhus  ,  Roi  dEpir£,  Tragédie,  i66j, 

Maximian  ,  Tragédie,  1661, 

Persée  et  Démétrius  ,  Tragédie,  1661^ 

Antiochus,  Tragédie,  \666, 

Laodice,  Tragédie,  166%, 

Le  Baron  f^Albicrar  ,  Comédie,  i<>6^. 

La  mort  D'A nnib al.  Tragédie,  1665;, 

La  Comtesse  d'Orgueil,  Comédie,  1670. 

Ariadne,  Tragédie;,  1672. 
.   Théodat  ,  Tragédie  ,  1672, 

La  mort  d'Achille,  Tragédie,  1(^75. 

Le  Comédien  Poëte  ,  Comédie  ,  i6j^^ 
avec  M,  Alorjfkury. 

DoM  CÉSAR  d'Avalos  ,  Comédie ,  1^74. 

Circé  ,  Tragédie ,  1 67 j.  avec  M.  Deviz.e\ 

Le  Triomphe  des  Dames  ,  Comédie  , 
167(3.  non  imprimée. 

Lt  Festin  de  Pierre,  Comédie  de  M.  AIo- 
liere  ,  mife  en  vers  ,  1677. 
'L£  Comte  d'Essex, Tragédie,  167E; 
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La  Devineresse ,  Comédie,  i6jc),  avic 

La  Pierre  Philosophaie  ,  Comédie  » 
1686.  non  imprimée. 

Le  Baron  des  Fondrières  ,  Comédie  , 
1686.  non  imprimée. 

Bradamante,  Tragédie,  1(35? J. 
////?.  du  Th,  Fr.  année  1660. 

liéces  lyriques  de  M.  Corneille  de  Lifle» 

Psyché  ,  Tragédie ,  Mufîque  de  M.  Lully  t 
1678. 

Bellérophon,  Tragédie  5  Mufîque  de  M, 
Lully  y  1 679.  avec  M.  de  Fontenelle, 

MÉDÉE ,  Tragédie ,  Mufîque  de  M.  Charpen- 
tier ^  1^9^. 

CORNÉLIE  ,  Tragédie  de  Robert  Gjtr- 
nier  y  repréfentée  en  1J74.  imp.  dans  fcs  Œu- 
vres. Hift,  du  Th,  Fr,  année  i^jà^ 

Corné  LIE  ,  Tragi  -  Comédie  ^Alexandre 
Hardy  y  repréfentée  en  1609.  imp.  toiTfe  III. 
des  (Euvres  de  ce  Pob'te ,  in- 12.  Paris ,  Quef- 
nel,  1625.  Hïft,  duTh.  Fr,  année  \^o^* 

Cornélie  ,  Mère  des  Gracques  ,  Tragé- 
die de  Mlle  Barbier ,  en  fociété  avec  M.  l'Abbé 
Fellegrin ,  repréfentée  le  Vendredi  5  Janvier 
1703.  in-i2.  Paris ,  Ribou  ,  la  mcme  année , 
&:  dans  le  Recueil  des  (Euvres  de  cette  Demoi- 
felle.  Hift-,  du  Th,  Fr.  année  1703. 

Cornélie  Vestale  ,  Tragédie  de  M.  Fif^ 
felier  ,  non  imprimée  ,  repréfentée  le  Vendre- 
di 27  Février  1715.   Hifi,  du  Ih,  Fr.  année 
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Les  fn  jets  des  quatre  picces  précédentes  n'ont 
aucun  rapport  enfemble. 

COPvONlS  ,  Pallorale  héroïque  en  trois 
adcs  ,  avec  un  Prologue  ,  par  M.  de  Baugé  ^ 
Mudque  de  M.  Théoùalde ^tcpïéCtmée  par  PA- 
cadémie  Royale  de  Mufique,  le  23  Mars  1^5)1. 
in  40.  Paris,  Ballard,  &  tome  IV.  du  Recueil 
général  des  Opéra.  Celui-ci  n'a  jamais  reparu 
au  Théâtre  depuis  fa  nouveauté. 

CoRONis  ôc  Apollon  ,  c'eft  la  troifiéme 
Entrée  du  Ballet  héroïque  des  Amours  des 
Dieux  ,  de  M.  Fufelier  ,  Mufique  de  M.  Mou- 
r^r ,  repréfentée  en  1727.  Voyez  Amours  des 
Dieux, 

CORRIVAUX ,  (  les  )  Comédie  en  cinq 
adles  6c  en  profe  ,  avec  un  Prologue  ,  par  Jean 
De  la  Taille^  repréfentée  en  1562.  imp.  la  même 
année ,  Paris ,  Morel ,  in-  8°.  C'eft  la  première 
Comédie  en  profe ,  qui  a  paru  fur  le  Théâtre 
François.  Hifi,  du  Th,  Fr.  année  1^61. 

Cor  RI  VAUX ,  (  les  )  Comédie  faeécieufe  en 
cinqades  &  en  vers,  avec  un  Prologue,  par 
Pierre  Troterel ,  Sieur  d'Aves ,  repréfentée  en 
1^12.  imp.  la  mcme  année ,  Rouen  ,  Du  Petit- 
Val ,  in  1 2.  Hifl.  du  Th,  Fr,  année  1 6 1 2. 

CORSAIRE  (le)  de  Salé,  Opéra  Comique 
en  un  ade  &  en  vaudevilles ,  mêlé  de  profe  & 
de  vers,  par  Meflieurs  Le  Sage  ôc  d'Ornevaly 
repréfenté  le  Samedi  20  Août  1729.  fuivi  des 
SpeSîacles  malades ,  pièce  en  un  aéle ,  &  de  la 
JSlcce  Angloife ,  Ballet  Pantomime. 

Cette  pièce  dont  le  fujet  eft  galant  &  bien 
rendu ,  eut  aflez  de  fuccès  pour  faire  efpérer 
que  le  public  en  verroit  la  reprife  avec  plaifir. 
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Elle  fut  remîfe  au  Théâtre  le  Lundi  7  Mars 
1733-.  précédée  à'IfabeUe  Arleqinriy  ôc  fuivie  du 
Ballet  Pantomime  intitulé  Les  Tricotets  ,  on  la 
trouve  imprimée  tome  VIL  du  Théâtre  de  >a 
Foire ,  Paris,  Gandouin ,  1751. 

CORTÈS ,  (  Fernand  )  Tragédie  de  M.  Pf- 
ron  y  non  imp.  reprefentée  le  Mercredi  8  Jan- 
vier 1744.  fuivi  du  Mariage  forcé,  Hïfl,  dit 
1h,  Franc,  année  1744. 

COSROËS ,  Tragédie  de  M.  Rotrou ,  repre- 
fentée au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  eu 
1648.  in-4°.  Paris ,  Sommaville ,  1(549.  retou- 
chée ôc  remife  au  Théâtre  le  Jeudi  20  Novem- 
bre 1704.  par  M.  Dtfffé  deValentiné  ^  imp, 
fuivant  ces  dernières  corrections  dans  un  Re- 
cueil intitulé  Théâtre  François ,  Paris ,  Ribou , 
1705.  &dans  ce  Recueil  augmenté  en  12  vol. 
in  12.  1737.  Paris,  parla  Compagnie  des  Li- 
braires. 

CosRoËs  5  Tragédie  de  M.  Manger  ,  non 
imp.  reprefentée  le  Jeudi  20  Avril  17J2.  Hïji. 
du  Th,  Fr.  année  17 ji* 

COTEAUX,  (les)  ou  îesUAKQVlS^ 
FRIANTS  5  Comédie  en  un  ade  &  en  vers  de 
M.  àeVilliers  ,  reprefentée  fur  le  Théâtre  'de 
l'Hôtel  de  Bourgogne ,  au  commencement  de 
Janvier  1665.  imp.  la  même  année,  Paris  ,Qui- 
net,  in- 12. ////?,  duTh.  Fr,  année  i(j6j.. 

COUPE  (  la  )  enchantée ,  Comédie  en  un  aéle 
&  en  profe  de  MeflTieurs  de  La  Fontaine  ôc  de 
Champmefté  ^  reprefentée  le  Vendredi  16  Juillet 
1688.  précédée  de  la  Tragédie  de  Cléofiatre  ^ 
cette  Comédie  ef|  reftée  au  Théâtre  r  elle  fe 
trouve  imprimée  dans  les  Œuvres  de  M.  de  La 
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Fontaine.  Htftoire  au  7 h.  Franc,  année  i^8S. 

COUPLETS  (ks) en  procès ,  Prologue  en 
vaudevilles  6c  en  proie ,  par  MeiTieurs  Le  Sage 
Se  à'Orneval  >  reprcfenté  le  Samedi  1 8  Février 
1730.  fuivi  de  la  Reine  du  Baro(ian  ,  &  imp. 
Tome  VIL  du  Théâtre  de  la  Foire ,  Paris , 
Gandouin  ,1731. 

Cette  pièce  fut  allez  goûtée  :  clic  a  été  reprife 
le  Samedi  6  Septembre  1738.  fous  le  titre  de 
ha  Baz,oche  du  Farnajfe  ,  accompagnée  du 
Neveu  fuppofé ,  &  du  Ballet  Pantomime  des 
Rivaux  de  Village, 

11  ell  à  remarquer  que  ce  Prologue  contient 
une  petite  critique  de  la  Tragédie  de  Callifthéne 
de  M.  Piron  ,  qui  paroiflbit  au  Théâtre  pour  la 
première  fois  le  même  jour  de  la  première  re- 
préfentation  de  ce  Prologue. 

COUPS  (  les  )  DE  L'AMOUR  ET  DE  LA 
FORTUNE  .  Comédie.  Voyez  Amour  (  les 
coups  de  l'  )  &  de  la  Fortune. 

COUR,  (  la  )  Comédien  François,  a  débuté 
le  Lundi  20  Décembre  1725.  parle  rôle  d'^- 
Mlle  dans  la  Tragédie  d'Iphigénie ,  ^  ne  fut 
point  reçu.  J-Iifi,  du  Th,  Fr,  année  172,3. 

Cour  ,  (  la  )  troifîéme  Entrée  du  Ballet  des 
Voyages  de  l'Amour  ^  de  M.  De  la  Bruere  ^ 
Muûque  de  M.  Boismortier  ,  repréfentée  eiî 
1 7 3  6 .  V oyez  Voyages  (  les )de  l'Amour, 

Cour,  (  la  )  Bergère ,  Tragi-Comédie  de  M. 
MarefchaL  Voyez  LizÀdor, 

COURGENAY  3  (Claude  Billard,  Seigneur 
de  )  né  en  Bourbonnois,  &  Poëte  Dramatique  ;^ 
a  compofé  pour  la  Scène  Françoife  : 

^OLYXENE,  Tragédie  3  1^07, 
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GuASTON  DE  Foix  ,  Tragédie  j  1(307. 

M É ROUÉE  ,  Tragédie ,  1607. 

Panthée  ,  Tragédie ,  1608. 

S  AuL,  Tragédie  5 1608. 

AlboÏn  ,  Tragédie ,  i Goc^. 

Genévre,  Tragédie  5  1609. 

Henri  le  Grand,  Tragédie,  1610, 

Ces  pièces  fe  trouvent  imp.  in-  8°.  Paris ,  Lan-' 
glois  lèio.  Hift,  du  Th,  Fr,  année  1607. 

COURSE  (  la  )  GALANTE,  ou  L'OUVRA- 
GE  D'UNE  MINUTE,  Pièce  en  un  adede 
M.  CaroUt ,  repréfentée  par  les  Marionnettes 
de  La  Place,  à  la  Foire  S.  Laurent  1722.  non 
imp.  C'étoit  une  Parodie  aflez  mal  faire  d'une 
Comédie  en  un  ade  &  en  proie  intitulée  VOu^ 
vrage  d'un  moment ,  ou  Le  Galant  Coureur , 
que  M.  Le  Grand  vcnoit  de  faire  paroître  le  1 1 
Août  précédent  fur  la  fcéne  Françoife. 

COURTISAN  (  le  )  PARFAIT  ,  Tragi- 
Comédie  de  M.  Gilbert ,  repréfentée  en  1668. 
imp.  la  même  année,  in- 12.  Hift,  du  Th»  Fr, 
année  1^68. 

COUSINES,  (les trois) Comédie  en  trois 
adles  &  en  profe ,  avec  trois  Divertiflemens  ^ 
Mufique  de  M.  GilUers ,  précédée  d'un  Prolo- 
gue aufli  en  profe ,  par  M .  Dancourt ,  repré- 
fentée le  Dimanche  17  Oétobre  1700,  in- 12. 
Ribou ,  &  dans  le  Recueil  des  (Euvres  de  l'Au- 
teur. Hifl,  du  Th,  Fr,  année  1 700. 

COUVREUR ,  (  Adriennele)  Comédienne 
Françoife ,  née  à  Fifmes  en  Champagne  ,  en 
1690.  débuta  à  Paris  le  Vendredi'14  Mai  1 717- 
par  le  rôle  d' Eleâre  dans  la  Tragédie  de  ce 
nom  y  reçue  dès  le  même  mois  pour  les  premiers 
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rôles  tragiques  ôc  comiques ,  qu'elle  a  rempli 
fupérieurement  :  morte  le  Lundi  20  Mars  1 730. 
à  une  heure  ,apfès  midi ,  âgée  de  40  ans.  Elle 
avoir  joué  pour  la  dernière  fois  le  Mardi  14  du 
même  mois  de  Mars.  Hifi.  du  Th.  Fr,  année 
1730. 

COYPEL,  (Charles-Antoine) premier  Pein- 
tre du  Roi ,  Diredeur  &  Redeur  de  T Académie 
Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture  de  Paris , 
mort  en  cette  ville  le  14  Juin  1752.  âgé  de  58 
ans.  A  compofé  pour  la  fcéne  Françoife  : 

Les  Folies  de  Cardé n  10  ,  Ballet  héroï- 
comique  j  en  trois  actes  &  en  profe ,  1720. 

Le  Triomphe  de  la  Raison  ,  Comédie 
héroïque  en  trois  aétes  &  en  profe ,  1730^ 

Four  le  Théâtre  Italien, 

Arlequin  dans  l'Isle  de  Céylan  ,  Ca^ 
îievas  en  un  adle ,  17 17. 

L'Éducation  perdue.  Canevas  en  un  ade, 

.1717» 

L'Impatient,  Canevas  en  unade,  1717» 

Les  effets  de  l^absence  ,  Canevas  en  un 
aéle,  1718. 

Le  Défiant  ,  Canevas  en  trois  a€les,  1718; 

Les  Amours  a  la  Chasse  ,  Canevas  en 
mn  aétejmêlé  de  fcénes  Françoifes,  1718. 

CRAM AIL ,  (  Adrien  de  Montiuc ,  Prince 
de  Chabanois ,  Comte  de  )  né  en  1568.  mort  le 
11  Janvier  164(3.  âgé  de  78  ans ,  cfl  Auteur  de 

La  Comédie  des  Proverbes  ,  Comédie 
en  trois  aâ:es  &  en  profe,  avec  un  Prologue  ^ 
16  i6.  Hifl.  du  Th.  Fr»  année  1616, 

CRÉBILLON ,  (  Profper  JoUyot  de  }  Pe^te 
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Dramatique  François ,  né  à  Dijon  en  Bourgo- 
gne ,  reçu  à  l'Académie  Françoife  en  1751» 
aujourd'hui  vivant  ,  a  compofé  : 

Idomenée  ,  Tragédie,  1705. 

AtrÉf,  et  ThyestEj  Tragédie,  1707. 

Electre, Tragédie  ,  1708. 

Rhadamiste  ET  ZÉNOBiE,  Tragédie,  S71 1. 

XercÈs  ,  Tragédie  ,  17 14. 

SÉMiRAMis  , Tragédie,  17 17» 

Pyrrhus  ,  Tragédie ,  172(5. 

Catilina  ,  Tragédie,  1748, 

Les  Œuvres  de  M.  Crébillon  ont  été  rccueii- 
lies  &  imp.  in  1 2.  un  vol.  Paris ,  Ribou. 

2^  édition  in- 12.  Paris,  Ribou,  1730.  2.  vol. 

3^  édition  in-12.  Paris,  5  vol.  1749.  P^^  1^ 
Compagnie  des  Libraires. 

CRÉDIT  EST  MORT ,  Opéra  Comique 
en  un  aéle ,  avec  des  divertiflemens ,  par  M» 
Firoû  ,  repréfenté  à  la  Foire  S.  Germain  i-/i6^ 
non  imprimé. 

Le  Théâtre  repréfenté  une  ville  dans  les  ailes, 
êc  dans  le  fonds  un  Palais ,  avec  cette  infcriptioa» 

Hôtel  de  Crédit, 

Léandre,  jeune  homme  de  famille  ,  fort 
d'un  Berlan  où  il  vient  d'achever  de  perdre  le 
refte  de  cent  mille  écus  qui  compofoient  la  fbic- 
ceïïion  dont  il  a  hérité  de  fon  père ,  depuis  trois 
ans.  11  paroît  au  défefpoir ,  Se  fait  de  trilles 
plaintes  avec  Arlequin  fon  valet ,  à  qui  il  doit 
encore  fes  gages.  La  Mauvaife  Foi  perfoni- 
liée ,  fe  préfente ,  lui  offre  fon  fecours,  auifi-tôt 
qu'elle  fera  en  pofleJOion  de  THotcl  de  Crédit  : 
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elle  lui  recommande  fur-tout  d'cvîter  le  Sera- 
pule  y  Se  lorfqu'il  efl  parti  avec  fon  valet ,  la 
Mauvaife  Foi  frappe  à  la  porte  de  l'Hôtel  :  le 
Suifle  à  qui  la  garde  en  eft  confiée  ,  ne  veut  pas 
Ja  laiïïcr  paffer.  La  vue  d'une  bourfe  de  cent 
ccus  lui  fait  changer  de  ton  ;  dans  le  moment 
que  la  Mauvaife  Foi  efl  prête  à  entrer ,  elle 
apperçoit  Laverne  fa  fille,  avec  une  nombrcufe 
fuite. 

LA     MAUVAISE     FOI. 

«  Eh  comment  nommez-vous  ces  Meflîeurs-là  ? 

LAVERNE.   (  Air.  de  Joconde.  ) 

Un  Maître  d*Hôtel ,  un  Mitron. 
LA     MAUVAISE     FOI. 
Pefts ,  bel  a/Temblage. 
LAVERNE. 
Un  Procureur,  un  Vign^rcn, 
LA   MAUVAISE    FOI. 

Quoi  y  des  gens  de  village  ! 
La  Bonne  Foi  n*a  plus  de  fort  , 
D'aziles  ,   ni  d'hofpices  , 
Que  chez  les  animaux  ,  encor 
J'en  excepte  les  Suifles. 

.  Pendant  que  la  Mauvaife  Foi  exerce  fes  bri- 
gandages dans  l'Hôtel  de  Crédit ,  Laverne  &  fa 
fuite  reftent  fur  la  fcéne ,  6c  forment  un  diver- 
tiflement  pour  amufer  le  Suifle ,  ou  plutôt  Iç 
Spedateur. 

UN    PAYSAN. 

Qn-folâtre  enfemble ,  on  s'agace  > 

Chère  femme  ,  petit  mari  , 
Le  dos  tourné  ,  je  t'en  fricafTe 

Zefte  ,  zefte  ,  fiez  vous-y 
Landeriry  , 

A  la  bonne  foi  de  ce  temps-d» 
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L  A  V  E  R  N  E. 

Fendant  ce  petit  badinage 
Ma  merc  chez  Monfieur  Crédit 
Fait  un  beau  diable  de  tapage  , 
Ztfte  ,  zefte  ,  &c. 
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ït  peut-être  eft-ce  une  friponne  '• 
Qui  toi-même  te  trompe  auflî  , 
Regarde  l'argent  qu'on  te  donne  , 
Zefte ,  zefte  ,  &c. 

LE    SUISSE  feul, 

n  Ah  i  parti  ,  par  mon  foy  fty  monnoye  lierre  faux  com- 
jj  me  le  diaple  ,  ah  !  le  chien  de  carogne.  Entendre  fous  , 
M  entendre  fous  le  vacarme  que  fti  méchant  Bonne  foy  ly 
»  faire  dans  mon  maifon  ? 

Air.   {Je  ne  fuis  pas  fi  diable,  ) 

Tout  afthir  je  te  cha/Te 
De  chez  Monlir  Crédit. 

P  A  S  Q  U  I  N  ,  Suivant  de  la  Mauvaîfe  Fd» 

SuifTe  ,  refte  à  ta  place  , 
Ma  MaîtreiTe  l'a  dit, 

LE    SUISSE. 

w  Ton  MaîtrefTe  ly  être  un  fripon, 

P  A  S  Q  U  I  N. 

«•  La  Bonne  foi  mourante 

Va  terminer  fon  fort , 
Sa  Rivale  eft  régnante  , 
Crédit  eft  mort. 

L  E    SUISSE. 

Va»  Crédit  ly  être  mort  ! 

P  A  S  Q  U  I  N. 

^  Ouy  ,  regarde , 

Et  je  vais  en  grands  motî ,  &  d*un  ton  héroYqtie  ; 
Te  faire  de  la  chofe  un  récit  pathétique. 
A  la  Mauvaife  Foi ,  ton  Maître  infoïtuné  , 
S'étoit  en  homme  aveugle  à  peine  abandonné  , 
Que  de  l'autre  côté  la  maifon  mal  gardée  , 
Eft  d'un  torxcnt  d'çfçrocs  joui-à-coup  inondée. 
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Du  Palaî's  de  Prîam  figure-toi  le  fac  , 

Des  gens  qui  dans  leurs  noms  onc  du  gnic  &  du  gnaci 

On  voit  les  fronts  d'airain  ,  fignaler  lear  audace  : 

On  les  imite  ,  on  pille  ,  on  fait  par-tout  main  balTe  , 

De  ce  qui  Taccômmode  ,  &  qu'il  prend  à  crédit  , 

L'un  le  couvre  le  corps  ,  &  l'autre  fe  Templit. 

Parmi  les  affronteurs  fe  diftinguoit  un  homme 

Dont  la  poche  eft  un  gouffre  ,  &  qu'Opéra  l'on  nomme. 

Belle  ,  elclave  ,  Peinture  ,  étoffe  ,  pot  de  vin  , 

Celui-là  rafle  ,  pille  ,  &  prend  de  toute  main. 

Crédit  enfin  s'allarme  ,  il  fuit ,  on  le  talonne  : 

La  foule  impudemnoent  l'attaque  ,  l'environne  , 

Un  effronté  Gafcon  ,  un  perfide  Normand  , 

Celui-ci  par  derrière  ,  &.  l'autre  par  devant  , 

Lui  tirent  l'ans  pitié  tout  le  iang  qui  lui  refte. 

11  tombe  :  Hé  bien  !  dit-il ,  tel  elt  mon  fort  funeftct 

J'en  mourrai  ,  mais  du  moins  ma  mort  me  vengera  f 

Et  tel  en  eft  l'Auteur  qui  s'en  repentira. 

La  Mauvaife  Foi  rit ,  moi ,  je  vais  par  ion  ordre 

Auxfix  Corps  des  Marchands  annoncer  ce  délbrdre 

Leur  dire  que  Crédit  fous  la  tombe  eft  giffant , 

£t  que  leur  bonne  amie  eft  en  régne  à  préfenu 

J-eSuiile  prend  d'abord  fon  parti. 

Air.  (  Quand  le  pcril  ejî  agréable.  } 

Moy  lietre  fort  à  fon  fervicc  , 
Che  letois   ks  d'être  à  Crédit , 
Chel  veux  maintenant  (ju'il  foit  dit  , 
Point  d'archent ,  point  de  Sui/Iè^. 

Une  Adrice  de  l'Opéra  Comique  fe  préfente, 
Se  demande  un  Po'ere  Chanfonnier.  Le  Suiflc 
fiffle  pour  appeller  M.  Oregningué.  Ce  Pocre 
entre  d'un  air  fâché  :  «  Suifle,  dit-il ,  je  te  prie 
33  de  ne  pas  fifiler  quand  on  me  demande ,  j'ai 
3>mes  raifons  pour  te  dire  cela  :  j'aimerois  mieux 
?^  vingt  coups  de  bâton  fur  le  dos  >  qu'un  coup 
^i defiiïiet  parles  oreilles  ». 

L*A<n:rice  lui  demande  au  nom  de  fa  Troupe 
une  pièce  pour  fon  Théâtre ,  m.ais  elle  le  prie 
de  n'y  inférer  aucun  refrain  dont  la  pudeur 
piiifTe  être  offenféc. 
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M.  0  R  E  G  U  I  N  G  U  É .  Air.  (  Id  Troupe  Italienne.  ) 

Quoi  donc  la  Troupe  Foraine 
Voudroit  que  le  plaifant  au  modefte  foit  joint  : 
Quel  fcrupule  vous  gêne 
Faridondaine 
Sur  ce  point  : 
La  Troupe  Italienne 
Faridondaine 
'     N'en  a  point. 

«  Oh  bien!  ajoûte-t- il ,  je  ne  veux  pas  perdre 

w  ma  peine  :  ma  pièce  eft  faite  ,  je  la  donnerai 

y*  aux  Italiens ,  ôc  û  par  hazard  ils  me  font  la 

»  même  difficulté  Je  la  mets  en  profe,  ôc  voilà 

«Tété  des  François». 

M.  Oreguingué  confent  à  compofer  un  autre 

Poëme,  mais  il  veut  être  payé  avant  de  le  livrer, 

M.  OREGUINGUÉ,  Air.  (  Du  haut  en  Bas.  ) 

Crédit  eft  mort. 

L'  A  C  T  R  I  C  E. 

Que  votre  Mufe  ait  patience  , 

M.  OREGUINGUi. 

Cfédit  eft  mort. 

L'  A  C  T  R  I  C  E. 

Les  Neuf  Pucelles  ont  très-grand   tort 
D'imiter  la  vilaine  engeance 
Qu'il  faut  ainfi  payer  d'avance. 

M.    OREGUINGUÉ. 

Crédit  eft  mort. 

Après  leur  départ  ,  Léandre  arrive  ,  fuivî 
d'Arlequin  j  il  efpére  faire  refTource  en  em- 
pruntant de  M.  Courtois ,  Marchand  de  Drap , 
&  de  Madame  Carême  Rotifleufe  ,  mais  com- 
me il  n'a  pas  l'efFronterie  néceflaire  pour  jouer 
le  rôle  d'efcroc ,  la  bonne  foi  avec  laquelle  il 
parle ,  empêche  ces  deux  perfonnes  de  traicei; 
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avec  lui.  Un  Marquis  grand  dépenser  lui  Cnç- 
cède,  &  s'accommode  aifément  avec  Madame 
Gourgourant ,  M archande ,  qui  offre  de  lui  faire 
crédit  ,  comptanr  fort  s'çn  dédommager  en 
groffiffanr  les  Mémoires.  La  pièce  cfl  terminée 
par  l'arrivée  de  plufieurs  perfonnages  en  bonnet 
v^rd  ,  qui  témoignent  leurs  regrets  fur  la  moK 
de  Crédit. 

CHŒUR. 

Impitoyable  fort 
Crédit  eft  mort. 

UN     GASCON. 

Je  fuis  un  nouveau  débarqué , 

Né  fur  les  bords  de  la  Garonne, 
Les  Lettres  de  change  ont  maièqué  >, 
Je  fuis  à  jeun  ,  &  midi  fonne. 

CHŒUR. 

Impitoyable  fort , 
Crédit  eft  mort. 

UN  JEUNE    HOMME, 

Pour  un  jcuilc  objet  plein  d^appas  , 
Je  fens  mon  cœur  qui  fe  déclare. 
Mais  c'eft  une  Danfeufe  ,  hélas  ! 
Et  je  fuis  fils  d"'un  père  avare. 

CHŒUR, 

Impitoyable  fort , 
Crédit  eft  mort, 

Extrait  Mamifcrit, 

«  CRESPIN  5  Àdeur  Forain ,  croît  né  avec 
w  une  phifionomie  très-comique  :  il  prit  à  la 
'^  Foire  S.  Germain  1701.  l'emploi  de  Gille  le 
9>  Neveu  ,  qu'il  a  confervé  jufqu'à  fa  mort ,  ar- 
9' rivée  en  1738.  Crefpin  en  conduifant  les 
^»  équipages  de  Théarre  d' A  lard  à  fa  maifon  de 
«•  campagne  qu'il  avoir  louée  à  Pringi ,  tomba 
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w  du  fourgon  où  il  étoic  aflls ,  &  fe  cafîa  la 
w  cuifle  ,  il  en  demeura  incommode  toute  fa 
w  vie.  On  Tappelloit  dans  le  public ,  6^f//^  le 
yy  boiteux.  Au  refle  il  fautoit  très-bien,  quoique 
«  ce  fut  avec  plus  dç  force  que  de  légèreté.  Per- 
«  fonne  n'a  fait  plus  naïvement  le  faut  du  man- 
i>  che  à  balai ,  le  tour  de  la  table  ,  &  les  autres 
»  jeux  de  Théâtre ,  où  il  paroiflbit  ne  pouvoir 
«  imiter  les  Sauteurs.  Beaucoup  de  perfonnes 
>i  fe  fouvlennent  encore  ^qs  lazzis  qu'il  faifoit 
«  fur  la  corde ,  où  il  feignoit  une  crainte  éton- 
«  nante.  Enfin  il  fembloit  s'y  accoutumer ,  & 
»  alors  il  chantoit  une  chanfon  d'un  ton  &  d'un 
»^  air  tout- à-fait  comique  ".  Mémoires  fur  les 
Spe^acles  de  la  Foire ^  tome  /.  pag,  il  &  i^. 
Voici  les  chanfons  de  Crefpin  Gille ,  compo- 
fées  en  1710.  au  rems  qu'il  étoit  engagé  dans  la 
Troupe  de  la  Dame  Baron. 

Ma  mère  étoit  bien  obligeante  > 
Mais  ma  fœur  Tétoit  encor  plus  , 
Ma  mère  voyoit  tout  le  monde  , 
Et  ma  fœur  le  premier  venu. 
Ma  mère  étoit  bien  obligeante  , 
Mais  ma  fœur  Tétoit  encor  plus. 

Autre  Chanfon. 

Iris. ,  ne  vous  défendez  plus  , 
Je  fçais  ce  que  vous  faites. 
Tous  vos  difcours   font  fuperflus  9 
Vous  êtes  une  Coquette. 
Vous  m'avez  manqué  de  foi , 
La  chofe  m'eft  connue  , 
Cherchez  un  autre  que  moi , 
Dont  vous  foyez  mordue. 

Autre, 

En  bâche  Normandie, 
Où  j'ai  tant  demeuré 
£n  chuchç  mcn  fé. 
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Très-braves  Gentilshoumcs 
Chont  amoureux  de  mé  : 

Ver  Gueu  me  damne 

Donnez  au  Diable  , 

Yan  ,  yan  ,  yan  , 

Mon  dou  Maître  , 
L'amour  que  j'ons  pour  té 

En  chuche  men  fé  ,  &c, 

CREUSE  L'ATHÉNIENNE  ,    Tragédie 

lyrique  en  cinq  ades ,  avec  un  Prologue  de  M. 

Roy  ,  Mufique  de  M.  L^  C'j^e ,  repréfentée  le 

Mardi  j  Avril  171 2.  in-4^.  Ballard ,  &  tome  X. 

du  Recueil  général  des  Opéra. 

Acteurs  du  Prologue, 

La  Fable.  Mlle  Pouflîn. 

L'HiJîoire.  Mlle  Du  Laurier. 

Apollon.  Le  Sieur  Bufeau, 

Une  Dryade,  Mlle  Limbourg. 

Un  SUvain.  Le  Sieur  Deshayw, 

Ballet, 

Suîvans  de  la  Faile  &  de  VH'ifioîrem 

,  Mlle  Prevoft. 

Mlle  Guyot, 

Mlles  Maugis  &  Ifec. 

Acteurs    de    la    Tragédie, 

Erceflée,  Roi  d*. Athènes.  Le  Sieur  Hardouin, 
Cré'ùfe  ,fill6  d'Ercefiée.  Mlle  Journet. 
Idas  ,  fils  inconnu  de 

Créuje  &  d'Apollon.   Le  Sieur  Cochereau, 
Ifmenide,  Amante  d'IdasMllQ  PefteL 
J'horbas  y  Roi  des  Phlé^ 

giens  y  Amant  d'ijmé- 

nide.  Le  Sieur  Thévenard»  1 

La  Pythie.  Le  Sieur  Chopelet. 

Lachefis  y  une  des  Par' 

ques.  Le  Sieur  Mantienne, 

Tifiphone  y  Furîe.  Le  Sieur  Le  Bel. 

Apollon.  Le  Sieur  bufeau. 

Ballet. 

Acte    I.  Prétrejfe  d'Apollon,       Mile  Guyot. 
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Acte  II.   Athénienne.  Mlle  Prevoft. 

Acte  lll.  Un  Pajlre.  Le  Sieur  F.  Dumoulin. 

Bergères.  Mlles  Guyot  &  Prevoft, 

Acte  IV.  Un  Magicien.  Le  Sieur  Blondy. 

Acte   V.  Prêtres  &  Prêtrejfes  de 

l'Hymen.  Le  Sieur  D.  Dumoulin,' 

Le  Sieur  Dumoulin  L.  &.  Mlle  Chaillou. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Gaudreau  ,  P.  Dumoulin 

&Dangeville. 
Mlles  Le  Maire  ,  Beaufort  ,  Haran  &  Ifecq. 

Cet  Opéra  n'a  jamais  été  repris. 

GRISANTE,  Tragédie  de  M.  Rotrou,  re- 
prélentée  en  1639.  in  4*^.  Paris ,  Quinet ,  1 640. 
Hiflo'ire  du  Théâtre  François ^  année  1639. 

CRISPIN  BEL  ESPRIT ,  Comédie  en  un 
adie  &  en  vers,  de  M.  La  Tmllerie ,  repréfen* 
tée  à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Soliman  ,  le 
Dimanche  11  Juillet  1 681.  in- 12. Paris,  Ri- 
bon,  1682.  &c  dans  le  Recueil  des  Pièces  de 
M.  La  Tuillerie.  Hifi,  du  Th.  Franc,  année 
1681.  Cette  pièce  efl  reftée  au  Théâtre. 

Crispin  Chevalier  ,  Comédie  de  M. 
Champmeflé,  Voyez  Grifettes,  (  les  ) 

Crispin  Gentilhomme,  Comédie  en  cinq 
a6i:es  &  en  vers  de  M.  Momfleury ,  repréfentée 
au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1677, 
imp.  dans  le  Recueil  des  pièces  de  l'Auteur. 
////?.  du  Th.  Fr.  année  1 677. 

Crispin  Médecin  ,  Comédie  en  trois  ades 
St  en  profe ,  de  M.  Hauteroche  ,  repréfentée 
au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  au  mois 
de  Juillet  1673.  imp.  dans  le  Recueil  des  pièces 
de  l'Auteur.  Cette  pièce  efl:  reftée  au  Théâtre. 
Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1^73. 

Crispin  Musicien  ,  Comédie  en  cinq  ades 
^  en  vers ,  de  M.  Hautçroche ,  repréfentée  au 
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Théacre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne,  au  mois  de 
Juillet  1674.  imp.  dans  les  Œuvres  de  l'Auteur. 
Cette  pièce  c(ï  reftée  au  Théâtre.  Uift,  du  Th. 
Fr,  année  1674. 

Crispin  Précepteur  ,  Comédie  en  un  a6tc 
&  en  vers  de  M.  La  Tuillerh ,  repréfentéc  au 
Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1679. 
imp.  la  même  année,  Taris ,  Ribou ,  in-12.  & 
dans  le  Théâtre  de  l'Auteur.  Hft,  du  Th.  Fr. 
année  1^57  9. 

Crispin  Rival  de  son  Maître  ,  Comé- 
die en  un  acte  &  en  profe,  de  M.  Le  Sage , 
repréfentée  b  la  fuite  de  Ofar  Urjin ,  pièce  du 
même  Auteur,  le  Mardi  ij  Mars  1707.  imp. 
la  même  année  ,  in- 1 2.  Paris ,  Ribou  ,  &  tome 
XI.  du  Recueil  intitulé  Théâtre  François ,  in  12. 
12  volumes,  Paris,  1737.  par  la  Compagnie 
des  Libraires.  Cette  pièce  ei't  refiée  au  Théâtre. 
Hifl.  du  Th,  Fr.  an-née  ijoj, 

Crispin  ,  (  la*Pompe  funèbre  de  )  Comédie 
de  M.  La  Font,  Voyez  hlcufrage.  {le) 

CROIRE  CE  QU'ON  NE  VOIT  PAS  » 
ET  NE  PAS  CROIRE  CE  QU^ON  VOIT  , 
Comédie  de  M.  d'Ouville.  Voyez  Vérités.  (  les 
faujjes) 

CROISY  ,  (  Phîlbert  Gaflaud  Sieur  du  ) 
Gentilhomme  du  pays  de  Beauce ,  fe  fit  Co- 
médien dans  une  Troupe  de  Province  ,  dont  il 
étoit  le  chef,  lorfqu'il  fe  joignit  à  celle  de  M. 
Molière ,  vint  avec  lui  à  Paris  en  1 6 j-  8.  Se  con- 
tinua fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  jufqu'en 
1(373.  Après  la  mort  de  M.  Molière,  ilpafla 
à  l'Hôtel  de  Guénégand.  Il  fut  conftrvé  à  la 
réunion  en  1^80.  quitta  le  Théâtre  le  Londi 
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ï8  Avril  1689.  &  mourut  penfionnaire  de  ia 
Troupe ,  au  Village  de  Conflans  Sainte  Hono- 
rine, près  Paris,  vers  la  fin  de  l'année  i^^j» 
âgé  de  6^  k  66  ans.  ////?.  du  Th.  Franc,  annés 
1695. 

Crois  Y  ^  (  Marie  Claveau ,  femme  de  Phil- 
bert  Gaflaud  du  )  Comédienne  de  la  Troupe 
du  Palais  Royal ,  retirée  du  Théâtre  avant  l'an- 
née 1673.  Hiftoire  du  Théâtre  François  ,  an- 
née 1693. 

CROIX,  (  C.  S.  Sieur  de  la  )  Avocat  en  Par- 
lement ,  &  Poëte  Dramatique  1  a  compofé  pour 
la  fcéne  Françoife  : 

La  Climéne  ,  Tragi-Comédie  Paflorale  » 
1(529. 

L'Inconstance  punie  ,  ou  la  Melanie, 
Tragi  Comédie ,  1630.  Hi(^,  du  Th,  Fr.  année 
1629. 

Croix,  (Jean-Baptiiîe  la  )  fils  d'un  Armu* 
ricr  du  Roi ,  paiîa  fucceflîvement  d'emploi  en 
emploi  dans  la  finance ,  ôc  devint  enfuite  pre-» 
mier  Secrétaire  de  M.  le  Maréchal  Duc  de 
Biron ,  qui  étoit  Infpedeur  général  de  llnfan- 
terie.  Après  un  fervice  de  dix  ou  douze  années, 
M.  de  la  Croix  fe  retira  avec  une  penfion  de  la 
Cour ,  de  quatre  mille  livres  de  rentes.  Il  efl 
mort  en  1742,  âgé  d'environ  foixante  ôc  dix- 
fept  ans  :  il  a  donné  au  Théâtre  Italien  : 

L'Amant  Protée  ,  Comédie  Françoife  en 
profe  ôc  en  trois  ades  ôc  trois  divertifîemens  , 
•4  Février  1728.  non  imprimée. 

Croix  ,  (  Nicolas  Chrétien  Sieur  des  )  né  à 
Argentan  en  Normandie ,  a  compofé  pour  la 
fcéne  Françoife  ; 
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Les  Portugais  infortunés  ,  Tragédie 
1^08.  m 

Amnon  et  Thamar  ,  Tragédie,  1^08,     \ 

Albouin  ou  la  Vengeance,  Tragédie, 
1608. 

Le  Ravissement  de  Céphale  ,  Divcrtif- 
fement,  1608. 

Les  Amantes  ,  ou  la  Grande  Pastora- 
le ,  enrichie  de  plufieurs  belles  &  rares  inven- 
tions, &  de  cinq  intermèdes  5  161 3. 
Hifl,  du  Th.  Fr,  année  1608. 

Croix  ,  (  Mlle  la  )  Danfeufe  de  l'Opéra  Co- 
inique ,  éroit  dans  la  Troupe  des  Sieur  &  Dame 
S.  Edme  en  171 8. 

CURIEUX  (  le  )  impertinent  ,  ou  le  JA- 
LOUX ,  Comédie  en  cinq  ades  &  en  vers , 
ouvrage  pofthume  d'un  frère  du  Sieur  De  Brof- 
fe y  repréfentée  en  1645.  in-4°.  Paris,  Sercy, 
164J.  Hijl,  du  Th,  Fr,  année  1645. 

Curieux  (  le  )  mpertinent  ^  Comédie  en 
cinq  actes  de  Q\i  vers ,  de  M.  Néricault  Deflou- 
cheSy  repréfentée  le  Lundi  17  Novembre  17 10. 
imp.  Paris,  Ribou  171 1.  in-12.  ôc  dans  le  Re- 
cueil des  Œuvres  de  l'Auteur.  Cette  pièce  eft 
refiée  au  Théâtre.  ////?,  du  Th,  Franc,  année, 
1710. 

Curieux  (les)  de  Compiégne ,  Comédie  en 
un  ade  &  en  profe,  avec  un  divertiflement, 
par  M.  Dancourt ,  Mufique  de  M.  GilUers  y 
repréfentée  à  la  fuite  de  V Ecole  des  Maris ^  Iç 
Samedi  4  Odobre  1698.  imp.  la  même  année, 
in-12.  Paris  ,  Ribou,  &  dans  le  Théâtre  de 
l'Auteur.    Hiftoïre  du  Théâtre  Franc,  annéq 

l6c;8. 

CYDIPPE, 
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CYDIPPE,  Opéra  Comique  en  „„  !tV 
avec  un  p,oiog„e  &  des  divWmë  s  ^ar 
f^l- àf^r'gmer, non  mp.rcpréfcmé  le  Ma^di 
^o  Fcvner  175  i.  précédé  de  l.Fauf.  j>,Zk. 

Prologue! 

vagede  Pfyche,  ,ouée  le  3  Février  à  louverture 
du  merae  The'atre,  &  que  le  public  avoU  ^ 
ext«mementfroide  a  fourni  à  l'Auteur  de  cei 
le-cr  le  fujet  de  fon  Prologue.  Il  y  introduit  u„ 
bon  Bourgeois  appelle  Monfîeur  CocalTe  Z 
demande  aux  Adleurs  de  l'Opéra  Com  que  des 

Am.  (  Si  l'on  vous  iamnJi  àUporte.  ) 
Je  vais  où  le  plaifir  m'entraîne  : 
Non  jamais  il  ne  fiit  pour  moi 

D'autre  loi. 
I.>rgent  en  main ,  rien  ne  me  cène  • 
Si  vous  voulez  ici  me  voir,  ' 

Ciiaque  foir. 
Mettez  du  plaifant  fur  la  fcéne, 

Th^i?/i^'l?  r°'''"'  implorent  le  fecours  de 
Thahe  ;  la  Mufe  appelle  le  Badinage ,  fils  de 
Momus.  Cette  divinité  de  la  création  de  'Au 

t7?  :^  '^i"  ^'^  '"^  ^^'  Epîtres  d'Ovide 

Le  Lefteur  va  juger  par  l'Extrait  fuivant    fi 
1  Auteur  a  rempli  le  defir  des  perfonne  qu"  n'en 
fent  a  peu  près  comme  M.  Cocaffe  En  atfe  "" 
dant  larepreTentation  de  la  pièce .  les  AcCrs" 
forment  un  Divertiflèmenc  q^ui  terminet  Pro! 

TQmçlU  Yi 


ai8  CY 

Cydîppe  y  Opéra  Comique, 

Aconce  déguifé  en  Berger  ,  ôc  fous  le  nom 
de  Tircis ,  apprend  à  Stracon  fon  Confident 
qu'il  aime  Cydippe ,  ôc  que  quoique  cetre  Belle 
foit  au  Temple  pour  y  erre  mariée  à  Cliton  , 
cependant  il  efl  très-perfuadé  que  cet  hymen  ne 
s'achèvera  pas.  Effedivement  la  Nourrice  de 
Cydippe  entre  éplorée  ,  Se  raconte  que  cette 
£lle  5  au  moment  qu'elle  alloit  être  unie  avec 
Cliton  ,  s'efl  évanouie  deux  fois  ,  ôc  qu'elle 
court  chercher  un  Médecin.  Lorfqu'elle  eft  for- 
tie  ,  Aconce  achève  de  faire  confidence  à  Stra- 
ton  du  préfent  que  Vénus  lui  a  fait  d'une  pom- 
me prife  au  Jardin  des  Hefpérides ,  dont  il  a  eu 
l'adreffe  de  faire  lire  Tinfcription  à  Cydippe, 
qui  par  ce  moyen  fe  trouve  engagée.  Aconce 
éc  Straron  fe  retirent ,  ôc  font  place  à  Alcantor 
ôc  à  Zélie ,  père  ôc  merc  de  Cydippe,  ôc  à  Fro- 
fme  leur  fuivantc.  Cette  dernière  eït  chargée 
du  plaifant  de  U  pièce ,  mais  elle  s'en  acquitte 
aflez  mal.  Ils  raifonnent  enfemble  fur  le  mal 
fubit  de  Cydippe j  outre  cette  inquiétude,  les 
difcours  ambigus  de  Zélie  ôc  de  Frofine ,  en  font 
naître  une  autre  dans  l'efprit  d'Alcantor  fur  la 
fidélité  de  fa  femme.  Il  fort  pour  confulter  l'O-* 
racle.  La  Nourrice  vient  annoncer  un  Médecin 
d'une  humeur  extrêmement  gaye ,  qui  accom* 
pagne  toujours  Ces  ordonnances  d'un  petit  ai- 
vertiflement ,  ôc  celui-ci  efl  exécuté  par  les  gens 
de  fa  fuite.  Voici  deux  couplets  du  VaudevillCt 

Beautés  ,  quand  un  Amant 
Vous  devient  infidélle  ,'; 
K^allez  pas  follement 
•  Faire  la  TouncrcUe 
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Pour  oublier  le  Médor  échappé 
Récipé  , 
D'Amour  doie  nouvelle. 


C'eft  en  vain  qu'on  prétend 
Faire  quelque  figure 
Si  l'on  n'eft  confident 
D'anioureufe  avanture  : 
Pour  devenir  bien  vite  haut  hupé 
Récipé 
Tablettes  de  Mercure. 

Le  Médecin  inftruit  des  fymptomes  de  la 
tnaladie  de  Cydippe ,  décide  qu'elle  cil  caufée 
par  r Amour ,  ôc  ordonne  qu'on  la  marie  au 
plutôt  avec  l'objet  de  fa  tendrefle.  Zélîe  ôc  la. 
Nourrice  perfuadées  de  la  fimplicité  de  la  jeune 
fille  j  raillent  le  Médecin ,  qui  fe  retire.  Cydippe 
refte  feule  avec  Frofine  ,  qui  après  plufieurs 
queflions  ,  lui  fait  avouer  qu'elle  a  de  l'incli- 
nation pour  le  Berger  Tircis.  Frofine  lui  repré- 
fente  d'abord  la  baffefle  d'un  tel  choix  ,  Ôc  en- 
fuite  elle  l'enhardit  à  parler  au  Berger,  ajoutant 
qu'en  pareilles  occalions ,  c'eft  aux  filles  de 
naiflance  à  fair^  les  premières  démarches.  Acon- 
ce  paroît  :  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  Cy- 
dippe docile  aux  confeils  de  Frofine  ,  ne  foit 
prête  à  rendre  fon  Amant  heureux  ,  par  l'aveu 
le  plus  charmant  :  mais  il  a  plu  à  l'Auteur  de 
fouftraire  cette  fituation  aux  yeux  des  Speéèa- 
teurs.  Cydippe  fuit  par  timidité  avec  Frofine  « 
ôc  le  Berger  les  fuit.  Alcantor  vient  rapporter  à 
fa  femme  la  réponfe  de  l'Oracle ,  lui  ordonne 
de  marier  Cydippe  avec  l'Amant  que  fon  cœur 
a  choifi.  Zélic  efl  fort  furprife ,  ôc  la  Nour- 
rice témoigne  fon  étonnement  ôc  fa  douleur 
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par  de  mauvaifes  plaifanteries.  (  II  faut  remar- 
quer que  ce  rôle  écoit  joué  par  Hamoche.  )  Ces 
trois  perfonnes  forcent  fort  triftement.  Cydippe 
ôc  Frofine  arrivent  avec  Aconce.  La  Nourrice 
rentre  ôc  interrompt  la  joie  des  deux  Amans. 
Alcantor  &  Zélie  paroiffent  :  c'eft  alors  que 
pour  éviter  leurs  reproches,  Aconce  eft  obligé 
d'avouer  fa  haute  naifîance ,  qui  eft  des  plus 
confidérable  entre  les  Seigneurs  Thébains.  Au 
nom  d'Aconce ,  Cydippe  fe  rappelle  l'infcrip- 
tion  qui  c(ï  gravée  fur  la  pomme  ,  &  où  elle 
s'elt  engagée  à  n'avoir  jamais  d'autre  Epoux  que 
lui.  Le  père  &  la  mère  y  confentent  avec  joie , 
ôc  l'on  fait  entrer  les  perfonnes  que  Cliton  a 
payé  pour  fa  noce,  ôc  qui  fervent  au  divertif- 
iement  de  celle  d' Aconce  de  de  Cydippe, 

F  R  O S  I N  E.  Air.  (  Des  fraifcs.  ) 

De  ce  pauvre  Amant ,  hélas  ! 
Quelle  eft  la  récompenfe. 
M  paye  ,  &  ne  danfe  pas , 
On  en  voit  bien  dans  ce  cas 
En  France  ,  en  France  ,  en  France; 

Couplets  du  VaudevilU» 

J'aime  les  filles  d'Opéra  : 
Ah  !  ah  ! 
Qu^elles  font  gentilles  ! 
Mais  dans  ce  beau  magazin-là  ,' 

Là  ,  là  ,  là  , 
L* Amour  vend  trop  cher  fes  coquillcSi 


Amînte  au  jeu  tous  les  jours  va  , 

Ah  !  ah  ! 
Qu^elLe  aime  un  quadrille  î 
Mais  fouvent  pendant  ce  temps-là  ,' 

Là  ,  là  ,  là , 
L'Attiani  gagne  tout  à  fa  fille. 


G  Y  au 

les  paroles  des  divertiflemens  font  de  M. 
Panard,  Extrait  Manufcrit, 

Les  Aureui's  de  l'Efclavage  de  PfyGhé  ,  ont  à 
leur  tour  été  bien  vengés ,  car  la  pièce  de  Cy- 
dippe  eut  encore  moins  de  fuccès  ,  &  difparut 
au  bout  de  douze  jours  pour  faire  place  à  àts 
nouveautés. 

CYMINDE ,  ou  LES  DEUX  VICTIMES, 
Tragi  Comédie  de  M.  CoJletet ,  repréfentée  en 
1642.  imp.  la  même  année  ,  Paris,  Courbé  ôc 
Sommaville  ,  in  -  4°.  Hift,  du  Th»  Fr,  année 
1642. 

CYRANO-BERGERAC ,  (  Savinien  )  Po'd- 
te  Dramatique  ,  né  en  1620.  à  Bergerac  en 
Gafcogne ,  vint  à  Paris ,  &  entra  dans  le  Ré- 
giment des  Gardes  Françoifes  en  qualité  de  ca- 
det ,  mort  au  pays  de  fa  naiflance ,  Tan  lôjj. 
âgé  de  trente-cinq  ans.  Il  a  compofé  pour  la 
;(céne  Françoifc , 

La  Mort  d'Agrippine  ,  veuve  de  Ger- 
manicus  ,  Tragédie,  1653, 

Le  Pédant  joué  ,  Comédie  en  cinq  aâes 
&  enprofe  ,  1^54. 
H'ifl,  du  Th,  Fr,  année  1^553. 

CYRUS,  (le  Jeune)  Tragédie  de  Nicolas 
de  7îf(?/7^r^(7A' 5  repréfentée  à  Poiriers  en  15  81. 
fuivie  de  la  Joyeufe ,  Comédie  du  même  Au- 
teur. Cette  Tragédie  n'a  jamais  été  imprimée. 
Hift,  du  Th.  Fr,  année  158 1. 

Cyrus  triomphant  ,  ou  La  fureur  d'As- 
TYAGE  ,  Tragédie  de  Pierre  Mainfray  ,  repré- 
fentée en  161 8.  imp.  la  même  année,  in- 12. 
Rouen  ^  Du  Petitval.  Bift,  du  Th.  Fr,  année 
1618. 
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Cyrus  ,  (  la  More  de  )  Tragédie  de  M.  ^î- 
nault^  repréfentée  en  16/6.  in- 1 2.  Paris ,  Cour- 
bé &  de  Liiynes ,  1655).  &  dans  le  Recueil  dts 
Œuvres  de  l'Auteur,  Hiftoire  du  Théâtre  Fr, 
année  16  j  6, 

Cy RUS  ,  Tragédie  de  M.  Danchct  ^  repré- 
fentée le  Mardi  23  Février  17.06.  imp.  la  même 
année ,  in- 12.  Paris ,  Ribou,  &  dans  les  CEu- 
vrcs  de  TAuteur.  HiJK  du  Th,  Franc»  année 
1706. 

M.  Danchet  a  traité  le  même  fujet  que  Pierre 
'Maînfray,  de  M.  Ouînauli  celui  qui  depuis  a 
été  mis  au  Théâtre  par  Mlle  Barbier ,  fous  le 
titre  de  Tornyris ,  &  autrefois  par  Borée ,  dans 
fa  Tragédie  de  Tomyre  viElorieufe.  A  l'égard  de 
la  pièce  de  Montreux ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas 
imprimée ,  il  ell  certain  que  le  fujet  eft  tout 
différent ,  &  que  ce  dernier ,  qui  avoue  avoir 
tiré  fon  fujet  de  Xénophon  ,  a  traité  l'événe- 
ment de  la  mort  ài\  Jeune  Cyrus ,  frère  d'Arra- 
xerce^Roide  Pcrfe, 
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K|P^.  AIRE,  Tragédie  de  Jacques  De  la. 


1561.  in-8°-  Paris  ,  Morel, 
573.  Hiftoire  du  Ihéatre  François  y 
-J^^^"^"^  année  ijéi. 

Dair^  ,  (la  Mort  de  )  Tragédie  d'Alexandre 
Hardy  ,'*repréfentée  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  en  1615).  imp.  tome  V.  des  Œuvres 
de  Hardy ,  Rouen ,  Du  Petitvai ,  1626.  Hift, 
du  Th.  Fr*  année  16 19. 

DALLAINVAL,(N )  Auteur  vivant,  à 

donné  au  Théâtre  François  : 

La  Fausse  Comtesse  ,  Comédie  en  profe 
&  en  un  ade,  non  imprimée,  1726. 

L'École  des  Bourgeois  ,  Comédie  en  pro- 
fe &  en  trois  adles ,  précédée  d'un  Prologue 
auiTi  en  profe ,  1728. 

Le  Mari  curieux.  Comédie  en  profe  & 
enunadle,  173 1. 

Ah  Théâtre  Italien. 

L'Embarras  des  Richesses  ,  Comédie  en 
profe  &  en  trois  a6tes ,  précédée  d'un  Prologue 
aufiî  en  profe  ,  6<:  fuivie  d'un  divertiflement , 

172;. 

Le  Tour  de  Carnaval  ,  Comédie  en  pro- 
fe &  en  un  adte ,  6c  trois  divertiiTemens ,  172^. 
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L'Hyver  ,  Comédie  en  vei-s  libres  Se  en  un 
ade ,  fui  vie  d'un  divertiffemenr  ,1733. 

j4  rOpéra  Comique, 

La  Fée  marotte  ,  pièce  en  un  adle,  profe 
ôc  vai^devilles,  non  imprimée,  1734. 

DAME  (la)  à  la  mode,  ou  la  COQUETTE, 
Comédie  en  cinq  ades ,  de  M.  Dancourt ,  non 
imprimée,  repréfcntéc  le  Lundi  3  Janvier  1 689^. 
Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1689. 

Dame  (la  )  d^ntrigue  ,  ou  le  Riche  vilain. 
Comédie  en  vers  &  en  trois  aéles ,  de  M.  Chap- 
pusieau  y  repréfenrée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne  16^3.  imp.  la  même  année  in  12, 
&  précédemment  fous  le  titre  de  V  Avare  dupé  y 
ou  V Homme  de  paille  y  in- 12.  Paris  ,  Ribou, 
1661,  Hïfl,  du  Th,  ¥ranç\  année  1661, 

Dame  (  la  )  mère/fée^  Comédie  en  cinq  a(3:es 
ôc  en  vers  de  M.  Scarron,  Voyez  Héritier  (/') 
Ridicule. 

Dame  (la)  invifihle  ,  ou  TËsprit  follet,' 
Comédie  en  cinq  ades  &  en  vers ,  de  M.  Hau-^ 
teroche ,  repréfentée  le  Mardi  22  Février  1684. 
în-i2.  Paris, Ribou,  168/.  &dans  le  Recueil 
^^%  Œuvres  de  l'Auteur.  Hift,  du  Th.  Franc, 
4innée  1684. 

Dame  (la)  Médecin ,  Comédie  en  cinq  actes 
ôc  en  vers  de  M.  Montfieury ,  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  Guénégaud,  le  Vendredi  14  Jan- 
vier 1678.  imp.  dans  le  Recueil  Ms  Œuvres 
de  l'Auteur.  Hifl,  du  Th,  Fr,  année  1678. 

Dame  (  la  )fuivante  ,  Comédie  en  cinq  ades 
^  en  vers,  de  M.  dVHvillç  »  repréfentée  en 
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1645.  imp.  la  même  année  ,  111-4^  Paris,  Qiu- 
ner.  Hift.  duTh,  Fr,  année  1645. 

Dames  (  les  )  vengées ,  ou  la  Dupe  de  soi- 
même  ,  Comédie  en  cinq  ades  &:  en  profe,  de 
M.  Deviz^é  ,  repréfentée  le  Mardi  zi  Février 
1695.  in  12.  la  même  année,  Paris,  Bruner. 
Jiilioire  du  Théâtre  François^  année  1695, 

DAMON  ET  PYTHIAS ,  on  le  TRIOM- 
PHE DE  L'AMITIÉ  ,  Tragi- Comédie  de 
M.  Chappiz.eau  ,  repréfentée  au  Théâtre  du 
Marais  fur  la  fin  de  l'année  1 6^6,  in-i  2.  Lyon , 
1667.  Hifl.  du  Th,  Fr.  année  16^6, 

D ANAE ,  Comédie  Françoife  en  vers  Se  en 
trois  aétes ,  &  trois  divertiflcmens ,  précédée 
d'un  Prologue  en  profe,  au  Théâtre  Italien , 
par  M.  de  Saintyon  ,  retouchée  par  Meifieurs 
Dominique  ôc  Riccoboni  le  pere.(  le  Prologue  eil 
de  la  compofition  de  ces  deux  derniers  )  Repré- 
fentée pour  la  première  fois  par  les  Comédiens 
Italiens  fur  leur  Théâtre  du  Fauxbourg  Saint 
Laurent,  le  Vendredi  25  Juillet  1721.  non 
imprimée. 

«  Les  Comédiens  Italiens ,  qui  ont  abandon- 
»né  leur  Théâtre  de  THôtel  de  Bourgogne, 
"depuis  le  13  de  Juillet  1721.  ont  repréfenté 
>i  pour  la  première  fois  le  25  du  même  mois , 
w  fur  le  Théâtre  ,  &  dans  la  belle  loge  que  M. 
"  Pellegrin  a  fait  conftruire  au  Fauxbourg  Saint 
?•»  Laurent ,  attenant  la  Foire ,  Banaé ,  pièce 
V  nouvelle  en  trois  ades ,  avec  un  Prologue  6c 
"des  Intermèdes.  Le  concours  a  été  fort  grand  » 
«  &  le  public  a  paru  s'amufer  à  ce  nouveau 
îi  fpeétacle ,  qui  eil  fort  orné  &  fort  brillant , 
5'&:c.  Mircm^  àç  Jvtin  &  dç  Juillet  ^  172U 
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pag,  ij  &  16,  Voici  rExtrait  de  cette  pièce. 
Prologue. 

'i  La  ferme  du  Prologue  repiéfente  la  façade 
"  de  THôtel  de  Bourgogne ,  avec  cette  infcrip- 
»  tion  :  HÔTEL  A  louer.  Trivelin  répond  à 
«  la  Mufe  de  la  Foire  ,  qui  l'interroge  au  fujet 
>j  de  fa  triftefle  ,  qu'il  eil  à  louer  aulTi  bien  que 
y>  leur  Hôtel.  La  Comédie  Italienne  paroît ,  la 
w  Mufe  de  la  Foire  ne  la  re'connoît  pas  d'abord , 
"  à  caufe  de  fa  maigreur ,  Ôc  lui  dit  ironique- 
>^  ment  :  Madame ,  foyez.  La  bien  vernie  y  il  y  a. 
5^  longtems  qiie  vous  devriez,  être  ici.  Elle  fe  re- 
9J  tire  peu  de  tems  après ,  pour  aller  rafîurer  Cts 
5*  Adteurs ,  qui  craignent  l'arrivée  des  Italiens. 
5j  La  Comédie  Italienne  préfente  toute  la  Trou- 
pe au  Parterre ,  ôc  demande  fa  protedion.  Le 
5*  Prologue  finit  par  un  divertiflement  que  Fla- 
"  miniâ  ôc  Silvia  terminent  par  une  danfe  qui  a 
w  été  fort  applaudie.  Voici  les  couplets  du  Vau- 
»  deville  de  ce  Prologue. 

A  l'Hôtel  de   la  Comédie 
On  voit  fécher  fur  pied  Thalk  ; 
Pour  éviter  un  trifte  fort , 
Elle  veut  devenir  Foraine  : 
La  Troupe  Italienne 
N'a  pas  tort. 


Quoique  notre  Troupe  s'appliqrue  5 
Kos  nouveautés  n'ont  rien  qui  piqRç 
Chez  nous  le  Speftateur  s'endort  j 
Le  changement  ici  Tentraîne  : 
La  Troupe  Italienne 
N'a  pas  tort» 


L*efpoîr  «Tune  bonne  recette 
Nous  fait  déloger  fans  iroœjcist; 
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Meflîeurs  ,  chorus  :  chantez  bien  fort  > 
£1  même  julqu'à  perdre  haleine  : 
La  Troupe  Italienne 
N'a  pas  tort. 

D  A  N  A  É. 

>y  Dans  le  premier  ade ,  Jiipîrer  amoureux 
«  de  Danaé ,  cherche  avec  Mercure  des  expé- 
iy  dicns  pour  tromper  la  Gouvernante  de  cette 
5^  PrincefTe  j  Arlequin  confulté  leur  eonfeille  de 
9>  prendre  les  avis  âits  gens  à  bonnes  fortunes. 
93  Mercure  ,  fuivi  d'un  homme  de  robe  ,  d'un 
5*  Petit-Maître  &  d'un  nouveau  parvenu  ,  leur 
>y  dit  que  fon  Maître  efl  un  Seigneur  étranger , 
"  qui  demande  à  les  confulter  fur  Tembarras  où 
«  le  réduit  la  vigilance  importune  d\me  févcre 
»  Gouvernante ,  qui  obféde  fans  ceffe  la  beauté 
iy  qu'il  adore  ,  enfermée  dans  une  Tour  ,  où 
5>perfonne  n'a  la  liberté  d'entrer.  L'homme  de 
"  robe  ,  qui  n'a  jamais  ^  dit-il ,  trouvé  de  crueU 
«  les  5  ne  fçait  quel  confeil  donner ,  &  dit,  en 
»y  s'en  allant,  preflé  par  un  émiflaire  amoureux  , 
)y  qui  vient  le  chercher ,  quil  efl  de  l'avis  de  ces 
9y  MeJJîeurf,  Le  Petit- Maître  dit  à  peu  près  la 
^*  même  chofe  \  &  enfin  le  parvenu  eonfeille 
'  de  gagner  la  Gouvernante  par  des  libéralités. 

Sans  peine  ,  à  vos  dcfirs  ,  la  vieille  fe  rendra  ; 
Faites  pleuvoir  de  Tor  ,  &  la  tour  s'ouvrira. 

1»  Jupiter  goûte  les  confeils  du  parvenu ,  fe 
3>  découvre  à  lui ,  6c  pour  le  récorapenfer  le 
«  recommande  à  la  Fortune  ,  dont  le  palais  pa- 
»>  roît  à  l'inftant.  Cette  décoration  eft  très-ma- 
"  gnifique  -,  on  voit  la  DéefTe  fur  un  piéde/lal , 
''  au-deffus  de  fa  roue  j  douze  colonnes  toifes 
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«  caiielées ,  rehauffées  d  or ,  forment  nn  riche 
'>  veitibule  ^  elles  tournent  continuellement  en- 
»  tre  leurs  bafes  &  leurs  chapiteaux  :  fuiiboli- 
«  fent  l'infîabilité  de  la  Fortune ,  &  jettent  un 
«  grand  brillant.  La  Fortune  répond  par  un  ilgnc 
5^  de  tête ,  quand  Jupiter  lui  recommande  le 
w  parvenu  &  Arlequin  ^  après  quoi  la  Déefle 
w  defcend  &c  forme  des  danfes  caradérifées 
j>  avec  les  différentes  Nations  quj  lui  font  la 
>'  Cour.  Ce  divertifiement  efl  terminé  par  un 
^>  Vaudeville  dont  voici  trois  couplets. 

LVpoux  d'une  fringante  brune 
Vient  d'obtenir  de  grands  emplois-: 
Sa  femme  eft  d'un  joli  minois  j 
€'eft  aûez  pour  faire  fortune. 


Damon  ,  d'une  race  commune  > 
N'avoit  pour  bien  que  fes  appas  ; 
Certaine  vieille  en  fait  grand  cas  ; 
C'eft  afTez  pour  faire  fortune,- 
Au   Parterre. 

De  vos  faveurs  ,  je  n'en  veux  qu'*unc  : 
Mettez  votre  pièce  en  crédit , 
Ah  !  fi  le  parterre  applaudit , 
C'eft  affèz  pour  faire  fortune, 

"  Dans  le  fécond  aéte ,  Jupiter  îlpprend  ave<" 
«dépit  l'amour  du  prince  de  Mycéne  pour 
3>  Danaé.  Il  donne  toute  fa  puiflance  à  Arle- 
9i  quin,  pour  épouvanter  &  outrager  fon  rival  ^ 
»  fans  qu'il  puifle  en  être  offenfé.  Arlequin  relie 
5j  feul ,  veut  éprouver  s'il  a  véritablement  tout 
9>\q  pouvoir  de  Jupiter.  Il  trace  une  grande 
w  raye  fur  le  théâtre ,  èc  dit  qu'il  veut  que  tous 
«ceux  qui  pafferont  cette  marque  deviennent 
*.»  fous,  &  qu'en  la  repayant  Us  recouvrent  kuii^ 
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bon  Cens.  Le  Prince  de  Mycéne  au  défefpoir 
de  ne  pouvoir  délivrer  Danaé,  fe  plaint  à 
Pantalon  ,  ôcc.  mais  il  paflfe  la  marque  ,  &  il 
extravague  à  Tinflanti  Pantalon  furpris ,  veut 
le  ccnfokr  ôc  le  faire  revenir ,  mais  pafTant 
la  ligne  ,  il  perd  l'efprit  à  fon  tour  j  chante , 
danfe ,  Ôcc,  enfuite  Arlequin  efface  la  raye  , 
Ôc  prend  la  figure  de  Danaé  ;  il  dit  au  prince 
qu'il  s'eft  échappé  de  la  tour  ,  ôc  difparoît  un. 
moment  après ,  Ôcc,  Danaé  paroit  enfin  j  Co- 
lombine  lui  apprend  qu'un  grand  prince  veut 
1  epoufer  ^  Tinftruit ,  ôc  la.  fait  fortir  de  cet 
état  d'ignorance  dans  lequel  on  l'a  toujours 
tenue.  Cet  ade  eft  terminé  par  un  divertif- 
fement. 

"  Au  troifiéme  aéle  ,  un  portillon  monté 
fur  un  colimaçon  ,  conduit  Arlequin  ,  habillé 
en  Ambafladcur,  à  cheval  fur  une  tortue.  Il 
s'adrefle  à  la  gouvernante ,  ôc  lui  dit  que  fon 
maître,  le  Roi  de  Lydie ,  dont  Jupiter  a  pris 
la  iigure  ,  eft  amoureux  de  la  princeffe  ,  ôcc. 
Elle  reçoit  dts  préfens ,  ôc  Jupiter  prêt  d'en- 
trer dans  la  tour ,  apprend  l'arrivée  de  Ju- 
non ,  qui  parok  outrée  de  la  perfidie  de  fon 
époux  j  Arlequin ,  qui  veut  faire  le  plaifant , 
eft  changé  en  âne  par  la  Déeffe ,  ce  qui  lui  faic 
dire  cette  efpéce  de  bon  mot  :  On  efi  étomié 
de  voir  un  âne  parler  comme  un  homme ,  Cr 
l'on  voit  tous  les  jours  des  hommes  parler 
comme  des  ânes.  Junon  apprend  au  prince  de 
Mycéne  ce  qu'il  doit  craindre  de  Jupiter  ; 
auiTitôt  la  pluye  d'or  tombe  \  Junon  excite 
une  furieufe  tempête  que  Jupiter  calme.  Il  fe 
montre  dans  fa  gloire,  ôc  prçiîier  une  heurciue 
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'>  abondance ,  ôcc.  La  pièce  finit  par  des  cknfes 
«  &  des  chanfons  ,  donc  la  Mufique  eft  forr 
^'  goûtée ,  elle  eil  du  Sieur  Mouuet  »^  Msrcurç 
des  mois  de  Juin  &  de  Juillet ,  p. 

Couplets  du  Vaudeville  du  troifiéme  acte. 

Si  vous  voulez  d'une  beauté 
A  vos  defirs  toujours  rebelle , 
Vaincre  aifément  la  cruauté  ; 
Faites  pleuvoir  de  l'or  chez  cHe  j 
Vous  ferez  taire  fa  fierté. 


Vieux  barbons  ,  qui  voulez  toucher  , 
Le  cœur  d'une  Iris  jeune  &  belle  ; 
Fut-il  auffi  dur  qu'un  rocher  , 
Faites  pleuvoir  de  l'or  chez  elle  , 
Et  vous  pourrez  en  approcher. 


Pour  tromper  les  foins  vigilans 
D'une  Gouvernante  cruelle  , 
Qui  garde  fille  de  quinze  ans  ^ 
Faites  pleuvoir  de  l'or  chez  elle  , 
La  Selle  aura  la  clef  des  champs. 

Au  Parterre, 

Kous  formons  l'efpoir  le  plus  doux  ,' 
Quand  une  pièce  vous  fait  rire  ; 
Ici ,  Meilleurs  ,  ralTemblez-vous  , 
Que  la  nouveauté  vous  attire  , 
Faites  pleuvoir  de  l'or  chez  nous, 

DanAÉ  ,  OU  Jupiter  Crispin  ,  Comédie 
en  vers  libres  &  en  un  ade ,  précédée  d'uri 
Prologue  auiTi  en  vers  libres,  par  M.  Be  la 
Font  5  repréfentée  à  la  fuite  de  la  Tragédie  de 
Britannlcus ,  le  Lundi  4  Juillet  1707.  in- 1 2.  la 
même  année ,  Paris ,  Ribou.  JJlft.  du  Th,  Fr^ 
année  1707. 

DANAÏDES ,  {  les  }  Tragédie  de  M.  d^ 
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Gomhauîd ,  1 64e.  in  1 2.  Paris ,  1 65  8.  Hijt,  dit 
Th.  Fr.  année  1646. 

DANAUS ,  Tragi  -  Comédie  Françoife  en 
trois  adtes  ik  trois  intermèdes  comiques,  &  des 
divertiffemens  ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  de 
Lijle ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  Lundi 
21  Janvier  1732.  non  imprimée. 

«  L'Auteur  a  confervé  dans  cette  pièce  toute 
w  THiûoire  des  Danaïdes,  elles  y  égorgent  leurs 
»  époux ,  par  l'ordre  de  Danaiis  \  la  feule  Hy- 
w  permncflre  fauve  Lyncée,  àc  pour  traiter  d'u- 
«  ne  manière  nouvelle  ce  fujet ,  qui  elt  connu 
»  fur  notre  Théâtre ,  l'Auteur  n'y  fait  point 
->  paroître  Lyncée  ,  qui  cependant  eft  le  mobile 
»  de  tout  ce  qui  fe  pafîe  fur  la  fcéne  j  l'épifode 
3>  d'Argée  y  produit  des  intérêts  nouveaux ,  & 
»'  des  fituations  toutes  différentes  de  celles  où 
»^  jufqu'ici  l'on  a  fait  voir  Hypermneftre ,  ce 
«  même  Argèe  eft:  fuppofé  fils  de  Gélanor,  Roi 
«  d'Argos  y  ôc  qui  fut  dépofTédé  ,  dans  le  tems 
«  que  fes  fujets  rebelles  choifirent  Danaiis  pour 
s>  lui  fuccéder.  Ce  jeune  Prince  ignore  fa  naif- 
9'  fance  ,  ôc  Créon  fon  Gouverneur ,  qui  pafTe 
w  pour  être  fon  père ,  en  a  fcul  le  fecret.  Il  cfi 
»>  amoureux  d'^Hypermqertre ,  &  il  eft  aimé  : 
«  Danaiis  qui  lui  doit  une  partie  de  fes  victoires 
s'I'avoit  defliné  à  l'Hymen  d'Hypermne/îre  ^ 
3'  qu'il  n'a  fufpendu  que  pour  envelopper  dans 
»>  la  mort  de  tous  fes  neveux  ,  celui  dont  l'Ora- 
9»  cle  l'avoit  menacé  :  le  caradere  d'Argée  eil 
>'  grand  ôc  même  nouveau  ,  fa  générofîté  fupé- 
î>'  rieure  à  l'amour  ôc  à  l'ambition ,  fe  réunit 
»>  naturellement  avec  les  fcntimens  de  devoir , 
»  auxquels  Hypernnjieilre  fe  livre  abfolument. 
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»  on  voit  par  tout  dans  cette  pièce ,  une  Vertu 
"  épurée,  oppofée  au  crime  ôc  à  l'injuilice  j  les 
'»  innocens  font  couronnés  par  la  catafirophe  ôc 
"  les  criminels  punis. 

"  Cette  Tragédie  n'eft  qu'en  trois  ades,  on 
»  n'y  a  ajouté  des  intermèdes  que  par  rapport 
>^  au  Théâtre  Italien.  Ils  font  ingénieux  &  l'idée 
«en  eft  nouvelle  ;  ils  compofcnt  une  petite  Co- 
"  médie  qui  naît  du  grand  tragique  -,  elle  pré- 
"  fente  une  ébauche  des  maux  que  les  crimes 
>*  des  Grands  font  tomber  fur  le  public. 

Quidquid  délirant  Reges  ,  pUHuntur  Achivi. 

"  L'Auteur  fait  jouer  fur  le  même  fujet ,  la 
w  Tragédie  à  la  Cour ,  &  la  Comédie  à  la  Ville,  ■ 
yy  Se  chaque  acte  tragique  en  produit  un  co 
«  mique. 

«  Au  premier  aéle ,  la  fcéne  fe  pafle  dans  la 
"  nuit,  ôc  commence  au  moment  que  Danalis 
5J  compte  que  fts  neveux  font  morts.  Créon  6c 
«  Idas  ouvrent  la  fcéne  ;  le  premier  eft  un  an- 
"  cien  Capitaine  du  Roi  Gélanor ,  &  crû  père 
»  d'Argée,  de  l'autre  efl  auiTi  un  vieux  Oiiîcier 
>'  attaché  au  même  Roi.  Il  revient  de  l'exil ,  que 
«  fa  fidélité  pour  fon  Prince  lui  avoit  attiré.  . 
«  Ces  deux  amis  fe  retrouvent  dans  Argos,  après 
"  une  longue  abfence  j  &  dans  le  détail  de  leurs 
'>  aventures ,  ils  expofent  le  fujet  de  Thilloire  de 
»  Gélanor  ôc  de  Danaiis ,  celle  d'Argée ,  fon 
w  amour  pour  Hypermneflre ,  ôc  le  mariage  de 
«  cette  PrincefTe  avec  Lyncée  ,  qui  détruit  fans 
w  reflburce  toutes  les  efpérances  d'Argée.  Cette 
"  fcéne  finit  par  le  récit  que  fait  Créon  ,  d'un- 
'>  prodige  arrivé  dans  le  Temple  au  mçraent  dç 
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«la  folcrnnité  du  mariage  des  Princes  avec  les 
»'  Princefles ,  &c. 

"  Danaiis ,  accompagné  d'Anténor ,  fon  Con- 
»  fident  &  Sacrificateur ,  apprend  que  Ces  ne- 
«  veux  ont  été  égorgés  j  il  fe  livre  à  tous  les  re- 
w  mords  dont  il  eft  agité  -,  rappelle  à  Anténor 
93  que  c'efl  lui  qui  par  fes  confeils  l'a  déterminé 
w  à  ces  forfaits.  11  appréhende  que  le  Soleil  ne 
>'  découvre  bientôt  aux  mortels  les  horreurs  que 
S' les  ténèbres  de  la  nuit  lui  ont  cachés.  Il  pré- 
»  voit  que  fon  frère  va  bientôt  arriver  avec  tou- 
«  tes  les  forces  de  TEgypte ,  pour  venger  la  mort 
"  de  Ces  fils ,  ôc  il  ajoute  ,  qu'il  veut ,  (en  cou- 
»  tonnant  la  tcndrefie  d'Argée  )  oppofer  fa  va- 
w  leur  aux  efforts  d'Egyptus ,  6c  qu'il  a  mandé 
i>  cet  Amant  malheureux  ,  Ôcc,  Argée  arrive  , 
«  Danaiis  lui  fait  entrevoir  qu'il  eft  fur  le 
«  point  d'être  heureux.  Argée  en  eft  fort  fur- 
«  pris ,  fçachant  que  la  PrincefTc  eft  entre  les 
«bras  de  fon  époux.  Danaiis  lui  rappelle  l'hif- 
»  toire  de  fa  vie  ôc  celle  d'Egyptus  ,  les  rai- 
»  fons  qui  le  firent  fortir  de  TÊgypte ,  Se  cel- 
w  les  de  la  haine  qui  ctoit  entre  fon  frère  ôc 
i>  lui  j  Ôc  enfin  comme  il  eft  parvenu  au  thrônc 
y»  d'Argos  3  où  il  fe  voit  encore  menacé  par  des 
»  nouveaux  périls ,  &c.  Argée  étonné  de  ce  qu'il 
«  vient  d'entendre ,  dit  à  Danaiis  que  l'alliance 
>i  qu'il  vient  de  contraéler  avec  Egyptus^  le  met 
«  au  defTus  de  tout  ce  que  Ces  ennemis  pour- 
«  roient  entreprendre.  Danaiis  lui  apprend  enfin 
yy  que  l'Oracle  l'a  averti  qu'il  devoit  périr  par 
«  la  main  d'un  de  Ces  neveux  ,  que  c'eft  pour  le 
**  prévenir  que  fous  les  noms  de  paix  &  d'Hy- 
ii  menée ,  il  les  a  attiré  dans  Argos ,  ôc  que  Ces 
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»  tilles  viennent  de  les  égorger.  Argce  épotï- 
i>  vanté ,  demande  à  Danaiis  fi  Hypermneilre  a 
>*  été  capable  d'un  fi  noir  attentat  ?  Danaiis  lui 
w  fait  entendre  qu'elle  lui  rend  par-là  fon  cœur. 

"  Argée  détefte  encore  dans  un  monologue  le 
^>  crime  de  Danaiis  -,  il  frémit  de  ce  qu'il  veut  lui 
«  rendre  une  Amanre  teinte  du  fang  de  fou 
»  époux  j  il  préfère  la  mort  à  cet  Hymen ,  & 
"  n'efi:  fenfible  qu'à  la  haine  des  forfaits ,  qui 
>>  révoltent  fon  ame  contre  la  Prineeiïe.  Elle 
«  arrive ,  il  ne  la  voit  qu'avec  horreur.  La  Prin- 
>*  cefie  lui  apprend  qu'elle  a  fauve  fon  époux, 
w  contre  les  ordres  du  Roi,  quoiqu'il  l'eut  flatté 
»  de  l'efpoir  d'époufer  Argée, 

«  Hypermneilre  dit  à  Argée  qu'elle  n'a  re- 
ï>  cours  qu'à  fa  générofité  ,  pour  fauver  fon  ri- 
5>  val.  Argée  charmé  de  voir  que  la  Princefie 
9>  n'efl  point  criminelle ,  fe  livre  au  plaifir  de  îa 
•y  voir  toujours  digne  de  lui  -,  il  veut  féconder  fa 
9*  vertu  ,  aux  dépens  de  fon  amour  &  de  fâ 
w  vie ,  &  part  pour  exécuter  ce  généreux  deifein. 
"  Dans  le  premier  intermède ,  Arlequin  ^ 
^'  Euphrofine  fa  future  époufe ,  viennent  au 
3^  lever  de  l'aurore ,  dans  un  bois  confacré  à 
3>  l'Hymen  ;  le  père  d'Euphrofine  faifit  la  naif»  • 
«  fance  d'un  (i  beau  jour  ,  pour  achever  leur 
3>  hymen ,  trouvant  que  l'afpect  du  Ciel  eft  fa- 
«  vorable  à  l'Amour.  Il  en  juge  par  l'Hymen 
"  des  Princes  d  Egypte  avec  les  filles  de  Danaiis , 
9>  Se  appuyé  fon  jugement  fur  la  réflexion  qu'il 
3>  fait ,  que  nous  fommes  néceflairement  entrai- 
«  nés  par  la  deiHnée  de  nos  Rois  ,  ôc  que  nous 
w  partageons  leurs  malheurs  comme  leurs  féli- 
Hcités»  On  chante ,  on  danfe  ^  mais  dans  le  plus. 
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''fort  de  la  fête,  la  merc  d'Euphrofme  vient 
3>  apprendre  que  Jes  fils  d'Egyptus  ont  été  tués 
3'  par  leurs  époufes ,  &c.  Arlequin  fait  divers 
«  lazzi  de  frayeur ,  ôc  prend  la  fuite. 

"Au  fécond  adle,  Argée  arrive  ,  accompa- 
"  gné  de  Créon.  Ce  Prince  lit  l'ade  public ,  par 
'^  lequel  Gélanor  le  reconnoît  pour  fon  fils. 
"  Créon  lui  apprend  les  raifons  qu'il  a  eue  de 
"  lui  cacher  fa  naiflance ,  &  l'exhorte  à  profiter 
»  du  crime  de  Danaiis ,  pour  remonter  fur  le 
«  Thrône  ;  il  lui  dit  que  tous  {es  amis  afliégent 
"  les  portes  du  Palais ,  &  qu'ils  n'attendent  que 
«  lui  pour  punir  le  Tiran.  Argée  furmontant 
"  l'amour  &  l'ambition ,  lui  répond  que  Da- 
5'  naiis  n'a  point  eu  de  part  à  l'exil  de  fon  père  , 
«  &c.  qu'il  doit  toujours  reconnoître  en  lui  le 
9>  père  d'Hypermneftre  ,  qu'il  veut  même  le 
»>  fervir,  puifque  ce  Prince  lui  offre  encore  la 
w  Princefie  ôc  TEmpire ,  ôc  qu'il  fe  deshonnore- 
w  roit  5  s'il  lui  raviffoit  avec  la  vie ,  des  biens 
f>  qu'il  veut  lui  rendre ,  &c.  Créon  admire  la 
3)  grandeur  d'ame  de  ce  Prince ,  ôc  voulant  le 
»  confervcr  pour  le  bien  de  fa  patrie  ,  il  fore 
3'  pour  donner  le  fignal  de  l'attaque  ,  ôc  faire 
w  agir  Lyncée  contre  Danaiis ,  &c. 

33  Danaiis  entre  avec  un  Officier  qui  lui  ap- 
93  prend  que  Lyncée  efl  échappé ,  ôc  qu'il  l'a  vu 
«  cfcorté  du  feul  Argée ,  Ôc  que  le  bruit  fe  ré- 
33  pand  que  ce  dernier  efl  le  fils  de  Gélanor. 
jj  Danaiis  frappé  de  ces  circonflances  ,  ordonne 
33  qu'on  arrête  Argée  ôc  Créon ,  ôc  fait  chercher 
33  Hypermneflre.  Danaiis  fe  livre  enfuite  à  fes 
»  craintes  ôc  à  Ces  remords. 

"  Hypermneflte  vient  joindre  Danaiis.  Ce 
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»^  Prince  lui  demande  fi  fon  époux  e/l  mort  ou 
w  vivant.  La  Princeffe  répond  fièrement  qu'elle 
w  l'a  fauve.  Danaiis  furieux ,  lui  demande  quelle 
9*  récompenfe  elle  en  attend?  la  mort ,  dit-elle. 
^>  Danaiis  la  lui  promet  d'abord,  mais  combattu 
^>  par  la  crainte  ,  il  tâche  finement  de  féduire  la 
"  Princefîe  ,  en  lui  faifant  envifager  que  Tadion 
«  de  générofîté  qu'elle  vient  de  faire ,  entraine 
3^  nécefiairement  la  mort  de  fon  père  ,  fans 
«  compter  les  malheurs  de  fa  patrie  ,  par  les 
w  efforts  qu'Egyptus  va  faire  pour  venger  la  mort 
'^  de  f^s  fils.  Danaiis  toujours  irrité  ,  lui  dit  en* 
«  core  qu'il  qïï  informé  de  tous  (ts  crimes ,  de 
jj  que  c'eft  Argée  qui  a  fauve  fon  époux.  Hyper- 
w  mneflre  épouvantée ,  lui  répond  de  ne  pas 
"  mettre  le  comble  aux  horreurs  de  fon  injufti- 
«  ce  3  &  que  fon  crime  feul  fuffit  pour  fon  fup- 
:*>  plice. 

"  Anténor  vient  apprendre  à  Danaiis  que  fon 
*>  Palais  eil  attaqué  ,  fes  gardes  forcés ,  &  que 
«  fon  neveu  eft  à  la  tête  des  Conjurés,  affemblés 
^  par  les  foins  de  Créon.  La  Princefle  étonnée 
>»  dts  périls  qui  menacent  fon  père  ,  le  coi^ure 
»^  d'avoir  recours  à  la  valeur  d' Argée.  Danaiis 
»  furieux ,  lui  dit  que  pour  épouvanter  les  re- 
"  belles,  il  va  le  faire  immoler  à  leurs  yeux ,  & 
«  forme  le  defiein  de  la  faire  immoler  elle  même 
"fur  l'autel  des  Euménides ^  il  commande  à  fes 
"  gardes  de  Vy  conduire  -,  il  fe  retire  pour  aller 
"  s'oppofer  aux  rebelles ,  &c. 

"  Dans  rinterméde  du  fécond  aâ:e  ,  Arle- 
w  quin  armé  de  toutes  pièces  ,  paroit  tremblant 
"  de  peur,  muni  d'une  bouteille  de  vin  j  com- 
»'  ;iie  il  fe  croit  en  flirecé  >  il  fait  des  réflexions 
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w  comiques  Se  fatyriques  fur  ce  qui  fe  paffe  ac- 
5'  tuellement  dans  Argos.  Dans  le  temps  qu'il 
»  boit  pour  prendre  courage ,  un  bruit  de  guerre 
>*  ôc  les  clameurs  des  combattans  l'incerrom- 
>•  pent  -,  il  veut  prendre  la  fuite  ,  mais  il  eil:  em- 
"  péché  par  l'entrée  de  ces  mêmes  combattans, 
»  qui  font  un  combat  en  forme  de  Ballet ,  dans 
3»  lequel  le  parti  de  Danaiis  efl  battu  ,  &c  celui 
»  d'Argée  célèbre  la  vidoire  par  de  nouvelles 
»  danfes.  On  apperçoit  Arlequin ,  caché  au 
»>  coin  du  Théâtre  ,  qui  contrefait  le  mort.  Un 
»  des  combattans  lui  enlève  fa  bouteille  ôc  Tobli- 
"  ge  à  le  fuivre  au  combat.  Arlequin  dit  en  s'en 
*' allant ,  que  s'il  rencontre  la  viàoire  ,  la  peur 
"  ne  manquera  pas  de  le  conduire  fur  Ces  pas. 
«  Cette  fcéne  efî  très  comique ,  ôc  dans  le  vrai 
»*  caradere  d'Arlequin. 

»  Le  troifiéme  ade  commence  par  un  mono- 
»  logue  d'Hypermneftre  i  elle  a  été  conduite  à 
s>  l'Autel  des  Euménides ,  pour  y  être  facrifiée  ; 
A»  elle  s'abandonne  à  fa  douleur.  Argée ,  dit  elle, 
«va  être  immolé  pour  elle.  Son  époux  eil  ar- 
V  mé ,  ôc  fon  père  va  périr  -,  elle  ne  fçait  pour 
^>  qui  faire  des  voeux ,  quand  Idas  arrive  ;  il  lui 
»*  apprend  qu'Argée  cd  fauve ,  ôc  que  tout  a 
^^  changé  de  face.  La  Princefle  demande  d'abord 
«  ce  que  fon  père  ôc  fon  époux  font  devenus  ; 
^  Idas  lui  dit  qu'il  les  a  vus  engagés  dans  le  com- 
^■>  bat ,  Ôc  lui  en  fait  le  détail  j  qu'Argée  s  cfl: 
3>  avancé  avec  précipitation ,  Ôc  que  fu ivi  de  l'éli- 
^>  te  de  fes  libérateurs  ,  il  s'efl  mêlé  tout  furieux 
w  parmi  les  combattans.  Hypermnellre  crainc 
i>  d'abord  que  ce  Prince  n'ait  deflein  de  fe  venger 
»>  de  fon  père  j  mais  fa  généroficéla  raiTure.  Ell^ 
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»*  ordonne  à  Idas  de  l'aller  joindre  dans  un  fï 
»  grand  péril.  Anténor  arrive,  fuivi  d'une  trou- 
9y  pe  fupérieure  ,  ôc  fe  rend  maître  du  Temple  j 
»i  il  dir  à  la  Princefle ,  qu'il  faut  qu'elle  en  recirc 
•'  fon  père  elle  même  ,  par  fon  fang  ,  puifque 
«  c'eil  fon  infidélité  qui  caufe  tous  fes  malheurs, 
»  ôc  que  le  Roi ,  prêt  à  périr  ,  veut  que  tous 
w  Ces  ennemis  l'emmènent  aux  enfers.  La  Prin- 
w  cefle  fe  détermine  généreufement  à  la  mort , 
w  ôc.  fe  jette  aux  pieds  de  TAurel  pour  être  im- 
»>  m.oîée.  Anténor  fait  fon  invocation  ,  ôc  dans 
s>le  tems  qu'il  lève  le  bras  pour  la  facrificr, 
3>  Danaiis  arrive,  bleffé  à  mort ,  Se  foutenu  par 
s>  Argée  ôc  par  Créon.  Il  dit  qu'un  fang  pJus 
9f  criminel  doit  appaifer  les  Dieux ,  ôc  ordonne 
i>  aux  Prêtres  de  facrifîer  Anténor.  Danaiis  dit 
«  que  c'eil  pour  la  première  fois  qu'il  entend  ce 
9}  que  les  Dieux  commande ,  ôc  qu'en  périfîant , 
9>  il  doit  finir  par  un  trait  de  juftice.  Il  apprend 
3'  à  Hypermneftre  que  fon  époux  (  qui  l'a  blefTc 
w  à  mort  )  ell  mort  de  fa  main ,  qu'Argée  l'a 
9*  retiré  (  lui  Danaiis  )  des  mains  de  ceux  qui  al- 
i>  loient  lui  ravir  ce  refte  de  vie.  11  dit  enfin ,  à- 
w  la  Princefle ,  qu'elle  efl  libre ,  par  la  mort  de 
9>  fon  époux  a  Ôc  l'exhorte  à  époufer  Argée.  Da-. 
9>  naiis  expire  avec  tous  les  remords  que  la  gran- 
9*  deur  de  fes  crimes  doivent  lui  caufer. 

«  L'arrivée  d'Arlequin  fait  le  troifîéme  inter- 
w  méde,  il  revient  du  combat ,  fier  ôc  rempli 
»  de  lui-même  ;  fon  monologue  eft  fort  comi- 
»  que.  Euphrofine,  fa  MaîtrefTe ,  vient  le  join- 
5>  dre  y  on  célèbre  leur  mariage  par  des  chants 
»>  ôc  des  danfes  qui  finiflent  la  pièce.  La  Mufîquc 
9i  de  ces  trois  intermèdes ,  qui  eft  très  -  biea 
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*>  cara<5i:éiiree  ,  eil  de  la  compontion  de  M, 
9»  Mourer  >-•.  Mercure  de  France ,  mois  de  Mars, 

Voici  Us  couplas  du  Vaudeville  du  troijlème  interméduik 

L'Hymen  eft  d'abord  plein  de  grâce  , 
L'Amour  allume  fon  flambeau  , 
Mais  il  y  trouve  fon  tombeau  , 
Et  l'ennui  vient  prendre  fa  place  : 
Pour  rendre  heureux  votre  lien  , 
Confervez-vous  toujours  fidèles  , 
Car  vos  chaînes  font  éternelles  , 
Jeunes  Epoux  fongez-y  bien. 

LE    PERE. 

Ecoutez  ce  confeil  ,  mon  gendre  ; 
L'Hymen  ell  un  joug  bien  pefant , 
Pour  l'adoucir  ,  mon  cher  enfant  , 
Soyez  toujours  fidèle  &  tendre  : 
Pour  vous  faire  un  heureux  deftin  , 
De  peur  que  l'amour  ne  s'envole  , 
Tenez-vous  tous  les  deux  paroles , 
Et  fignez-Ia  foir  &  matin. 

LA    MERE. 

Ecoutez  mon  confeil  ,  ma  fille  ; 
Pour  tâcher  d'arrêter  l'Amour 
Qui  vous  unit  dans  ce  beau  jour  , 
Soyez  toujours  tendre  &  docile  , 
Pour  rendre  vos  liens  plus  doux  , 
L'Hymen  &  l'Amour  plus  propices  y"* 
Répétés  bien  vos  facrifices  , 
Car  votre  fort  dépend  de  vous. 

ARLEQUIN  à  Euphrofinc, 

Pour  rendre  heureufe  votre  vie  , 

îl  ne  faut  donc  que  vous  aimer  ; 

Vos  beaux  yeux  ont  fçu  me  charmer  l 

Vous  plaire  eft  toute  mon  envie  : 

Soutenez  mes  tendres  defîrs  , 

Ils  font  faciles  à  comprendre  , 

Et  l'Amour  vient  vous  les  apprendre  y 

Par  la  voie  même  des  plaifirs. 
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euthrosinb;        ^ 

De  bon  cœur  j'en  fuis  Tinterpréte  ^ 
Et  s'il  ne  faut  que  vous  aimer. 
Pour  vous  plaire  &  pour  vous  charmcJt 
L'affaire  fera  bientôt  faite  : 
Peur  me  faire  un  heureux  deftin  , 
Confervez-moi  votre  tendre/Te  , 
Aimez  ,  dites-le  moi  fans  cefle  , 
Le  jour  ,  !a  nuit  &  le  matin. 

Quoique  le  Poëme  Dramatique  de  Danaiis 
ait  été  traité  avec  beaucoup  de  goût  ôc  d'art  de 
la  part  de  fon  Auteur  ,  cependant  le  Public  n'y 
prit  qu'un  médiocre  intérêt ,  &  cette  pièce  ne 
parut  au  Théâtre  que  deux  ou  trois  fois. 

DANCHET  ,  (  Antoine  )  de  Clermont  en 
Auvergne ,  Poëte  Dramatique  Ôc  lyrique  ,  de 
TAcadémie  Royale  des  Infcriptions  ,  reçu  à 
l'Académie  Françoife  en  17 12.  mort  à  Paris  le 
10  Février  1748.  âgé  de  77  ans;  a  compofé 
pour  la  fcéne  Françoife  , 

Cyrus  ,  Tragédie,  170(5. 

Les  Tynd arides  ,  Tragédie  ,  1707. 

Les  HÉRACLiDEs  ,  Tragédie,  171^, 

NiTETis  y  Tragédie ,  1723. 
U'ifi.  du  Th.  Fr,  année  1 72  5. 

Et  pour  le  Théâtre  de  l'Académie  Royale 
de  Mujiquey 

HÉ  s  IGNE ,  Tragédie,  1700. 

ArÉthuse  ,  Tragédie ,  1701. 

Tancréde,  Tragédie,  1702. 

Les  Muses  ,  Ballet  en  quatre  a6les ,  avec  un 
Prologue ,  1703. 

Ai  CINE,  Tragédie,  170/. 

Les  Fêtes  Vénitiennes  ,  Ballet  en  fept 
Entrées  ^  av^c  un  Prologue ,  1710. 

Idomenée, 
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ÎDOMENEE ,  Tragédie  ,  1 7 1 2. 

-Les  Amours  de  Mars  et  de  Venus  ^ 
Bdllec  en  trois  Enrrées.&  un  Prologue,  J7.12. 

.Té  L I p H E  ,  Tragédie  ,  1 7 1 .3.. 

Camille  5  Tragédie,  1717. 

Achille  et  Déidakie  ^  Tragédie ,  173/. 

La  Mufîque  de  tous  ces  Po'dmes  efi  de  la 
(Compofition  ,de  M.  Campra,  M.  Danchet  a 
encore  mis  au  Théâtre ,  &  .retouché  avec  le 
mêmeMuficien  les  pièces  fuivantes. 

Fragmens  de  m.  Lully  ,  Ballet  en  fept 
Entrées  avec  un  Prologue  ,  1702. 

J-a  fin  ducinqméme  acte  dlPHicÉNiE  eh 
Tau  ride  ,  Tragédie  de  M.  Duché,  Mufique  de 
M.  Defmartfis  ,1704. 

Télemaque  j  Fragmenis  des  Modernes  V 
Tragédie,  J704. 

Le  Tpjomphe  de  l'Amour  ,  Opéra,  cinq 
Entrées  avec  un  Prologue ,  1705. 

JiR  AGMENS  DE  M.  LuLLY ,  Ballet  en  quatre 
Entrées ,  avec  un  Prologue  ,  1708. 

Nouveaux  Fp.agmens  ,  en  trois  actes,  avec 
un  Prologue,  17 11. 

D ANCOURT  , .(  Flocent  Carton  )  petit  fils 
d'un  Sénéchal  de  5.  Quentin  ,  naquit  à  Fontai- 
nebleau le  I  Novembre  16.6.1,  de  Florent  Car- 
ton ,  Ecuyer ,  Sieur  Dancourt ,  &  de  Louife  de 
Loiidé-,  débuta  au  Théâtre  François  à  la  rentrée 
de  Pâques  168 j.  &  excella  dans  les  rôles  de 
haut  Comique,  à  manteau,  &  raifonnés.  Il  fc 
retira  du  Théâtre  le  Dimanche  3  Avril  171 8, 
avec  la  penfion  ordinaire  de  1 000  livres ,  &  eH 
xnort.à  ia  terre  de  Courcelle-le  Roî  en  Bem, 
le  Vendredi  7  Décembije  172J.  âgé  de  64anSi. 
Tome  IL  L 
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M.  Dancourt  a  compofé  peur  la  fcénc  Fran- 
çoife  ,  les  pièces  fuivantes. 

Le  Notaire  obligeant  ,  ou  Les  Fones 
PERDUS  ,  Comédie  en  trois  ades  &  en  profe , 
i68;. 

Angélique  ET  Médor,  Comédie  en  un 
aéle  &  en  profe,  i68j. 

Renaud  et  Armide  ,  Comédie  en  un  ade 
&  en  profe  ,  i68^. 

La  DESOLATION  DES  JouEusEs  >  Comédic 
en  un  ade  &  en  profe  ,  1687. 

Le  Chevalier  a  la  mode.  Comédie  en 
cinq  ades  &  en  profe ,  (  avec  M.  de  Sain^yoriy) 

La  Maison  de  Campagne  ,  Comédie  en 
un  ade  &  en  profe  ,  1688. 

La  Dame  a  la  mode  ,  6?z/ La  Coquette, 
Comédie  en  cinq  ades  èc  en  profe,  non  imp, 
1689. 

La  Folle  enchère  ,  Comédie  en  un  ade 
&  en  profe,  1690. 

L'Été  des  Coquettes,  Comédie  en  un  adc 
&  en  profe  ,  1690, 

Le  Carnaval  de  Venise,  Comédie  en 
cinq  aéles  &  en  profe ,  non  imp.  i  ^90. 

La  Parisienne  ,  Comédie  en  un  acte  &  en 
profe,  1691. 

Le  bon  Soldat  ,  Comédie  de  Raymond 
Foijfon ,  en  un  ade  &  en  vers ,  accommodée 
au  Théâtre  par  M.  Dancourt ,  1(391. 

La  Femme  d'intrigue  ,  Comédie  en  cinq 
adtcs  èc  en  profe ,  1692. 

La  Gazette  de  Hollande,  Comédie  eu 
un  aéle  &  en  profe ,  1^92. 
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L'Opéra  pe  Village  ,  Comédie  en  un  atcc 
&enprofe,  1692. 

LImpromptu  de  Garnison  ,  Comédie  en 
nn  adte  &  en  profe  ,  165^1. 

Les  Bourgeoises  a  la  mode  ,  Comédie 
en  cinq  adles  ôc  en  profe  ,  (  avec  Al.  de  Saine- 
tyon  ^)  i6c)i, 

La  Baguette  ,  Comédie  en  un  adc  Se  en 
profe  5  1^93.  non  imprimée. 

Les  Vendanges  ,  Comédie  en  un  a<5le  6c 
en  profe,  165^4. 

Le  Tuteur,  Comédie  en  un  ade  &  en  pro^ 
fe,  169;. 

La  Foire  de  Bezons  ,  Comédie  en  unaéle 
de  en  profe,  169/. 

Les  Vendanges  de  Suresne  ,  Comédie  en 
un  a6te  &en  profe  ,  1^95. 

La  Foire  S.  Germain  ,  Comédie  en  un 
a6le  &  en  profe,  1696. 

Le  Moulin  de  Javelle,  Comédie  en  un 
adle  &  en  profe ,  (  avec  M.  Mkhaut ,  )  169(3. 

Les  Eaux  de  Bourbon  ,  Comédie  en  un 
ade  6c  en  profe ,  1696. 

Les  Vacances  ,  Comédie  en  unade  &  en 
profe,  1696. 

La  Loterie,  Comédie  en  un  ade  6c  en 
profe,  1697. 

Le  Charivary  ,  Comédie  en  un  ade  6c  en 
profe  ,  1697. 

Le  Retour  des  Officiers,  Comédie  en 
un  adte  &  en  profe  ,  1697. 

Les  Curieux  de  Compiégne  ,  Comédie 
en  un  acte  6c  en  profe ,  1 698. 

L  ij 
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LE  Mari  retrouvé  ,  Comédie  en  un  aAc 
ôc  en  profe  ,  kî^S. 

Les  Fées  ,  Comédie  en  trois  ades  ,  en  pro- 
fe ,  avec  trois  Intermèdes  &  un  Prologue  en 
vers  libres,  1699. 

La  Famille  a  la  mode  ,  Comédie  en  cinq 
SLÔics  de  en  vers  libres,  non  imprimée ,  i65?9. 

La  Fête  de  Village  ,  Comédie  en  trois 
adles  ôc  en  profe ,  1700.  remife  en  1724.  fous 
le  titre  des  Bourgeotjes  de  Qjtalué, 

Les  trois  Cousines  ,  Comédie  en  trois 
âdtes  &  en  profe  ,  (  avec  M.  Barrau  ,  )  170G. 

Colin  Maillard  ,  Comédie  en  un  ade  & 
en  profe  ,1701. 

L'Opérateur  Barky  ,  Comédie  en  un  adg 
&  en  profe,  avec  lui  Prologne ,  1702. 

Prologue  et  Divertis  se  mens  pour  la 
Comédie  de  Vlr, connu ,  de  M.  Corj^eille  de  Lifle , 
alla  reprife  de  1703. 

Prologue  et  Divertissemens  pour  la 
Comédie  des  Amans  magnifiques  ,  de  M.  Mo- 
lière 5  à  la  r-e-prife  de  1704. 

Les  En-faî-is  de  Paris  ,  Con-tédie  en  cinq 
ades  ôc  en  vers  libres.  (  C'eft  la  Famille  à  la 
mode  Lm.p.eu  retouchée,  )  1704. 

La  Mort  d^Alcide  ,  Tragédie ,  non  imp. 
1704. 

Le  Galant  Jardinier,  Comédie  en  ua 
âcle  &  en  profe  ,  1 704. 

Prologue  et  Divertissemens  à  la  repri- 
fc  de  Cïrcé y  Tragédie  de  M.  Corneille  de  Lifle , 

Le  Diable  Boiteux  ,  Comédie  en  un  aCle  Se 
en  profe,  avec  unProlcgue  auifuen.profe,  1707» 
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Second  Chapitre  du  Diable  Boiteux  ,  Co- 
«îédie  en  deux  adles  ôc  en  profe,.  avec  un  Pro- 
logue auifi  en  profé ,  1 70/. 

La  Trahisc'n  punie  ,  Comédie  en  cinq 
ades  ôc  en  vers ,  1707. 

Madame  Artus  ,  Comédie  en  cinq  atctes  ôc 
envers,  1708. 

La  Comédie  des  Comédiens  >  c«1'Amour 
Charlatan  ,  Comédie  en  trois  a€les  Ôc  en 
profe,  1710. 

Les  Agioteurs  ,  Comédie  en  trois  actes  ôc 
en  profe  ,1710. 

CÉPHALE  ET  Procris  ,  Comédie  en  trois 
a6tes  ôc  en  vers  libres ,  avec  un  Prologue  aufli 
en  vers  libres ,  17 11. 

Sanciio  Pansa  Gouverneur,  Comédie 
en  cinq  adies  &  en  vers ,  1 71 2. 

L'Impromptu  de  Suresne  ,  Comédie  en 
un  a€k  &  en  profe,  avec  un  Prologue  en  vers 
Fibres ,  1 7 1  j. 

Les  Fêtes  du  Cours  >  Comédie  en  un  aéle 
êc  en  profe ,  avec  un  Prologue  en  vers  lyriques, 
1714. 

Le  Vert  galant  ,  Comédie  en  un  adle  Ôc 
en  profe,  171 4. 

La  Guinguette  de  la  Finance  ,  Comé- 
die en  un  ade  ôc  en  profe ,  non  imprimée  j 
17 16". 

Le  Prix  de  l'Arquebuse  ,  Comédie  en  un 
ade  ôc  en  profe  ,   1 7 1 7. 

Les  Dieux  Comédiens  ,  oh  la  Métemp- 
sicHosE  DES  Amours  ,  Comédie  en  trois  aéles 
crrvers  libres  ,  avec  un  Prologue  auffi  en  vers 
libres,  17 17. 

L  iij 
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L  Éclipse  ,  Comédie  en  profe  &  en  un  aùc, 
non  imprimée  ,1714. 

La  Belle  Mère  ,  Comédie  en  cinq  adlcs 
ôc  en  vers ,  non  imprimée  ,  lyij". 

La  Déroute  du  Pharaon ,  Comédie  en 
un  a61:e  &  en  profé  ,  1718.  non  repréfentée. 

Les  pièces  de  M.  Dancourr  après  avoir  éré 
imprimées  féparément ,  ont  été  recueillies  en  8 
voiumes  in  12.  Paris ,  Ribou  ,  17 10.  Dernière 
édition  ,  9  volumes  in  12,  Paris  ,  par  la  Com- 
pagnie des  Libraires,  1730.  Hifi,  du  Th.  Fr^ 
année  17 10. 

DANCOURT,  (  Théréfe  le  Noir  de  la  Tho- 
liiliere  ,  femme  de  Florent  Carton  )&  fœur  de 
Pierre  le  Noir  de  la  Thorilliere  ,  Comédienne 
Françoife ,  née  en  1665,  reçue  dans  la  Troupe 
des  Comédiens  du  Roi ,  avec  fon  mari  ^  à  la 
rentrée  de  Pâques  1685.  pour  les  rôles  diAmou- 
reufes  Comiques ,  retirée  du  Théâtre  à  Pâques 
1720.  avec  la  penfion  ordinaire  de  1000  livres, 
morte  le  Vendredi  1 1  Mai  1725.  âgée  d'environ 
foixante  ans.  J^ijf.  du  Th.  Fr,  année  1730. 

Dancourt  5  (  Marie  Carton)  Comédienne 
Françoife  ,  fille  du  Sieur  Florent  Carron  Dan- 
court 3  &  deThéréie  le  Noir  de  la  Thorilliere , 
&  femme  du  Sieur  Fontaine  ,  Commiffaire  6c 
Controlleur  de  Marine.  Voyez  Fontaine, 

Dancourt  ,  (  Marie  Anne  Carton  )  fœur 
cadette  de  la  précédente,  &  femme  de  Samuel 
Boulinon  Des  Hayes ,  Comédienne  Françoife, 
connue  longtemps  au  Théâtre  fous  le  nom  de 
Mimï  Dancourt.  Voyez  Hayes.  (  Des) 

DANGEVILLE,"  (Claude-Charles  Botot) 
Comédien  François ,  fils  de  Jean  Botot ,  Piîogu- 
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reur  au  Châteîet  de  Pans  naquît  à  Paris  le  18 
Mars  1 665 .  débuta  au  mois  de  Juin  1 702. 3c  fut 
recula  même  année  pour  certains  rôles  de  ca- 
ractères à  manteau,  ëz  fur-tout  ceux  de  Niais , 
dans  Icfquels  il  fucctda  au  Sieur  Beauval ,  Se 
où  il  a  excellé  ,  retiré  du  Théâtre  le  Dunanche 
3  Avril  1740.  avec  une  penfion  de  looo  livres , 
dont  il  a  joui  jufqu  a  fa  mort ,  arrivée  le  Ven- 
dredi 18  Janvier  1743.  /^z/?.  du  Th,  Franc, 
année  173"  2. 

Dangeville,  (  Marie-Hortenfe  Racotde 
Grandval ,  femme  de  Claude-Charles  Botot  ) 
Comédienne  Françoife,  a  débuté  au  mois  d'Oc- 
tobre 17CO.  reçue  pour  les  ïoïtsdi  Amour euf es 
Comiques  ,  6c  de  Princeffe  dans  le  Tragique  , 
s'eft  retirée  du  Théâtre  le  Samedi  14 Mars  1739. 
avec  la  penfion  de  icoo  livres ,  aujourd'hui  vi- 
vante. Hift,  du  Th.  Fr,  année  1752. 

Dangeville  ,  (  Michelle  )  fœur  du  Comé- 
dien précédent  ,  &  Danfeufe  de  l'Académie 
P<oyaie  de  Mufique,  débuta  fur  ce  Théâtre  vers 
la  fin  de  l'année  1699.  &  y  a  paru  jufqu'à  la 
clôture  de  1 70^.  qu'elle  s'eft  engagée  dans  àts 
Troupes  Etrangères ,  morte  depuis  environ  20 
ans. 

Dangeville,  (  Antoine  -  François  Botot) 
frcre  du  Comédien  dont  on  a  déjà  parlé ,  débuta 
pour  la  danfe  au  Théâtre  de  l'Académie  Roya- 
le de  Mufique ,  au  mois  de  Mai  1 701.  &  a  con- 
tinué jufqu'à  Pâque  de  Tannée  1748.  qu'il  s'eft 
retiré  du  Théâtre  avec  la  penfion  ordinaire, 
aujourd'hui  vivant.  M.  Dangeville  a  compofé 
pendant  plufieurs  années  les  Ballets  delà  Co- 
ngédie Françoife. 

L  iv 
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Dangeville,  (  Jean-Bapti/lc  Borot)  frcrê 
cadet  des  deux  précédens,  &  Danfeiir  de  l'Aca^ 
demie  Royale  de  Mufique,  depuis  le  mois  de 
Septembre  1702.  jiifqu'à  la  fm  de  l'année  17081 
II  pafla  enfuire  à  la:  Cour  d'Haiiovrej  où  il 
cil  mort  en  1723. 

D  ANGE  VILLE  ,  (Chrîftlné  Defmares  femme 
ci'Anroine-François  Botot)&  fœur  de  Charlot- 
te-Antoinette  Defmares  ,  débuta  au  Théâtre 
François  le  Vendredi  23  Décembre  1707.  pat 
le  rôle  de  Paîdine ,  dans  la-  Tragédie  de  Po- 
JyeitSie  ,  reçue  par  ordre  de  la  Cour ,  du  5  Jan- 
vier 1708.  retirée  avec  penflon  ,  le  21  Décem» 
bre  1 7 1 2.  aujourd'hui  vivante.  IJifi^duTkFr. 
^nnée  1730. 

Dangeville  .  (  Etienne  Botot  )  fils  d'Antoi- 
ne-François  Botot  Dangeville  ,  bc  de  Chriftine 
Defmares ,  a  débuté  au  Théâtre  François  le  1 7 
Avril  1730.  par  les  rôles  de  FoïymÛeèi2i\\s  la 
Tragédie  de  ce  ndm  ,  &:  du  Marquis  de  Poiln- 
n)ille  du  Fra-nçois  à  Londres  ,  (il  avoir  joué  c.^ 
fleux  rôles  à  Vgrfailles  ,  le  Mardi  ii-  Mars  pré- 
cédent ,  )  reçu  dans  la  Troupe  ôiÇ.s  Comédiens 
du  Roi  au  mois  de  Mai  de  la  mcme  année  ,  où 
il  remplit  avec  applaudiffement  les  rôles  du  feu 
Sieur  Claude- Charles  Botot  Dangeville  ,  fcn 
cncle  \  aujourd'hui  vivant  ,  Comédien  de  Ta 
Troupe  du  Roi*  ////?.  dn  Jh»  Franf,  année 
17  SI. 

Dangeville,  (  Marie  -  Anne  Botot  )  filîè 
cT'Antoine  -  François  Botot  Dangeville  ,  &  de 
Chrifline  Defmares  ,  &:  fœur  du  précédent ,  a 
débuté  fur  la  fcéne  Françoife  le  Samedi  28  Jan- 
i?ier  1 73,0.  parle  rôle  de  Lijetti  dans  la  Comédie- 
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ilu  Médifant ,  reçue  dans  laTroupedes  Comw- 
diens  du  Roi-,  par  oi-dre  du  5  Mausfuivant ,  y 
sTcmplit  d'une  manière  inimi cable  les  rôles  de 
Soubrettes ,  ôc  plufieurs  autres  caraderes ,  où 
elle  reçoit  de  nouveaux  appIaudifTtmcns ,  au- 
jourd'hui vivante  ,  Comédienne  de  la  Troupe 
du  Roi.  H'ifl,  du  Th,  Fr.  année  175  2. 

Dan GE VILLE  ,  (  François  Borot  )  Montfleury 
frère  cadet  du  Sieur  Etienne  Botot ,  &  de  la 
Dlle  Dangeville  ,  a  débuté  au  Théâtre  François 
le  Mercredi  15)  Avril  i74i.parle  roled'///p- 
pVite  dans  la  Tragédie  de  Phèdre ,  retiré  le  30 
Mai  1742.. fans  avoir  été  reçu  ,  aujourd'hui!  vi- 
vant. Comédien  dans  une  Troupe  de  Province. 
I/ifi,  duTh,  Fr,  année  ly^i. 

DANSE  ,  (  la  )  c'eft  le  titre  de  la  troifiéme 
Entrée  du  Ballet  intitulé  :  I^es  Fêtes  d'Béhé, 
ou  les  Talens  lyriques  ,  mis  en  Mufique  par 
M.  Rameau  ^  ôc  repréfenté  en  1739.  Voyez 
NéBé,  {les  Fêtes  d') 

DAPHNIS  ET  GHLOÈ  ,Paflorale  en  trois 
adtes  avec  un  Prologue  ,  de  M.  Laujon,  Mufi- 
que de  M.B'oifmortiert  repréfentée  par  l'Aca- 
démie Royale  de  Mufique ,  le  Jeudi  28  Septem- 
bre 1747.  i"^P*  ^^"^  4°-  Paris ,  de  Lormel ,  1^  édi- 
tion conforme  aux  repréfentations  id.  in  4°. 
Acteurs  de  la  Pastorale  et  dv  Proloqu-E:, 

Dryas  ,  ancien  Paflre  , 

au  fervice  de  Saphir  , 

6-  crûpere  di  ChloL     Le  Sieur  Le  Page; 
V Amour.  Mlle  Coupée. 

Un  Plaifir.  Le  Sieur  LaXoar» 

Saphir ,  Seigneur  Grec.  Le  Sieur  Chalîé, 
Agenor  ,  Seigneur  Grec  , 

ami  de  Saphir.  Le  Saeur  Albert. 

Daphnii',  Btrger.  Le  Sieiir  Jelyote. 
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La  principale  Nymphe.  Mlle  Metz, 
Chloéy  Bergère. ,  crue  fille 

de  Dryas.  Mlle  Fcl. 

Une  Mateloita,  Mlle  Coupée. 

^an.  Le  Sieur  Perfon. 

Un  Faune.  Le  Sieur  La  Mare, 

Un  Pajlre,  Le  Sieur  La  Tour. 

Acteurs    du   Ballet. 


fRai^OGUE. 


Acte  I. 
Acte  II. 


Amours. 

Durand, 
Un  Zéphir. 
Une  Nymphe. 
Une  Matelotte. 
Berger  &  Bergère» 


Acte  III.  Pajlres^ 

Une  Dryade» 


Mlles  Chevrîer   & 
Les  Sieurs  Piffet  &  Barois,; 
Le  Sieur  Lyonnoie, 
Mlle  Dallcmand, 
MlleCamargo. 
Le  Sieur  Dumoulin  & 

Mlle  Le  Breton. 
Le  Sieur  Levoir  & 

Mlle  Lyonnois. 
Mlle  Dallemand 


IP  Reprise  de  la  Pailorale  de  Daphnis  & 
Chloé  y  le  Jeudi  4  Mai  1752.  5^  édition  in-4°^. 
De  Lormel. 

Acteurs  du  Prologuj&  et  de  la  Pastorale^ 


Dryas. 

L'Amour. 

Un  Plaifir. 

Une  Grâce. 

Saphir. 

Agcnor, 

JD^aphnis. 

La  principale  Nymphe, 

€hloé. 

Une  Matelotte, 

Pan. 


Le  Sieur  Cuvillier, 
Mlle  Cazeau. 
Le  Sieur  Poirier» 
Mile  Gondré. 
Le  Sieur  ChafTé. 
Le  Sieur  Perfon. 
Le  Sieur  Jélyote» 
Mile  Jacquet. 
Mlle  Fel. 
Mlle  Dui^al. 
Le  Sieur  Gelin» 


AC  T  EU  RS     DU      B  A  X  Z  £  T. 


^ROïiGeuE.  Amours 


Les  Sieurs   Haran  , 
IXanger ville  ,  Le  Febvre  ,  Juliçna 

Mlle  Raymond. 
Un  Zéphir»  Le  Sieur  Beatte, 

Utt  Plaifir»  MUeVeôris, 
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Acte  I.     Une  Nymphe,  Mlle  Lany. 

Acte   II.  Matelots.  Le  Sieur  Lany  ,  Mlie 

Lany  ,  Le  SKur  Lyonnois, 
Berger  &  Bergère.  Mlle  Puvigné. 

Le  Sieur  Tefiier. 
Acte  III.  Pajîourelle.  Mlle  Ray. 

Faunes  6*  Dryade.  Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Labatte, 

DARDANUS ,  Tragédie  Lyrique  en  cinq 
ades,  avec  un  Prologue,  de  M.  La  Bruere , 
Mufique  de  M.  Rameau ,  repréfenrée  par  TA- 
cadémie  Royale  de  Mufique ,  le  Jeudi  19  No- 
vembre 1739.  ^"^P*  in-4°.  Paris,  Ballard.  Ex- 
trait^ Mercure  de  France  ^  Décembre  1739» 
/.  vol,  p.  2890.  &  fuivames. 

Acteurs    du   Prologue, 

Vénus.  Mlle  Eremans. 

L'Amour.  Mlle  Bourbonnoij. 

Bal  l  e  T. 

Jeux  &  Pla'ifirs.  Mlle  Le  Breton. 

Les  Sieurs  Hamoche  &  Bontem$» 
Mlles  Erny  &  Thierry. 

Acteurs  de  la    Tragé*die, 

9  ,  fille  de  Teucer.    Mlle  Péliflîer. 
Mlle  Eremans, 
Une  Phrygienne.  Mlle  Fel. 

Songes.  Mlle  Fel.  Les  Sieur» 

Dun  &  Bérard. 
Dardanus  ,  fils  de  Jupi- 
ter &  d'Electre.  Le  Sieur  Jélyote, 
Antenor  f  Prince  volfin 

de  Teucer.  Le  Sieur  Albert. 

Teucer  ,  Roi  de  Phrygle.  Le  Sieur  Le  Page.' 
Ifmenor  ,    Magicien  & 

Prêtre  de  Jupiter,         Le  Sieur  Le  Page, 

Ac  TEURS   DU  Ballet, 
Acte   I,   Un   Guerrier.  Le  Sieur  Javillier  t» 

Une  Phrygienne,  Mlle  Dallemand  L. 

Acte   H,  Un  Magidea»  Le  Sieur  Maltairc  C> 

I  vj 
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Acte  III.  Phrygien  6*  Phrygienne.  Le  Sîeur  Mal  taire  CV- 

&  Mlle  Mariette. 
Acte  IV.  Songes,  Le  Sieur  D.  Dumouliiu 

Mlle  Salle. 
Acte   V.  Jeux  &  Plaijîrs.  Le  Sieur  Dnpré. 

Le  Sieur  Matignon  &  Mlle  Le  Bfeton. 
Mlle  Earbarinne. 

n^  Reprise  de  la  Tragédie  de  Dardanus  ,. 

avec  des  changemens,  leîvlardin.  Avril  1744»- 

z^  édition  in- 4^.  Bailard. 

Acteurs  du  Prologue, 

Vénus.  Mlle  Fel. 

L'Amour.  Mlle  Couple. 

Ballet. 

Teux  &  Plaifirs.  Mlles  Erny  ,  S.  Ger- 

main ,   Courcelle  &  Verrière. 


Ptuples» 

Le  Sieur  Matignon   ât 
&  Mlle  Le  Ertton. 

r  E  U  R  s     D  £ 
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Trag  e'  d  I  e. 

Iphifc. 

Dardanusr. 

Antenor. 

Xllle  Le  Maure. 
Le  Sieur.  Jélyote. 
Le  Sieur  Le  Page. 

Teucer.       « 

Ifmenor. 

Arcas. 

Une  Phrygienne, 

Vénus. 

} 

> 

Le  Sieur  ChafTé. 
Ls  Sieur  Eérard. 
MlIe-FeK 

Acteurs  du  R  a  l  l  e  t. 

A  c  T  i    I.    GuerrierSi  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

Le  Sieur  Monfervin  &  Mlle  Carviile. 

Acte  II.   Magiciens.  Les  Sieurs  Maltaire  C 

Mbnfervîn  ,  Matignon  ,  &C:. 

Acte.  III.  Phrygien  es;  Mlle  Ca^Tiargo. 

Mlles  Rabon  ,  Carville  ,  Erny  ,  Fremicourt , 
Dary  &  Pu  vigne-. 
Acte   W.  EJpritsde  lafuke  d'Ifmenor.      MIk  Dallemand^ 
Les  Skurs  Hamoche  ,-  La  Feuiliade  ^ 
Levoir  &  de  Vide. 
A  c  t  e    V.   Grâces.  Mlles  Le  Breton  ,  Fre- 

micourt &  Courccll*» 
Un  Plaifir.  Le  Sieur  Dupré. 

Une  Ber^ért^  î.ille  Puvignr^. 
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Dardanus  ,  Parodie  en  vaudevilles  ôc  cii> 
nn  acte  de  la  Tragédie  lyrique  du  même  nom,, 
par  M.  Favart ,  au  Théâtre  Italien ,  repréfentée 
pour  la;  première  fois  le  Jeudi  14  Janvier  1740'. 
non  imprimée  ôcfam  ^xtrait,- 

«  Le  14  Janvier  1740.  les  Comédiens  Ira- 
«  liens  donnèrent  une  petite  pièce  nouveliè- 
«  d'un  a(5l:e  en  vaudevilles,  intitulée  Dardanus  y, 
»'  Parodie  de  TOpéra,  qui  porte  lé  même  titre, 
^>  on  parlera  plus  au  long  de  cette  Parodie ,  que 
3J  le  Public- a  applaudie  «;  Mercure  de  France  , 
mois  de  Janvier  1740.  p.  116, 

DARIE  ,  (  le  Couronnement  de  )  Tragi- 
Comédie  de  A4.  l'Abbé  de  Boisrohcrt ,  repré- 
fentée au  Théâtre  de  THotel  de  Bourgogne  en 
1641.  in-4°  Paris,  Quinet ,  1642.  Le  fujet  de 
cette  pièce  eil  le  même  quant  au  fond  ,  que 
celui  des  Tragédies  d'Artaxerce  de  M.  Magnon 
&  de  l'Abbé  Boyer  ,  &  \t  Darius  de  M.  Cor- 
neille de  Lifle  :  on  y  peut  joindre  encore  le 
Xercès  dé  M.-Crèbillon.  Hift\.  du  Th,  Franc». 
armée  1^41,. 

DARIUS, Tragédie  de  M.  Corneille  de  Liflây 
repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôrel  de  Bour- 
gogne en  1659.  imp..  la  mêm.e  année  in- 12.. 
Paris ,  Courbé  &  de  Luynes ,  &  dans  le  Recueil 
àzs  Ouvrages  Dramatiques  de  l'Auteur.  Hifi,. 
du  Th,  Fr,  ^r)née  1659, 

DAUCOUR  ,  (N )  Auteur  vivant,  z 

donné  au  Théâtre  François,  en  foeièté  avec 
Mcflieurs  Bret  &c  Villaret  : 

Le  Quartier  d'Hyver,  Comédie  en  vers- 
Hbres&enun  ade,  1744.  non  imprimée. 
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Alt  Théâtre  Italien ,  à  lui  f eut. 

La  Déroute  des  Pamela  ,  Comédie  Fran- 
çoifeen  vers,  fuivic  d'un  divertiflement,  1743. 
non  imprimée* 

Amour  second  ,  Comédie  Françoife  en 
vers  &  en  un  ade  ,  fuivie  d'un  divertiflement , 
1745.  non  imprimée. 

DAVESNE ,  (  N.  Bertin  )  né  à  Dînant ,  & 
fils  de  M.  Bertin  Davefne ,  Gentilhomme  ,  vint 
de  bonne  heure  à  Paris ,  où  fon  parein  prit  foin 
de  fon  éducation  :  M.  Davefne  travailla  pour  le 
Théâtre  Italien ,  &  mourut  hydropjque  à  l'âge 
de  28  à  }o  ans  en  1742. 

Il  a  donné  au  Ihéatre  Italien, 

Arlequin  apprentie  Philosophe  ,  Co- 
médie Françoife  en  vers  libres  &  en  trois  actes , 
fuivie  d'un  divcrtiffement  3  15  Avril  173J. 

En  Jociété  avec  M.  R&magneji, 

Le  Frère  ingrat,  oii  le  Prodigue  puni. 
Comédie  en  vers  &c  en  trois  ades ,  10  Janvier 
1735.  non  imprimée. 

DAVID ,  OH  /'ADULTERE ,  Tragédie  d'An- 
toine de  Montchreftien ,  1 600.  imp.  dans  le 
Recueil  à^s  Œuvres  Dramatiques  de  TAuteur. 
Hift,  du  T'h,  Franc,  année  1600. 

DAUVILLIERS ,  (  Nicolas  d'Orvay  Sieur  ) 
Comédien  François  de  la  Troupe  du  Marais, 
pafla  en  1673.  dans  celle  de  Guénégaud  j  con- 
fervé  à  la  réunion  en  1680.  pour  les  féconds  de 
trt)ifiémes  rôles  tragiques,  6c  quelques  uns daiis 
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le  haut  Comique.  Il  efl  mon  le  Mardi  15  Aoùc 
1^90.  Hifl,  duTh,  Franc,  année  i(?93. 

Dauvilliers,  (VidoireFrançoifePoiflbn, 
femme  de  Nicolas  d'Orvay,  Sieur  )écoit  fille 
de  Raimon  Poiflbn  ,  &  fut  Comédienne  de  la 
Troupe  du  Marais ,  &  enfuite  de  celle  de  Gué- 
négaud  ,  retirée  du  Théâtre  au  mois  d'Aoûc 
1680.  lors  de  la  réunion  âits  Troupes  ,  avec 
une  peniîon  de  1 000  livres.  Elle  accepta  dans 
la  fuite  l'emploi  de  Souffleufe  à  la  Comédie 
Françoife,  qu'elle  exerça  jufqu'au  mois  de  No- 
vembre 1 7 1 8.  &  fe  retira  à  S.  Germain  en  Laye, 
où  elle  mourut  le  Jeudi  12  Novembre  1733. 
Hïft,  du  Th,  Fr,  année  léSo. 

DÉBARQUÉS,  (  les  Nouveaux  )  Comédie 
en  un  ade  de  M.  Le  Grand»  Voyez  ImprompLu 
{  l')  de  la  Folie, 

DÉBAUCHÉ ,  (  le)  Comédie  en  cinq  aéles 
&  en  profe ,  de  M.  Baron ,  non  imprimée  ,  re- 
préfentée  le  Mardi  8  Décembre  1689.  Hifl,  dn 
Th,  Fr,  année  1689. 

DÉBAUCHÉ ,  (  le  )  Voyez  Femme  (  la  )  ver^ 
îiieufe, 

DÉBORA ,  ou  la  DÉLIVRANCE  ,  Tragé- 
die Sacrée  de  Pierre  de  Nancel ,  imp.  dans  le 
Théâtre  de  cet  Auteur.  Hïfloïre  du  Théâtre 
Franc,  année  1606. 

DÉBRIS ,  (  les  )  DE  LA  FOIRE ,  Prologue 
de  M.  d'OrnevaU  non  imprimé,  repréfenté 
fur  le  Théâtre  de  l'Académie  Royale  de  Mufi- 
que,  par  la  Troupe  de  l'Opéra  Comique ,  le 
Dimanche  30  Mars  1717. 

"  L'établiflement  du  nouveau  Marché  que 
»  M.  le  Cardinal  de  Biffy  faifoit  couftruire  au 
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»  jrauxboiirg  S.  Germain  ,  avoir  dç^  l'année 
»»  précédente  obligé  rEntrepreneur  de  l'Opéra 
«  Comique  à  chercher  i,n  nouveau  Théâtre.. 
"  Son  embarras  augmenta  encore  à  cette  Foire 
»'S,  Germain  1727.  Ne  pouvant  trouver  de 
»>  lieu  pour  donner  fon  Spedacle  ,  il  lui  fallut 
"♦attendre  la  clôture  diQS  autres ,  alors  il  obtint 
"  par  grâce  celui  de  l'Gpéra,  fur  lequel  il  donna 
>y  pendant  îa  Semaine  de  la  PaiTion  ,  les  Noces 
"  de  Proferp'me ,  Parodie  en  un  ade  de  l'Opéra 
3^  de  ce  nom  ,  précédée  de  ïljle  des  Amaz.o^ 
i=  ries  5  ancienne  pièce  \  ces  deux- ci  étoient  liées' 
35  par  un  petit  Prologue  ,  dont  la  démolition 
3^  des  Théâtres  Forains  faifoient  le  fujer.  Il  avoit 
3.' pour  titre  :  L^j- X)f/^n/  de  la  Foire  S,  Ger- 
^  main  y.  Mémoires  jur  Us  Spectacles  delà  Foi- 
re ,  t.Ilp.^c), 

Colombine  ,  Is  Dodeur  3c  Scaramouche,- 
pleurent  la  démolition  de  leur  Théâtre  ,  Oli- 
vette vient  ajouter  que  leur  perte  efl  inévitable, 
puifque  Ceft  Mercure  qui  l'a  ordonné ,  ôc  qui 
pour  en  tranfmetti^  la  mémoire  à  la  poilériré  , 
a  pris  foin  de  faire  graver  cet  événement.  On 
auroit  pu  ,  continu e-t-elle  ,  ne  pas  confondre 
tous  les  Spedtaeles  Forains  j  on  devoit  diflinguer 
}  Opéra  Comique  de  la  Parade.  D'accord ,  ré- 
pond Colombine,  mais  on  ne  diflingue  rien'à 
la  Foire.  Dans  cette  perplexité  ,  le  Dodeur 
propofe  à  la  Troupe  d'invoquer  Momus  leur 
Dieu  tutelairc ,  fur  le  ton  de  FOpéra. 

LE    VOCTEVK,.(  AiK.de  l'Opéra  de  Cadmus,) 

MoiTius  ,  boijfFon   fameux 
•"  De   la  Troupe  immortelle  , 

Memus-,  reçpis  nc3  vœuxJ 
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CHŒUR. 

Mbmus  ,   reçois  nos  vœux, 

LE    DOCTEUR. 

Fatron  des  Bateleurs  ,  vois  Pétat  malheureux 
Où  Toa   a  réduit  leur  féquelle  , 
Momus  ,  rsçois  nos  vœux. 

CH  (EU  R. 

Momus  ,  reçois  nos  vœux,- 

LE    DOCTEUR. 

Mercure  ennemi  de   nos  jeux, 
A  chafle  du  Préau  Giile  &.  Polichinelle  ,, 
Pour  y  vendre  des  œufs  , 
Momus  ,  reçoi3  nos  weux, 

CHŒUR. 

Momus  ,  reçois  nos  vœxix. 

LE    DOCTEUR. 

Railleur  aimable  , 
Fou  raifonnable. 
Momus  ,  jMomus  ,  Mormis, 

C  H  (E  U  R. 

Momus,  Momus.,  Momus. 

LE     DOCTEUR-,. 

Deviens-nous  favorable  , 

Eft-il  irrévocable 
Qu'un  pouvoir  implacablc 

Accable 
La  Troupe  miférable 
Des   Forains  éperdus. 

C  H  (E  U  Rv 

Momus  ,  Momus ,  Momus. 

Momus  accourt  aux  cris  des  Forains ,  8t  paï" 
tin  coup  de  fa  marotte  ,  il  fait  auiFitôt  for  tir  de- 
là terre  une  Loge.  La  joie  àes  Adtcurs  dure  peu: 
nn  Mitron  ôc  une  Poiflarde  viennent  s  oppofer 
à  leurs  jeux ,  ôc  font  foutenus  pai  Mercure^ 


MERCURE.  (AïK.De  tous  les  Capucins  du  mondi.  } 

J'ai  banni  d'ici  cette  engeance 
A  caufe  de  fon  impudence  : 
J'ai  voulu  purger  le  Préau 
De  toutes  fottifes  grofTiérej, 

MO  M  US. 

Le  moyen  eft  aflez  nouveatt 
Vous  y  mettez  des  Harangéres. 

M  E  R  C  U  R  E.  (  Air.  O  reguingui.  ) 

Ils  vendent  de  fondes  mets  , 

Du  pain  ,  du  beurre  ,  êiçs  œufs  frais  , 

O  reguingué  ,  o  Ion  îan  la  , 
Des  maquereaux  &  its  Macreufes  , 
Vous  ne  vendez  que  viandes  creufei. 

Par  le  pouvoir  du  Caducée ,  Mercure  anéafî- 
tît  la  Loge  des  Forains  :  ces  derniers ,  ayant 
Momus  à  leur  tête  ,  veulent  faire  réfiilance , 
mais  ils  fe  retirent  à  l'approche  des  Poiflardes 
de  la  Halle. 

MO  MUS, 

Sauvons-nous  ,  noss  ne  ferions  pas  les  plus  forts» 

(Air,  Que  j'eftliTtc  mon  cher  voifin.  ) 

Chez  votre  Coufm  l'Opéra 

Allons  ,  Troupe  Forame  , 
Du  moins  vous  pouvez  jouer-là 
La  dernière  femaine. 

Les  Mitrons  ôc  les  Poiflardes  célèbrent  leur 
vidoire  par  des  chants  &  des  danfes. 

Extrait  Manufcrit, 

DÉBRIS  5  (  les  )  des  Saturnales,  Voyez  Sa- 
turnales, (  les  ) 

DÉBUTS,  (  les  )  Comédie  Françoife  en  pro- 
fe  &  en  un  adte ,  fuivie  d'un  divertiflement ,  au 
Théâtre  Italien  ,  par  MelTieurs  Dominique  ôc 
Romagnejl^  repréfentée  pour  la  première  fois 
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le  Jeudi  14  Juillet  1729.  Paris,  Briaffon. /l;c- 
trait ,  Mère,  de  France  ,  mois  de  Juillet  1729. 
pag,  1 6  2  3 .  C^  fuivames. 

Cette  pièce  étoit  précédée  d'un  Prologue  , 
èc  dts  Payfans  de  qualité  ^  un  adte  en  profe  & 
un  divertifîement ,  &  fuivie  de  Bajecco  &  Ser- 
filla  ,  Parodie  en  vaudevilles  du  Mari  joueur  & 
de  la  femme  bigotte ,  intermèdes  Italiens ,  joués 
fur  le  Théâtre  de  l'Académie  Royale  de  Mu- 
fique. 

DÉCADENCE  {  la  )  ^^  l'Obéra  Comique 
Vaine i  Prologue  de  M.  De  la  Font,  non  imp» 
&  fans  Extrait,  repréfenté  le  Mardi  16  Sep- 
tembre 1721.  fuivi  du  Jugement  de  Pan  & 
d'Apollon  -par  Mïdas ,  &  de  la  Réforme  du  Ré^ 
giment  de  la  Calote ,  pièces  en  un  a6i:e  chacune  , 
&c  du  même  Auteur.  Ces  trois  Pièces  n'eurent 
aucun  fuccès. 

DÉCOUPURE,  (la)Contredanre  inférée 
dans  le  Ballet  de  Vîndiijirie  ,  de  MefTieurs  Fa^ 
nard  &  Carolet^  le  Samedi  1 3  Avril  1737.  jour 
de  la  clôture  du  Théâtre  de  TOpéra  Comique. 
Elle  fut  exécutée  par  les  meilleurs  danfeurs  de 
la  Troupe.  Roberti ,  danfeur  étranger  ,  y  parut 
avec  applaudifiement.  Voyez  îndujirje  ,  (  /'  ) 
Ballet, 

^  DÉCOUVERTE  (la  )de  Vlfle  de  la  Félici- 
té,  Pantomime  repréfentée  par  la  Troupe  des 
Sieurs  Colin  &  Reftier ,  à  la  Foire  S.  Laurent 
174^.  Affiches  de  Baudet» 

DÉDAIN  (  le  )  af^e^c  ,  Comédie  Françoifc 
en  profe  di  en  trois  adtes  au  Théâtre  Italien , 
par  Mlle  Monicaux  ,  repréfentée  pour  la  pre- 
«îiére  fois  le  Mardi  i6  Décembre  1724.  Paris, 
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Briaflbn.  Extrait ,  Mercure  du  mou  de  Janvîef*; 
IJi^..  p.  135  &  fmvantes, 

DEDIT  5  (  le  )  Comédie  en  cinq  actes  d'un 
Auteur  Anonyme ,  non  imprimée,  repréfentée 
le  Jeudi  18  Février  16514.  Hifi,  du  Th.  Franç^,. 
année  1694^ 

DÉDIT  (  le  )  Comédie  en  un  aéfc  &  en  vers,, 
de  M.  Du  Frefny  ,  repréfentée  à  la  fuite  de  la 
Tragédie  âiAndronic  ,  le  Vendredi  12  Mai 
1 7 1 9.  Paris  5  Le  Breton  Se  Ribou  ,1719.  in- 1 2. 
&  dans  le  Recueil  des  CEuvres  de  l'Auteur. 
Cette  pièce  elireftée  au  Théâtre.  Hifi,.du  Tk, 
Fr,  année  iji^. 

DÉESSES  ,  (  les  Amours  des  )  Baller  héroï- 
que de  M^Fufelier^  Mufique  de  M^Quinault  y 
Voyez  Amours  (  les  )  des  Déejfes. 

DÉFAITE  (  la  )  des  Amaz^ones,  Voyez  Thé- 
fée  ,  pièce  de  M.  Fufelkr  5,aux  Marionnettes. 

DEFIANT,  (le  )  Canevas  Italien  en  trois 
ades  de  M.  Coypel,  repréfenté  pour  la  première 
Ibis  k  Lundi  i  o  Juillet  1 7 1 8. 

ACTEURS. 

L  E  L I  o  ,  Déjfianr,- 
F  L  A  M I N  I  A  ,  fille  de  Lélïo.. 
Pantalon  ,  frère  de  Lélio, 
Mario  ,;  Amant  de  FUminia,  &  ami  de 

Pantalon^ 
V I o  I E  TT  E  ,  Juwante  de  Flamima'^ 
Arlequin,  valet  de  Lélio., 
S  c  a  p  I  N  ,  autre  valet  de  confiance  de  Lélio» 
Pierrot,  neveu  de  Scapin,- 

'  »  Lélio  n'a.  qu'une  fille  ,  (  Flaminia  )  qu'il 
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»*  voudrait  marier  à  quelque  perfonnede  confî- 
«  dération  -,  Pantalon ,  fon  frerc,  vient  la  lui  de- 
«mander  pour  Mario,  qui  eft  un  jeune  homme 
»  de  famille  ,Sc  que  Flaminia  aime  j  mais  Lélio 
»*  ne  veut  pas  la  lui  donner ,  parce  qu'on  lui  a 
>-'  dit  que  Maria cft  un  peu  libertin  ,  ôc  qu'il  dif- 
^y  fiperoit  fon  bien  plus  facilement  qu'un  autre. 
>^  Mario  eil  fort  embarraffé  du  refus  de  Lélio  , 
3y  ÔC  ne  fçait  -comment  faire  pour  voir  fa  Maî- 
yy  trelTe ,  parce  que  Lélio  eft  fi  défiant-,  que  per- 
»  fonne  n'ofe  approcher  de  fa  maifon,  s'imagi- 
^^  nant  que  tout  le  monde  eft  de  concert  pour  le 
w  voler.  Cependant  Mario  trouve  le  moyen  çle 
^  s'y  introduire  Se  de  voir  fa  MaîtrefTe  ,  qui  Itâ 
«  promet  qu'elle  ne  fera  jamais  à  d'autre  qu*à 
'«  lui.  Ils  fe  féparent  à  l'arrivée  de  Lélio ,  qu'on 
"  entend  crier  comme  un  pofTédé  :  an  voleur , 
'j  on  me  vole ,  &-c.  Il  tient  un  homme  au  colet, 
«qui  porte  un  fac  de  mille  livres  ,  &  qu'il  a 
«  trouvé  fortant  de  fon  cabinet ,  dont  il  avoit 
n  laifTé  la  porte  ouverte.  Lélio  s'eft  imaginé  que 
«  cet  homme  lui  avoit  volé  cet  argent ,  mais 
>»  c'étoit  tout  le  contraire.  Cet  homme  eft  un 
i>  domeftique  d'un  ami  de  Lélio  ,  à  qui  il  avoir 
>j  prêté- cent  piltoles,&  cet^mi  les  luirenvoyoic 
yy  par  fon  domeftique  ,  qui  n'avoir  pas  eu  le 
«  tems  ni  la  liberté  d'expliquer  à  Lélio  le  fujec 
"de  fa  comimifTion  ,  &c.  Ce  domeftique  fort 
«  après  avoir  laiffé  cet  argent  à  Lélio  ,  qui  or- 
î'  donne  à  Arlequin  de  le  fuivre  jufques  dans  la 
»  rue ,  xrainte  qu'il  ne  vole  quelque  chofe  en 
yy  s'en  retournant.  Lélio  confulre  Scapin,  qui  e/l 
yy  fon  domeftique  affidé  ,  &  fon  confident,  fur 
"  le  mariage  de  fa  fille ,  n.e  voulant  pas ,  dit-il^ 
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la  donner  à  Mario.  Scapin  lui  dit  qu'il  connoît 
un  Marquis  qui  eflfort  riche,  &  qui  pourroit 
convenir  à  fa  fille ,  mais  ,  que  comme  il  eft 
relié  fans  parens  fort  jeune  ,  &  qu'il  a  été 
nourri  Ôc  élevé  à  la  campagne ,  il  appréhende 
qu'il  n'ait  pas  toute  la  politefTe  d'une  perfonne 
i  élevée  à  la  ville  ,  ôc  paripi  le  grand  monde, 

>  Lélio  lui  dit  que  ce  n'eft  pas  une  difficulté ,  & 
y  qu'iL  n'a  qu'à  le  faire  venir.  Ce  Marquis  eft 

>  Pierrot,  fils  d'un  riche  Laboureur ,  frère  de 
y  Scapin ,  qui  voudroit  bien  faire  époufer  Fia- 
Miiiniaà  fon  neveu.  11  le  fait  habiller  propre- 

>  ment ,  ôc  le  préfente  à  Lelio  ôc  à  Flaminia , 
y  fous  le  nom  du  Marquis  de  la  Pierre,  ôc  Lélio 

>  dit  à  fa  fille  que  ç'eil  le  mari  qu'il  lui  defiine , 
y  Ôcc,  Le  Marquis  dit  mille  extravagances  j  il 
y  appelle  Scapin  fon  oncle  ,  malgré  les  défenfes 
y  qu'on  lui  en  a  faites.  Arlequin  arrive  en  même 
y  temps,  qui  penfe  encore  tout  gâter,  car  ayant 
y  connu  Pierrot,  dans  fon  village ,  pour  avoir 
y  été  fon  camarade  autrefois ,  court  à  lui ,  l'em- 
y  braffe  ,  ôc  dit  mille  plaifanteries  au  Marquas 
y  de  la  Pierre.  Scapin  raccommode  tout  cela  du 
y  mieux  qu'il  peut  auprès  de  Lélio. 

5-»  Cependant  Mario  efi  fort  embarralTé  de  • 
y  l'arrivée  de  ce  Marquis ,  ôc  de  l'entêtement  de 
y  Lélio  à  lui  vouloir  donner  fa  fille.  Il  a  recours 
y  à  Violetrà  ,  qui  ell  la  Maîrrefle  de  Scapin,  & 
y  la  prie  de  faire  enforte  de  rompre  ce  mariage , 
■y  ôcc,  Violetta  qui  ell:  fort  aimée  de  Scapin ,  lui 
y  en  fait  la  propofition ,  Ôc  lui  promet  de  l'épou- 
»  fer  pourvu  qu'il  veuille  faire  entendre  à  Lélio 
*  de  rompre  ce  mariage  du  Marquis  de  la  Pierre, 
^>ôcc,  Scapin ,  qui  apperçoit  fon  Maître,  dans 
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»  le  temps  que  Violetta  lui  fait  cette  propoii- 
»  tion  ,  dit  tout  haut  ,  qu'il  n'a  garde  de  trahir 
"  fon  Maître,  &  que  Flaminia  ne  fçauroit  mieux 
5'  faire  que  d'époufer  le  Marquis  de  la  Pierre  , 
»  ôcc.  Arlequin  arrive  dans  cet  inltant ,  pour 
5'  dire  que  le  feu  a  pris  à  la  maifon  ôc  dans  la 
»>  chambre  de  Scapin.  Lélio  y  court  auflitôt  j  fait 
9>  éteindre  le  feu ,  ôc  met  dans  fa  poche  un  por- 
»»  te-feuille  de  Scapin  ,  qu'il  a  trouvé  fur  fa  ta- 
yy  ble ,  Ôc  avant  que  de  lui  rendre ,  il  fouille 
"  dedans  ,  pour  voir  s'il  a  reçu  le  payement  de 
3>  quelques  billets  qu'il  lui  avoit  donnés.  Il  trou- 
3'  ve  parmi  Ces  papiers  une  lettre  du  père  de 
«  Pierrot ,  écrite  à  Scapin  ,  pat  laquelle  il  lui 
«  mande  ,  qu'il  rifque  beaucoup ,  de  faire  pafTer 
5'  Pierrot  pour  un  Marquis ,  ôc  qu'il  efl  trop 
5'  grolTier  pour  foûrenir  longtemps  ce  caradlere. 
w  Mais  avant  d'être  éclairci  par  la  lettre  qu'il 
"  trouve  dans  le  porte  feuille  ,  fon  frère  Panta- 
«  Ion  à  une  fcéne  fort  plaifante  avec  lui ,  ôc  qui 
"  efl  excellemment  jouée  de  la  part  de  ces  deux 
"  Acteurs.  Pantalon  veut  parler  à  Lélio,  au  fu- 
3>  jet  du  mariage  ridicule  qi/il  va  faire  :  celui-ci 
w  croit ,  par  un  efprit  de  défiance  ,  qu'il  veut 
5>  lui  emprunter  fon  carrofie  ôc  £es  chevaux ,  ôc 
Si  fans  donner  le  tems  à  Pantalon  de  s'expliquer, 
»»  Lélio  lui  dit  une  infiniré  de  raifons  pour  s'en 
»»  excufer ,  ôcc.  mais  voyant  que  ce  n'e/l  pas 
»  cela ,  il  s'imagine  que  c'eli  de  l'argent  qu'il 
9*  veut  lui  emprunter ,  ôc  alors  il  s'érend  encore 
>>  plus  fur  la  mifere  du  temps,  ôcc.  Enfin  Lélio 
j>  convaincu  ,  par  les  raifonnemens  de  fon  fre- 
»>  re ,  ôc  par  la  lettre  qu'il  a  trouvée ,  de  la  mau- 
î*  vaife  foi  de  Scapin ,  le  chafle  avec  Pierrot , 


%64  DE 

»i  appelle  fa  fille ,  &  l'accorde  à  Mario ,  Ôcc* 
"  Cette  pidce  n'eut  pas  le  fuccès  que  l'Au- 
•»  teur  en  efpéroit.  Le  caradler^  qui  y  .efl  traité, 
»>  n'efl:  qu'effleuré ,  cela  tombe  dans  le  fondda 
M  fujet  de  V Avare  de  Mdiere ,  .&  pour  l'épi- 
•j  fode ,  dans  les  Fourberies  de  Scapin ,  du  même 
•'  Auteur.  On  s'cd ,  entre  autres  chofes ,  fore 
•"  étonné ,  dans  cette  pièce,  qu'un  homme  aufïi 
^»  foupçonneux  que  Lélio  j.n'ait  marqué  aucune 
«  défiance  dans  toute  la  pièce  au  fujet  de  Sca« 
■ii^m ,  qui  le  mène  par  le  nez. 

"  Une  fcéne  épifodique  de  la  part  d'Arlequin 
-w  a  heaucoup  diverti.  C'efl  quand  il  fort  de 
*f  lamaifon  de  fon  Maître ,  emponant  fa  valife, 
»-'  pour  la  garantir  du  feu.  il  fouille  dedans  ,  & 
«'  n'y  trouvant  pas  fa  .meilleure  chemife  ,  il 
»i  prend  la  réfoîution  de  l'alLer  chercher.  Il  la 
ti  rapporte  en  effet  fous  fon  bras ,  mais  en  arri- 
»>  vant ,  il  voit  un  homme  qui  emporte  fa  valife. 
i>  11  le  regarde  ,  l'pbferve  \  l'homme  fe  prête  de 
"  la  manière  du  monde  la  plus  comique  à  Çqs 
«  regards  &c  à  toutes  Çts  pofiures ,  &  cette  fcéne 
s^  muette  ,  après  diverfes  marches  &  contre- 
«  marches  devient  fort  rifible  à  la  fin ,  l'homme 
3^'emporte  la  valife ,  &  Arlequin  revient  feul  fur 
»  le  bord  du  Théâtre  en  fe  moquant  du  voleur  , 
ti  qui  n'a  pas  fa  chemife  ^  &  .dont  il  montre  les 
"lambeaux  aux  Speèlat-curs.  Extrait  Mamtf' 
criî  communiqué. 

Le  Mercure  du  mois -de  Juillet  171 8.  p.  72. 
après  avoir  donné  l'Extrait  de  là  Pièce  en  un 
aèle  intitulé  Les  Amours  à  laChaJJcy  ajoute, 
«  La  pièce  dont  je  viens  de  donner  la  Fable  , 
w  étoit  précédée  ■à\x  Défiant  .en  trois  aûes, 

a  pièce 
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»' pièce  pareillement  nouvelle  8c  de  même  main. 
€t  C'ell:  une  Comédie  de  caradere  ,  qui  n'a  pas 
jj  eu  rout  le  fuccès  qu'on  s'en  promettoit ,  par 
sn-apporr  à  fon  titre.  Le  premier  ade  faifoit 
93  cependant  efpérer  que  les  deux  autres  feroient 
9}  fuivis  d'applaudiflemens  j  mais ,  foit  la  faute  de 
»j  TAuteur  ,  de  l'Auditeur ,  ou  plutôt  le  peu  de 
5>  familiarité  de  la  langue  Italienne ,  le  parterre 
?:>  a  été  fort  tranquille ,  Sec. 

DEFIS  (les  )  D'ARLEQUIN  ET  DE  SCA- 
FiN  ,  Canevas  Italien  en  trois  ades,  repréfenté 
pour  la  première  fois  le  Mercredi  19  Avril 
1 74 1 .  Sans  Extrait, 

>'  Le  20  (  1 9  )  les  Comédiens  Italiens  donné- 
«  rent  une  pièce  nouvelle  Italienne ,  qui  n'avoir 
5^  jamais  été  jouée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne.  Elle 
"  eil  en  trois  aélcs  &  a  pour  titre  :  Les  Défis 
w  d'Arlequin  &  de  Scapin,  C'eft  une  piécedans 
}>  le  vrai  goût  Italien  ,  avec  un  jeu  de  Théâtre 
9>  continuel ,  exécuté  par  le  nouvel  Arlequin  ôc 
3^  Scapin ,  qui  jouent  les  rôles  de  valets  de 
jj  Mario  ôc  de  Lélio,  Ces  deux  fourbes  fe  difpu- 
5'  tent  chacun  la  gloire  de  réuïïir  dans  leur  en- 
?'  treprifc  ,  pour  tromper  Pantalon  &:  le  Doc- 
5j  teur  ,  dont  la  fille  ôc  la  nièce  font  les  Aman- 
5j  tes  de  Mario  ôc  de  Lélio,  les  deux  Amans 
f>  obtiennent  enfin  (  pour  finir  la  pièce  )  le  con- 
"  fentement  des  deux  vieillards ,  Ôc  époufenc 
3>  leurs  Maîtrefies.  Cette  Comédie  ed  terminée 
«par  un  fort  joli  divertiflcment ,  donti'exècu- 
«  tion  a  fait  beaucoup  de  plaifir  »>.  Mercure  de 
Fra-fice  ,  Avril  1741.^.  790-791. 

DÉFIS  (les  nouveaux)  d'Arlequin  et  de 
Scapin  ,  Canevas  Italien  en  j  aéles ,  repréfeuté 
Tome  IL  M 
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pour  la  première  fois  le  Mardi  j  Juillet  i74<?. 
Sam  Ext7^ait, 

«  Le  Mardi  5  Juillet  1746.  on  a  donné  fur  le 
*>  Théâtre  Italien  la  première  repréfentation 
«  d'une  pièce  Italienne  en  cmq  aétes,  intitulée  : 
'■»  Les  nouveaux  défis  de  Coraiine  ,  d'Arlefiuïn 
w  ^  de  Ssapw,  C'eft  un  combat  de  fourberies 
«  entre  ces  trois  Auteurs  amufans ,  dans  une  in- 
>y  trigue  qui  reffcnible  un  peu  à  celle  de  YEtour- 
>j  di  de  Molière  j  il  eft  queiiion  de  rehlèvem.ent 
ji d'une  cfdave.Ure  fcéne  des  plus  réjouiffantes 
yy  eil  celle  où  Arlequin  fe  traveftit  en  Doèteur , 
>j  Coraiine  en  Scapin ,  &  Scapin  en  Arlequin  »*. 
Mercure  de  France  ,  Juin  IL  volume  , -p.  141. 

DÉGUISEMENT ,  (  le  )  Comédie  Françoifç 
en  un  aèle  &  en  vers  libres,  fuivie  d'un  diver- 
tiiTement ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  De  la 
Grange ,  repréfentèe  pour  la  première  fois  le 
Lundi  1 3  Décembre  1754. Paris,  Mérigot  père. 
Extrait  y  MercUre  de  France  ,  Décembre  IL 
'voLpag.  2907-2915. 

DÉGUISEMENT  (le)  PaJIoral ,  Opéra  Comi- 
que en  un  acte  ôc  en  vaudevilles ,  fans  profe  » 
de  M.  Bret  ,  repréfenté  le  Lundi  27  Juillet 
1744.  fuivi  dQS  amours  grivois.  Le  Déguife- 
ment  Pafloral  fe  trouve  imp.  in  8",  Paris  »  De 
iormel,  1744. 

DÉGUISEMENT  (  le  )  poflîche  5  c'efl  le  titre  du 
troifîéme  ade  des  Amours  des  Indes ,  Parodie 
du  Ballet  lyrique  àts  Indes  Galantes,  Voyez 
Amours  (  les^)  des  Indes, 

DÉGUISÉS ,  (  les  )  Comédie  en  cinq  actes 
&  en  vers  de  huit  fyllabes  ,  par  Jean  Godard , 
repréfentèe  en  i  f  94.  à  la  fuite  de  la  Tragédie 
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an  même  Auteur  intitulée  La  Franchdf^ 

r!c'^    I     •^°^^^"'*'■.>'.  ^^  édition  desPoë- 
fcsdeJean  Godard ,  in-S».  Paris ,   16,1.^,"^ 
ail  rh.  Fr.  année  icç,^  ^  V^' 

deM   «  ,-;r"';r'".""'5  ^'^'^^  &  en  vers 
deM.  i^.^,  repréfenrée  le  Jeudi  ,8  Février 

.V  tr^'T  '^™""e année,  Paris,  Praultpere 

de  M    n  '■^^''^°''^'^^"  '^'■"q  3<*«  &  en  vers  • 

ÎI£r<:.T-  ''"r^''''''  '"'  '^  Théâtre  du 
ialas  Royal    vers  le  ij  Odobre  ,667.  imp 

cutl^u^Th^'^  ^  '  p^  ""''''^^'  F^"  d'artifice  exé- 
ly^c;  S'J'rr"^5°''  '^  '^'"'^"^he  13  Mars 

DEMARATE,Trasédird^A^f5„,,  „,„ 
.mp.  reprefentée  fur  le  Théâtre  de  l'H&d  d" 

non  i.„p   se  repréfenté  if  Ma^df  iftS,' 
7M-  a  l'ouverture  du  Théâtre  de  l'Opét;  Co" 
miqiie ,  non  imp.  &  fa„s  Extrait.        ^ 

ce.  Le  lendemain  .;.  l'Opéra  Comique ,  dont 
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"  quelques  Entrepreneurs  ont  obtenu  un  nou- 
'^  veau  privilège ,  a  fait  louverture  de  fon  Théa- 
yy  tre  par  les  Nœuds  ,  de  le  Quadrille  des  Théa- 
3'  très  y  pièces  d'un  açle ,  précédées  d'un  Prolo- 
'>  gue  inticulé  :  Le  Déménagement  du  Théâtre 
"  ci- devant  occupé  par  les  Comédiens  Italie-ns^ 
9i  &  à  fréfent  réuni  au  Domaine  de  la  Foire  », 
Mercure  de  France ^hiillet  1724.  p.  1587. 

DÉMÊTRIUS ,  Tragédie  de  M.  Auhry^ , 
non  imprimée ,  repréfentéç  le  Vendredi  10  Juin 
1689.  Hift.  du  Th.  Fr,  année  1689. 

DÉMÊTRIUS ,  (  la  mort  de  )  ou  le  Retaelis- 
6HMENT  d'Alexandre  Roi  d'Épire  ,  Tra- 
gédie de  M.  l'Abbé  Boycr  ,  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  le  20  Fé- 
vrier 1660.  in- 12.  Paris,  Courbé ,  1661.  Hifl. 
du  Th,  Fr.  amiée  1660. 

DEMI  DIEUX  y  (les)  Entrée  ajoutée  au 
Ballet  de  l'Empire  de  l'Amour  de  M.  de  Mon- 
crify  Mufique  de  M.  le  Comte  de  Brajjac^  à 
la  reprife  de  cet  Opéra  ,  le  Jeudi  25  Mai  1 741. 
.Voyez  Empire  de  L'Amour, 

DÉMOCRITE ,  Comédie  en  cinq  a6les  ^ 
en  vers  de  M.  Regnard ,  repréfentée  le  Mardi 
12  Janvier  1700.  imp.  la  mcm.e  année  in- 12.' 
Ribou ,  &  dans  le  Recueil  des  Ouvrages  de  ce 
Poëte.  Cette  pièce  ed  reilée  au  Théâtre.  ////?. 
du  Th.  Fr.  année  1 700. 

DÉMOCRITE  PRÉTENDU  Fou  ,  Comédic 
Françoife  en  vers  libres  &  en  trois  ades ,  fuivie 
d'un  divertiffement ,  au  Théâtre  Italien  ,  par 
M.  AutrcaUy  repréfentée  pour  la  première  fois 
Je  Lundi  24  Avril  1730.  Paris,  Briailon,  Ex^ 
irait ,  Merf.  de  Fr,  Mai  1 73 o.  f .  9^ i .  &fuiv. 
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Voici  ce  que  M.  Peffelier  dans  une  Préfa- 
ce de  fa  compofition  fur  les  Œuvres  de  M.  ^ii- 
treau ,  4  vol.  Paris ,  Briaffon ,  dit  de  la  pièce  de 
Démocrite  prétendu  fou, 

«  Démocrite  prétendu  fou  ,  Comédie  en  vers 
»&  en  trois  aâ:es ,  repréfentée  par  les  Corné- 
»  diens  Italiens  le  24  Avril  1730.  Cette  pièce 
"  eut  un  fi  grand  fuccès  tant  à  la  Cour  qu'à 
>j  la  ville ,  que  fa  réputation  eil  établie  pour 
"  toujours ,  de  c'e/l  fans  contredit  le  chef  d'œii- 
"  vre  de  l'Auteur.  11  a  faifi  avec  une  grande  juf- 
»  tcife ,  &  peint  avec  beaucoup  de  grâce  &  de 
»  légèreté  le  caradlere  de  Démocrite  ,  manque 
«parRegnard,  &  qui  réellement  n'étoit  pas 
"  facile  à  peindre.  La  fine  plaifanterie ,  de  ce 
«  que  l'on  nommoit  chez  les  Anciens  le  fcl 
*>  attique^  eft  ici  mclé  avec  l'inllrudion.  L'objet 
"de  la  véritable  Philofophie  s'y  trouve  bien 
"  rendu ,  &  toutes  les  fentes  qui  fe  font  écar- 
»  rées  de  cet  objet ,  font  jouées  fort  agréable- 
"  ment.  C'eft  fur  tout  à  cette  pièce  que  l'on 
"  peut  5  ce  me  femble ,  appliquer  ce  que  j'ai 
"  dit  de  l'Auteur  pour  \ç.^  vers  libres,  {^)  Dé- 
"  moctite  en  un  mot  ell  ici  le  F  retendu  fou  , 
'>  les  véritables  feroient  ceux  qui  ne  le  goûte- 
^>  roient  pas,  mais  je  n'ofe  foupçonner  perfonne 
"  de  ne  le  pas  goûter. 

DÉNIAISÉ  ,  (  le  )  Comédie  en  cinq  ades 
dsi  en  vers  de  M.  Gïliet  de  la  Teflonnerïe  ,  repré- 
fentée en  1^47.  in-4°.  Paris,  Quinet ,  1648.  & 
in- 12.  16 j 8.  Hïfl.  du  Théâtre  Franc,  annés 
I  ^47. 

.  C  *  )  Voyez  I4  Préface  de  M.  PelTelier. 

M  iij 


270  D  E 

DÉNlCmVRS (hs) de  Merles, Vamomim^^ 
repréfenrée  par  les  grands  ôc  petits  Comé- 
diens Pantc mimes ,  à  la  Foire  S.  Germain  ,  au 
mois  de  Mars  1749. 

DENIS  LE  TYRAN,  Tragédie  de  M.  ikr^r- 
Tnontel ,  repréfenrée  le  Lundi  5  Février  1748, 
fui  vie  ^^s  Frécicîifes  Ridicules  ^  imp.  Paris, 
Jorry.  Hiftoire  du  Théarre  Fr  an  fois  y   année 

DÉPART  (  le  )  ^e  VG^éra  Comique  ,  pièce 
en  un  aéle  &  en  vaudevilles  mêlée  de  profe , 
par  M.  Panard  ,  repréfentée  le  Mardi  28  Juil- 
let 17^33    non  imprimée. 

La  Foire  qui  fe  fent  extrêmement  abbatue  par 
les  différentes  maladies  qu'elle  a  effuyées,  con- 
feille  aux  Aéleur^  de  fa  fuite  de  chercher  fortu- 
ne en  Province,  attendu  ,  ajoute  t- elle  ,  que 
l'Opéra  Comique  fon  fils  efl  très-incommodé 
d'une  chute  qu'il  a  faire  il  y  a  trois  femaines» 
Scaramouche  vient  annoncer  un  jeune  &  petit 
Médecin  qui  entre  en  chantant. 

LE     MÉDECIN.     {AïK.Gaudeamas.) 

Rions  ,  chantons  , 
Que  tout  fe  réjouiïïe 
Que  ma  préfence  banni/Te 
L'ennui  qui  régne  en  ces  cantons. 
Rions  ,  chantons  , 
Et  danfons  , 
Que  votre  douleur  ceiîè  , 
Qu''ici  le  plaifir  renaiïïe  , 
Avec  les  jeux  &  les  chajifons,' 

La  Foire  confent  à  mener  le  petit  Médecin 
chez  1  Opéra  Comique,  pour  effayer  fa  fcience. 
Elle  charge  Olivette  du  foin  d'examiner  pen- 
dam  fon  abfcnce  les  fujets  qui  fe  préfentu:onc 
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pour  comporcr  la  troupe  que  Ton  fils  deflinc  à 
envoyer  en  province.  Olivctre  voit  paroître 
d'abord  M.  Bémol  Muficien ,  Se  Ces  deux  Eco- 
liéres,  (Mlles  Defaigles  &  Julie  Bercaville,) 
qui  pour  donner  un  eflai  de  leurs  takns ,  chan- 
tent un  Vaudeville  qui  a  été  fort  goûté  ,  mais 
comme  il  eft  extrêmement  connu ,  il  fuffit  d'un 
couplet,  qui  fervira  à  le  défigner. 

Que  dans  Alger  on  trouve  des  ingratJ^ 
Et  que  chez  le  Peuple  Tartare 
La  reconnoiflance  foit  rare  , 
Cela  ne  me  furprend  pas, 
Mais  qu'à  Paris  mainte  &  mainte  pcrformc 
Qui  vint   nous   demander  Lundi , 
Un  plaifir  qu'on  lui  fît  Mardi  , 
N'y  penfe  plus  le  Mercredi  , 
C'eft-là  ce  qui  m'étonne. 

Sur  cet  échantillon  ,  Olivette  reçoit  M.  Bé- 
mol &  Ces  deux  Elèves.  Suit  une  fcéne  dTvro- 
gne,  qui  fe  trouve  être  un  A6teur ,  qui  n'a  feint 
cette  yvrefle  que  pour  faire  connoître  le  talent 
qu'il  pofféde  dans  ces  fortes  de  rôles. 

L'y  V  R  O^  N  E.    (  Air.  Jupîn  dés  le  matin.  ) 

Moi  ,  je  fuis  grand  Seigneur , 

Monarque ,  Empereur  , 
Roi ,  Prince  ,  Ufurpateur  , 
Gouverneur  , 

Vifir  ,  Sénateur  , 

Conful  ,  Commandeur  , 

Miniftre  ,  Ambaïïadeur  : 

Maltotier  ,   Laboureur , 

Soldat  ,  Dofteur  , 

Banquier ,  Agioteur  , 

Marchand  ,  Traiteur  , 
Greffier  ,  Sergent  ,  Plaideur  , 

Solliciteur  , 
Juge  ,  Avocat ,  Procureur  > 

Et   Voleur. 
Médecin  ,  Enchanteur ,  Opérateur  , 

U  iv 
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\fu/îden  ,  Auteur  , 
Poète  ,  Orateur  , 
Du  public  ferviteur  , 
Et  le  refte  ,  enfin  ,  je  fuis  Afteur. 

O  L  I  V  E  T  T  E  ,  /ur  /c  rort  da  derniers  vtrS. 

Et  fur-tout  grand  buveur  , 
Vous  oubliez  ,  Seigneur  , 
Le  meilleur. 

Hamoche  &  Rebours  fe^préfenrent  enfuite  ; 
8c  fe  vantent  d'avoir  fervi  à  l'Opéra ,  le  dernier 
en  qualité  de  Diredeur  du  Ceintre  ,  a  pendant 
plus  de  deux  années  fait  rouler  le  tonnerre ,  & 
le  premier  employé  dans  le  foûterrain  depuis 
trois  ans,  étoit  chargé  de  repréfcnter  les  monf- 
rres.  Pour  preuve  de  ce  qu'ils  avancent  ,  les 
deux  afpirans  font  lé  récit  dts  merveilles  qu'ils 
ont  remarqué  à  ce  magnifique  fpedtacle. 

H  A  M  O  C  H  E.  (  Aia.  Menuet  d'Héfjone.  ) 

J'ai  vu  àts  Guerriers  en  ail  armes  , 
Lçs  bras  croifés  ,  &  le  corps  droit  : 
Crier  cent  fois  ,  courons  aux  armes  , 
Et  ne  point  fortir  de  Tendroit. 

R  EB  0  U  R  S.  f  Air.  Tu  croyais  en  aimant  Colette.  > 

J'ai  vu  troter   d'un  air  ingambe 
Des  grands  démons  à  cheveux  bruns  : 
J'ai  vu  des  morts  frifer  la  jambe  , 
Comme  s'ils  n^étoient   pas  défunts, 

îK  A  M  O  C  H  E.  (  Air.  Réveillez-vous  belle  endormie  ) 

Dans  des  chaconnes  &  gavottes  , 
J*ai   vu   des   fleuves   fautillans. 
J'ai  vii  danfer  deux  Matelottes  , 
Trois  jeux  ,  fix  plaifirs  &  deux  vents, 

il  E  B  O  U  R  S.    (  Air.  Pour pajfcr  doucement  la  vie,  ) 

Dans  le   char  de  Monfîeur  fon  père  , 
J'ai  vu   Phaëton  tout  semblant  , 
Mettre  en  cendre  la  terre  entière  * 
•'  Avec  des  rayons  de  fer  blanc. 
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H  A  M  0  C  H  E.    (  Même  air.  ) 

J'ai  vu  Roland  dans  fa  colère  , 
Employer  TefFort  de  fon  bras. 
Pour  pouvoir  arracher  de  terre 
Des  arbres  qui  n'y  renoient  pas. 

REBOURS.  (Air.    Quand  je  bois  de  ce  jus  d'Oclohre,  ) 

J'ai  vu   des  gens  à  l'agonie  , 

Qu'au  lieu  de  mettre  entre  deux  diaps  , 

Pour   trépaïïèr  en  compagnie  , 

L'on  amenoit  fouiles  deux  bras. 

H  AMOC  H  E.  {Même  air.  ) 

J'ai  vu  ,  par  un  deftin  bizarre  , 
Les  Héros  de  ce  pays-là  , 
•  Se  délelpérer  en  bécare  , 

Et  rendre  l'ame  en  a  mi-la  ,  &c. 

O  L  I  V  E  T  T  E.  (  Air.  Desfraifes.  ) 

Tout  ce  que  vous  ditcs-là  , 
Me  fait  afftz  connoître 
Que  vous  fçavez  l'Opéra  : 
Allez  on  vous   recevra  , 
A  part.   Peut-être  ,  peut-être  ,  peut-être. 

A  la  faite  de  ce  badinage  fur  le  fpeétade  de 
rOpéra  en  général ,  paroifTent  une  Aclrice  Fran- 
çoife ,  qui  fe  dit  exceller  dans  les  rôles  de  Sou- 
brettes 5  &  une  Adrice  Italienne ,  qui  fe  vante 
d'être  une  parfaite  Colombine.  La  jaloufie  de 
leur  profelTion  les  engage  dans  une  querelle 
affez  vive  ,  qui  heureufement  cH  interrompue 
par  l'arrivée  d'un  Ad:eur  François  ,  qui  décla- 
mant d'abord  ,  pour  faire  connoître  fon  mérite 
dans  le  genre  Tragique  ,  jette  en  paffant  quel- 
ques traits  de  fatyre  fur  la  Tragédie  de  Gufèavey 
éc  celle  de  Pélopée,  Olivette  lui  trouve  les  ta- 
lens  fufîîfans  :  mais  elle  efl  aflez  embarrafTée  au 
fujet  de  l'Aélrice  Françoife.  Il  faudroit  un  va- 
let pour  jouer  un  bout  de  fcéne  avec  elle  : 

M  y 
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TAdteur  s'offre  à  remplir  ce  perfonnage  ,  Se 
quittant  fon  habit  à  la  Romaine ,  il  paroît  fous 
le  nom  ôc  la  cafaquede  Frontin ,  Se  joue  de  tête 
avec  l'Aélrice  ,  qui  prend  le  nom  de  Nerine  , 
une  fcéne  comique.  Même  inconvénient  pour 
eflayer  l'Adirice  Italienne.  L'Adleur  François  y 
remédie ,  en  fe  métamorphofant  en  Arlequin  , 
Se  compofant  avec  la  nouvelle  Colombine  une 
efpéce  de  Parodie  des  Jeux  Olympiques  ,  pre- 
mière Entrée  du  Ballet  des  Fêtes  Grecques  &■ 
Komairus*  Ce  n'eft  pas  tout  :  Scaramouche 
vient  dire  que  le  Maître  de  Ballet  de  la  Troupe 
s'efl  démis  la  jambe.  L'Adeur  François  prom'et 
de  réparer  cet  accident ,  ôc  fait  voir ,  qu'outre 
les  talens  dont  il  a  donné  les  preuves ,  il  excelle 
aufll  dans  la  danfc  :  &  il  exécute  celles  d'Arle- 
quin 5  de  Polichinelle ,  de  Scaramouche  Se  de 
F!errot.  De  forte  qu'Olivette  également  fur- 
prife  ôc  fatisfaite  lui  dit  fur  l'air  de  Joçonde. 

Quoiqu'ici  les  Jeux  fuiven:  tous 

Votre  danfe  légère  , 
L'on  voit  pourtant  raiprès  de  vous 

Moins  d'amours  v]u'à  Cythere. 
Si  Terprichore  aux  pieds  charmans  , 

Exige  qu'on  l'admire  , 
Tous  fes  pas  font  des  fentimens  » 

Les  vôtres  feront  rire. 

Enfin  la  Foire  revient  avec  fon  petit  Médecin^ 
qui  a  déjà  commencé  à  rétablir  la  faute  de  l'Opé- 
ra Comique.  Voyant  qu'elle  ne  peut  fepaffer 
d'une  telle  perfonne,  elle  lui  demande  fa  de- 
meure. Je  demeure  par  tout  ^  répond  le  Méde- 
cin, 

LA    FOIRE. 

Jfar-tout  !  vous  avez-ià  un  grand  logenacni» 
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LE    M  É  D  E  C  I  N.  (  Air.  Tuton,  tuulne.  ) 

Je  fais  cependant  mon  féjcur  3 
Plus  à  la  ville  qu'à  la  Cour  , 

Et  tu  ,  tu  ,  tu  , 
Qui  ne  m'a  pas  vu  ? 
J'habite  fouvent 
Avec  le  Mâvchind 
Qui  fans  crédit  vend, 

AvecTOfficier 
Dans  un  bon  quartier  : 

Avec  l'héritier 
D'un  riche  Banquier, 

Avec  le  Tuteur 
Qui  vole  un  Mineur  : 

Et  le  Procureur 
Qui  pille  un  Plaideur  , 
.    *  Que  dirai-je  ?  enfin 

Avec  un  Vulcain 

Qui  porte  gaycment 

Aigrette  &  croillànt. 

Tuton  ,  luton  ,  tutaine. 

LA     FOIRE. 

«  Je  ne  comprens  pas  encore  qui  vous  êtes ,  parlez  plus 
tiairement. 

LE     MÉD  EC  IN.  (Air.  Z>«/rdz7e5.) 

Le  jour  que  meurt  un  Epoux , 
Chez  fa  femme  j'employe 
Tout  ce  que  j'ai  de  plus  doux, 

LA    FOIRE. 

Qui  diantre  donc  êtes-vous  ? 
LE     MÉDECIN. 
La  joie  ,  la  joie  ,  la  joie, 
L  A     F  O  I  R  E. 
Soyez  la  bien  venue  ,  nous  vous  remercions  de  votre  vîfite» 
La  joie  ne  va  pas  à  tous  les  Théâtres. 

LE     M  É  D  E  C  I  N.  (  Air.  rfz/  Ccnfitcor.  ) 

Je  fuis  fille  de  la  fanté  , 
Ergo  ,  je  fuis  mieux  avec  elle  , 
Que  la  fçava;\te  Faculté  , 
Et  fa  purgative  féquelle. 
Tous  mes  remèdes  favoris 
Sont  taits  par  les  jeux    &  les  ris, 

Mvj 
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«  Je  leur  en  ai  commandé  un  pour  votre  héritier  ,  qui  ne 
»  fera  pas  ,  je  crois  ,  rebutant.  Terpfichore  y  a  mis  la 
»  main  ;  vous  fçavez  qu'elle  eft  en  vogue  préfentement  pour 
jo  la  cure   des  maladies  de  Théâtre  ». 

Le  Médecin  annonce  enfuire  le  Ballet  dçs 
^Ages  ,  qui  termine  la  pièce.  Voyez  ci  devant 
Ages  (  les  )  Ballet  Pantomme, 

Extrait  manufcrk, 

DÉPART  (  le  )  DES  Comédiens  Italiens  , 
Comédie  Françoife  en  profe ,  mêlée  de  vers  & 
de  vaudevilles  en  un  aàe  ,  au  Théâtre  Italien , 
par  Meilleurs  Le  Grand  ôc  Demi  nique  ,  repré- 
fentée  pour  la  première  fois  le  Dimanche  24 
Oélobre  1723.  non  imprimée. 

«  Le  deflein  que  les  Comédiens  Italiens 
3»  avoient  formé ,  d'aller  pafïer  quelques  mois  à 
3*  Londres ,  a  donné  lieu  au  Sieur  Dominique 
y>  de  faire  cette  petite  pièce  ,  poiir  être  repré- 
3J  fentée  à  quelques  jours  avant  leur  départ.  Leur 
"  voyage  ayant  été  rompu  par  des  ordres  fupé- 
w  rieurs ,  ils  n'ont  pas  laiilé  de  la  jouer  ,  en  y 
"  faifant  quelques  petits  changemens  j  elle  a  été 
3:»  aiTez  bien  reçue  du  public. 

"  On  feint  que  le  bruit  prochain  du  départ 
?j  des  Comédiens  Italiens  s'étant  répandu  par- 
3^  tout  Paris ,  la  Comédie  Françoife  perfonnifiée, 
3j  ôc  repréfentée  par  la  Dcmoifelle  Flaminia,  a 
3' envoyé  fa  confidente  Enone  ,  à  THôtel  de 
3'  Bourgogne ,  pour  s'informer  fî  une  nouvelle  fi 
s^fiatteufe  pour  elle  eft  véritable  i  Enone  re- 
3>  vient  5  de  lui  confirme  cette  heureufe  nou- 
33velle.  Sa  MaîtrelTe  fe  prépare  à  aller  faire 
«  cçmpliment  fur  ce  fujet,  à  la  Comédie  Ita- 
*>  iieiine,  ôc  à  faire  éclater  à  {^s  yeux  une  âon- 
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j>  leur  hypocrite.  Ces  deux  fcénes  fe  paiienc 
"  dans  THôtel  des  Comédiens  François ,  fans 
"  autre  néceflité,  ce  fembie  ,  que  de  maintenir 
"  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  dans  la 
"  pofTeiïion  où  il  s'eft  mis  de  n'être  point  afîu- 
>-»  jetti  à  des  régies  incommodes  ,  telles  que  roî> 
"  fervation  d'unité  de  lieu.  En  effet,  rien  n'étoic 
"  plus  aifé  que  de  commencer  Tadiion  d^ns  le 
"  lieu  même  où  tout  le  relie  fe  paffe.  Eniiiî 
«Enone  confeille  à  fa  MaîrrefTe  de  ne  pas  ou- 
"  blier  tous  les  chagrins  que  la  Comédie  Ita- 
»  lienne  lui  a  caufés  par  les  parodies  ,  ôcc,  3c 
»  finit  par  ces  deux  vers. 

Confervez  %'otre  haine  ,  &  n'oubliez  jamais  y 
Qu'au  milieu  de  Chaillot  ils  logèrent  Inès, 

"  Le  Théâtre  change  dans  la  troifiéme  fccne. 
Se  repréfente  l'Hôtel  des  Comédiens  Italiens, 
La  Comédie  Italienne  repréfentée  par  la  Dc- 

>  moifeile  S'ilvia  ,  y  paroît  avec  Lélio  &  Arle- 
quin ,  au  milieu  de  plufieursgagiiles ,  occupés 
à  faire  des  balots ,  &  à  remplir  des  coffres, 
Lélio  &  Arlequin  témoignent  le  chagrin  qu'ils 
ont  d'être  obligés  de  quitter  Paris ,  où  le  pu- 
blic leur  a  donné  fi  fouvent  à^s  marques  de 
fa  bonté  &  de  fon  indulgence.  A  ces  marques 
de  douleur ,  Arlequin  ajoute  des  réflexions 
qui  conviennent  à  ion  caraclere  de  poltron  *, 

>  il  ne  peut  fe  réfoudre  à  pafTer  la  mer ,  de  peur 
de  faire  naufrage  :  la  Comédie  ItaHenne  le 

>  raffûre ,  Se  n'oublie  rien  pour  le  confoîer,  par 
j  l'efpérance  d'un  heureux  voyage,  &  d'un  plus 
j  heureux  retour.  Un  domefiique  vient  annon- 
'p  cer  la  Comédie  Françoife  j  elle  entre ,  & 
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>'tcmoîgne  à  fa  chère  fœur  le  regret  qu'elle  a 
»  de  la  voir  partir  \  elle  s'adrefle  enfuite  à  Arle* 
»'  quin  ,  Ôc  lui  dit , 

Il  eft  donc  vrai  que  vous  quittez  Paris  ? 

9>  Arlequin  lui  répond  d'un  ton  tragique  , 

N'en  douiez  nullement  ,  le  de/Tein  en  eft  pris. 
Je  pars  pour  Albion  ,  adorable  Princefle  , 
Et  quitte  le  féjour  de  l'aimable  Lutéce. 

«  Arlequin  lui  fait  entendre  enfuire  malicieu*- 
3>  fement  qu'il  reviendra  bientôt ,  ce  qui  efl  un 
"  rabat  joie  pour  la  Comédie  Françoife.  Elle 
5^  répond  en  ces  termes  : 

Ah  !  je  ne  croyois  plus  vous  revoir  en  ce  lieu  , 
Et  je  venois  vous  dire  un  éternel  adieu, 

wUn  bruit  de  timbales  &  de  trompettes, 
«annonce  l'arrivée  de  l'Opéra  ,- qu'un  même 
s>  fujet  attire  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  *,  il  fait  fon 
"  complimicnt  à  fa  manière ,  c'eft-à  dire  en  chan- 
«  tant.  La  Foire ,  repréfentée  par  le  Sieur  Do- 
>y  minique ,  ne  tarde  guère  à  le  fuivre  avec  tous 
"  fes  farceurs  j  elle  entre  en  danfant ,  (  au  mi- 
«  lieu  de  fa  troupe)  fur  l'air  du  Mirliton.  Elle 
3i  prie  la  Comédie  Italienne  de  parler  en  fa  fa- 
«  veur  à  la  Comédie  Françoife  ,  Se  à  fon  coufiii 
"  l'Opéra ,  afin  que  pendant  fon  abfence  ils  la 
if  laiflent  tranquille.  L'Opéra  chante  une  paro- 
3>  die  fur  Tair  du  menuet  des  Fêtes  Grecqites  &^ 
M  Pvomaines ,  dont  voici  les  paroles. 

Puifliez-vous  loin  de  nous  ,  , 

Pendant  plufieurs  années  , 
Puiiîîez-vous  loin  de  nous  , 
Goûter  k  bonheur  le  plus  doux  | 
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PuîfTent  les  deftinées  , 
Vous  combler  de  Gainées , 
Pour  peu  que  là-bas  , 
Vous  trouviez  d'appas  , 
Ne  revenez  pas. 

'>  L'Opéra  chante  encore  une  parodie  fur  un 
w  air  de  l'Opéra  de  Roland  :  Au  généreux  Ko- 
w  land  ')e  dois  ma  délivrance  ,  &c,  La  fuire 
'>  de  la  Foire ,  compofée  d'un  Arlequin  ,  d'un 
>^  Scaramouche ,  d'un  Pierrot  ,  d'un  Polichi- 
"  nelle  &  de  deux  danfeufes ,  fait  le  divertifle- 
«  ment  de  cette  Comédie  ^  par  des  danfes  de 
«caradleres.  La  Comédie  Italienne  s'avance 
»  triflement  fur  le  bord  du  Théâtre ,  &  adrciïe 
«  au  parterre  un  compliment ,  où  elle  exprime 
"d'une  manière  très  pathétique  la  douleur  dont 
"  elle  ell  pénétrée  à  la  veille  de  fon  départ, 
^y  &c.  Pantalon  arrive  tout  joyeux  à  la  lin  du 
^>  compliment  ,  &  annonce  à  fes  camarades 
Si  qu'ils  ne  partiront  pas ,  &  qu'un  ordre  fupé- 
i>  rieur  les  arrête  en  des  lieux  qu'ils  avoient  tant 
s>  de  peine  à  quitter.  Ce  dénouement  mortifie 
"  très  fort  la  Comédie  Françoife ,  l'Opéra  &  la 
«  Foire  \  ils  fe  retirent  pour  dérober  leurs  cha- 
>»  grins  aux  fpedateurs.  Arlequin  fait  éclater  fa 
>>  joie  avec  ces  grâces  qui  lui  font  fi  naturelles  ^ 
'j  il  embrafle  fes  camarades ,  &  même  le  parter- 
jj  re ,  par  des  embrafiemens  qu'il  lui  préfente  àc 
5J  de  deflus  le  Théâtre.  Mercure  du  mois  de  No- 
vembre 171^,  p.  962-5)67, 

DEPIT  (  le  )  amoureux  ,  Comédie  en  cinq 
actes  &  en  vers  de  M.  Molière ,  repréfcntée  fur 
îe  Théâtre  du  Petit  Bourbon  ,  au  commence- 
ment du  mois  de  Décembre  i6j8.  imp.  dans  i« 
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Recueil  des  (Euvres  de  M.  Molière,  ////?.  du 
Th.  Fr,  année  1 6  c  8. 

DÉPLACÉS ,  (  les)  Comédie  de  M.  Laffi- 
chard.  Voyez  Amant  {l')  Comédien, 

DEROUTE  (  la  )  DES  ACTEURS ,  Pièce 
en  un  ade  de  M.  Panard ,  non  imprimée  ,  ôc 
fervanc  de  Prologue  à  V Armoire ,  ou  la  Pièce  à 
D-AixAùleurSy  ôc  repréfenrée  le  Jeudi  6  Fé- 
vrier 1738. 

«Le  6  Février  1738.  l'Opéra  Comique  ût 
"  l'ouverture  de  fon  Théâtre  fitué  dans  le  cul 
»  de  fac  de  la  rue  des  Quatre  vents  ,  par  une 
'^  pièce  nouvelle  ,  qui  a  pour  titre  \d.Comédie 
"  à  deux  Atieurs ,  dont  le  fujet  a  paru  très- 
•^fingnlier^  &  a  fait  beaucoup  de  plaifir.  Cette 
^>  pièce  eil  précédée  de  la  Fantomime  ,  pièce  en 
îj  vaudevilles  joués  par  la  fymphonie  ,  &  d'un 
=>  Prologue  nouveau  ,  dont  le  titre  eit  le  Car- 
»  naval  ^  ik  fort  bien  exécuté.  Le  Sieur  Roberti, 
"  Danfeur  étranger ,  a  danfé  deux  Entrées  de 
»  caraélere  avec  beaucoup  d'applaudiffement  ". 
iMerciire  de  France  ^  Février  1738.  p.  341. 

Le  Directeur  de  l'Opéra  Comique  paroit 
déferpéré  de  voir  fon  Théâtre  rempli  de  Spec- 
tateurs 5  que  faute  d'Aéleurs  il  va  être  obligé 
de  renvoyer.  Les  deux  principaux  de  la  Troupe 
fe  font  battus:  l'un  eft  bleffé  &  l'autre  en  fuite , 
&  le  refte  eit  yvre.  Les  Aélrices  ne  font  pas 
plus  en  état  de  jouer.  Une  d'elle  s'eft  battue ,  & 
a  perdu  refprit.  On  la  voit  arriver  dans  le  mo- 
ment ;  elle  fait  cent  extravagances.  Dans  cette 
extrémité  ,  le  Direéleur  propofe  au  Sieur 
Drouillon  &  à  la  Dlle  Angélique  ,  de  jouer  une 
pefite  pièce  qu'ils  ont  déjà  exéciuée  à  eux  deux^ 
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Se  qui  ed  intîmîce,  V Armoire.  Les  deux  Adeurs 
four  d'abord  quelque  difficulré  d'bazaider  cette 
bagatelle  ,  ^  ne  fe  rendent  que  par  la  confiance 
qu'ils  ont  fur  Tindulgcnce  dts  fpedaceurs  dont 
ils  ont  de  fi  fréquentes  preuves. 

ANGÉLIQUE   au  Parterre. 

»  MefTieurs  ,  dans  la  petite  pièce  que  nous  allons  hafar- 
«  der  mon  Confrère  &  moi. 

(Air.  De  la  Ceinture.  ) 

Nous  allons  tâcher  de  remplir 
Trois  rôles  ,  fans  en   rien  rabattre. 
S'il  le   falloir  ,  pour  vous  fervir  , 
Comptez  qu"*on  fe  mettroit  en  quatre. 

Ces  deux  Adeurs  repréfentent  la  pièce  mil- 
luXé^V Armoire  ,âioni  on  peut  voir  l'extrait  ci- 
deiïus  5  &  lorfqu'ellc  eft  finie  ,  le  Diredeur  de 
l'Opéra  Comique  les  remercie  de  leur  complai- 
fance ,  ce  qui  forme  une  efpéce  cV  Epilogue  ^  qui 
eil  terminé  par  un  divcrtilTemenr. 

Couplets  du  Vaudeville, 

Dénicheurs  de  tendrons  friands 
Vous  beaux  MefTieurs  les  verds-galanJs  , 
Telle  qu'on  croit  fimple  nov^ice  , 
Eft  déjà  fort  au  fait   du  vice  , 
Sans  connoître  ,  il  eft  hafardeux 
De  cherchera  n'être  que  deux. 


Des  Maîtreffes  &  des  Confîdens  , 
Des  flateurs  &  des  complaifans  , 
Quand  on  voudra  dans  cette  ville  ," 
On  en  trouvera  plus   de  mille  , 
Mais   pour  des   amis  généreux  , 
C'eft  beaucoup  fî  Ton  en  voit  deux. 


BanniiTez   tous  ces  intrîgans  , 

Qui  chez  vous  font  les  chiens  couchans , 
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De  ces  doucereux  parafites , 
Quand  quelqu'un  fouffre  les  vifites. 
Bientôt  il  elt  moins  maître  qu'eux  , 
Donnez  un  pied  Ton  en  prend  deux. 


Deux  Géographes  ,   deux  Graveurs  , 
Deux  Architedes  ,  deux  Sculpteurs  , 
Deux  Peintres,   deux  Auteurs   habiles j 
C'eft  trop  peu  dans  les  grandes  villes  , 
Deux  Médecins  ,  quoique  fameux  , 
C'eft  trop  ,  ma  foi ,  c'eft  trop  de  deux. 

'Extrait  Manufcrit, 

DÉROUTE  (la)  DES  DEUX  PAMÉLA, 
Comédie  Françoife  en  vers  libres  6c  en  un  ade, 
fuivie  d'un  divertilTement,  an  Théâtre  Italien  , 
par  M.  Daitccur  ,  repréfemée  pour  la  première 
fois  le  Lundi  23  Décembre  1743.  non  imp. 

Cette  pièce  renferme  une  critique  de  la  Co- 
médie de  Paméla ,  repréfentée  fur  le  Théâtre 
François  au  mois  de  Décembre  1743.  ^  ^^ 
celle  jouée  au  Théâtre  Italien  le  5  Février  de  la 
même  année  ,  mais  cette  dernière  eft  un  peu 
plus  ménagée.  La  Veuve  Oudot  3  Libraire  de 
Troyes  en  Champagne ,  fi  célèbre  par  la  Bihlio^ 
théque  bleue  ,  eit  introduite  dans  cette  Comé- 
die 3  &  elle  reclame  rimprefTion  des  deux  Pa- 
méla ,  qu'elle  promet  joindre  à  fcs  autres  Ou- 
vrages 5  tels  que  Richard  fans  peur  ,  la  Belle 
Magdelonne,  Jean  de  Paris ,  Robert  le  Diable , 
&c.  Sans  Raifon,  chanteur  du  Pont  neuf  & 
Poëte  à  gage  de  la  Veuve  Oudot ,  qui  a  corn- 
pofé  un  divertiïTemenr ,  le  fait  exécuter.  Voici 
ideyx  couplets  du  Vaudeville. 
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Va  prëfomptueux  rimeur  , 
Croit  fa  pièce  incomparable  ; 
Certain  d'un  luccès  riatteur  , 

C'eft  Robert  le  Diable 

C'elt  Richard  fans  peur  : 
Vient  enfin  l'heure  critique , 

Ses  plaifirs  ont  été  cours  î 

En  vain  à  fa  clique 

L'* Auteur  a  recours  : 
C'cft  un  écrivain  de  nos  jours. 

Au  Parterre, 

Je  tremble  pour  notre  Auteur  , 
Dans  ce  moment  redoutable  j 
Il  n'eft  dans  fa  folle  ardeur  > 

Ni  Robert  le  Diable  , 

Ni  Richard  fans  peur. 
C'eft  de  votre  complaiiance 

Qu'il  implore  le  fecours  : 

Un  peu  d'indulgence  , 

Voilà  fon  recours  : 
C'eft  un  écrivain  de  nos  jours. 

Extrait  manufcrh» 

DESCENTE  (  la  )  D'ÉNÉE  AUX  ENFERS, 
Pièce  des  Marionnettes,  Voyez  Enéc  (  la.  des- 
cente d'  )  aux  Enfers. 

DÉSASTRE,  (le)  Tragédie  d'Antoine  de 
Momchreflïen,  Voyez  Ecojjoïfe.  (  /'  ) 

DESCHAMPS  ,  (  François  -  Michel  -  Chré- 
tien  )  Gentilliomme  de  la  province  de  Cham- 
pagne, né  en  1688.  &  mort  le  10  Novembre 
1 747.  a  donné  au  Théâtre  François  les  Tragé- 
dies fuivantes. 

Caton  d'Utique  5  1715. 

Antiochus  et  CléopatrEj  1717. 

Artaxerxe,  non  imprimée  ,  1735. 

MÉDUS ,  1739.  ^if^*  ^^  ^^^'  ^^'  <^nnéc  1715. 

DESCHAAfrs ,  (  N )  Comédien  Fran- 
çois, a  débuté  le  Jeudi  30  Août  1741.  par  les 
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rôles  âiHeElor  dans  le  Joueur ,  &  de  Merlin 
dans  les  Trois  Frères  rivaux ,  reçu  le  Lundi 
17  Décembre  de  la  même  année ,  pour  les  rôles 
de  Valets ,  &  autres  de  caraâeres  dans  le  Co- 
mique, qu'il  remplit  avec  applaudiiTement.  Au- 
jourd'hui vivant  ,  l'un  dts  Comédiens  de  la 
Troupe  du  Roi,  Hifl,  du  Th.  Fr,  année  17^1, 

Deschamps  ,  Adteur  Forain,  fils  d'un  Au- 
bergifte  de  Paris ,  parut  le  10  Septembre  1741. 
au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  ,  où  il  joua  le 
rôle  de  Clitandre  dans  la  pièce  intitulée  Les 
Bateliers  de  S.  C^oud ,  à  la  Foire  S.  Laurent  de 
l'année  1741.  il  rcpréfenta  V Amoureux  ,  de  la 
pièce  àts  Deux  Suivantes  ^  Valere  ,  de  la  Ca- 
pricieufe  raifonnahle ,  V Amant ,  de  la  Faujfe 
Duègne  ,  Clgar ,  du  Siège  de  Cythère,  Il  quitta 
l'Opéra  Comique  avant  la  Foire  S.  Laurent 
1744.  aujourd'hui  vivant. 

DESCHARS ,  Danfeur  de  l'Académie  Roya- 
le de  Mufique,  àès  Tannée  1682.  ^uroit  tou- 
jours pafTé  pour  un  fnjet  médiocre  ,  s'il  n'avoit 
eu  le  bonheur  de  fe  faire  connoître  par  fa  danfe 
à  deux  vifages ,  &  celle  de  Polichinelle.  Les 
perfonnes  qui  l'ont  vu  rapportent,qu'il  exécutoit 
ces  deux  danfes  d'une  manière  très  vive  ôc  très- 
comique,  &  qu'il  excella  fur-tout  dans  la  pre- 
mière, au  point  qu'aucun  Danfeur  après  lui  ne 
s'efl  avifé  de  Fimitcr.  Le  Sieur  Defchars  plu- 
fieurs  années  avant  fa  mort  avoit  quitté  l'Aca- 
démie Royale  de  Mufique ,  &  il  a  fini  Ces  jours 
vers  le  commencement  de  ce  fiécle ,  à  Bruxelles, 
compofiteur  des  Ballets  de  l'Opéra  de  cette 
ville. 

DÉSESPÉRÉS,  (les)Prologi:e  de  AlelTieurs 
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Le  Sage  Se  ô!Orneval  ,  repréfenté  au  Théâtre 
de  rOpéra  Comique  ,  le  Lundi  7  Juillet  1732, 
fuivi  de  So-phïe  Ôc  Sigijmonde  ,  pièce  en  un  adie, 
de  de  la  Sauvage/Je  ,  aufli  en  un  ade.  Ces  trois 
•pièces  font  imprimées ,  corne  iX.  du  Théâtre 
de  la  Foire. 

DÉSESPOIR,  (le)  Tragédie  de  Le  Saitlx 
dEjpa?iney.  Voyez  Adamantine.  (/') 

Desespoir  (  le  )  extravagant.  Comédie 
d'un  Aut-eur  Anonyme  ,  non  imp.  repréfentée 
fur  le  Théâtre  de  l'Hôuel  de  Bourgogne  ,  au 
mois  d'Août  1670.  ////?.  du  Th»  Franc,  année 
16  jo. 

Desespoir  (  le  )  favorable  ,  Pantomime 
exécutée  par  la  Troupe  du  Sieur  Matthews , 
Anglois ,  le  Vendredi  16  Juillet  1745.  ^  ^^  Foire 
S.  Laurent ,  fur  le  Théâtre  du  petit  Préau ,  & 
terminé  par  V(Eil  du  Maître ,  DivertilTemenc 
Pantomime. 

Acte      I. 

ce  Arlequin  amoureux  de  Colombîne  ,  vient 
"  foupirer  fous  fcs  fenêtres ,  elle  defcend  pour 
w  s'entretenir  avec  lui ,  elle  eft  furprife  par  Pier- 
»>  rot,  valet  de  fon  Tuteur.  Le  Vieillard  accoure 
9>  à  la  voix  de  Pierrot ,  gronde  fa  Pupille ,  lui 
w  préfente  un  Campagnard  qu'il  lui  deltine  pour 
«  mari ,  Se  la  fait  rentrer.  Arlequin  fe  livre  au 
«  défefpoir ,  eflaye  divers  genres  de  mort ,  &  fe 
»>  détermine  à  fe  caffer  la  lête  contre  une  fon- 
«taine  ,  qui  fe  change  en  Magicien  j  il  en  reçoit 
9y  une  baguette  de  Fée  ,  Se  pour  en  éprouver  la 
V  vertu ,  il  fait  venir  des  Diables ,  qui  fauteuc 
.?-' autour  de  lui, 
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A    C    T    £      II. 

5*  Colombîne  à  fa  toilette  apperçoît  dans  un 
«i  tableau  la  tête  d'Arlequin  qui  lui  fait  des  mi- 
^>nes.  Le  Campagnard  îurvient ,  il  amène  des 
w  Savoyards  pour  réjouir  fa  MaîtrefTe.  Arlequin 
«  déguifé  ,  montre  la  lanterne  magique ,  dans 
w  laquelle  il  fait  voir  difîërens  fujets  allégori- 
"  ques  à  la  gloire  du  Roi.  Pendant  que  le  Tu- 
»  teur  ôc  le  Campagnard  regardent  la  lanterne 
V  magique ,  Arlequin  enlevé  Colombine. 

Acte     III. 

"Le  Théâtre  repréfente  l'extérieur  de  la 
»>  Maifon  :  Arlequin  en  fort  avec  Colombine  , 
»  elle  eil  arrêtée  par  fon  Tuteur  qui  la  menace. 
»j  Le  Campagnard  l'appaife ,  &  les  emmené  tous 
"  deux.  Le  Théâtre  repréfente  une  Guinguette, 
»  où  font  le  Tutear  ,  le  Campagnard  &  Co- 
«lombine.  Par  une  Féerie  comique  ,  Pierrot 
«  qui  avoit  volé  une  tourte  ,  pour  la  manger  à 
sj  part ,  efl effrayé  *.  on  vient  à  fon  fecours;  Ar- 
"  lequin ,  déguifé  en  Garçon  de  cabaret ,  faifit 
«  ce  moment ,  fe  fait  connoitre  à  fa  MaîtrefTe 
«  Ôc  l'emmené.  On  court  après  lui. 

Acte    IV. 

"  Le  Théâtre  repréfente  l'extérieur  de  la 
j>  Maifon.  Le  Tuteur  revient  avec  Colombine  , 
»»  la  fait  rentrer.  Arlequin  veut  monter  par  la 
3i  fenêtre  ,  on  le  faifit ,  on  l'enferme  dans  un 
w  coffre.  Des  Archers  viennent  pour  le  prendre, 
«  on  trouve  un  A6leur  en  Romain  à  fa  placîe , 
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y>  Arlequin  profite  de  leur  étonnement ,  de  eu- 
»  levé  une  troifiéme  fois  Colombine  j  on  les 
ji  pourfuit  tous  deux.  Le  Théâtre  repréfence 
"  une  campagne  ,  Arlequin  fc  fauve  avec  fa 
«  Maîtreffe  à  travers  les  bleds  ,  &  s'enferme 
»'  dans  une  maifon  de  Payian.  On  s'apprête  à 
»  l'efcalader.  Arlequin  par  magie  parvient  à  fe 
»'  fauver. 

Acte     V. 

"  Le  Théâtre  repréfente  une  Forêt.  Arlequin 
»  &  Colombine  y  font  endormis.  Pierrot  les 
"  apperçoit ,  les  fait  enlever  ,  &  s'applaudit  dç 
»>  leur  capture.  Le  Théâtre  repréfente  une  pri- 
5>  fon  5  où  Arlequin  eft  enfermé  :  le  Campa^- 
«  gnard  ,  le  Tuteur  &  Pierrot  viennent  Tinful- 
"  ter.  Il  fe  fait  ici  un  changement  magique  \  de 
»>  prilbnnier  qu'étoit  Arlequin,  il  devient  libre , 
"  &  maître  du  fort  des  autres ,  qui  pour  obte- 
?»  nir  leur  délivrance ,  confentent  à  fon  mariage 
9^  avec  Colombine.  La  fcéne  fe  trouvant  chan- 
9>  gée  en  un  Marché  public  ,  les  Bouquetières 
»>  qui  s'y  trouvent ,  préfenrent  dts  bouquets  aux 
"  nouveaux  mariés ,  &  forment  une  fête  qui 
w  finit  la  Pantomime  »j  Programme  im'primé. 

DESFONTAINES  ,  Poëte  Dramatique,  z 
compofé  pour  la  fcéne  Françoife. 

EuRYMÉDON  5  ou  /'ILLUSTRE  PiRATE  ,  Tra-*, 

gi  Comédie,  16 ^j. 

Orphise  ,  ou  la  Beauté  persécutée^ 
Tragi-Comédie ,  1^37. 

La  vraie  suite  du  Cid  ,  Tragi-Comédie; 
1637. 

Hermogene  ,  Tragi-Comédie ,  i (? 5  8, 


288  DE 

BellissAire,  Tragi-Comédie ,  1(^41." 

Les  Galantes  vertueuses  ,  Tragi-Co- 
iiiédie ,  1642. 

Alcidiane  5  ou  Les  quatre  Rivaux, 
Tragédie,  1643. 

Perside,  oh  La  suite  d'Ibrahim  Bassa» 
Tragi-Comédie ,  i  (^44. 

Saikt  Alexis  5  o«  TIllustre  Olympie, 
Tragédie,  1644. 

Lf  Martyre  DES.EusTAcHE,Trag^.  1^45. 

LIllustre  Comédien  ,  ou  le  Martyre 
DE  S.  Genest,  Tragédie,  1645. 

Belissante,  ou  la  Fidélité'  reconnue. 
Tragédie ,  1 647. 

La  véritable  Sémiramis  ,  Tragédie  , 
1647.  Hift.  du  Th,  Franc,  année  1637, 

DESGRANGES  ,  Adeur  Forain  ,  né  à  Car- 
jjcailcnne,  ville  du  Languedoc,  d'une  bonne 
y>  famille ,  après  avoir  fait  fes  études  ,  fe  lia 
i>  d'amitié  avec  quelques  Aél^urs  d'une  Troupe, 
>y  qui  pour  lors  étoit  à  Carcaflbnne.  L'amour 
5?  du  Théâtre  lui  fit  fuivre  cette  Troupe  \  après 
s>  quelques  rôles  de  début ,  celui  de  Scaramou^ 
03  che  lui  plut  plus  que  les  autres  :  il  s'y  pcrfec- 
*■>  tionna  de  façon  qu'il  devint  excellent  dans  ce 
«  genre.  11  affedoit  un  baragouin  qui  imitoic 
>> parfaitement  celui  qui  étoit  naturel  au  fameux 
>>Scaramouche  de  l'ancienne  Troupe  Italienne. 
»^  Defgranges  après  avoir  joué  en  différentes 
3j  villes ,  arriva  enfin  à  Montpellier ,  Ôc  fut  reçu 
"  dans  la  Troupe  de  Pafcariel  ,  où  il  parue 
«avec  fuccès.  Sa  réputation  le  fit  appeller 
î' à  paris  (en  1711.  )  avec  Dominique,  fa 

»  femme 
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»>  femme  Se  Paghetti ,  par  le  Sieur  S.  Edme  :  il 
w  repréfenta  dans  la  Troupe  de  cet  Enrreprc- 
»  neut  jufqu'eii  17 16.  inclufîvement ,  &  pafTa 
?>  enfuite  dans  celle  de  la  Dame  Baron ,  qu'il 
»»  quitta  après  la  Foire  S.  Laurent  17 17.  pour 
»  entrer  avec  Belloni  au  jeu  du  Chevalier  Pel- 
»»  legrin  :  après  la  Foire  S.  Laurent  1718 .  Def- 
'-»  granges  à  qui  on  avoit  offert  la  direétion 
>y  d'une  Troupe  Françoife  Italienne  ,  qui  étoic 
«  établie  à  Rouen ,  fe  rendit  en  cette  ville ,  pour 
»  y  exercer  fon  emploi ,  dans  lequel  il  mourut 
"  vers  1722.  »  Mémoires  fur  les  Spe  Racles  da, 
la  Foire ,  tome  L  p.  147-149. 

Defgranges  ell:  Auteur  des  pièces  fuivantes  : 

Jupiter  pris  en  flagrant  délit  ,  Prolo- 
gue ,  1718. 

Le  Fourbe  sincère  ,  Pièce  en  deux  ades ,' 
1718. 

DESHAYES ,  (  Louife  Pitel  de  Bcauval , 
femme  de  François  )  Comédienne  Françoife, 
Voyez  Beaubour,  (  Mlle  ) 

Desh AYES ,  (  Marie  Anne  Carton  Dancourr, 
femme  de  Samuel  Boulinon ,  Sieur  )  Comé- 
dienne Françoife.  Voyez  Hay^s.  (  Mlle  Des  ) 

Deshayes  j  Adteur  Forain  de  la  Troupe  dQS 
Sieur  &  Dame  S.  Edme ,  joua  les  rôles  d'Amou- 
reux pendant  le  cours  de  la  Foire  S.  Germain 
1718. 

DESHOULIERES  ,  (  Antoinette  du  Liger 
de  la  Garde ,  femme  de  Guillaume  de  la  Fon  de 
Boisguerin,  Seigneur)  né  en  1638.  reçue  dans 
l'Académie  des  Ricovrati  de  Padoue  ,  &ç  eu 
1689.  de  celle  d'Arles,  morte  le  Mercredi, 17 
Février  1694.  âgé  de  56  ans,  connue  par  £qs 
Tome  IL  N 
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ouvrages ,  n*a  compofé  pour  la  fcéne  Françoilc 
que , 

Gensb'ric,  Tragédie,  1680» 
Ui/L  du  Th.  Fr,  année  1680. 

DES  JARDINS,  Adeur  Forain  ,  a  joué  de- 
puis la  Foire  S.  Germain  1736.  où  il  repréfenra 
Apollon  5  dans  la  pièce  intitulée  Le  Magazjn 
des  Modernes,  11  a  rempli  auxfuivantes  les  rô- 
les de  pCKe ,  de  payfan ,  &  autres. 

DESMARES  ,  Auteur  Dramatique  ^  a  com- 
pofé pour  le  Théâtre  François  : 

RoxELANE  5  Tragi- Comédie  ,  K545. 
Desmares  ,  (N.......)  Officier  de  feu  M.  le 

Prince ,  &  Auteur  Dramatique  ,  a   compofé 
pour  la  fcéne  Françoife  : 

Merlin  Dragon,  Comédie  en  un  ade  &: 
sxi  profe,  1686. 

11  efl:  mort  en  17 15.  ou  17 1(^.  dans  un  âge 
très-avancé.  ////?.  du  Th,  Fr,  année  1686. 

Des. M  ARES ,  (  Nicolas  )  Comédien  François , 
reçu  dans  la  Troupe  du  Roi  le  28  Mars  i68j-^ 
pour  les  rôles  de  Fayfan  ,  qu'il  a  joué  fupéricu- 
rement ,  &  d'une  manière  inimitable.  Retiré 
tîu  Théâtre  le  Lundi  27  Juin  1 7 1 2.  avec  la  pen- 
^on  ordinaire  de  1000  livres  ,  mort  le  Samedi 
5  Novembre  1 7 1 4.  Hifioire  du  Théâtre  Franc, 
année  1730, 

Des  MARES ,  (  Charlotte- Antoinette  )  fille  du 
précédent ,  &  d'Anne  d'Ennebaut  fon  époufe , 
après  avoir  rempli  quelques  petits  rôles,  débuta  ■ 
le  30  Janvier  165)9.  &  fut  reçu  le  26  Mai  fui- 
vant ,  pour  les  rôles  de  Mlle  de  Champmeflé 
fa  tante.  Ferfonne  n'ignore  avec  quelle  nobleflç 
§:  quçlles  grâces  elle  a  rempli  pendant  plus 
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de  vingt  ans  les  perfonnages  de  Reines  Se  de 
Princejjes  dans  le  tragique  ,  &  ceux  de  Sou- 
brette dans  le  Comique.  Elle  a  quitté  le  Théâ- 
tre le  Dimanche  30  Mars  1721.  avec  lapenfion 
ordinaire  de  1000  livres ,  aujourd'hui  vivante  à 
S.  Germain  en  Laye.  Hifi,  du  Th,  Franc,  année 
1730. 

Des  MARES  ,  (Chrifline)  fœur  de  la  précé- 
dente 5  &  femme  du  Sieur  Antoine-François 
Botot  Dangeville.  Voyez  Dangeville, 

DESMARETS ,  (  Jean  )  Sieur  de  S.  Sorlin  , 
né  à  Paris  vers  l'an  1595.  polTéda  les  charges  de 
ControUeur  général  de  l'extraordinaire  des 
Guerres  ,  Se  de  Secrétaire  général  de  la  Marine 
du  Levant.  11  fut  l'un  des  Quarante  de  l'Acadé- 
mie Françoife ,  dès  fa  première  in/>itution ,  Se 
cfl  mort  à  Paris  le  28  Octobre  1676.  Il  a  com- 
pofé  pour  le  Théâtre  François  : 

AspASiE  ,  Comédie  en  cinq  ades  Se  en  vers» 
1656. 

Les  Visionnaires  ,  Comédie  en  cinq  actes 
Se  en  vers ,  1 6  5  <?. 

Erigone,  Tragi-Comédie  en  profe ,  16^^^ 

SciPioN  ,  Tragi-Comédie,  1639. 

RoxANE,  Tragi-Comédie  ,1639. 

Mira  ME  ,  Tragi-Comédie  ,  (  ouverture  du 
Théâtre  du  Palais  Cardinal ,  )  1639. 

Europe  ,  Comédie  héroïque  en  cinq  adtes 
Se  en  vers,  16 ^i, 
Hiftoire  du  Théâtre  François  ^  année  16^6, 

Desmarets,  Comédien  François,  débuta 
à  Paris  le  Vendredi  3  Février  1741.  par  le  rolc 
de  Crijpin ,  dans  la  Comédie  du  Légataire  ^  Sc 
n'a  point  été  reçu.  Hifl,  duTh,  Fr,  année  1 74X  • 

Nij 
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DÉSOLATION  (  la  )  DES  DEUX  COMÉ- 
DIES 5  Comédie  Françoife  en  proie ,  mêlée  de 
vers  (Se  de  vaudevilles,  fuivie  d'un  diveniile- 
ment ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  Meffieurs  Rie* 
cohom  le  père  (Se  DoTnimque,  repréfentéc  pour 
la  première  fois  le  Dimanche  9  Odobre  171 8. 
non  imprimée, 

<i  La  fblitude  qui  régne  depuis  longtems  dans 
»  le  Théâtre  François  &  dans  le  Théâtre  Ita- 
»  lien  ,  jointe  au  bruit  qui  a  couru  ,  que  quel- 
5j  ques  Adteurs  de  la  Troupe  Italienne  vou- 
5>  loient  aller  revoir  leur  patrie ,  a  fourni  aux 
5?  Sieurs  Lélio  ôc  Dominique,  l'idée  d'une  petite 
5j  pièce  Françoife  ,  ornée  de  Mufique  &  de 
«  Danfes ,  qu'ils  ont  intitulée  La  Défolation 
«  des  deux  Comédies,  Le  fuccès  qu'elle  a  eu 
>^  jufqu'à  préfent  lui  répond  de  la  réulTite. 

«  Le  Théâtre  repréfente  une  falle  de  Comé- 
"  die_démeublçe  j  dans  le  fond  ,  l'on  voit  un 
«  rideau  à  moitié  levé  ,  &  qui  laifTe  voir  la 
9i  muraille  ;  les  cotés  ou  cantonades  ne  font  gar- 
«  nis  que  de  fimples  chalTis ,  (  décorations  fans 
»  toiles  5  )  &  des  gagiftes  avec  des  échelles ,  pa- 
^>  roiffent  prêts  à  défaire  ce  qui  refte  dans  cette 
«falle. 

«  Trivelin  s'avance  &  récite  un  monologue 
»  en  vers ,  dans  lequel  il  décrit  le  triite  état  où 
»  la  troupe  fe  trouve.  Silv ja  vient ,  &  lui  repro- 
>i  che  de  ce  qu'il  adrefle  fes  plaintes  aux  échos, 
"  au  lieu  de  venir  encourager  ^ts  camarades  à 
?^  refter ,  ou  à  prendre  une  réfolution  qui  leur 
»>  foit  favorable  :  dans  le  même  temps  les  vio- 
5J  Ions  jouent  une  marche  trifte  &  languiflante , 
i'  5c  l'on  voit  arriver  tovis  les  Comédiens  deux  4 
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**  deux ,  l'aîr  abbatu ,  &  fe  ranger  enfuîte  fur  le 
«  bord  du  Théâtre.  Là  ,  on  tient  confeil ,  ôc 
«  chacun  dit  fon  avis  ôc  fa  dernière  réfokition  : 
«  Léiio  qui  n'a  pas  perdu  tout  efpoir  dé  rame- 
"  lier  le  public ,  fait  des  reproches  à  fa  femme , 
«  fur  la  réfokition  qu'elle  a  prife  de  s'en  retour- 
»  ncr  en  Italie  j  mais  elle  perfifte  dans  fon  def- 
«  fein  ,  ôc  les  quitte.  Lélio  voyant  que  quel- 
>-»ques-uns  de  fes  camarades  font  de  fon  avis, 
*->  les  emmené  avec  lui  ,  pour  tâcher  de  mettre 
"  fa  femme  à  la  raifon.  À  peine  font-ils  fortis , 
i>  que  la  Mufe  de  la  Comédie  Françoife  vient 
»■»  voir  celle  de  la  Comédie  Italienne  :  ces  deux 
>'  Dames  fe  font  beaucoup  de  civilités  ôc  de 
w  complimens  fur  leur  mauvaife  famé ,  ôc  fur  la 
»'  difetre  des  fpedateurs  qu'elles  éprouvent  de- 
"  puis  longtemps ,  malgré  la  bonté ,  la  beauté 
«  Ôc  la  magnificence  de  leurs  jeux  ôc  de  leurs 
»fpe6lacles.  Elles  font  interrompues  par  la 
w  Mufe  de  la  Foire  ,  (fi  l'on  peut  l'appeller 
>j  ainfi  )  qui  vient  pareillement  faire  fcs  adieux  à 
»>  la  Comédie  Italienne  ,  fur  l'avis  qu'elle  a  eu 
«  de  fon  départ.  Cette  dixième  Mufe  du  bas 
"  Parnade  ,  donne ,  (  moitié  en  vaudevilles  ôc 
«  moitié  en  profe  ,  )  des  avis  à  l'une  ôc  à  Tautre 
»  Mufe  ,  qu'elle  a  la  témérité  d'appcller  fçs 
>3  fœurs.  La  Mufe  Françoife  lui  répond  en  vers 
>j  héroïques ,  ôc  par  une  parodie  de  Phèdre  » 
»  dans  laquelle  elle  excite  la  Mufe  Italienne  à  fe 
»  joindre  à  elle  ,  pour  fe  venger  de  cet  ennemi 
"  commun  ,  qui  a  Tinfolence  de  les  braver  en- 
9>  core.  Mais ,  comme  elle  ne  peut  parler  que 
»  fon  langage  ordinaire  ,  ôc  que  les  baffes  plai- 
w  fanteries  font  ordinairement  fon  appanage  3 
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5'  elle  oblige  Tes  deux  ennemies  de  luî  céder  la 
«  place  :  elle  Ce  félicite  de  fa  vid;oire ,  ôc  fait 
3j  part  de  fa  joie  à  fon  coufin  V Opéra  ,  qu'elle 
»  voit  arriver.  Ces  deux  bons  amis  fe  font  mu- 
w  tuellement  des  complimens  ^  l'Opéra  promet 
'•>fa  proteclion  à  fa  coufîne  la  Foire  ,  &  celle-ci 
î>  promet  à  l'Opéra  de  lui  augmenter  fa  pcn- 
3>  fion.  Une  iimphonie  gaye  annonce  l'arrivée 
«  iX^s  fuivans  de  la  Foire ,  qui  viennent  prendre 
»j  part  à  la  joie  de  leur  Maîtrefle.  Ces  fuivans 
>>  qui  font  un  Arlequin  ,  une  Arlequine  &  un 
3*  Scaramouche,  un  Polichinelle  &  une  Dame 
>*  Ragonde  ,  danfent  une  chaconne  \  après  quoi 
«  l'on  chante  un  vaudeville  fur  le  départ  de  la 
^>  Comédie  Italienne,  dont  voici  deux  couplets. 

L  A    F  O  I  R  E. 

Notre  fortune  eft  certaine  , 
La  Foire  déformais  à  Paris  brillera  , 
La  troupe  Italienne 
Fariûûndaine 
Et  Ion  lan  la  , 
La  troupe  Italienne 
Faridondaine 
Partira, 

r  O  P  É  R  A. 

Sur  les  rives  de  la  Seine 
L'on  verra  triompher  la  Foire  &  ]*0p<^r3  ,' 
La  troupe  Italienne  ,  &c. 

w  Après  ce  dernier  couplet ,  Arlequin  de  la 
»  Comédie  Italienne  ,  vient  chanter ,  en  s'adref- 
w  fant  à  la  Foire. 

Ne  faites  pas  tant  la  vaine  , 
Le  public  malgré  vous  me  favorifera  , 
La  troupe  Italienne 
,  Faridondaine 

£c  ion  ian  ia  , 
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La  troupe  Italienne 
Faridondaine 
Reftera. 

s>  Enfuire  il  chaffe  TOpéra  &  la  Foire ,  les 
»  reconduit  à  coups  de  latte  ,  &  vient  au  par- 
»3  terre  chanter  ce  couplet  qui  termine  la  pièce: 

Rendez  ma  gloire  certaine  , 
Meflieurs  ,  répétez  tous  pour  braver  l'Opéra  , 
La  troupe  Italienne 
Fadùondaine 
Et  Ion  lan  la  , 
La  troupe  Italienne 
Faridondaine 
Reftera. 

»»  Ce  qui  eft  fi  bien  reçu  du  parterre ,  que 
f>  tout  le  monde  répète  en  s'en  allant  ce  dernier 
«  refrain  «.  Le  Merc^  dit  mois  d'O^obre  1718. 
p^^.  115  119. 

M.  de  Charni  dans  fa  quatrième  lettre  fur  la 
Comédie  Italienne ,  pag.  44  &  4J.  annonce  cet- 
te pièce  5  Ôc  en  parle  dans  les  termes  fuivans. 

«  La  DéfoUtion  des  deux  Comédies ,  petite 
«  pièce  nouvelle.  Tout  le  commencement  en 
"  e/l  tiré  mot  pour  mot  d'une  Comédie  de  l'an- 
»  cien  Théâtre  Italien  intitulée  :  Y  Adieu  des 
*»  Comédiens ,  &  le  refle  efl  un  amas  des  meil- 
i>  leurs  endroits  d'un  prologue ,  qui  a  été  joué  à 
»  la  dernière  Foire  de  S.  Laurent ,  qui  avoir 
«  pour  titre  La  querelle  des  Théâtres ,  &  d'une 
«  autre  petite  pièce  que  les  Adeurs  de  la  même 
«  Foire  jouèrent  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal, 
»>  appellèe  l^es  Funérailles  de  la  Foire,  Quoi- 
"  que  la  Gompofition  de  cette  pièce  femble  ne 
"  devoir  pas  avoir  coûté  beaucoup  à  Domini- 
»'  que ,  qui ,  à  ce  qu'où  m'a  dit ,  en  eft  l'Auteur , 
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>'on  ne  doit  pas  laifîer  de  lui  tenir  compte 
>'  d'avoir  fçu  choifir  de  ces  trois  pièces  les  en- 
w  droits  les  plus  propres  à  plaire,  ôc  de  les  avoir 
»»  fçLi  mettre  en  œuvre  avec  goût ,  de  forte  que 
w  bien  âçs  gens  les  ont  regardés  comme,  des 
>^ faillies  neuves»*. 

DÉSOLATION  (  la  )  DES  FlLQUX  SUR  LA  DE- 
FENSE   DES    ARMES  ,   OU  Us  MaLADES  QUI    SE 

PORTENT  BIEN ,  Comédic  en  un  ade  Ôc  en  vers 
de  huit  fyllabes,  par  M,  Chevalier  ^lepréCcn- 
tée  en  1661.  fur  le  Théâtre  du  Marais  ^  imp. 
in- 1 2.  la  même  année.  ////?.  du  Th,  Fr,  année 

DÉSOLATION  (la  ) DES  JouEusES ,  Comédîc 
-en  un  aéle  &  en  profe  de  M.  Danconrt ,  repré- 
fentée  à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Bajaz^t ,  le 
SaiTiedi  25  Août  1687.  in- 12.  Paris,  Gueroult, 
3688.  de  dans  le  Recueil  des  (Euvres  de  M. 
Dancourt.  Hifi,  du  Th.  Fr.  année  i6^j, 

DESTOUCHES ,  (  Philippe  Néricault  )  Poë- 
te  Dramatique  François ,  né  à  Tours ,  Gouver- 
neur de  Melun ,  &  reçu  à  l'Académie  Françoife 
le  25  Août  1723.  aujourd'hui  vivant ,  a  com- 
pofé  pour  le  Théâtre  François  : 

Le  Curieux  impertinent.  Comédie  en 
cinq  ades  &  en  vers ,  17 10. 

LIngrat  ,  Comédie  en  cinq  actes  &  en 
vers ,  1 7 1 2. 

L'Irrésolu  ,  Comédie  en  cinq  actes  &  en 


L^E  MÉDISANT ,  Comédie  en  cinq  adtes  &  en 
rs,  171;. 

La  Fausse  Veuve  ,  Co 
en  profe,  17 15.  non  imp. 


vers,  17XJ. 

La  Fausse  Veuve  ,  Comédie  en  un  aéte  Se 
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Le  Triple  Mariage,  Comédie  en  un  acte 
6c  en  profe,  1716. 

L'Obstacle  imprévu  ,  Comédie  en  cinq 
ades  &  en  profe  ,  17 17. 

Le  Philosophe  marie.  Comédie  en  cinq 
adtes  (5c  en  vers  5  1727. 

L'Envieux ,  Comédie  enunade  &  enpro- 
^€,1717. 

Les  Philosophes  Amoureux  ,  Comédie 
en  cinq  ades  ôc  en  vers ,  172.5). 

Le  Glorieux,  Comédie  en  cinq  aéles  &c 
en  vers,  1732. 

L'Ambitieux  ,  Comédie  héroïque  en  cinq 
ades  (Se  en  vers  ,  1737. 

La  Belle  Orgueilleuse  ,  ou  /'Enfant 
Gâté  ,  Comédie  en  un  adle  Ôc  en  vers ,  1741. 

Le  Vindicatif  généreux  ,  Comédie  en 
cinq  adles  3c  en  profe ,  1 74 1 . 

A^i  Théâtre  de  l'Académie  Royale 
de  Mufiqiie, 

Les  Amours  be  Ragonde  ,  Comédie  en 
trois  aâ:es,mife  en  Mufiquepar  Vl,  Moiirety 
1742. 

Les  Œuvres  Dramatiques  de  M.  Débou- 
chés fe  trouvent  imprimées  Paris,  Prault  père , 
in-i2.  6  vol.  1743. 

Destouches  ,  (  Angélique  )  Adrice  Foraine, 
débuta  à  la  Foire  S.  Laurent  173 1.  dans  la 
Pièce  des  fetïîs  Comédiens ,  où  elle  reiiiplit  le 
rôle  ôi  Amour euj'e.  Elle  a  fuivie  en  Province  la 
Troupe  du  Sieur  Droliin  ,  &  revint  à  l'Opéra 
Comique ,  ou  elle  a  joué  la  Stalue  animée ^  à  la 
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i^prife  de  Pygmalion,  En  quittant  l'Opéra  Co- 
mique ,  Mlle  Angélique  Deflouches  s'eil:  enga- 
gée dans  la  Troupe  du  Sieur  Du  Chemin. 

Destouches  ,  (  Jeanneton  )  fœur  cadette  de 
la  précédente ,  ôc  comme  elle  Adtrice  Foraine, 
n'a  paru  à  l'Opéra  Comique  qu'à  la  Foire  Saine 
Laurent  1729.  Elle  fit  un  rôle  dans  la  pièce 
intitulée  La  Gaudriole, 

DESTREL,  (  Thérèfe  )  Adrice  Fofaine, 
née  à  Paris,  débuta  dès  l'âge  de  16  à  17  ans  à 
la  Foire  S.  Germain  en  1735).  par  le  rôle  <à' Hen- 
riette ,  des  Noms  en  blanc  \  elle  joua  dans  la 
fuite  Thérèfe ,  des  Vieillards  rajeunis  ;  la  Niai- 
Je  qui  a  perdu  fin  oifiau ,  dans  le  Magazjn  des 
chofes  perdues ,  &c.  Elle  quitta  l'Opéra  Comi- 
que à  la  fin  de  cette  même  année  ,  <k.  s'engagea 
dans  la  Troupe  de  Maillefer  à  Lyon.  Aujour- 
d'hui vivante. 

-  '  DESVOYES,  (  Philippe) Taille  de  l'Académie 
Royale  de  Mufique ,  étoit  de  Paris  :  il  a  chanré 
dans  les  chœurs  dès  l'année  1676.  &a  rempli 
d'original  fous  M.  de  Lully ,  les  rôles  convena- 
bles à  fa  voix  ,  tels  que  celui  de  Triton  dans 
Fhaëton^  de  l'hantafi  dans  Atys.,  de  Phares 
à^Liis  Alceflcy  Se  autres  dans  lefqueis  le  Sieur 
Mantienne  lui  a  fuccédé  :  au  commencement 
^e  l'année  1709.  i^çs  infirmités  Fobligérent  à 
quitter  le  Théarie ,  &  il  eft  mort  au  mois  de 
Novembre  de  la  même  année ,  âgé  d'environ 
.70  ans.  Le  Sieur  Defvoyes  avoit  la  voix  parfai- 
tement belle  ,  mais  il  étoit  de  petite  fiature , 
extrêmement  gros ,  ôc  fon  jeu  n'avoit  point  de 
grâce. 

h^EUCALION ,  ou  ARLEQUIN  DEU- 


D  E  299 

CALION  ,  Pièce  en  trois  adtes  Se  en  mono- 
iogues  ,  par  M.  Firon  ,  non  imprimée ,  repré- 
feiiLéc  le  Mercredi  25  Février  1723.  au  Jeu  du 
Sieur  Francirquc,  «  Comme  cette  Troupe  ne 
3»  pouvoit  ciiancer  ni  parler  qii'en  monologues, 
w  heureufemcnt  pour  le  Sieur  Franciique  ,  qui 
"  fe  voyoic  réduit  aux  fcénes  de  parade,  M.  Pi- 
'^  ron  lui  fit  offrir  fa  pièce ,  dont  le  fnjeu  parut 
w  très-ingénieux  &  propre  à  ce  Théâtre ,  où  on 
y»  ne  pouvoit  faire  paroitre  qu'un  feui  Adeur  à 
»'  la  fois  ".  Mémoires  jur  les  Spetîaclcs  de  la 
Foire,  tome  ILp,  2. 

Deucalion  et  Pyrrha  ,  Comédie  en  nn 
aéte  6\:  en  profe  de  M.  de  Sainfoix  ,  imp.  Paris , 
Praulr  fiis,  &  repréfemée  le  Lundi  20  Février 
1741.  précédée  de  la  Tragédie  de  Phèdre  &^ 
Hyppolhe.  Hift,  du  Th.  Fr.  a?inée  1741. 

DHJÏL  >  (  le  )  Comédie  en  un  aôle  &c  en 
vers  ,  de  M.  Hauteroche ^  repréfentée  au  Théâ- 
tre de  rplôtel  de  Bourgogne  ,  vers  le  commen- 
cement de  Septembre  1672. in  12.  Paris,  Pro- 
mé  ,  1688.  hc  dans  le  Théâtre  de  l'Auteur. 
Hift,  du  Th.  Fr^  année  1672* 

DEVINERESSE,  (  la  )  ^^  MADAME  JO- 
BîN  ,  Comédie  en  cinq  actes  &  en  profe ,  de 
Meilleurs  Corneille  de  Lifle  ôc  Deviz^é  ^  repré- 
fentée  fur  le  Théâtre  de  Guénégaud,  le  Diman- 
che i^Novembre  1679.  in-i2.Blageart,  16E0. 
^  tome  VTi,  du  Recueil  intitulé  Théâtre  Fran-' 
-çois  5  in  12.  12  vol.  Paris  ,  1737.  par  la  Com- 
pagnie des  Libraires. 

D£VINS(lcs)  DE  LA  PLACE  S.  MARC  , 
Entrée  du  Ballet  des  Fêtes  Vénitiennes  ,  de  M.- 
Danchet ,  Mufique  de  M.  Campra  ,  ajgutéçlc 
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5  Septembre  1710.  Y  oyez  Fêtes  (les)  Vérii^ 
tiennes, 

DEVIZÉ ,  (  Jean  Doneaii  Sieur  }  Auteur 
Dramatique  François.  Voyez  Viz^é.  (  De) 

DEVOS  ,  (  N..^ )  Comédien  François- 

Danfeur ,  a  débuté  le  Mercredi  1 1  Mai  1 746. 
par  le  rôle  de  Baftien  dans  les  Vendanges  de 
Sur ef ne  y  reçu  le  Lundi  16  Décembre  fuivant, 
retiré  à  la  fin  de  Décembre  1 747.  aiijourd'hui 
vivant.  ////?.  du  Th,  Franc,  année  1 746. 

DEUX  (  les  )  ARLEQUINES ,  Canevas  Ita- 
lien en  un  ade  ,  mêlé  de  fcénes  Françoifes ,  au 
Théâtre  Italien  ,  par  M.  Riccohoni  le  pcre ,  re- 
préfentée  pour  la  première  fois  le  Dimanche 
20  Mars  17 18. 

ce  Lélio ,  amant  de  la  fille  du  Seigneur  Caf- 
"  fandre  ,  avec  laquelle  il  doit  fe  marier  le  jour 
"  même ,  apprend  par  fon  ami  Mario ,  qu'elle 
"  lui  tii  infidèle  ,  &  qu'elle  va  en  cpoufer  un 
w  autre.  Arlequin  qui  avoir  fait  une  promcfie 
>•>  de  mariage  à  Ja  Signora  Trufaldina  ^  Arle- 
'^  qiiine  5  dans  le  cems  qu'il  étoit  à  Bergame ,  ne 
i>  laifie  pas  de  donner  fa  parole  à  la  Signora 
w  Gradelina,  autre  Arlequïne^  de  l'époufer,  & 
?>dans  cette  efpérance,  Temméne  avec  lui  de 
"  Bergame  à  Milan ,  où  il  avoir  laifie  Lélio  fon 
5*  Maître.  Trufaldina  ayant  appris  la  perfidie  de 
3*  fon  Am.ant ,  part  avec  Scapin  ,  Amant  de  fa 
>j  rivale ,  pour  fe  rendre  à  Milan  ;  le  hazard  con- 
5>  duit  Scapin  dans  la  même  hôtellerie  où  loge 
^>  Gradelina  :  les  deux  Arlequines  fe  rencon- 
9>  trent ,  &  ont  une  fcéne  d'éclaircifiemens  \ 
«mais  ne  pouvant  s'accorder,  elles  prennent 
->^le  p^rti  de  venir  demander  juilice  à  Lélio» 
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»  Celui  ci  bien  embarraflé  de  fe  voir  entre 
"  deux  femmes  ,  qui  parlent  toutes  deux  en- 
»  femble  ,  ne  fçait  que  leur  dire  ,  lorfque  Ma- 
>>  rio  fon  ami ,  vient  lui  apprendre  qu'il  a  dé- 
5'  couvert  que  les  foupçons  d'infidélités  qu'il  a 
"  eu  contre  fa  Maîtrefle ,  font  entièrement  faux, 
»^  &  que  Caflandre  n'attend  que  lui  pour  termi- 
'-»  ner  le  mariage.  Lélio  dans  la  joie  que  lui 
"  donne  cette  nouvelle  ,  veut  s'en  aller  avec 
>j  Mario  -,  mais  les  deux  rivales  le  retiennent  : 
»  comme  il  fe  voit  contraint  à  juger  ,  il  décide 
"  en  faveur  de  Trufaldina  ,  qui  a  une  promeffe 
»  de  mariage  par  écrit.  Gradelina  fe  réfout  à 
"prendre  Scapin^  en  difant  :  que  quelque  chofe 
"  vaut  mieux  que  rien  ».  Nouveau  Théâtre  Ita- 
lien ,  tome  I.  p.  68  ,  6c).  Paris  ,  Briafîbn. 

Deux  (  les  )  Basiles  ,  ou  le  Roman  ,  Co- 
médie Françoife  en  vers  &  en  trois  actes ,  fuivic 
d'un  divertiflement ,  au  Théâtre  italien  ,  par 
MefTieurs  Procope  Coutaux  Ôc  Guyot  de  Mervil- 
/f ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  Mer- 
credi 11  Mai  1743.  Paris ,  Prault  père. 

M.  Procope  Coutaux  avoir  compofé  cette 
Comédie  en  profe,  il  la  commimiqua  à  M.  de 
Merville  ^  qui  jugea  à  propos  de  la  mettre  en 
vers.  ISlote  Mamifcrite, 

Deux  (les)  Elèves,  Opéra  Comique  de  M. 
Tanard.  Voyez  Elèves,  {les deux) 

Deux  (les  )  Frères  ,  Opéra  Comique  de  M. 
Panard,  Voyez  Frères,  (  les  deux  ) 

Deux  (  les  )  Lélio  et  les  deux  Arle- 
quins ,  {]  due  Lelio  ,  e  due  Arlichini,  )  Cane- 
vas Italien  en  trois  ades ,  repréfenté  pour  la 
première  fois  Je  Mercredi  ij  Juillet  17 16.  Sans 
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JLxtraiu  Remîfe  au  Théâtre  le  29  Décembre 
1 740.  Voici  le  compte  que  le  Mercure  de  Fran- 
ce en  rendit. 

«  Le  29  Décembre  1740.  les  Comédiens  Ita- 
"  liens  donnèrent  une  pièce  Italienne  en  trois 
«  ades  ,  qui  a  pour  titre  Les  Jumeaux  ,  laquel- 
"  le  avoit  été  auiTi  repréfentée  fur  le  Théâtre 
''  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  le  15  Juillet  17 16. 
«  fous  le  titre  des  Deux  Lélio  Cr  des  deux  Ar~ 
>•>  lequins.  Cette  pièce  n'ell:  pas  toute  copiée  des 
«  Ménechrnes  de  Plaute,  elle  eil  aufli  tirée  d'une 
«  Comédie  Italienne  intitulée  La.  Mogi'ie  dcl 
5J  Secchi ,  qu'on  croit  ancienne  d'environ  200 
"  ans,  La  même  pièce  a  été  enfuite  réduite  en 
5^  canevas ,  pour  être  jouée  à  l'impromptu  ,  & 
5^  l'on  y  a  fuivi  l'original  de  la  pièce  ,  que  FAu- 
'^  teur  a  conduit  avec  tant  d'adreiTe ,  que  le 
"  même  Acleur  peut  jouer  les  deux  perfonna- 
'^  ges ,  évitant  par-là  l'incommodité  d'avoir  re- 
"  cours  au  mafque ,  ou  bien  de  faire  jouer  ces 
"  rôles  par  deux  Adeurs  qui  ne  fe  reflemblent 
«  pas.  Le  Sieur  Riccoboni  le  père  ,  qui  jouoic 
«  autrefois  les  deux  rôles  de  Lélio  ,  paroiffoit  fur 
w  la  fcéne  fous  différends  habits ,  &  Arlequin 
«  fon  valet  ^  avoit  delTus  fon  habit  ordinaire  un  ' 
" petit  mantelet  &  une  plume  à  fon  chapeau, 
3j  pour  le  diflinguer  de  l'Arlequin  de  ville  ,  d'à- 
3j  vec  celui  qui  arrivoit  d'un  très- long  voyage. 
'^  A  cette  dernière  reprife  ,  les  Comédiens  Ita- 
5j  liens  n'ont  pas  tcut-à  fait  fuivi  le  plan  de  l'an- 
3j  cienne  pièce  ,  dont  le  titre  ne  permettoit  pas 
»>de  fupprim.er  la  reflTemblance  des  Maîtres, 
>3  fans  défigurer  Tadlion  de  la  Comédie  ».  Mer- 
cnre  de  Fr,  Dec,  1740.  /,  vol,  p,  171^  ,  2726. 
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Deux  (les) Pantalons  ,  les  deux  Doc- 
teurs ET   LES  DEUX    ArLEQUINS  ,    AVEC    LES 

Escalades  nocturnes,  /  due  Pantaloniy 
dite  Dottori  ^  due  Arltchini ,  con  le  [cale ,  Ca- 
nevas Italien  en  trois  actes  ,  très  ancien  ,  repré- 
fenté  pour  la  première  fois  le  Lundi  30  No- 
vembre 1716.  Sans  Extrait.  Dans  cette  pièce 
il  y  a  des  tours  d'échelle  remplis  d'adrefTe  &c  de 
force  pour  l'Acleur  qui  joue  l'Arlequin. 

Deux  (  les  )  Pierrots  ,  Opéra  Comique  de 
M.  Dominique,  Voyez  Pierrots.  (  les  deux) 

Deux  (  les)  Rivaux  dupes  ,  ou  la  Dorina  , 
(c'ell:  le  nom  de  l'Aclrice  qui  remplit  le  roie 
de  Suivante.  )  Canevas  Italien  en  un  ade  ,  par 
un  Auteur  inconnu  ,  Se  joué  une  feule  fois  le 
Jeudi  1 2  Janvier  1 719.  Sans  Extrait.  (  Le  fujec 
de  cette  pièce  avoit  été  employé  aux  Foires  fous 
le  titre  de  Berlic  &  Berloc.  )  Note  Manufcrite, 

Deux  (  les  )  Suivantes  ,  Opéra  Comique 
de  M,  Panard.  Voyez  Suivantes.  (  les  deux  ) 

DIABLE  (le)  BOITEUX,  Comédie  en  un 
acte  &  en  profe  ,  avec  un  divertiflfcment ,  pré- 
cédée d'un  Prologue  aufll  en  profe,  par  M.  Dan- 
court  ^  Mufique  de  M.  Gi//z>r/ ,  repréfentée  à 
la  fuite  de  Dom  Céfar  d'Avalos  ,  le  Samedi 
S  Octobre  1 707.  in- 1 2.  la  même  année ,  Paris , 
Ribou,&  dans  le  Recueil  des  (Euvres  de  M. 
Dancourt.  H\ftoire  du  Théâtre  Franc,  année 
3707. 

Diable  boiteux  ,  (  le  fécond  Chapitre  du  ) 
Comédie  en  deux  actes  &  en  profe ,  avec  un 
divertiffement  &  un  Prologue  aulTicn  profe, 
par  M.  Dancourt ,  Mufique  de  M.  Gûliers  , 
repréfentée  à  Li  fuite  de  Dora  Céfar  d'Avalos , 
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le  Jeudi  20  Odobre  1707.  imp.  h  même  an- 
née in-i2.  Paris,  Ribou ,  ôc  dans  le  Théâtre  de 
rAïueur.  Hiftoire  du  Th.  Franp.  année  1707. 

Diable  (  le)  boiteux  ,  Canevas  Italien  en 
un  ade ,  rcpréfenté  pour  la  première  fois  le 
Mercredi  16  Mars  1746.  Sans  Extrait, 

Diable  (  fuite  du  )  boiteux  ,  Canevas  Ita- 
lien en  un  a  die ,  repréfenté  une  feule  fois ,  le 
Mercredi  4  Avril  1746.  Sans  Extrait. 

Diable  (le  )  boiteux  ,  Divertifiement  Pan- 
tomime inventé  &  exécuté  par  le  Sieur  Maïn- 
hray  de  Londres  ^  &  repréfenté  fur  le  Théâtre 
de  Reftier  &  de  la  Veuve  La  Vigne ,  à  la  Foire 
S.  Germain ,  le  Jeudi  15  Février  1742. 

Cette  Pantomime  eil  dans  le  goût  des  autres 
du  même  Auteur  ,  il  fuffit  de  joindre  les  noms 
des  perfonnages ,  &  ceux  des  Acteurs  &  Adri- 
ces  qui  l'ont  exécuté. 

Pantalon  ,  fcn  de  Colomhlne,   Le  Sieur  Denis." 
Colombine.  *  Mlle  Quinault. 

Mynheer  Vangdt.  Le  Sieur  Fergufon. 

Pierrot  ,  valet  de  Pantalon.       Le  Sieur  Roberti. 
Yores  y  Payfan  Hdlandois.        Le  Sieur  Germain, 
Lifette  y  fulvante  de  Colombine.  La  Dlle  Reftier. 
Le  Biable  boiteux.  Le  Sieur  Baptifte  Reftiei. 

pLcs  Sieurs  Vieujet. 
(Quatre  Payfans  ,  amis  d'Ar-  J      D ominique . 
lequin,  S       Reftier  cadet. 

(,     Jofeph. 
Arlequin.  Le  Sieur  Latour. 

Mémoires  fur  les  SpeUacles  de  la  Foire  ^ 
tome  II.p,  198. 

Diable  (  le)  d'Argent  ,  Prologue  en  profe 
de  MelTieurs  Le  Sage  ^  Fufelier  Se  d'Orneval  y 
repréfenté  à  la  Foire  S.  Germain  1720.  parla 
Troupe  de  FrancifquCj  fuivi  d'Arh^uinjR^i 
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des  Ogres  ,  &  de  la  Queue  de  Vérité  y  pièces 
en  un  adte  chacune.  Ces  trois  morceaux  fe  trou- 
vent imprimés ,  tome  IV.  du  Théâtre  de  la  Foi- 
re, Paris,  Ganeau  1724. 

L'idée  du  Prologue  &  dts  deux  pièces  qui  le 
fuivent ,  eft  plaifante  &  fpirituelle.  On  y  trouve 
plufieurs  traits  qui  n'ont  pas  été  inutiles  aux 
Auteurs  qui  ont  travaillé  depuis  pour  leSpeda- 
cle  de  l'Opéra  Comique. 

DIANE  ,  (la  Fable  de  )  Paflourelle  de  Ni. 
colas  de  Montreux  ^  imp.  165^3.  Hijh  duTh, 
Fr.  année  1^93. 

Diane  (  la  )  Comédie  en  cinq  actes  Se  en 
vers,  de  M.  Tîorrow ,  repréfentée  en  1630.  in  8^. 
Paris,  Targa,  i<^3j.  Hift*  duTh,  Franc. année 
1630. 

Les  fujets  des  deux  précédentes  pièces  font 
de  pure  invention. 

Diane  et  Endymion  ,  IP  Entrée  du  Ballet 
des  Amours  des  Déejfes ,  de  M.  Fufelier  ,  Mufi- 
que  de  M.  Quïnault ,  repréfentée  le  Mardi  9 
Août  1729.  Voyez  Amours  {les  )  des DécJJes. 

Diane  et  Endymion  ,  Ballet  Pantomime 
du  Sieur  Pontau  ,  exécuté  le  Mercredi  2  Sep- 
tembre 1739.  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  Comi- 
que ,  à  la  fuite  de  V Amant  fuppofé ,  ou  le  Mi- 
roir, Les  principaux  perfonnages  de  cette  Pan- 
tomime étoient  V Amour ,  Diane  accompagnée 
de  Cts  Nymphes ,  &  Endymion  ,  fuivi  d'une 
troupe  de  Chafleurs.  Ce  divertiflement  fut  afle* 
goûté. 

Voyez  cy  deflbus  les  articles  Endymion. 

Diane  et  Endymion  ,  Pantomime  Parto- 
raie ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  du  nouveau 
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^pedacle  Pantomime ,  à  la  Foire  S.  Laurent ,  au 
mois  de  Juillet  174^. 

DICTATEUR  (  le)  ROMAIN,  Tragédie 
de  M.  MarefchaL  Voyez  Papyre. 

DIDON  SE  SACRIFIANT,  Tragédie 
d'Etienne  Jodelle  ,  repréfentée  vers  Tan  1/52-. 
imp.  dans  les  Œuvres  de  l'Auteur.  Hifi.  du  Th. 
Fr.  année  ij  ^1» 

DiDON  ,  Tragédie  de  Guillaume  de  la  Gran- 
ge ^  repréfentée  en  i$y6,  in -S*'.  Lyon,  Ri- 
gaud,  IJ82.  Hifi,  du  Th,  Fr.  année  1^76. 

DiDON  SE  SACRIFIANT ,  Tragédie  d'Alexan- 
dre Hardy  ,  repréfentée  au  Théâtre  de  l'Hô- 
tel de  Bourgogne  en  icro3.  imp.  tome  II.  des 
Œuvres  de  ce  Poëce  ,  Paris ,  Quefnel ,  1 624. 
Uifl,  duTh,  Fr.  année  r6o3. 

DiDON ,  Tragédie  de  M.  Scuâery  ,  repréfen- 
tée en  163^.  imp.  in-4°.  Paris ,  Conrbé  ,  la  me* 
Tne  année.  Hiftoirc  du  Théâtre  Franc,  année 

DiDON  ,  (la  vraie  )  ou  Didon  la  chaste  , 
Tragédie  de  M.  l'Abbé  de  Boisrohert ,  repré- 
fentée en  1642.  imp.  la  même  année  ,  in^**. 
Paris  ,  Quinet.  Hifi,  du  l'h.  Fr.  année  16^1. 

Didon  ,  Tragédie  de  M.  Le  Franc ,  repré- 
fentée le  Lundi  21  Juin  1734.  fuivi  de  \Ufu- 
rier  Gentilhomme  ,  in  i  2.  Paris,  Chaubert,  Hifi. 
du  Th,  Fr,  année  1734. 

Didon  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  acftes, 
avec  un  Prologue  ,  de  Madame  de  Xaintonge , 
Mufîqiie  de  M.  Defmarets  ,  repréfentée  par 
l'Académie  Royale  de  Mufique,  le  i  î  Septem- 
bre 1695.  in  4^^.  Baîlard ,  &  tome  IV.  du  Re- 
cueil général  des  Opéra. 
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Acteurs. 

l^idon,  ^flle  Rothois. 

Anïu.  Mlle  Moreau,  . 

Enée.        ^  '  Le  Sieur  Du  Mefny» 

larhe  ,  Roi  de  Gétulîe,  Le  Sieur  Dun. 
Achate,  confident  d' Enée. Le  Sieur  Moreau, 

Une  Magicienne.  Mlle  Maupin. 

l/ne  Furie,  Le  Sieur  Defvoyes, 

Acteurs    du    Ballet. 

Acte   I,    Peuples  de  Carthagei        Le  Sieur  Leftang  & 

Mlle  La  Fontaine. 
A  c  T  K   lllMne  Fu/u,  Le  Sieur  Magny. 

Acte   V.  Nymphes.  Mlles  De  Seye , 

Potenot,  Subligny  ,  Pefan  ,  Du  Fort  > 
Freville ,  Defplaces ,  Durieux. 

IP  Reprise  de  la  Tragédie  lyrique  deDidon, 
k  18  Juillet  1704.  2^  édir.  in-4^  Ballard. 

Acteurs   du  Prologue. 

Mars.  Le  Sieur  Hardouin. 

t,a  Renommée.  Mlle  Pouflîn. 

Vénus.  Mlle  Du  Jardin. 

Balle  r. 

Un  Guerrier.  Le  Sieur  Fr.  Dumoulin. 

Les  Grâces.  Mlles  Vidoire  ,  Dan- 

geville  &  Rofe. 

Acteurs  de  la  Trage'dxe, 


Didon. 

Mlle  Defmatîns. 

Anne. 

Mlle  Armand. 

Enée.     * 

Le  Sieur  Cochereau, 

larU. 

Le  Sieur  Dun. 

Arcas  ,  confident  d'Iarhe.Le  Sieur  Poufîin. 

Achate.  Le  Sieur  Hardouin. 
Barcé  ,  confidente  de 

Didon.  Mlle  Du  Jardin. 

Jupiter.  Le  Sieur  Labbé. 

Un  Faune.  Un  Plaifir.  Le  Sieur  Boutelou. 

Une  Magicienne,  Mlle  Maupin. 

Une  Furie»  Le  Sieur  Defvoyes, 
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Acteurs  du  Ballet, 

Acte     I,  Peuples  de  Cartkage,       Le  Sieur  Balon  & 

Mlle  Suiiligny. 
Acte   Ul.Une  Furie.  Le  Sieur  Blondy, 

A  c  T  i£  IV.  Un  Plaifir.  Le  Sieur  fialon. 

Acte   V.    Nymphes.  Mlles  Viftoire  , 

Dangeville  ,  Le  Febvre  ,  Prcvoft  , 
Noify  &  BafTet* 

DIÉROMENE,  (la)  ou  le  REPENTIR 
D'AMOUR  ,  Pa/loi-ale  de  Roland  Brijfet , 
1592.  Rouen,  Du  Petltval,  in- 8^  1595.  Hift, 
du  Th.  Fr.  année  i  j  92. 

DIEUX  ,  (les)  IP  Entrée  du  Ballet  héroï- 
que de  l'Empire  de  ï Amour ,  de  M.  de  MoncHj\ 
Mufique  de  M.  le  Comte  de  Brafjac  ,  dans  la- 
quelle l'Auteur  lyrique  a  traité  la  paflîon  de  ce 
Dieu  pour  Pfyché.  Voyez  Amour,  (  l'Empire 
de  l'  ) 

Dieux  ,  (  les  Demi-  )  c'eft  le  titre  d'une  nou- 
velle troifiéme  Entrée  du  Ballet  de  V Empire  de 
l'A?nour  ,  ajoutée»  à  la  reprife  de  cet  Opéra  ,  le 
Jeudi  25  Mai  1741.  paroles  ôc  Mufique  des 
mêmes  Auteurs,  Voyez  Amour,  {l'Empire  de  L') 

Dieux :,  (  les  Amours  des)  Ballet  héroïque 
de  M.  Fufeliery  Mufique  de  M.  Mouret,  Voyez 
Amours  (  les  )  des  Dieux. 

Dieux,  (  les  )  ou  les  Noces  de  Vénus, 
Pièce  en  un  ade  de  M.  Laffichard ,  repréfentée 
par  les  Marionnettes  ,  à  la  Foire  S.  Germain  , 
le  Dimanche  3  Février  1743.  non  imprimée. 

Dans  cet  Ouvrage ,  dont  le  titre  fait  afTez 
connoître  le  fujet ,  l'Auteur  a  inféré  la  critique 
du  Comte  de  Warwick*  Tragédie,  de  la  Ridi- 
cule fuppofée  ,  des  Vieillards  intérejfés ,  dts 
Dkiix  travejïis ,  6c  du  Valet  embarrafjét  Le 
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Mariage  de  Vénus  avec  Vulcain^tttmmt  lacie, 
à  la  fin  duquel  fe  trouve  un  vaudeville  :  donc 
chaque  couplet  contient  un  portrait  fatyrique  , 
de  \  Amant ,  du  François ,  de  V  Epoux ,  des  Gaf- 
cons ,  des  Guerriers  ,  du  Robin  ,  des  Abbés  Ati" 
leurs ,  Se  des  Nigauds,  Voici  comment  il  de- 
peint  ce  dernier  caradtere. 

N'aimer  ni  le  jeu  ,  ni  la  table  , 
Eviter  de  paroître  aimable  , 
Craindre  de  montrer  des  défauts  , 
Pour  voir  l'a  conduite  applaudie  , 
Fuir  rOpéra  ,  la  Comédie  , 
C'eft  le  partage  des  nigauds. 

Extrait  Mamifcrit. 

Dieux  (les)  a  la  Foire  ,  Prologue  de  M. 
Fufelier  ,  repréfenté  le  Vendredi  22  Septembre 
1724.au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique,  non 
imprimé. 

«  Le  Vendredi  22  Septembre  1724.  on  don- 
»  na  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  Comique ,  Faux- 
»  bourg  S.  Laurent ,  la  première  repréfentation 
9i  de  deux  pièces ,  dont  la  première  d'un  adte , 
i>  a  pour  titre ,  Les  Bains  de  Charenton  ,  &  la 
V  dernière  aufli  d'un  acte  ,  efl  intitulée  :  Les 
i>  Vendanges  de  Champagne.  Ces  deux  petites 
»>  Comédies  étoient  précédées  d'un  Prologue 
i>  appelle  j  Les  D'eux  à  la  Foire, 

»  Ce  Prologue  fait  allufion  au  Bal  de  s  Dieux , 
iy  donné  à  l'Opèra'le  25  Août  dernier.  La  fcéne 
»'  fe  pafle  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  Comique, 
i>  où  Plutus  ,  Vulcain  ,  Mercure  &  Pluton ,  fe 
»>  rendent  fucceffivement.  Plutus  en  arrivant , 
w  conduit  .par  la  Folie  ,  s'informe  des  pièces 
?'  qu'on  va  repréfcnter  ,  &  décide  d'avance  » 
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5*  avec  la  confiance  ôc  la  capacité  d'iinr  Maître 
»i  de  Coffre  fort.  Il  demande  hors  de  propos 
s;  des  danfes  ,avec  remprefiement  d'un  riche  qui 
s>  ne  veut  pas  être  contrarié,  ôc  qui  ne  s'embar- 
ij  ralTe  pas  de  mettre  de  l'ordre  dans  fes  plaifirs. 
"  Pluton  offre  de  lui  donner  un  Ballet  im- 
w  promptu  ,  ôc  évoque  des  Démons ,  ôc  des 
»  Nymphes  des  Champs  Elyfécs,  à  qui  il  corn- 
"  mande  de  repréfenter  par  leurs  danfes  ïEnlé- 
y>  vement  de  Proferpine,  ce  qui  efi:  exécuté  avec 
3)  toute  la  jufteffe  &  la  vivacité  imaginable.  On 
5^  croit  voir  le  tableau  de  cet  événement  célé- 
«  bre  ».  Mercure  de  France  ,  OElobre  1724. 
p.  2203. 

Dieux  (  les  )  Comédiens  ,  Comédie  de  M. 
Vancourt,  Voyez  Métern-pfichofe.  {la) 

Dieux  (  les)  en  Egypte  ,  Prologue  François 
en  profe ,  fuivi  d'un  divertiffement  au  Théatt e 
Italien ,  par  M.  Roy^  repréfenté  pour  la  première 
fois  le  Mardi  14  Mars  1724.  non  imprimé. 

Le  fujet  de  ce  Prologue  efi:  tiré  de  la  Fable. 
Jupiter,  Apollon,  Junon,  Vénus,  Mercure, 
Momus ,  &c.  ont  abandonné  TOlimpe ,  affiégé 
par  Tiphœé  6c  les  autres  Géans,  &  fe  font  reti- 
rés en  Egypte.  On  vient  leur  apprendre  qu€ 
Tiphœé  a  été  tué  &  toute  fa  fuite  ;  les  Dieux  fe 
difpofent  à  retourner  au  Ciel, excepté  Momus, 
qui  a  pris  la  forme  d'Arlequin,  &  qui  demeure 
fur  la  terre  pour  aller  jouer  au  Théâtre  Italien  , 
dans  une  pièce  nouvelle  intitulée  Les  Anony* 
mes.  Voyez  dans  ce  Didtionriaire  l'article  Ano- 
nymes. (  les  )  Extrait  Alanufcrit, 

Dieux  (  les  )  d'Egypte  ,  c'eff  le  fécond  titre 
duBallet  héroïque  des  Fêtes  de  l'Hymen  &  de 


D  I  3U 

d'Amour'^, de  yL.  Cahufac  .  Mufique  de  M.  Ra- 
meau 5  xepréfenté  en  1748,  Voyez  Hymm  (  les 
Fêtes  de  /'  )  &  de  f  Amour, 

Dieux  (  les  )  travestis  ,  ou  l'Exit  d'Apol- 
ION ,  Comédie  Fiançoife  en  vers  libres  &  en 
un  acte ,  fiiivie  d'un  divertifTemenc ,  au  Théatrç 
Italien  ,  par  M,  Guyot  de  Merville ,  repréfen^ 
rée  pour  la  première  fois  le  Jeudi  2.  Aoûc  1 74 !• 
non  imprimée, 

A  C  T  E  V  R  Sn 

Apollon  en  Berger.  Le  Sieur  Rochard. 

Minerve  ,  en  Dame  de  Cour.  La  Dlle  Riccoboni, 

Piane  ,  en  Amaionc.  La  Dlle  De  Heflc. 

Flore  ,  en  habit  très-galant.  La  Dlle  Silvia. 

Momus  y  en  Poète  6"  en  Acieur.  Le  Sieur  Riccoboni,. 

Cornus.,  en  Financier.  Le  Sieur  De  Hefle. 

Mercure  ,  eh  petit  Maître.  Le  Sieur  Balletti. 

Lafcéne  efi  à  Paris  dans  une  f aile  du  Louvre,. 

"  Cette  pièce  a  été  très  bien  reçue  du  public, 
w  L'Auteur  s'y  eft  propofé  pour  objet ,  ce  qui 
"  doit  rètre  de  la  véritable  Comédie ,  c'eft-à- 
»>  dire  ,  la  correètion  des  mœurs ,  en  \qs  tour- 
■»  nant  en  ridicule.  Voici  quelle  cil:  fa  fîdion, 
-»  Il  fuppofe  que  Minerve ,  dans  le  deflein  de 
»  réformer  la  terre  ^  croit  ne  pouvoir  s'y  pren- 
"  dre  mieux  ,  qu^en  commençant  par  Paris, 
«  qu'elle  regarde  comme  la  Capitale  du  monde* 
w  Les  progrès  qu'Apollon  a  faits  dans  la  Thefla- 
«j  lie  pendant  Ion  exil ,  l'engagent  à  le  choifir 
»  pour  ce  grand  ouvrage  j  quelques  autres 
"  Dieux ,  tels  que  Mercure  ,  Cornus ,  Momus 
"  »S:  Flore  5  ne  trouvant  pas  cette  entreprife  de 
>>  leur  goût ,  &  craignant  que  les  hommes  nç 
*?  deviennent  des  Dieux  à  force  d'êtve  veaueux^ 
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»  fe  liguent  pour  traverfer  ce  projet,  &  mettre 
»  Jupiter  même  dans  une  fi  injufte  confpira- 
*>  rion  ,  c'elt  ce  qu'on  a  trouvé  de  répréhenfible 
y^  dans  cette  ingénieufe  fable  ;  on  a  encore  re* 
»  proche  à  l'Auteur  d'avoir  choifi  les  Thuilleries 
«  pour  lieu  de  la  fcéne  ,  puifqu'elles  n'ont  exifté 
>i  qu'un  nombre  infini  de  fiécles  après  l'exil 
i>  d'Apollon.  Palions  aux  fcénesdont  cette  Co- 
»>  médie  ell  compolee. 

"  Minerve  &  Diane  ouvrent  le  Théâtre  ; 
>i  Minerve  expofe  le  fujet  en  répondant  à  Dia- 
»>  ne  ,  qui  lui  demande  ce  qui  peut  l'appeller  de 
w  la  Cour  à  Paris  \  c'eft ,  lui  dit  la  fage  Minerve, 

L'intérêt  du  Public ,  les  mœurs  &  les  talens  ; 
Ne  croyez  pas  pourtant  que  Tardeur  d'être  utile  , 
M€  faifant  préférer  ,  dans  les  foins  que  je  prens  , 
Les  fujets  au  Monarque  ,   &  les  petits  aux  Grands  , 

Je  laifTe  la  Cour  pour  la  ville  ; 
Vn  autre  que  Minerve  ,  un  Dieu  qu'ont  éprouvé 
Les  rigueurs  d'un  deftin  contraire  , 
Remplira  cet  emploi  qui  m'étoit  réfervé  , 
Et  j'ai  jette  les  yeux  fur  votre  frère. 

9y  Apollon  vient  j  Minerve  l'engage  à  iCeçon- 
sj  der  le  deiTein  qu'elle  a  formé  de  corriger  les 
»*  défauts  qui  régnent  à  Paris.  Voici  le  portrait 
9>  qu'elle  lui  en  fait. 

L'humanité  s'éteint  ,  la  nature  périt  ; 
Le  vice  eft  dans  le  cœur  ,  &  l'erreur  dans  l'efprît  i 
La  vertu  méprifée  eft  en  butte  à  l'outrage  , 
On  détefte  la  vérité  , 
On  chérit  le  libertinage  , 
Et  le  menfonge  avec  impunité 
Règne  jufques  fur  le  vilage. 
Ceft  fur  de  tels  eiprits  ,  c'eft  fur  de  pareils  cœur» 
Qu'à  travailler  je  vous  engage  ; 
Corriger  à  Paris  les  efprits  &  les  cœurs  , 
Mon  frère  ,  voila  votre  ouvrage. 

.  î>  Apollon  n'efl  pas  rebuté  par  la  difficulté  de 

«  fe 
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H  fe  livrer  tout  entier  à  un  projet  fi  digne  de 
^Minerve.  Mercure  traveilien  Périt  Maîrre  , 
9i  commence  la  quatrième  fcéne;  Apollon  ne  le 
9>  reconnoît  pas  j  c'eft  un  privilège  que  le  Def- 
y»  tin  a  accordé  à  tous  les  Dieux ,  qui  doivent 
•»  devenir  les  inrerlocurcurs  des  diMe rentes  fcé- 
»>  i^s  dont  cette  piéoe  eil  compofée.  Ce  Mefla- 
»>  ger  des  Dieux ,  Se  fur- tout  de  Jupiter  ,  lui 
«  vient  annoncer  une  Belle  qu'il  a  charmée ,  ôc 
»  lui  dit,  qu'elle  l'attend  aux  Thuilleries  5  Apol- 
w  Ion  fe  prête  au  rendez-vous,  Ôc  quitte  Mer- 
»>  cure  pour  y  aller. 

"  Moraus  6c  Cornus ,  l'un  avec  fes  attributs 
»*  ordinaires ,  Se  l'autre  en  gros  ôc  gras  Finan- 
wcier,  apprennent  à  Mercure,  que  de  tous  les 
«  Dieux  ligués  contre  Apollon ,  aucun  ne  vien- 
'^  dra  hors  Flore  ôc  eux  j  voici  ce  qui  en  difpenfe 
#'  ks  autres. 


Ils  font  trop  affairés  ,  altérés  de  carnage 
Mars  ,  aux  fanglans  combats  traîne  tous  les  vivaijs  j 

Neptune  ,  fur  plus  d'un  rivage 
Prête  aux  mêmes  fureurs  &  les  flots  &  les  vents  , 
Dans  les  gouffres  d'Etna ,  Vulcain  forge  des  armes  , 
Bacchus  de  l'Aquilon  tâche  à  parer  les  coups  , 
Et  Cupidon  féche  les  larmes 
De  tant  d'époufes  dont  les  charmes 
:Sont  enterrés  fi  loin  des  yeux  de  leurs  époux  ; 
Mais  fur  ces  Dieux  abfens  foyez  exempt  d'allarmes  j 
Cornus  &  moi ,  nous  Içs  doublerons  tous. 


•5>  Mercure  dit  à  Cornus  ôc  à  Momus  que 
»  cela  fuffit  5  ôc  qu'il  va  faire  rapport  de  l'entre- 
»>  prife  à  Jupiter.  Comus  attend  le  retour  d'A- 
9>  pollon  ,  pour  apprendre  le  fuccès  du  rcndez- 
«  vous  où  Mercure  l'a  invité  dans  une  des  fcé- 
?'  nés  précédentes  j  Apollon  revient.  Voici  le 
Tome  H.  O 
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»  portrait  qu'il  fait  à  Cornus ,  de  la  belle  qu'il 
*>  vient  de  voir. 

Comptez  que  fi  le  Ciel  avoit  à  (es  appas 
Joint  les  vertus  qu*elle  n'a  pas  , 
Elle  feroit  une  femme  accomplie. 

»  Le  reile  de  cette  fcéne  roule  fur  la  poëfîc 
«  de  fur  la  Mufique ,  Cornus  donne  la  préfé- 
fi  rence  à  la  Mufique ,  de  fur-tout  à  la  moderne  j 
9>  voici  comme  il  en  parle  : 

Ah  !  fi  ,  Monfieur  ,  fi  ,  pafTe  encor 
Pour  la  Mufique  ,  elle  me  pique  , 
Lorfque  dans  le  gofier  d^un  moderne  Médor 
Ou  d'une  moderne  Angélique  , 
Et  par  fauts  &  par  bonds  on  lui  donne  Teffort ," 
Mais  pour  la  Poëfie,  ...... 

5>  Apollon  fe  faifant  connoître  à  Comus  pour 
s>  Poëte  &  pour  Muficien ,  lui  répond  au  fujçc 
9*  de  la  Comédie  : 

Je  vous  aflure 
Que  depuis  quelque  temps  qu*pn  y  voit  établi 
Un  enfant  d'Apollon  ,  un  Adeur  accompli  ,   (  *  ) 
^ui  joint ,  plein  fle  noblefle ,  ainfi  que  de  droiture  , 
Au  fentiment ,  la  voix  de  la  nature  , 
Je  vois  le  Théâtre  annobli  , 
Et  je  m'y  plairois  ,  je  vous  jure. 

w  Cornus  invite  Apollon  à  fe  faire  Comé- 
»f  dien.  Momus  fuccéde  à  Comus ,.  ôc  vient  ' 
«  travefli  en  Poëte.  Cette  fcéne  a  paru  une  des 
yy  plus  inftrudives ,  on  y  blâme  fur-tout  Tabus 
»  que  quelques  Auteurs  font  de  l'efprit.  Voici 
?i  comme  Momus  en  parle. 

Examinez  la  Comédie ,  .      ^ 

Par  qui  de  notre  tems  le  Théâtre  fleurît  ; 
Qu'y  trouverez-vous  ?  de  l'efprit, 

^^  J  Le  Sieur  de  la  Noue  ,  Comédien  François. 
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Examiner  la  Tragédie  , 
Ce  fpedaclc  pompeux  ,  que  la  France  chérit , 
Que  remarquercz-vous  dans  la  plus  applaudie  ? 
-De  l'elprit  ,  de  refprit ,  de  cec  efprit  charmant  , 
Qui ,  de  fons  &  de  mots  heureux  a/Tortiment , 
Porte  comme  un  éclair  dans  la  tête  engourdie 
Et  d'admiration  &  de  ravinement , 
Une  célefte  mélodie  , 
Que  fans  réflexion  ,  on  entend  clairement , 
Et  que  Ton  n'entend   plus,  fitôt  qu'on  1  étudie  J 
Enfin  de  cet  efprit  fait  pour  l'enchantement , 
Dont  le  plus  foible  trait  &  la  moindre  peinture 
Remplacent  libéralement , 
Sans  le  fecours  de  la  nature  , 
L'intrigue  ,  l'intérêt  ,  le  nœud  ,  le  dénouement.' 

"  Cette  belle  fcéne  efl  fuivie  dîme  autre  ; 
>»  qui  n'eft  pas  trop  liée  à  l'objet  que  l'Auteur 
w  s'eil  propofé  ,  mais  qui  n'a  pas  laifle  que  de 
w  faire  beaucoup  de  pîaifir ,  par  les  Adeurs  qui 
«  l'ont  jouée.  Ces  Aâeurs  font  le  Sieur  Rochard 
'>  Ôc  la  Demoifelle  Silvia.  Dans  cette  fcéne  , 
«  Apollon  rend  au  beau  fexe  l'honneur  qu'il 
»j  lui  a  ôté  dans  la  huitième ,  &  comme  Flore, 
»>  dont  les  charmes  l'ont  extrêmement  touché 
«dans  le  chant  &  dans  la  danfe ,  lui  dit  fiére- 
9>  ment  en  le  quittant  : 

Demain  ,  je  vous  attends  ,  Monfîeur  ,  à  mes  genoux  : 
Ouï  ,  demain  dans  la  matinée  , 
A  mes  genoux  ,  entendez-vous  ? 

f»  Apollon  répond ,  après  que  Flore  eil  fortîc; 

Je  brave  la  menace  &  je  garantirai 

Mon  efprit  &  mon  cœur  d'une  fatale  yvrefle  , 

Par  le  foin  dont  j'éviterai 
D'un  fexe  trop  charmant  l'approche  enchantere/Te, 

9>  Momus  travefli  en  Comédien ,  vient  jouer 
ii  la  quatorzième  fcéne.  Apollon  le  voyant  mar- 
»>cher  &  gefticuler  tragi-comiquement,  devine 
79  qu'il  eil  Comédien  ,*  Momus  lui  dit  qu'il  l'eft 
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j»  en  effet ,  Se  lui  déclame  quelques  vers  d'une 
>i manière  tout-à  taie  contraire  à  la  belle  nature; 
w  voici  la  réponfe  d'ApoUoru 

Je  vais  vous  parler  franchement  ; 
Ecoutez  ,  que  ceci  dans  votre  efprit  s'iniprîmc  ; 

Ce  n'efl  que  par  un  hurlement  J 

Qu^en  vous  la  nature  s'exprime  , 
Et  vous  braillez  le  fcntimcnt. 

yy  Apollon  renonce  à  renvie  d'crr«  Comc- 
»  dien  :  Minerve  vient  avec  Diane  lui  annoncer 
a  que  cette  dernière  le  place  à  la  Cour ,  dans  un 
53  office  de  chafTe ,  créé  exprès  pour  lui.  Des 
3>  Bergers  que  Pan  lui  envoyé,  viennent  former 
3*  un  divertiflcment  en  fon  honneur ,  mais  Mer- 
V  cure  vient  lui  amioncer  fon  rappel  au  Ciel  par 
w  ççs  vers  : 

Alte-là  ,  s'il  v-Crtis  plaît  <  tous  vos  projets  font  vains  , 
DéeiTes  ,  Jupiter  approuve  votre  zélé  ; 

Quant  à  vous  ,  Apollon  ,  vous  gâtez  les  humains  , 
Et  fon  ordre  au  Ciel  vous  rappelle. 

»>  Apollon  eft  ravi  de  cet  heureux  rappel* 
«  cependant  Minerve  Se  Diane  ne  confentent  à 
w  fon  départ  qu'après  qu'il  aura  vu  la  fère  qu'on 
>i  a  préparée  pour  lui.  Voici  deux  couplets  du 
*i  vaudeville ,  qui  termine  la  pièce. 

On  femble  heureux  aux  yeux  de  tous  ; 
On  fait  grand  nombre  de  jaloux 
D'un  bien  qui  fur  rien  ne  fe  fonde  i 
Mais  on  fe  fent  ronger  le  cœur 
J'ai  les  remords  ou  par  la  peur  ; 
Voilà  le  monde., 
Au  Parterre. 
Notre  dernière  nouveauté  ,  (  *  ) 
Quoiqu'elle  ait  plu  ,  n'a  pas  été    - 
En  fpeûateur  beaucoup  féconde  ; 

(*  )  Les  Vieillards  intéreffés  ,  Comédie  en  vers  &  en  un 
ade  d5i  même  Auteur  ,  repréfeniéc  le  u  Juin  précédent* 
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A  celle-ci ,  que  votre  voix , 
Nous  fafTe  dire  maintes  foïs 
Voilà  du  monde. 

Mercure  de  France  y  Nov,  174I.  p.  ijij- 

DINA ,  ou  le  RAVISSEMENT ,  Tragédie 
facrée  de  Pierre  de  Nancel^  imp.  dans  le  Re- 
cueil dits  Poëmes  Dramatiques  de  l'Auteur, 
in-i2.  1606.  Hfl,  du  Th,  Fr,  année  1606. 

DIOCLÉTI AN ,  Tragédie  de  Pierre  de  Lau- 
dun  Daigaiiers y  in- 12.  Paris,  IJ9<^.  Hift,  du 
Th,  Fr  année  159(5. 

DlODÉ  ,  (  N. }  de  l'Académie  de  Marfeille, 
Auteur  vivant ,  «  donné  au  Théâtre  Italien: 

La  Fausse  Prévention»  Comédie Fran- 
çôife  en  vers  libres  &  en  trois  adtes,  fuivied'un 
divertiflement ,  29  Janvier  1750.  non  imp. 

DIOMÉDE ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  ades, 
avec  un  Prologue  de  M.  De  la  Serre ,  Mufique 
de  M.  Berlin,  repréfentée le  Lundi  28  Avril 
1710.  ïn^^.  Ballard,  &  tome  X.  du  Recueil 
général  des  Opéra. 

AcTEVKs  DU  Prologue, 

Vénus.  Mlle  Du  Jardin. 

Zéphyre.  Le  Sieur  Chopelet. 

Uni  Grâce.  Mlle  Pouflin. 

Ballet. 

Les  Grâces.  Mlle  Guyot. 

Mlles  Chaillou  ,  Le  Maire  &  Menèf.' 
Plaijîrs  &  Jeux.  Le  Sieur  Blondy, 

Les  Sieurs  H.  P.  &  D.  Dumoulin  ,  &  Pécourt^ 

Acteurs    de    la    Tragédie, 

Diomédc  >  Roi  d'Etoile.  Le  Sieur  Thévenard, 
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Iphîfe  i  'Princeffe  Grec" 

que  ,  fille  de  Sthenc^ 

lui  j    crue  fotur   de 

Dioméde.  Mlle  Journée; 

Dannui  ,    Rci    de  la 

Daurice.  Le  Sieur  Cocheresîî;^ 

Neptune.  Le  Sieur  Hardomn» 

Minerve,  Mile  Pouffin. 

Dione  ,  Confidente  d*I- 

phlfe.  Mlle  Dun. 

Idas ,  Confident  de  Dio' 

méde.  Le  Sieur  fiufeau; 

Arlate  ,    Confident  de 

Daunui.  Le  Sieur  Perere. 

Bellone.  Le  Sieur  Mantienne, 

Acteurs    du   Ballet. 

Acte    I.    Une  Grecque,  Mlle  Prevoft. 

Acte  II.  Matelots,  Le  Sieur  Balon  & 

Mlle  Guyot, 
Acte  JII.  Bergers,  Le  Sieur  Balon. 

Le  Sieur  D.'Dumoulin  &LMlle  Guyor. 
Pafires.  '       Le  Sieur  F.   Dumoull» 

&MlleHaran. 
Acte  IV.  La  Difi:ordc  ,  la  Ter-  Les  Sieurs  D.  Fr.  & 

reur  ,  la  Fureur,  P.  Dumoulin. 

Acte  V.   Un  Grec.    ^  Le  Sieur  D.  Dumoulin, 

Cet  opéra  n'a  pas  été  repris. 

DioMÉDE ,  c'eft  le  fujet  de  la  première  En- 
trée du  Ballet  des  Amours  déguifés  ,  de  M.  Fu- 
felier ,  Mufîque  de  M.  Bourgeois  ,  que  l'Auteur 
des  paroles  a  traité  fous  le  titre  de  La  Haine» 
Voyez  Amours  (  Us  )  déguifés. 

DISGRACE  (  la  )  DES  DOMESTIQUES, 
Comédie  en  vers  de  huit  fyllabes ,  &  en  un  ade, 
par  M.  Chevalier^  repréfentée  fur  le  Théâtre 
du  Marais  en  \GGi,  in-ii.  La  Haye  ,  1683. 
Hifi,  du  Th,  Fr,  année  1661. 

Disgrâces  (  les  )  d'Arlequin  ,  Canevas 
Italien  en  un  acle ,  repréfenté  pour  la  première 
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fois  le  Vendredi  1 6  Février  1742.  Sans  Extrait, 

Disgrâces  (  les  )  d'Arlequin  ,  Opéra  Co- 
mique en  trois  ades ,  par  un  Auteur  Anonyme  ^ 
non  imp.  repréfenté  au  Ttiéatre  de  Reftier , 
à  la  Foire  S.  Germain  172 1. 

Le  Doéleur  veut  marier  fa  fille  Colombine 
à  Arlequin ,  qu'il  attend  le  jour  même  de  Ber- 
game.  Léandre  ,  amant  de  Colombine  imagine 
avec  fon  valet  Scaramouche  ,  un  ftratagëme 
pour  empêcher  ce  mariage.  Scaramouche  fe 
trouve  à  THôtellerie  où  il  fçait  qu  Arlequin  a 
defcendu ,  &  lui  dérobe  fa  maie.  Léandre  s'en 
étant  rendu  maître ,  fous  l'habit  de  fon  Rival , 
dont  il  prend  en  même  tems  le  nom ,  fe  préfen- 
te au  Dodeur  ,  &  eft  accepté  pour  gendre.  La 
fourberie  fe  découvre  à  la  fin  :  Arlequin  ^\i 
trop  heureux  qu'on  lui  rende  fes  effets ,  &:  pour 
le  confoler ,  le  Doéteur  lui  accorde  Marinette 
fa  féconde  fille.  Extrait  Manufcrh. 

Cette  pièce  efl  du  dernier  miférable ,  &  une 
imitation  àts  plus  imparfaite  de  V  Amphitryon , 
&  du  Pourceaugnac  de  M.  Molière ,  ou  plutôt 
pour  ne  pas  deshonorer  cet  Auteur  inimitable , 
ôc  rapprocher  les  objets  ,  ce  n'efl  qu'une  mau- 
vaife  copie  de  la  pièce  des  Deux  Arlequins  de 
M.  Le  Noble,  de  des  Deux  Pierrots  y  d^M, 
Dominique. 

DISPUTE ,  (la)  Comédie  en  un  ade  &  en 
profe ,  par  M.  Marivaux  ,  repréfentée  à  la 
fuite  de  la  Tragédie  de  Manlius  ,  le  Lundi  19 
Odobre  1744.  Paris ,  Prault  père.  Hift,  du  TL 
Fr,  année  1 744. 

Dispute  (  la  )  de  Melpomene  et  de  Thà- 
IiE  ,  Prologue  en  vers  fuivi  d'un  divertifiement, 

Oiv 
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par  M.  Dominique ,  repréfenté  pour  la  premîéfe 
fois  fur  le  Théâtre  du  Fauxbourg  S.  Laurent  > 
le  Jeudi  25  Septembre  17^3.  non  imprimé. 

Melpoméne  fe  plaint  à  Apollon  des  licences 
que  Thalie  fe  donne  de  parodier  fes  meilleures 
Tragédies ,  &  entr'autres  celle  à" Inès  de  Caflro. 
La  Troupe  des  Comédiens  François ,  à  la  tcte 
de  laquelle  efl  Inès ,  arrive  d'un  côté  ,  &  la 
Troupe  des  Comédiens  Italiens  de  Pautre.  Cha- 
que Mufe  plaide  fa  caufe  ^^  enfin  Apollon  pro- 
nonce le  jugement  fuivanr, 

APOLLON. 

Le  toutconfidéré  :  croyez-moi ,  Melpoméne  , 
LaifTez  briller  Thalie  à  fon  tour  fur  la  fcéne  ; 
Je  ne  veux  point  priver  Paris  de  ce  plaifir  : 
Ménagez  bien  l'Auteur  que  j'ai  fçu  vous  choifîr  ; 
Donnt'2  de  temps  en  temps  de  bonnes  Tragédies  ,- 
D'où  l'on  puifTe  tirer  d'beureufes  parodies  ; 
Ne  vous  relâchez  point ,  faites  de  votre  mieux  , 
Et  vous  attirerez  îe  public  curieux  ,  &c. 

La  pièce  cfl  terminée  par  un  divertiflemeîit 
&  un  vaudeville  dcfnt  voici  deux  couplets. 

Quand  quelqu'Auteur  donnera 
Quelque  belle  Tragédie  >. 

Auffitût  on  en  fera 

Une  fine  parodie  ; 
Laire  ,  la  laire  ,  lan  ,  la  : 
Ah  !  que  le  public  en  rira  ! 

^%^ 

Sans  rien  craindre  Ton  pourra' 
Divertir  la  Cour  ,  la  Ville  , 

Dauber  même  l'Opéra 

Par  un  plaifant  vaudeville ,. 
Laire  ,  la  ,  laire  ,  lan  ,  la  , 
Ah  ,  que  le  public  en  rira  ! 

"Extrait  Manufcrk,. 
DISTRAIT  ^  (  le  )  Comédie  en  cinq  actes  de 
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en  vers  de  M.  Regnard .  repréfenrée  le  Lundi 
2  Décembre  1697.  in- 12.  Paris  ,  Ribou,  &c 
dans  le  Théâtre  de  l'Auteur.  Hïfloire  du  Th» 
Franc,  année  16^  j, 

DIVERTISSEMENT  pour  le  Mariage  de 
Monseigneur  le  Dauphin  &  de  la  Princejfe 
Marie- Jofeph  de  Saxe ,  un  àde  en  profe ,  mêlé 
de  divertiffemens  ,  au  Théâtre  Italien  ,  par 
M.  de  Sainfoix ,  repréfenté  pour  la  première 
fois  le  Jeudi  9  Février  1747.  dans  les  Œuvres 
de  l'Auteur ,  Paris ,  Prault  fils. 

Divertissement  jCompofé  d'un  Prologue 
êc  de  deux  ades  à  la  muette  ôc  par  écriteaux  , 
par  un  Auteur  Anonyme,  repréfenté  au  Jeu  de 
La  Place  &  Bertrand ,  au  commencement  du 
mois  d'Août  1712,  non  imprimé. 

Prologue. 

Scaramouche  3c  Pierrot  eflayent  vainement 
de  tirer  Arlequin  du  profond  fommeil  où  iï 
ed  :  ce  dernier  ne  s'éveille  qu'à  la  voix  de  Co- 
lombine.  Mais  que  peuvent  les  Adeurs  Forains? 
la  préfence  du  Dieu  du  Silence  les  empêche  de 
parler  j  ils  invoquent  Mo  mus ,  ôc  ce  Dieu  leur 
confeille  de  venir  avec  lui.  Le  Dieu  du  Silence 
s'oppofe  à  leur  départ  ,  &  il  eft  fécondé  par 
une  Troupe  de  Romains.  (  C'efl  fous  ce  nom 
que  les  Auteurs  Forains  ont  caradtérifé  les  Co- 
médiens François.  )  Arlequin  fe  rit  de  leurs 
ciForts. 

ARLEQUIN.  (  Air.  Lanturtu.  ) 

De  votre  colère 
'  Je  fais  peu  de  cas  , 

J'ai  le  don  de  plaire  ,* 
.    £n  ne  parlant  pas. 

O  V 
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Vous  m'avez  fait  taire  , 
En  êtes-vous  plus  courrus  ? 
Lanturlu  j  &c. 

Pendant  ce  temps  là  ,  Scaramouche  8c  Pier- 
rot ôcent  adroitement  les  épées  aux  Romains , 
&  fubitituent  à  leurs  places  des  feringues.  Les 
Romains  veulent  tirer  leurs  épées ,  ôc  trouvant 
des  feringues ,  demeurent  confus. 

LE    I.    R  O  M  A  I  N.  (  Air.  Desfoliesd'Efpagne,  ) 

A  cet  affront  je  ne  puis  plus  furvivre  , 
Le  trépas  leul  doit  être  mon  recours  , 
A  la  fureur  mon  noble  cœur  fe  livre  y 
Et  le  poifon  va  terminer  mes  jours. 

Il  s'empoifonne  ,  Ôc  vomit  une  quantité 
d'encre. 

ARLEQUIN. 

(Air,  Prens-moi  pour   ton  /ardlnier.  ) 

Ces  Meffiaurs  ,  dans  leurs  fureurs  y 
Sont  de  merveilleux  Afteurs, 
Le  fer  à  la  main 
L'un  perce  fon  fein  , 
Pour  vivre  d^ms  l'hiitoire. 
Mais  voyez  un  peu  ce  Romain  j 
Comme  il  a  Pâme  noire  ! 

Lon  là , 
Comme  il  a  Tame  noire  ! 

Acte      I. 

Le  Doéteur  amoureux  de  Colombîne ,  chaffe 
Arlequin  ôz  Pierrot  à  coups  de  bâton.  Scara- 
mouche confole  ces  derniers ,  ôc  promet  à  Ar- 
lequin de  lui  faire  obtenir  la  main  de  Colom- 
bîne. Le  Théarre  change ,  ëc  repréfente  un  la- 
boratoire dApotiquaire.  Arlequin  déguifé  en 
femmegroflc,  de  Pierrot  qui  pafie  pour  fou' 
mari ,  viennent  avec  Scaramouche  confulter  le 
Doiîeiir,  Celui  -  ci  fort  pour  chercher   une 


médecine.  Pendant  ce  temps-là,  Arlequin  s  en- 
tretient avec  Colombitie.  Le  Dodleur  à  fon  re- 
tour ,  s'appercevant  de  la  fourberie  ,  donne  un 
coup  du  pilon  de  fer  qu'il  tient ,  contre  le  ven- 
tre d'Arlequin ,  Se  cafTe  une  terrine  qui  en  for* 
nioit  la  groiTeur. 

ARLEQUIN.  (  Air.  F  avance  ,  y  avance.  ) 

Ne  penle  pas  ,  Dofteur  barbon  , 
Me  ravir  ce  jeune  tendron  , 
Je  tromperai  ta  vigilance. 

LE    DOCTEUR. 

Y  avance  ,  y  avance  ,  y  avance , 
Avec  ton  ventre  de  fayance. 

Pierrot  &  Scaramouche  en  Jardiniers ,  ap-* 
portent  un  melon  ,  dans  lequel  Arlequin  eft 
enfermé.  Colombine  engage  le  Dodeur  à  l'a- 
cheter ,  &  tandis  qu'il  va  chercher  de  l'argent, 
elle  caufe  avec  fon  Amant,  Il  efl  reconnu  ,  ôc 
s'enfuit  en  faifant  des  lazzis.  Le  Dodeur  veut 
faire  des  reproches  à  Colombine  »  qui  lui  ré- 
pond. 

Louez  ma  pcrfévérance  , 
Et  foyez  enfin  convaincu  , 
Qu'un  époux  eft  bientôt  cocu  , 
Quand  il  a  de  la  méfiance. 

Scaramouche  en  Ambaffadeur,  vient  annon- 
cer le  Kan  de  Tartarie  :  Arlequin  qui  joue  ce 
perfonnage ,  fait  changer  la  décoration  de  la 
fallc ,  &  pour  ennoblir  le  Dodeur ,  il  ordonne 
une  cérémonie ,  qui  n'eft  que  celle  du  Bour^ 
geois  Gentilhomme  ,  traveftie  au  Théâtre  de  la 
Foire.  Arlequin  enfin  efi:  reconnu  ,  &  finie 
l'acte  par  de  nouveaux  lazzis,  ea  fc  faifant  battre 
par  le  Dovleur. 

Ovj 
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Acte     II. 

Le  Dodeur  renouvelle  à  Arlequin  les  dékn^ 
fes  de  paroître  chez  lui.  Il  fait  aufli  àts  remon- 
rrances  à  Colombine  ,  dont  elle  fait  peu  de  cas. 

Si  d'une  fille  de  quinze  ans 

La  garde  eft  difficile  , 
A  tromper  tous  ks  furveillans  , 

La  femme  eft  plus  habile. 
CelTez  donc  ,  maris  trop  bourrus  y 

De  prendre  des  foins  fuperflus. 

Arlequin  tente  un  dernier  travefliflement ,  il 
eft  caché  dans  une  baiîe  de  viole  que  Scara- 
mouche  fait  porter  ,  accompagné  de  Pierrot  » 
qui  tient  une  Guittare,  Le  Dodeur  feignant 
tfaller  chercher  de  quoi  payer  l'inflrument-, 
revient  avec  un  bâton.  Arlequin  au  défefpoir, 
tire  un  poignard ,  dont  il  veut  fe  frapper.  Le 
Dodleur  s'en  faifit  auiTi-tot ,  Ôc  Colombine  Tar- 
rache  au  Dodeur. 

ARLEQUIN.   (Air.  Quej'ejilme  mon  cher  voïfin.  ) 

A  mort  je  me  ferois  ble/Té  , 

Si  j'euife  été  le  maître. 
Klais  plutôt  que  roe  voir  percé  , 

Colombine  veut  Pêtre. 

L'aftion  de  Colombine  défarme  le  Dbéleur , 
il  Gonfent  à  Ton  mariage  avec  Arlequin  ,  ^  la 
pièce  finit  par  un  petit  idivertiffement* 
Extrait  Manufcrh, 

DIVORCE,  (le)  Comédie  en  cinq  a^es, 
d'un  Auteur  Anonyme  ^  non  im^nmcQ  y  ïc^ïé- 
fenrée  le  Lundi  6  Septembre  1683.  Hifl,  dit 
Th,  Franc,  année  1683, 

Divorce  (  le  )  de  l'Amour  et  de  la  Raf?- 
50N*5  Comédie  héroïque  en  trois  acles  6c' en 
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vers ,  avec  un  Prologue  &  des  divertîïïemens , 
par  M.  l'Abbé  Pellegrin  ,  repréfentée  le  Mer- 
credi I  Septembre  1723.  in- 12.  Paris,  Veuve 
Ribou ,  1724.  &  tome  XII.  du  Recueil  intitulé 
Théâtre  François  ,  in-12.  12  vol.  1737.  par  la 
Compagnie  des  Libraires.  Uifi>  du  Th.  Fr. 
année  1723. 

Divorce,  (le)  ow  les  Époux  mécontfns. 
Comédie  en  trois  ades  &  en  vers,  par  M.  Ain- 
fe  y  non  imprimée  ,  repréfentée  le  Samedi  29 
Avril  1 7  3  o<  Hifi,  du  Th.-  Fr.  année  1730. 

Divorce  (  le  )  d'Arlequin  avant  son 
Mariage ,  (il divorcio  d' Arlichino y)  Canevas 
Italien  en  trois  adles,  très-ancien  &  fans  nom 
d'Auteur ,  repréfenté  pour  la  première  fois  le 
Samedi  12  Odobrc  1720.  Cette  pièce  ne  fut 
jouée  qu'une  fois.  Sans  Extrait. 

Divorce  (  le  )  d'Arlequin  et  d'Argen- 
tine 5  Canevas  Italien  en  trois  ades ,  repréfenté 
pour  îa  première  fois  le  Samedi  1 3  Mai  1741. 
Sans  Extrait. 

«  Le  1 8  (le  1 3  )  Mai ,  les  Comédiens  Italiens 
»>  donnèrent  une  Comédie  nouvelle  Italienne  en 
>^  trois  aétes  ,  intitulée  Le  Divorce  d'Arlequin 
»  &  d'Argentine ,  dans  laquelle  la  Demoifelle 
»j  SUvia  y  dont  tout  le  monde  connoît  les  heu- 
5>reux  talens,  joua  un  rôle  de  Suivante  ,  avec 
»  toutes  les  grâces ,  la  vivacité  ôc  TintelligencG 
«  convenable.  Cette  pièce  eil:  dans  le  vrai  goût 
3>  Italien  ,  par  un  continuel  jeu  de  Théâtre , 
5>  très  bien  exécuté  par  le  nouvel  Arlequin, 
3'  (  Carlin  )  dont  les  talens  font  toujours  très- 
'»  goûtés ,  êc  par  tous  les  autres  Aèteurs.  Il  y  a 
«  eu  après  la  Comédie  un  divertiffement  Pan.- 
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»  tomime  ,  intitulé  Les  Fleurs  ,  dans  lequel 
"  l'Arlequin  danfa  un  pas  de  deux  avec  la  De- 
'^  moifelle  Thomaiïin  ,  qui  a  été  généralement 
«  applaudi-,  on  ignoroit  que  ce  nouvel  Adteur 
»  polîedoit  encore  le  talent  de  la  danfe  ».  Mer- 
cure de  France  ,  mois  de  Mai  1741.  p.j  ici  2. 
Divorce  (  le  )  d'Arlequin  et  de  Cora- 
LiNE  ,  Canevas  Italien  en  trois  adtes  ,  repré- 
fenté  pour  la  première  fois  le  Mercredi  10  Juin 
1744.  Cefl  le  même  Canevas  du  Divorce 
d'Arlequin  &  d^ Argentine,  Sujet  imprimé, 

ACTEURS. 
Pantalon,  père  de  Flaminîa, 

F  LAMIN  I  A. 

T  /  '   >    Amans  de  Flamima. 

Le  lio  ,      5 

LeDocteur. 

C  o  R  A  L I N  E  5  Juïvante  de  Flaminia, 

S  c  A  p  I  N  ,  valet  de  Mario, 

Arlequin,  valet  de  Lélio, 

La  fçéne  e^  à  Boidogne. 
Acte     I. 

tt  Mario  prie  Pantalon  d'accorder  à  Scapîn  ; 
35  Ton  valet ,  fa  fervante  Coraline  en  mariage. 
3>  Pantalon  y  confent ,  pourvu  qu'il  foit  du 
53  goût  de  Coraline.  Le  Dodleur  la  demande 
a>  pour  lui.  Lélio  vient  la  demander  pour  Arle- 
^>  quin  fon  valet  -,  Pantalon  ne  refufe  perfonne, 
3*  mais  il  déclare  qu'il  ne  forcera  point  l'inclina- 
3*  tion  de  Coraline.  Arlequin  ,  par  mille  fînge- 
5>  ries,  fait  connoître  à  Pantalon  l'amour  quil  a 
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»  pour  Coraline.  Coraline  Se  Arlequin  reùenc 
>'  feuls  5  fe  découvren:  le  penchant  qu'ils  ont 
'>  Tun  pour  l'autre ,  ôc  fe  promettent  foi  de 
>^  mariage. 

"  Mario,  Lélio ,  le  Dodeur  &  Scapîn ,  vien- 
w  nent  prefl'ér  Pantalon  d'ordonner  à  Coraline 
»  de  faire  un  choix.  Il  les  fatisfait.  CoraHne , 
»  après  avoir  fait  à  tous  ceux  qui  la  recher- 
»  chent ,  un  compliment  flatteur ,  les  avoir  afTu- 
=>  ïés  de  fon  eflime ,  &  en  même  temps ,  avoir 
'>  affedté  de  l'éloignement  ôc  du  mépris  pour 
"Arlequin  ,  au  moment  que  chacun  de  fes 
»'  Amans  fe  flatte  d'être  l'heureux  ,elle  embrafTe 
"  Arlequin  ,  au  grand  étonnement  de  tous  fes 
w  rivaux ,  promet  de  n'avoir  jamais  d'autre 
«  époux  Se  l'emmène  chez  elle, 

"  Le  Do6i:eur  Se  Scapin ,  au  dcfefpoir ,  pour 
M  retarder  le  futur  mariage ,  fe  propofent  de  fe 
»  déguifer  en  femme  ,  Se  d'entrer  de  nuit  chez 
"Coraline.  Flaminia  commande  à  Arlequin 
"  d'aller  dire  à  Mario ,  qu'elle  aime ,  de  fe  ren- 
"  dre  chez  elle  fur  le  foir.  Il  refufe  la  commif- 
"  fion  i  mais  Flaminia ,  pour  engager  Arlequin 
"  à  la  fervir ,  le  prie ,  lui  promet  récompenfe ,  Se 
"  lui  fait  mille  amitiés.  Coraline  qui  les  fur- 
«  prend ,  conçoit  de  la  jaloufie  -y  Se  dans  fa  fii- 
3i  reur  ,  les  invecftive  tous  deux  ,  fans  leur  don- 
w  ner  le  temps  de  s'expliquer. 

"  Lélio  découvre  à  Arlequin  fa  pafllon  pour 
»  Flaminia  :  ce  valet  l'inflruit  de  la  commifTion 
"  dont  Flaminia  l'a  chargé ,  Se  confeille  à  Lélio 
"  de  fe  rendre  chez  elle  ,  quand  il  fera  nuit ,  à 
"  la  place  de  fon  rival.  Lélio  fe  réfout  à  profiter 
^*d'un  tel  avis  5  mais  Mario  qui  entend  leur 
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»'  complot,  les  prévient  &  entre  chez  Fkmînîa. 
"  Le  Dodeur  &c  Scapin  arrivent  avec  des 
>>  habits  de  femmes  fous  le  bia^ ,  ils  convien- 
"  nent ,  en  parlant  dans  les  ténèbres  de  la  nuit , 
»  que  l'un  habillera  Tautre ,  &  qu'ils  entreront 
''  enfuite  chez  Coraline  -,  mais  Arlequin  fe  gli/Te 
"fans  faire  de  bruit,  au  milieu  d'eux,  fe  laiHe 
*'  habiller  en  femme ,  l'un  le  prenant  pour  le 
♦•'Dodeur,  &  l'autre  pour  Scapin.  Dans  cet 
"  habillement ,  il  fe  place  à  la  porte  de  Corali- 
'^  ne,  &  lorfque  fes  rivaux  veulent  entrer ,  il  les 
''  épouvante ,  en  criant  qu'il  etl  le  Diable. 

Acte     IL 

*^  Coraline ,  avec  tine  lumière ,  cherche  Ar- 
*^  lequin.  Pantalon  lui  demande  ce  qu'elle  fair^ 
«  Pendant  qu'ils  fe  parlent ,  Mario,  qui  trouve 
'^  la  porte  ouverte  entre.  Lélio  &  Scapin  en 
^  font  autant.  Flaminia ,  avec  de  la  lumière  ,at- 
«  tend  Mario ,  mais  Pantalon  vient  &:  lui  or- 
"  donne  de  s'aller  coucher ,  pendant  que  lui 
"  pafTerala  nuit  à  compofer  une  liqueur,  Auffi- 
w  tôt  que  Pantalon  eft  parti ,  Lélio  fe  préfente. 
"  flaminia  extrêmement  étonnée  de  le  voir  fi 
»  tard  chez  elle ,  lui  reproche  fa  témérité ,  mais 
'j'cet  Amant  la  menace  de  découvrir  fon  rendez- 
"  vous  avec  Mario ,  fi  elle  ne  répond  pas  à  fa 
»  tendreffe^  Flaminia  e/t  fort  embarrafTée,  mais 
5>  Mario ,  qui  vient  de  tout  entendre ,  pour  ven^ 
j'ger  fa  Maîtreiîe  de  l'indigne  procédé  de  Lélio  y 
»  tire  l'épée  contre  lui.  Flaminia ,  toute  tren>- 
'>  bîante ,  éteint  la  bougie.  Mario  &  Lélio  ïQXih 
^'  trênt  en  fe  battant. 
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ii  Coralînc  reproche  à  Arlequin  fon  iniide- 
w  lité  ,  l'impatiente  par  fes  foupçons ,  &  Arle- 
«  quin  fâché  la  laifle  feule.  Le  Docteur  ôc  Sca- 
>*pin,viennent  étourdir  CoraUne  de  leur  amour^ 
«  elle  les  reçoit  fort  mal  i  mais  pour  s'endiveï- 
w  tir ,  elle  fe  radoucit ,  &  leur  confeille  r  pour 
"  n'être  pas  apperçus  de  Pantalon,  d'entrer  dans 
33  desfacs,  qu'elle  leur  fait  apporter.  Ils  y  con- 
33  fentent ,  &  fi-tôt  qu'ils  font  dedans ,  Coraline 
>* coure  chercher  fa  Maîtrefle.  Lélio, qui  dans 
TT  Tobfcurité  ,  heurte  contre  le  fac  du  Dodeur , 
»  tombe,  reconnoit  celui  qui  eiï  dedans,  l'en 
33  fait  fortir  ,  &  fe  niet  à  fa  place ,  pour  fc  d&- 
33  rober  aux  yeux  de  fon  rival.  Mario  fait  la 
^  même  chofe  avec  Scapin. 

33  Arlequin  &  Pantalon ,  curieux  de  voir  les 
w  perfonnages  qui  font  dans  les  facs  >  les  dé- 
3»  lient.  Les  Amoureux  s'échappent ,  effrayerHi 
33  ôz  fc  rendent  fufpeds  au  vieillard  ôc  au  va- 
93 let ,  qui  j  à  leur  tour,  fe  fourent  dans  les  facs. 
33  Flaminia  Ôc  Coraline ,  avec  des  lumières ,  s'ap- 
33  prochent  ,  parlent  d'abord  avec  beaucoup 
33  d'amitié ,  l'une  à  Pantalon ,  l'autre  à  Arlequin, 
33  puis  les  font  fortir  à  grands  coups  de  bâton. 
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Pantalon  Se  Arlequin  grondent  Flamînîa  8c 
«'Coraline  de  les  avoir  fi  maltraités.  Toutes  deux 
s>s'excufent  fur  ce  qu'elles  fe  font  méprifes. 
33  Pantalon  renvoyé  tout  le  monde  ^  voulant 
»>  travailler  tranquillement  à  fa  diftillation. 

»»  Flaminia ,  une  féconde  fois  ordonne  à  Ar- 
»lequin  d'aller  chercher  Mario  j  ce  valet  refufe 
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'>  d'obéir  j  pour  le  gagner,  Flaminîa  l'en  prie  ie 
"la  manière  la  plus  tendre.  Coraline  qui  eft  à 
»y  la  fenêtre ,  en  conçoit  une  nouvelle  jaloufîe , 
«  &  defcend  dans  le  deffein  de  fe  venger  de  la 
«  perfidie  de  fon  amant  -,  mais  dans  fon  aveugle 
^^  colère ,  elle  tombe  fur  Scapin  ,  qui  eft  le  prc- 
'>  mier  objet  qui  s  offre  à  fa  vue ,  &  que  fon 
«  amour  ramène  auprès  d'elle ,  &  ne  revient 
''de  fa  mèprife ,  que  lorfqu'elle  lui  a  fait  fouf- 
«  frir  toute  la  pefanteur  de  fon  bras. 

"  Le  Dodeur  qui  arrive ,  en  fait  compliment 
3'  à  Scapin ,  puis  de  nouveau  ,  tous  deux  fup- 
w  plient  Coraline  de  répondre  à  leurs  feux, 
*'  Celle-ci  ,  alors  furieufe  contre  Arlequin  , 
'•»  promet  d  epoufer  celui  qui  le  tuera.  Tous  deux 
->  s'engagent  à  la  fatisfaire.  Arlequin  qui  a  en- 
«  tendu  l'extrémité  où  fe  porte  Coraline,  lui  die 
3'  tout  ce  que  le  reiTentiment  peut  lui  fuggérer. 
5' Tous  deux  extrêmement  mécontens  l'un  de 
>»rautre,  font  eniin  divorce.  Le  Dodeur  Se 
»'  Scapin  armés  ,  viennent  pour  tuer  Arlequin  > 
5»  celui-ci  court  chercher  une  épée  y  Mario  &c 
"  Lèlio  défendent  ce  valet ,  &  font  fuir  le  Doc- 
»»  teur  &  Scapin. 

"  Mario  &  Lélio  ,  en  préfence  de  Pantalon  , 
»  prefTent  Flaminia  de  décider  qui  des  deux 
"  aura  le  bonheur  de  l'époufer.  Flaminia  auflî- 
"  tôt  préfente  fa  main  à  Mario  &  le  conduit 
i>  dans  la  maifon.  Coraline  plaint  fon  malheur, 
"  de  n'avoir  pu  fixer  Arlequin.  Elle  apperçoit 
'>  une  fiole  avec  cet  étiquette  :  ftoifon  pour  faire 
3'  mourir  fur  le  champ.  Elle  boit  la  liqueur ,  & 
"  tombe  comme  morre.  Arlequin  arrive  ,  qui 
»  arttendri  à  ce  trille  fpedacle  ,  fuit  l'exemple 
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V  de  fa  MaîtrefTc.  Les  Adeurs  qui  fe  trouvent 
i>  fur  la  fcéne  ne  peuvent  revenir  de  leur  éton- 
>y  nement.  Pantalon  les  en  tire ,  en  leur  appre- 
"  nant  que  ce  poifon  n'eft  qu'un  foporacif ,  ôc 
y>  que  l'étiquette  n'ctoit  que  pour  empêcher 
"  quelque  domcllique  d'y  toucher.  Il  rappelle 
5>  aifément  à  la  vie  Coraline  ôc  Arlequin ,  qui 
"  après  deux  mots  d'eclairciflement  ,  fentent 
"  renaître  plus  que  jamais  la  paffion  qu'ils  ont 
»>  l'un  pour  l'autre  j  Se  par  leur  mariage  la  Co- 
-»*médie  finit. 

Le  I G  Juin  1 744.  les  Comédiens  Italiens  don- 
y>  nérent  une  pièce  Italienne  en  trois  ades,  inti- 
«  tulée  :  Le  Divorce  d'Arlequin  &  de  Coraline, 
5>  dans  laquelle  le  nouvel  Adleur  (  le  Sieur  Vero^ 
«  nez.e  )  de  la  nouvelle  Aélrice  ,  {la  DemoifclU 
»  Coraline)  ont  très-bien  joué  le  rôle  de  Fan- 
3>  talon  6c  de  Soubrette  j  cette  pièce  qui  cil  dans 
3>  le  vrai  goût  Italien  ,  e/l  terminée  par  un  di- 
"  vertiflfcment  paifaircment  bien  exécuté  ,  dans 
"  lequel  le  Sieur  Baletti  Se  la  Dlle  Coraline 
»  exécutent  un  pas  de  deux  au  gré  de  tous  les 
w  fpedtateurs  «.  Mercure  deFra,nce^  Juin  ,pr^- 
Tnier  volume  ^-pag,  1225. 

DOCTEUR  (le  )  AMOUREUX ,  Comédie 
en  cinq  aétes  &  en  vers  ,  par  M.  Le  Vert ,  re- 
préfentée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgo- 
gne en  1638.  imp.  la  même  année ,  in  4°.  Paris, 
Courbé.  Hift,  du  Th.  Franc,  année  1638. 

Docteur  (le)  amoureux  ,  Comédie  en  un 
adte  ôc  en  profe ,  de  M.  Molière ,  non  imprimée, 
repréfentée  à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Nico- 
méde  ,  le  24  Odobre  1(^58.  par  la  Troupe  de 
Monfieur ,  frère  unique  du  Roi ,.  dans  la  falle 
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clci  Gardes  du  Vieux  Louvre.  ////?.  du  'ïh.ff. 
année  i6j8. 

Docteur  (  le  )  amoureux  ,  Canevas  Italien 
en  trois  acles ,  reprélenté  pour  la  première  fois 
k  Mardi  ii  Juin  174J.  Sans  Extrait.  ■    . 

Docteur  (  le  )  de  Verre  ,  Comédie  en  un 
ade  &  en  vers ,  de  M.  Qumault ,  fermant  le 
troifîéme  ade  de  fa  Comédie  fans  Comédie* 
Voyez  Comédie  (  la  )fans  Coméuie, 

Docteur  (le  )  et  Pantalon,  Amans  in- 
visibles. Canevas  Italien  en  trois  aétes ,  repré- 
fenté  pour  la  première  fois  le  Mercredi  8  Juil- 
let 171^.  Ce  Canevas  efl  intitulé  en  Italien  La 
Colara ,  (  la  BlanchifTeufe  de  Rabat.  )  C'eil:  une 
pièce  moderne  compofée  par  les  Académiciei^s 
de  Rome.  Sans  Extrait, 

Docteur  (le)  extravagant,  Comédie 
en  cinq  adlcs ,  de  M. de  Beaitregard  ynon  imp- 
repréfencèe  le  Vendredi  1 4  Janvier  1 684.  Bijh 
du  Th.  Franc,  année  1684. 

Docteur  (  le  )  Médec^  n  amoureux  ,  C^ 
lievas  Italien  en  trois  ades  ,  reprèfentè  pour  la 
première  fois  le  Mardi  6  Juillet  17 17.  le  titre  ^ 
Italien  de  ce  Canevas  eit  :  La  Noz.z^  in  fognv*  * 
Cette  pièce  cii  très-ancienne. 

DOLET ,  (  Charles  )  Adeur  Forain ,  naquit 
àlaris,  &  ètoit  fils  de  Dolet,  Exempt  de  la 
Monnoye.  Ayant  perdu  fon  père  dès  l'âge  de 
quatre  ans,  fa  mère  fit  fon  poiTrble  pour  k 
pouffer  dans  les  études  :  mais  le  goût  que  le 
jeune  Dolet  avoit  pris  pour  le  Speél:acle  des 
anciens  Comédiens  Italiens ,  l'emporta  fur  tout 
autre.  Lorfque  ces  Comédiens  furent  congé- 
diés, Dolet  fuivir  Mezzetin  en  Italie ,  A  ne 


î«cvînt  que  quelques  années  après ,  charge  d'une 
commiiîlon  pour  la  Cour.  Pendant  fon  féjour 
à  Paris  ,  il  vie  Pafcariel ,  &  s'engagea  dans  fa 
Troupe.  Enfuite  il  paffa  dans  celle  de  Cadet  le 
perc  ,  pour  y  remplir  les  rôles  d'Amoureux  , 
mais  cet  Entrepreneur ,  qui  jouoit  ceux  d'Arle- 
quin  y  ne  pouvant  plus  les  continuer ,  pria  Do- 
let  d'adopter  ce  caradere  ,  qu'il  a  toujours  con- 
fervé  depuis.  Le  hazard  lui  ayant  procuré  à 
Valenciennes  la  connoiiïance  de  la  Demoifellc 
Lambert ,  bel  le- fille  du  Sieur  Le  Roy ,  Méde- 
cin de  la  fuite  de  feu  M.  le  Maréchal  de  Tallard, 
alors  nommé  à  l'AmbafTade  d'Angleterre,  il 
l'époufa  lorfqu'il  revint  à  Paris  avec  fa  Trou- 
pe ,  dans  laquelle  étoient  encore  le  Sieur  Lam?» 
bert  fon  nouveau  beau  -  frère ,  la  Demoifel» 
le  Babron  &  Bréon.  Cette  Troupe  débuta  au 
mois  de  Juillet  1704.  âu  Jeu  de  Bertrand  ,  dans 
la  Loge  que  cet  Entrepreneur  avoit  fait  conf- 
truire  fur  la  Chauffée  de  S.  Laurent,  vis-à-vis  de 
la  rue  de  Paradis.  Dolet  entra  l'année  fuivante 
chez  la  Veuve  Maurice  ,  ôc  enfin  s'étant  affocic 
avec  La  Place ,  il  entreprit  un  Jeu  à  la  Foire 
S.  Germain  1707.  Au  mois  de  Juillet  fuivanr, 
Bertrand  entra  dans  cette  fociété.  En  1708.  ces 
trois  Aiïociés ,  pour  fe  mettre  à  couvert  des  ri- 
goureufes  pourfuites  àts  Comédiens  François, 
empruntèrent  le  nom  de  Henri  Holtz ,  Suiffc 
de  la  Garde  ordinaire  de  S.  A.  R.  M.  le  Duc 
d'Orléans ,  dont  ils  fe  difoient  feulement  les 
gagifies.  Ce  jeu  dura  jufqu'au  mois  de  Mars 
17 1.0.  que  leur  Théâtre  fut  fermé  en  confé- 
quence  de  l^Arrêtdu  Confcil  d'Etat  du  17  du 
raêipe  mois.  Dolct  ^  La  Place  &  Bertrand,  coa* 
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tinuerent  de  donner  leur  fpedacle  à  la  muette 
Ôc  par  écriteaux.  La  fin  de  la  Foire  S.  Laurent 
17 1 2.  fut  le  terme  de  cette  aflbciation.  Dolet  de 
La  Place  paflerent  dans  la  Troupe  d'Odave  au 
mois  de  Janvier  1 7 1 3 .  Le  premier  quitta  à  la 
£n  de  la  Foire  S.  Germain  de  cette  année ,  ôc 
prit  la  réfolution  de  s'établir  à  Paris.  En  1722. 
il  fe  rejoignit  avec  La  Place  fon  ancien  camara- 
de. Ils  entreprirent  enfemble  un  Jeu  de  Marion- 
nettes, qui  fut  allez  fuivi.  Ils  le  continuèrent 
l'année  fuivante ,  &  à  la  Foire  S.  Germain  1 724, 
que  Relliier  entra  dans  leur  fociété.  A^  la  Foire 
S.  Laurent  fuivante,  Dolet  s'engagea  dans  la 
Troupe  d'Honoré  ,  Entrepreneur  de  l'Opéra 
Comique ,  &  ne  le  quitta  qu'à  la  fin  de  l'année 
1725.  Alors  il  renonça tout-à  fait  au  Théâtre, 
pour  ne  s'occuper  que  de  fon  commerce  de  Li- 
monadier. Il  eit  mort  à  Paris  le  Vendredi  5  Dé- 
cembre 1738.  âgé  d'environ  cinquante-cinq  ans. 
Mémoire  Manuscrit, 

Dolet,  (  N...*..  Lambert ,  femme  de  Charr- 
ies) Actrice  Foraine ,  «  jouoit  les  rôles  à'Amou- 
i>  reiifes  avec  intelligence.  Elle  quitta  le  Théâtre 
«  à  la  fin  de  l'année  1709.  &  devint  Marchande 
i>  de  modes  aux  Foires  S.  Germain  &  S.  Lau« 
ti  rent.  Cette  entreprife  n'ayant  pas  eu  de  réuf- 
i>  fire ,  elle  quitta  le  Commerce  ,  pour  faire 
^i  prendre  à  fon  mari  celui  de  Limonadier ,  aux 
•3»  Foires  S.  Laurent ,  où  depuis  la  mort  de  Do- 
3^  let ,  arrivée  en  1738.  elle  a  continué  la  même 
«  profeflîon.  J'ajouterai  que  pendant  cinq  ou  fix 
w  ans ,  la  Veuve  Dolet  a  tenu  la  pièce  à  l'Opéra 
>»  Comique  ».  Mémoires  fur  les  SpeElacles  jie 
/^Fo/r^  > Paris, Briaflbn,  1743.  tome  L  pages 
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40  Cr  41.  La  Dlle  Dolet  ert  aujourd'hui  vivante. 
DOMINIQUE.  VoyczBiancolellu 

DORIMENE ,  (  la)  Tmgi-Comédie  du  Sieur 
Le  Comte ,  repréfenicée  en  1632.  imp.  la  même 
année  ,  in  8°.  Pans  ,  Befogne.  Hift,  du  Th^ 
Franc,  année  1652, 

DORIMON  ,  (N )  Comédien  Fran- 
çois de  la  Troupe  de  S.  A.  R,  Mademoifellc  ; 
ell  Auteur  à^^s  pièces  fuivantes  ,  qui  ont  toutes 
^té  repréfentées  fur  le  Théâtre  conflruit  pour 
cette  Troupe  5  rue  des  Quatre  vents. 

Le  Festin  de  Pierre  ,  ov  Le  Fils  crimi- 
MEi ,  Tragi-Comédie  en  cinq  a(^es  6^  en  vers  % 

L'Amant  pe  sa  Femme,  Comédie  en  un 
aéiie  &  en  vers ,  1 66 1 . 

L'Inconstance  punie.  Comédie  cri  un. 
aâ:e&  en  vers  ,  1661. 

L'École  des  Cocus  ,  ou  La.  précaution 
INUTILE  5  Comédie  en  un  ade  &  en  vers  , 
16^1. 

La  Femme  industrieuse  ,  Comédie  en  un 
a6i:e&  en  vers ,  1661. 

La  Comédie  des  Comédiens  ,  Comédie 
en  un  ade  &  en  vers ,  1661, 

Les  Amours  de  Trapolin,  Comédie  en 
un  adte  &  en  vers ,  1 66 1 . 

La  Roselie,  oj^  Dom  Guilldt ,  Comédie 
en  cinq  ades  ^  en  vers ,  1 66 1 . 

L'Auteur  des  Recherches  fur  les  Théâtres  j> 
iui  attribue  encore  : 

Le  Médecin  dérobé  ,  Comédie. 
H'ifl,  du  Th.  Fr»  année  1661. 

DoRiMON  ,  {  N..W..  femme  de)  Comédienne 
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^tançoife  de  la  Troupe  de  S.  A.  R.  Mademoî- 

Cdk.  Hïfl,  du  Ths  Fr.  année  1661, 

DORINA ,  (  la  )  Voyez  Rivaux  (  les  deux) 
dupés.  ^ 

DORINDE  ,  (  la  )  Tragî- Comédie  en  cinq 
ades  ôc  en  vers ,  de  M.  Auvray  ,1631.  imp.  la 
même  année ,  in-4°.  Paris ,  Sommaville.  Hifi^ 
du  Th,  Fr.  année  1 63  i . 

DOROTHÉE  ,  ou  la  VICTORIEUSE 
MARTYRE  DE  L^AMOUR,  Tragi-Comé- 
die  du  Sieur  Rampale ,  in  8^  Lyon ,  Durand  , 
1 6 j  8,  Hift.  du  Th, Franc,  année  i  i? j  8, 

DoROTHÉEs ,  (  les  trois  )  ou  le  Jodelet 
SOUFFLETÉ  ,  Comédie  en  cinq  adtes  &  en  vers , 
de  M.  Sçarron  9  repréfentée  en  1646.  fur  le 
Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne,  in  4°.  Paris, 
Quiiier ,  16^0.  &  fous  le  titre  de  Jodelet  dueû 
lifle^  in-4°.  Paris ,  Quinet,  i6j2.  Hift.  du  7hm 
Franc,  année  16^6, 

DOUBLE  (  le  )  DÉDIT,  Opéra  Comique 
en  un  ade ,  par  lyl.  Thierry  ,  non  imp.  repré- 
fente  le  Mercredi  16  Juillet  1738,  précédé  du 
Compliment ,  Prologue  ,  &  fuivi  de  la  Fille  rai* 
fonnable,  pièce  en  un  adedu  même  Auteur. 

Damis ,  riche  Négociant  de  Lyon ,  père  d'An- 
gélique 5  &  oncle  de  Julie ,  a  refufé  fa  fille  à 
Léandre ,  à  caufe  qu'il  n'a  point  de  bien ,  &  s'eft 
engagé  par  un  dédit  de  vingt  mille  écus ,  à  don- 
ner cette  belle  à  M.  d'Orfin ,  Financier.  Depuis 
ce  temps- là ,  les  affaires  de  Léandre  ont  changé 
de  face.  Il  a  hérité  d'une  vieille  tante ,  qui  lui  a 
lâiilé  une  très-opulente  fucceifion ,  &  il  fe  fait 
appeller  le  Marquis  Lifimon.  Mais  comme  il 
s'irnagme  qu'Angélique  ,  par  inconllancc  ,  a 

dçnné 
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donné  ies  mains  au  mauage  propofé  avec  M. 
d'Orfin ,  par  dépit  il  s'engage  de  paroles  avec 
Julie,  ôc  lui  fait  un  dédir  de  vingt  mille  écus. 
Liûmon  ne  tarde  pas  a  fe  repentir ,  lorfqu'il  ap- 
prend qu'Angélique  lui  e/l  toujours  fidèle ,  Ôc 
que  Julie  avec  laquelle  il  s'eil  lié  imprudem- 
ment ,  n'e/l  qu'une  franche  coquette.  Il  voudroic 
trouver  les  moyens  de  recirer  ce  fatal  dédit  ^ 
d'autant  plus  promptement  qu'on  lui  annonce 
l'arrivée  de  M.  d'Orfin  ,  qui  vient  de  Nantes 
le  jour  même.  Le  hazard  veut  que  Pierrot,  valet 
de  Lifimon  reconnoit  Arlequin  ,  domeftique  de 
M.  d'Orfin.  Le  premier  fait  confidence  à  Arle- 
quin de  la  pafTion  de  fon  Maître  pour  Angéli- 
que 5  Ôc  lui  promet  de  fa  part  cent  louis ,  s'il 
veut  le  favorifer  ,  ôc  faire  annuller  le  dédit  da 
Damis  &  de  M.  d'Orfin.  Arlequin  y  confent . 
ôc  fe  prêtant  à  la  trahifon  ,  vient  aflfurer  Damis,' 
que  fon  Maître  ayant  fait  banqueroute  à  Nan- 
tes ,  vient  incognito  à  Lyon  ,  pour  fe  dérober 
aux  pourfuites  de  fes  Créanciers.  Damis  donne 
dans  ce  piège ,  il  fe  propofe  de  rompre  le  ma- 
riage de  fa  fille  avec  M.  d'Orfin  j  heureufemenc 
il  n'a  pas  beaucoup  de  peine  ,  <:ar  ce  dernier ,  à 
la  première  vue  de  Julie,  en  devient  fi  éper- 
duement  amoureux ,  qu'il  offre  pour  l'époufer, 
de  payer  le  dédit  qu'elle  a  fait  à  Lifimon.  Julie 
fe  flatant  que  l'humeur  de  M.  d'Orfin  fympa- 
tifera  mieux  avec  la  fienne ,  accepte  la  propofi- 
tion.  Damis  rencontre  M,  d'Orfin ,  ôc  fans  le 
ménager ,  lui  dit  qu'il  ne  veut  pas  d'un  gendre 
qui  a  fait  banqueroute.  On  comprend  aifémenc 
qu'un  pareil  difcours  entraine  un  éclaircifie-: 
ment:  mais  comme  Damis  ne  fe  foucie  plijs-de 
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îvi.  d'Or  fin  ,  depuis  qu'il  fçait  que  Lifimon  efl 
riche ,  ôc  que  de  fon  ce  té  le  Financier  elt  tou- 
jours cnrcié  de  Julie  ,  les  chofes  fe  paffent  à 
l'amiable,  Lifimon  époufe  Angélique,  Ck  M. 
d'Oriin  Julie,  ainfi  les  dédits  fubfirtent ,  ôc  ne 
font  que  changer  de  mains.  Ce  double  mariage 
eil  célébré  par  un  divertiflement.  Voici  un  cou- 
plet du  Vaudeville. 

Damis  a  befoin  d'une  fomme  ,    ' 
Jl  l'emprunte  chez  fon  voifin 
Il  lui  promet  ,  foi  d'honnête  homme  , 
De  la  rendre  le  lendemain. 
Quand  vous  voudrez  ,  répond  celui  qui  prête  J 
Damis  abufe  du  crédit. 
L'autre  l'affigne  pour  fa  dette  , 
Et  voilà  le  double  dédit. 

'Extrait  Mamifcrit. 

Double  (  le  )  déguisement  ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  &  en  un  ade ,  au  Théâtre  Italien, 
par  M.  De  Sawfoix  ,  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  Lundi  29  Mai  1747.  dans  le  Théâ- 
tre de  l'Auteur  .Paris,  Prault  fîls. 

Cette  pièce  étoit  précédée  d'un  Prologue 
muet  5  avec  un  divertiflement  ,  &c  fuivie  de 
Zéioïde ,  Tragédie  Françoife  en  profe  &  en  un 
^dle  ,  &  d'Arlequin  au  Sérail ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  èc  en  un  ade.  Le  tout  du  même 
Auteur. 

Double  (  le  )  dénouement  ,  ou  Arlequin 
ScANDERBERG,  Cancvas  Italien  en  trois  adles  , 
repréfcnté  pour  la  première  fois  le  Lundi  i  Fé- 
vrier 1740.  Sans  Extrait. 

«  Le  premier  Février  les  Comédiens  Italiens 
^>  donnèrent  une  Comédie  nouv€lle  Italienne 
»>  çn  trois  ades  ^  qui  a  pour  titre  ^  Le  doubU 
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n  dénouement ^  ou  Arleq^ivn  Scanderherg,  Cc^e 
w  pièce  eil  très  bien  jouée  par  l'Arlequin  Ita- 
»'  lien  5  (  Conflantini  )  qui  en  a  prefque  tout  le 
«jeu,  comme  dans  toutes  les  autres  Comédies 
»  qu'il  a  jouées  jufqu'à  préfent ,  ôc  qui  font  tou- 
»  jours  beaucoup  de  plaifir  au  public  j  elle  fut 
»  terminée  par  un  Ballet  fort  bien  exécuté  «. 
Mercure  de  France  ,  Février  1 740.  p.  33  c. 

Double  (  h  )  extravagance.  Comédie  de 
M.  Bret.  Voyez  Extravagance,  (  Li  double  ) 

Double  (la)  INCONSTANCE,  Comédie  Fran- 
çoile  en  profe  6c  en  trois  ades ,  au  Théâtre 
Italien ,  par  M.  de  Marivaux ,  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  Mardi  G  Avril  1723.  Paris  , 
Briafibn.  Ex  traita  Mercure  d'Avril  lyi^.pag. 
771  &  juivantes.  Autre  du  Mercure  du  mois 
de  Septembre  171^.  p.  1991.  &  fuivantes. 

Double  (  la  )  surprise  ,  Opéra  Comique, 
Voyez  .Niice  {  la  )  vengée. 

Double  (le)  Mariage  d'Arlequin.  Voyez 
Mariage  (le  double  )  d'Arlequin, 

Double  (  le)  tour.  Opéra  Comique.  Voyez 
'ïour,  {le  double  ) 

Double  (  le  )  Veuvage  ,  Comédie  de  M, 
Du  Frefny,  Voyez  Veuvage.  (  le  double  ) 

DOURDET ,  Danfeur  Forain  ,  &  Compo- 
fiteur  de  Ballets,  débuta  en  cette  première  qua- 
lité à  la  Foire  S.  Laurent  1 741.  par  la  danfe  des 
Pierrots,  L'année  fui  van  te  il  fut  chargé  de  la 
compofirion  des  Ballets  de  l'Opéra  Comique. 
On  cite  entr'autres  de  fa  façon ,  V(Eîl  du  Maî- 
tre ,  le  Ballet  des  Meuniers ,  &c  celui  des  Fier- 
rots.  Aujourd'hui  vivant. 

DRAGONNE,  (la)  Opéra  Comique  en 
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deux  ades ,  avec  un  divertifTement  &  un  Vau- 
deville ,  par  M.  Favart ,  non  imp.  repréfenté 
le  Samedi  25  Août  I73<j.  précédé  du  Nouveau 
Farnaîfe ,  pièce  en  un  ade  du  mcme  Auteur. 

L'Extrait  de  cette  pièce  ne  fera  pas  long. 
M.  Orontc  veut  marier  fa  fille  Angélique  à 
M.  Philofelle  ,  Négociant  riche  &:  beK  à  la- 
venant.  Mlle  Kermutin,  coufme d'Angélique, 
s'étant  mis  en  têre  de  rompre  ce  mariage ,  & 
de  favoriier  Damon  ,  amant  aimé  d'Angéli- 
que 3  fe  traveflit  en  Cavalier  ,  &  fous  l'habit 
d'un  Maréchal  des  Logis  d  une  Compagnie  de 
Dragons ,  elle  chaffc  Philofelle  &  Courtaut, 
fon  Garçon  de  Boutique.  Il  eft  prefque  inutile 
d'ajourer  que  Damon  épotife  Angélique.  A 
regard  du  vaudeville  ,  comme  il  eil:  gravé  , 
on  remarquera  feulement  que  dans  l'exécution  , 
k  tambour ,  fuivant  le  refrain  du  couplet ,  bat- 
toit  la  charge ,  la  retraite ,  ou  la  chamade.  Ex- 
trait Manufcrit. 

DROIT  (le)  DU  SEIGNEUR ,  Parodie  en 
un  ade  &  en  vaudevilles  y  de  la  Tragédie  à'A- 
hcn-Said  ,  (  de  M.  l'Abbé  Le  Blanc  ,  )  par  M. 
de  J5(î{^y  5  non  imprimée  ,  repréfenrée  le  Mardi 
28  Juin  1735.  précédée  du  Génie  de  l'Opéra 
Comique  ,Vto\o^\.\Q  y ^dç.  la  F ré4;aution  inutile t 
pièce  en  un  aéle. 

Coupe  jarrets ,  Valet  de  Chambre  du  Baron 
de  Baife- à- crédit,  (  Aben-Saïd,  )  apprend  à 
Brigand  5  (Hean,  )que  fon  Maître  a  le  droit 
charmant  d'étrenner  les  nouvelles  mariées  de 
fon  village  ,  &  que  Brûle  Cervelle,  (  Timour 
Emir,  )  Capitaine  des  Chafies  du  Baron,  pour 
fouftraire  fa  iille  Claudine ,  (  Semire  y  )  à  cet 
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B'fage  5  l'a  envoyé  fecrétement  avec  Manan , 
(  Hailan ,)  fon  mari ,  au  village  de  ce  dernier. 
Coupe  jarrets ,  à  qui  le  Baron  a  donné  ordre  de 
courir  après  les  nouveaux  Epoux ,  les  joint , 
aflaiïine  Manan  ^  &  ramène  Claudine.  Comme 
elle  fe  trouve  alors  veuve ,  le  Baron  lui  propofe 
fans  façon  de  l'époufei*.  Claudine  rejette  cette 
offre  avec  fierté.  Dans  le  moment  Brule-Cer- 
vclle  entre  le  fufil  à  la  main  ,  &  écartant  ceux 
qui  veulent  l'arrcrer.  Le  Baron  admire  fon  au- 
dace ,  Ôc  dit  qu'il  lui  pardonne  en  faveur  de 
fon  aimable  fille.  Brûle  Cervelle  lafTure  qu'elle 
cd  trop  bien  élevée  pour  fonger  à  époufer  l'af- 
faflin  de  fon  époux.  Pendant  cette  conteiiation, 
on  vient  annoncer  au  Baron  ,  quf^  Manan  guéri 
de  fcs  blefTures ,  revient  chercher  fa  femme.  Le 
Baron  furpris  de  cette  nouvelle  s'écrie, 

L  E    B  A  R  O  N. 

Remplira-t-on  toujours  nos  Poèmes  fi  froids 
De  morts  refllifcités  ,  d'alTaflins  maladroits  t 
.    Et  ne  verra-t-on  plus  dans  nos  pièces  nouvelles 
Que  des  maris  aimés ,  &  àes  femmes  fidèles  ? 
Témoins  les  Sabinus  ,  les  Haflans  ,  les  Durvals  , 
Qui  font,  pour  le  bon  goût ,  des  modèles  feials. 

BRIGAND. 

Gu  fataux ,  pardonnez  à  ma  critique  folle. 

Je  fuis  dans  l'embarras  où  Ton  voit  la  Rjflble  , 

Peut-on  dire  fatals  ,  Seigneurs. 

LE    BARON. 

En  doutes-tu  , 
Paifqu'il  eft  des  inftans  fatals  à  la  vertu. 

Claudine  vient  demander  la  grâce  de  fon 
Epoux  j  Se  fait  entendre  ailez  clairement  au 
Baron ,  qu'elle  accepteroir  fa  main  ,  fi  elle 
li'étoit  pasliée  avec  Manan. 

P  iij 


C  L  A  U  D  I  N  E.  (  Air.  De  Joconie.  ) 

Songez  qu^in  Amant  bien  poli^ 

Qui  fçait  voiler  fa  flamme  , 
Sans  faire  pendre  le  mari  ,  * 

Peut  pofTéder  fa  femme. 
Entre  nous  ,  je  ne  vous  hais  pas  : 

C'eft  déjà  beaucoup  dire. 

LE    BARON. 

Après  cet  aveu  plein  d'appas  , 
A  tout  je  dois  foufcrire. 

Ce  galant  entretien  efl  interrompu  par  l'îir- 
rivée  de  Manan  ,  qui  entre  armé ,  ôc  dans  le 
deilein  de  tuer  le  Baron.  Ce  dernier  fort  auiîl- 
tôt  avec  Claudine  ,  ôc  ordonne  qu'on  garde 
Manan  à  vue.  Brigand  qui  reile  feul  avec  lui  , 
veut  le  quitter  pour  accompagner  fon  Maître, 

MANAN.   (Air.  Ton  humeur  eji  Catherine.  ) 

Je  me  faifis  de  la  porte  , 
Et  tu  n'^iras  pas  plus  loin. 

BRIGAND. 

Tu  fçais  qu'il  faut  que  je  forte  > 
Et  la  pièce  en    a  befoin 

M  A  N  A  N. 

Il  eft  mieux  que  je  t'arrête 
Pour  empêcher  ton  de/Iefn. 

BRIGAND. 

Non  ,   ton  rôle  eft  d'être  bête , 
Ht  le  mien  d'être  coquin. 

Manan  dit  à  Brigand  qu'il  a  envie,  pour  cor- 
riger le  dénouement.  Se  la  finir  heureufement, 
de  lui  caiTer  la  têre  ,  ajoutant  que  ce  coup  fau- 
Tera  la  vie  à  BruIe-CerveUe  ,  qui  elt  le  plus 
honnêîe  homme  d'entr'eux.  Comme  il  cPl  dans 
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cette  refoludon ,  le  Baron  revient  avec  Clau- 
dine ,  il  ordonne  qu'on  pende  Brigand ,  6c  finit 
la  pièce  par  ces  deux  vers. 

Brûle  Cervelle  &  moi  nous  avons  tout  calmé. 
Je  deviens  honnête-bomme  ,  &  veux  être  eitimé. 

Extrait  Mamifcrit, 

«  DROUILLON ,  (  N... )  Aéleur  Forain' 

«  Fils  d'un  Menuiller  de  la  Villeneuve  à  Paris  > 
«  abandonna  la  profefllon  de  Ton  père  >  pour 
«  entrer  dans  la  Troupe  de  Bertrand  ,  où  il 
5^  joua  le  rôle  à'A^  lequw.  En  quittant  cet  En- 
yy  trepreneur  ,  il  s'afTocia  avec  des  Comédiens 
>' de  campagne  5  &  courut  avec  eux  de  Pro- 
«  vince  en  Province.  Les  applaudiflfemens  qu'on 
yy  lui  donna  lui  infpirérent  le  defiein  de  fe  pré- 
y>  fenrer  au  Théatte  de  la  Comédie  Françoife  , 
"  où  ildébuca  (  le  Samedi  22  Décembre  173 1. 
5j  par  les  rôles  de  Valet ,  dans  les  deux  Comé- 
«  dies  de  F  tfprit follet  &c  des  Trois  Frères  Ri- 
w  vaux ,  )  fans  pouvoir  être  reçu.  îl  s'offrit  en- 
w  fuite  aux  Entrepreneurs  de  l'Opéra  Comique  , 
«  (  les  Sieurs  de  Vienne  &  Pontau  )  avec  plus 
yy  de  fuccès ,  &  y  remplit  les  rôles  de  caradleres  >^. 
Mémoires  fur  les  Spectacles  de  la  Foire  ,  t,  IL 
p.  88  6-  89. 

Le  Sieur  Drouillon  débuta  à  l'Opéra  Comi- 
que le  Lundi  20  Juillet  1733.  dans  la  pièce  in- 
titulée Le  Départ  de  l'Opéra  Comique,  Il  a  joué 
d'original  Erafte  ^  dans  le  Prince  notiurne ,  le 
Petit  Maître  François ,  de  Vllluflre  Comédien  / 
Moulinet ,  dans  la  pièce  de  ce  nom  \  Barifjnus , 
des  Jeunes  Mariés  ;  Cormtero  ^  du  Comte  de 
Belflors  Pafquin ,  dans  la  Meunière  de  qualité^ 
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Aiibor'on  ,  de  la  Vtitve  d'Afmcre ;  îe  Gafconl 
da  Fojjé  du  jcrupule  ;  le  Tabellion  ,  du  Cocq  ds 
Village ,  &e.  jiifqu'à  la  fin  de  la  Foire  S.  Gtï" 
Biain  1743.  Il  s'engagea  enfuite  dans  la  Troupe 
du  Sieur  Duchemin  en  Province  ,  &  revint  à  la 
Foire  S.  Laurent  1744.  11  n'a  abandonné  ce 
Spectacle  que  pendant  fa  fuppreiTion.  Aujour- 
d'hui vivant. 

DROUIN  ,  (  N )  Comédien  Françoi:^, 

dans  les  Troupes  de  Province ,  (  &  frère  du  Sieur 
'Dtomïïde  Bercy ,  Comédien  François  à  paris ,  ) 
avoir  été  fymphonifle  avant  que  de  monter  fur 
le  Théâtre.  Il  débuta  à  l'Opéra  Comique ,  dans 
la  pièce  des  Fetits  Comédiens ,  où  i^ts  enfans 
îouoient  auifi  à^s  rôles.  Ce  Prologue ,  &  la  piè- 
ce delà  Tante  dupée  , qui  fut  repréfentée  enfui- 
te 5  étoient  de  M.  Panard ,  &  tous  les  rôles 
furent  remplis  par  des  enfans ,  dont  le  plus  âgé 
n'avoir  pas  encore  treize  ans.  Ils  furent  très- 
applaiidis ,  par  de  nombreufes  afîembîées ,  que 
C'Ctre  fingulariré  atriroir  à  la  Foire.  En  effet ,  ce 
fpeélacle  étoit  auffi  rare  qu'agréable.  On  voyoit 
dans  le  divertiffement ,  un  enfant  de  quatre  ans 
feulement ,  qui  danfoit  &  parodioit  avec  une 
jufleffe  &  une  grâce  infinie  ,  la  danfe  du  Sabo- 
tier ,  exécutée  aux  Foires  précédentes  par  Ni- 
velon ,  fameux  danfeur ,  pour  ces  fortes  de  ca- 
ractères. Le  divertiiTement  étoit  terminé  par  un 
très- joli  Ballet.  Mémoires  fur  les  SpeUades  dt 
la  Foire  ,t,ILp,ji, 

Le  Sieur  Droiiin  a  continué  déjouer  au  Théa» 
tre  de  l'Opéra  Comique  pendant  plufieurs  Foi- 
res ,  à  la  réferve  de  quelques  inrervales  ,  qu'il 
s'efl  trouvé  engagé  dans  des  Troupes  de  Pra- 
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VÎnce.  A  regard  de  fes  enfans  ,  on  parlera  de 
l'aîné  dans  Tarricle  ruivant.  Le  cadet ,  qui  porte 
le  nom  à'Antoni ,  joua  le  rôle  de  Crifpin  dans  la 
Répétition  interrompue  ,  &  fa  fœur  repréfentoic 
dans  la  même  pièce  Melpomene ,  &  contrefai- 
foit  aflez  paffablement  pour  fon  âge^  les  tons  &c 
les  geftes  de  Mlle  Ballicourr. 

Drolîin 5 (  N )  Comédien  François, fîls 

de  l'Adteur  précédent ,  a  joué  ^  comme  on  vient 
de  le  dire  ,  dans  la  pièce  dç.s  Petits  Comédien!  , 
&  enfuite  dans  les  Troupes  de  Province.  Il  a 
débuté  à  Paris  au  Théâtre  François  ^  le  Mercre- 
di 20  Mai  1744.  par  le  rôle  d'y^^or ,  dans  la 
Comédie  Paftorale  d'Amour  pour  A?nour  yï^ù. 
dans  la  Troupe  des  Comédiens  du  Roi ,  dans 
laquelle  il  eft  chargé  de  la  compofition  des  Bal- 
lets. Aujourd'hui  vivant,  Hifl,duTh,.Fr,  année. 
1744..  ■ 

Le  Sieur  Droiiin  a  donné  au  Théâtre  de 
rOpéra  Comique: 

La  Meunière  de  Qualité  ,  pièce  en  uw 
ade,  1742, 

DUBOIS,  (N )  Comédien  François;. 

a  débuté  le  Vendredi  19  Odobre  1736.  par  le 
rôle  âiAndronic  ,  dans  la  Tragédie  de  ce  nom  , 
reçu  dans  la  Troupe  des  Comédiens  du  Roi,, 
le  Lundi  3  Décembre  fuivant.  Aujourd'hui- vi- 
vant. Hift.  duTh,Fr,  année  164J.. 

Dubois  ,  (  Mlle  )  femme  de  l'Aéleur  précé* 
dent,  a  débuté  au  Théâtre  François  le  Vendredi 
x6  Mars  1745.  par  les  rôles  de  Géamhis  dans 
Démocrite ^6c  dt  Marine d2iXiS  \2l Sérénade,  EUq 
a  quitté  fans  être  reçue ,  à  Pâques  1746.  au'- 
jpurd'hui  vivante ,  Comédienne  Françoife  en 
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Province.  Hifloïre  duThéatre  François  y  a?inh 

Dubois  ,  (  Mlle  )  Adrice  Foraine ,  a  joué 
pendant  les  Foires  des  années  1745.  àc  1744* 
au  Théâtre  de  l'Opéia  Comique,  &  a  repré- 
fenté  d'original  Colette  ,  dans  le  Cocq  de  VillagCy 
&  Da-rddné  à  la  reprife  de  Pys^malion,  Aujour- 
d'hui vivante. 

DUBOUP.G ,  Acteur  de  l'Académie  Royale 
de  Mufique  ,  pour  les  rôles  de  Badé  taille, qu'il 
a  rempli  en  iccond.  Débuta  après  la  retraite  du 
Sieui  Haidouin  ,  le  Mardi  16  Avril  17 18.  par 
le  rôle  dé  Fiortftan  ,  dans  la  reprife  de  la  Tra~ 
gcdie  d'Amadis  de  Gaule  ,  retiré  du  Théâtre  à 
la  un  de  l'année  i-/i6.  aujourd'hui  vivant,  or- 
dinaire de  la  Mufique  du  Roi. 

DUBROC  ,  célèbre  Sauteur  ôc  Danfeur  de 
Corde  ,  a  commencé  à  parokre  à  Paris  en 
1708.  au  Jeu  de  Bertrand  ,  dans  le  temps  que 
eet  Enrrepreneur  étoit  alTocié  avec  Dolet  &c  La 
place,  Dubroc  a  continué  aux  Foires  fuivantes. 
Ses  deux  fils  ont  embrailé  la  profeiTion  du  père  , 
3c  fe  font  joints  à  la  grande  Troupe  Etrangère 
des  Danfeurs  >  Sauteurs  ôc  Pantomimes ,  qui  a 
paru  à  Paris  ai:x  Foires  S.  Germain  ,  depuis  le 
commen.C'cment  de  l'année  1 740. 

«  Dubroc  ,  Bafque  de  nation ,  eu.  le  premier 
!>y  qui  ait  faii  le  faut  du  Tremplain,  avec  deux 
"  flambeaux  à  la  main.  J'ajoute  ici  en  faveur  de 
«  ceux  qui  peuvent  ignorer  ce  terme ,  que  le 
5:»  faut  du  Tremplain  n'eit  autre  chofe  que  celui 
w  que  fait  un  Sauteur  ,  qui  monté  rapidement 
»  fur  une  planche  tendue  du  bas  en  haut ,  ôc 
:^  de  l'un  à  l'autre  bouc  du  Théâtre ,  &:  qui 
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f*  parvenu  à  ce  période ,  fait  en  (ç.  renverlanc 
«  un  faut,  quil  continue  jufqu'au  bord  de  For- 
»  queftre,  où  la  planche  finit  ».  Mémoires  fur 
les  SpeElacles  de  la  Foire ,  tone  Lp.  j. 

DUC ,  (  Fronton  du  )  Jéfuite  ,  Lorrain ,  Se 
Poëte  Dramatique ,  a  compofé 

L'Histoire  tragique  de  la  Pucelle  de 
DoM  Remy  ,  autrement  d'ORiÉANS  ,  Tragé- 
die Françoife  ,  repréfentée  au  mois  de  Mai 
I  j8o.  (Se  irap.  in-  8^.  par  les  foins  de  Jean  Bar- 
net,  à  Nancy,  chez  Janfon,  15 8 1.  Hifioire  du 
Thé'atre  Fr.  année  1580, 

Duc  ,  (  Mlle  le  )  Danfeufe  de  l'Académie 
Royale  de  Mufique,  après  avoir  danfé  dans  les 
Ballets  ôihs  l'année  i73<^.  fut  enfuite  chargée  de 
quelques- unes  des  principales  Entrées,  qu'elle 
a  exécuté  avec  applaudiffement ,  jufqu'au  com- 
mencement de  l'année  1 74  2.  Retirée  du  Théâtre. 

DUCH  AT  5  (  François  le  )  Poëtc  Dramatique 
François ,  a  compofé 

Agamemnon, Tragédie,  i/^^i, 
H'ift,  du  Th.  Franc,  année  1561.. 

DUCHÉ  (  Jean-François  )  DE  VANCY  , 
fils  d'Antoine  Duché  ,  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  du  Roi ,  &  depuis  Secrétaire 
général  des  Galères,  naquit  à  Paris  le  19  Octo- 
bre 1668.  reçu  à  l'Académie  des  Infcriptions  & 
Bellcs-Lettre's  5  mort  à  Paris  le  14  Décembre 
1704.  a  compofé  les  pièces  fuivantes  ,  qui  ont 
été  repréfentées  fur  la  fcéne  Françoife. 

Absalcn  ,  Tragédie  tirée  de  l'Ecriture 
Sainte  ,1712. 

JoNATHAs ,  Tragédie  en  trois  ades  étirée  de 
rEcriture  Sainte  5  1714. 
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DÉBORA , Tragédie ,  non  rcpréfciitée  à  Paris,- 
//f/?.  dit  Th,  Fr.  année  171 2. 

M.  Daché  a  compofé  pour  le  Théâtre  de 
l'Académie  Royale  de  Mufîque. 

CÉPHALE  ET  Procris  ,  Tragédie  en  cinq 
actes,  avec  un  Prologue,  1 65)4.  Mufîque  de 
Mlle  Delà  Guerre, 

Théagene  et  C  a  riclée.  Tragédie  en  cinq 
ades,  avec  un  Prologue,  1695.  Mufîque  de 
M.  De  [mûr  et  s. 

Les  Amours  de  Momus  ,  Ballet  en  trois 
a6les ,  avec  un  Prologue,  1695.  Mufîque  de 
M.  Difmdrets, 

Les  Fêtes  Galantes  ,  Ballet  en  trois  actes 
&  un  Prologue,  1698.  Mufiqiie  de  M.  Def- 
marets. 

ScYLLA,  Tragédie  en  cinq  ades,  avec  un 
Prologue  ,  1702.  Mufîque  de  M.  'théohalde. 

Iphigénie  en  Tauride  ,  Tragédie  en  cinq 
ades ,  1704  Mufîque  de  M.  Dejmarets, 

Dl  EL  (  le  )  FANT/^.SQUE, ouïes  VALETS 
RIVAUX  ,  Comédie  en  un  aéle  &  en  vers  de 
huit  fyllabes  ,  par  M.  Kofimont  ^  repréfentée  au 
Théâtre  du  Marais  en  1^68.  imp.  la  même  an- 
née in  12.  Grenoble.  Hïft,  du  Th,  Fr,  anné^ 
1668. 

DUFORT ,  (  Elifabeth)  Danfeufe  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Mufîque  ,étoit  fille  de  Duforr 
Machinifle  &  Décorateur  de  la  Comédie  Fran- 
çoife.  Mlle  Dufort  ,  connue  fous  le  nom  de 
Babet  y  débuta  vers  Tannée  1^90.  Se  fut  extrê- 
mement applaudie  Elle  éfoit  d'une  figure  très- 
gracieufe  ,  &c  a  paiTé  pour  une  àts  célèbres 
Èanfeufes  de  fou  tems.  Il  faut  ajouter  qu'elle 
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ed  Isa  première  qui  ait  danfe  en  Arlequine. 
Mlle  DufoiT  eft  morte  vers  la  fin  de  1702.- 
très-regrettéedu  public,  qui  eue  quelque  peine 
à  fe  confoler  de  cet  accident. 

DuFORT  ,  (  Marie)  Danfeufe  de  l'Académie 
Royale  de  Mufique  ,  ôc  fœur  de  la  précédente ,, 
parut  au  Théâtre  environ  dans  le  même  temps , 
Se  ne  fut  employée  que  dans  les  Ballets.  Elle  a 
quitté  en  1699.  Elle  époufa  le  Sieur  Balon  , 
Danfeur  de  la  même  Académie.  Morte  depuis 
quelques  années.. 

«  DU  JARDIN  ,  Adeur  Forain ,  entra  dans 
»  la  Troupe  d'06i:ave  ,  à  l'ouverture  de  la  Foire 
î»S.  Laurent  lyry.  pour  remplir  les  rôles  de 
3j  Sultans  ôc  de  Fayfans,  Lorfque  cet  Hntrepre- 
«  ncur  quitta  fon  Jeu  ,  Dujardin  paffa  dans  la;- 
n  Troupe  des  Sieur  &  Dame  de  Saint  Edmc  , 
«  &  de^là  chez  la  Dame  de  Baune.  Il  quitta 
«  enfuite  Paris ,  pour  aller  en  Province ,  &  ne 
5*  revint  qu'en  1721.  joua  dans  la  Troupe  de 
J-»  Francifque  ,  enfuite  chez  Honoré,  qui  avoir 
?>  le  bail  de  l'Opéra  Comique  ,  &  encore  forr 
«  longtemps  fous  le  Sieur  Pontau  ,  &  enfin  i\ 
?j  mourut  en  cette  ville,  vers  l'année  1755.  à 
>î  la  fuite  d'une  longue  maladie  'j.  Mémoire  fur 
les  Spetlacles de  la  Foire ,  tome  I.p,  lyS  &  1 79. 

DUMOULIN,  (Henri. ...)  appelle  im- 
proprement, Dumoulin  l'ainé  ,  parce  qu'étant 
encore  en  très-bas  âge ,  fa  mère  ayant  époufé 
en  fécondes  noces  le  Sieur  Dumoulin  ,  l'éleva 
avec  les  autres  enfans  qu'elle  eut  dfe  ce  dernier 
mari ,  dont  le  nom  lui  cil:  refié  ,  &  fous  lequel 
il  efl:  feulement  connu.  11  entra  à  l'Académie 
Royale  de  Mufiquepour  la  danfe  ^;  dès  1^5)5,. 
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àc  a  fon  exemple  les  Sieurs  Dumoulin  ,  fcs  frè- 
res utérins ,  fe  font  engagé  dans  la  même  pro- 
feiTion  :  il  a  continué  jufques  vers  le  milieu  de 
l'année  1730.  ôc  e(ï  mort  peu  de  temps  après. 
Le  Sieur  Dumoulin  l'aîné  a  compofé  les  Ballets 
de  rOpéra  Comique  en  17 14.  du  temps  que  les 
Sieur  ôc  Dame  de  S.  Edme  en  avoient  le  bail, 
&  depuis,  jufqu'en  1 719. 

Dumoulin  ,  (  François  )  frerc  utérin  du  pré- 
cédent ,  ôc  comme  lui  Danfeur  de  FAcadémie 
Royale  de  Mulîque ,  y  débuta  en  1700.  C'efl 
lui  qui  avoir  adopté  le  caradlere  d'Arlequin , 
dont  il  a  rempli  les  Entrées  dans  les  Ballets  de 
l'Académie.  Retiré  du  Théâtre  à  la  fin  de  l'an- 
née 1748.  aujourd'hui  vivant ,  penfionnaire  de 
l'Académie  Royale  de  Mufique. 

Dumoulin,  (  Pierre)  frère  cadet  du  précé- 
dent ,  ôc  Danfeur  de  l'Académie  Royale  de 
Mufique ,  y  débuta  au  mois  de  Mai  1705.  retiré 
du  Théâtre  en  même  temps  que  le  Sieur  Fran- 
çois Dumoulin  fon  frère.  Entr'autres  danfes , 
le  Sieur  P.  Dumoulin  exécutoit  celles  de  Poli- 
chinelle ,  de  Pierrot ,  ôc  autres  de  caraéleres. 
Aujourd'hui  vivant  ,  penfionnaire  de  l'Aca- 
démie. 

Dumoulin  ,  (  David  )  frère  cadet  desprécé- 
dens ,  ôc  Danfeur  de  l'Académie  Royale  de 
Mufique  ,  débuta  au  mois  de  Décembre  170/, 
Il  fut  extrêmement  applaudi ,  ôc  a  rempli ,  jus- 
qu'à fa  retraite ,  les  premières  Entrées ,  ôc  les 
danfes  graves  ôc  férieu/es  y  retiré  du  Théâtre  à 
la  clôture  de  Pâques  1 75  i  .Aujourd'hui  vivant  ^ 
penfionnaire  de  l'Académie  Royale  de  Mufique,^ 

J}UN,  (Jean  )  Baffe  taille  de  l'Académie 
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Royale  de  Miifiquc  ,  dès  le  temps  de  M.  Luiiy , 
a  rempli  les  féconds  rôles  jurqa'en  1697.  que 
le  Sieur  Théveiiard  fe  trouvant  en  pofîelTion 
des  premiers ,  le  Sieur  Hardouin  fut  chargé  des 
autres,  à  la  réferve  de  quelques-uns  que  le  Sieur 
Dun  conferva.  En  1720.  le  Sieur  Dun  quitta 
le  Théâtre ,  Ôc  fut  gratifié  de  la  penfion  ordi- 
naire. Six  ans  après  ,  il  entra  dans  les  chœurs 
de  l'Académie  Royale  de  Mufique ,  ou  il  a  joué 
jufqu'à  la  fin  de  l'année  1734.  &  eft  mort  la 
fuivante. 

Dun  5 (Jean)  fils  du  préccdônt,  &  Bafle taille 
de  l'Académie  Royale  de  Mufique ,  fuccéda  aux 
rôles  que  fon  père  avoir  rempli.  11  débuta  dans 
les  chœurs  au  mois  de  Décembre  1716.  ôc  fut 
chargé  de  petits  rôles  l'année  fuivante ,  6c  à 
continué  ,  comme  on  vient  de  le  dire,  jufqu'à 
la  clôture  de  Pâques  1741.  qu'il  s'eft  retiré. 
Aujourd'hui  vivant ,  penfionnaire  de  l'Acadé- 
mie Royale  de  Mufique  ,  &  ordinaire  de.  la 
mcme  Académie  pour  la  Baile  de  Viole. 

Dun  ,  (  Mlle  )  Adrice  de  l'Académie  Royale 
de  Mufique  dans  les  chœurs ,  y  parut  en  1721. 
êc  fut  d'abord  connue  fous  le  nom  de  Mlle 
Catin  ,  jufqu'en  1724.  qu'elle  époufa  le  Sieur 
Dun  fils.  Aujourd'hui  vivante  ,  Adrice  des 
Chœurs  de  l'Académie. 

Dun  ,  (  Mlle  )  fille  du  Sieur  Dun  père,  3c 
Aétrice  de  l'Académie  Royale  de  Mufique , 
débuta  vers  la  fin  de  l'année  1708.  ôc  fut  char- 
gée de  plufieurs  petits  rôles  ,  où  elle  fut  très- 
applaudie.  Elle  a  continué  avec  fuccès,  jufqu'à 
la  fin  de  l'année  171 3.  qu'une  mort  prématurée 
l'enleva.  Mlle  Dun  fut  très  regrettée  3  ïa  .nature 


Favoit  douée  d'une  figure  peu  gracieufe ,  mais 
d'une  voix  tendre  ôc  délicate ,-  ôc  beaucoup  de 
goût  dans  le  chant. 

DUPE  (la)  AMOUREUSE,  Comédie  en 
un  ade  &c  en  vecs  de  M.  Rojîmont ,  repréfentée 
au  Théâtre  du  Marais  en  1670.  in- 12.  Paris, 
Bienfait,  i6yu  Hifioire  du  Ihéatrc  François  y, 
année  lôyo» 

Dupe  (la)  DE  soi  même  ,  Comédie  de  M. 
DeviTié,  Voyez  Dames  (  les  )  vengées.. 

Dupes  5  (les)  ou  Rien  n'est  dieficile  en 
Amour  ,  Pièce.  Pantomime  compofée  par  le 
Sieur  Mainhray  de  Londres  ,  &  repréfentéc 
pour  la  première  fois  fur  le  Théâtre  de  Refiier 
êc  de  la  Veuve  La  Vigne ,  à  la  Eoire  S.  Ger^ 
main ,  le  Mercredi  3  Février  1740. 

Acteurs    du    Divertissement, 

Arlequin  ,  Amant  de  Colomhine,    Le  Sieur  De  la  Touri 
Silvio ,  autre  Amant  de  Colom- 

blne.  Le  Sieur  Dubxoccadeti 

M,  De  la  Boutade  ,  père  de  Co^ 

lomhine.  «  Le  Sieur' Nicolini. 

Colombiîie  y   Amoureufe  d'Arle~ 

quin.  La  Dllé  Oploa. 

"Pierrot , .  vaUt  de  M.  de  la  Bou^ 

ta.de.  Le  Sieur  Dubroc  Tainé, 

Une  Suivante  deColomhine.  La  Dlle  Reftier. 

UnPone-jaix.  Le  Sieur  Guittard; 

Mémoires  fur  les  Sp^&acks  de  la  Foire  y  tome 
IL  pag,  200. 

DUPUY  ,(  Guillaume-Adrien  )  né  à  Paris', 
étoit  fils  de  Maître  Dupuy  ,  Procureur  au  Par-^ 
lement.  Au  fortir  de  Ces  études  le  jeune  Dupuy 
fe  lia  avec  le  Sieur  Caroîet,  qui  travailloit  pour 
les  Speclacles  de  la  Foire,  &  donna  quelques- 
pièces  à  l'Opéra  Comique,  11  mourut  garçpa 


èc  fubîtcmcnt-,  le  3  Ocfcobre  174/.  âgé  de  48 
ans^ 

Opéra  Comique  à  luifeul. 

Le  Triomphï  de  Plutus  ,  un  adc  ,  non 
imprimé,  1721. 

Arlequin  et  Pierrot  favoris  des 
Dieux  ,  non  imprimé ,  1721. 

Avec  Carolet, 

La  Guittare  enchantée,  un a6lc,  non 

imp,  172 1. 

DURAND  ,  Comédien  François,  débuta  à 
Paris  le  Vendredi  5)  Juillet  1 7 1 2.  par  Anton'in 
dans  Géta ,  ôc  Nicodeme  dans  leDeuiL  Reçu  le 
Jeudi  22  Décembre  de  la  même  année  ,  con- 
gédié le  Dimanche  20  Oétobre  1715.  dcbura 
pour  la  féconde  fois  le  Dimanche  20  Août 
1724.  par  le  rôle  de  Biirrhus  dans  Bruannkvts^ 
Ôc  dans  la  petite  Comédie  du.  Deuil  y  le  même 
perfonnage  qu'il  avoit  joué  à  fon  premier  début. 
Ne  fut  point  reçu  à  celui-ci ,  mort  penfionnaire 
de  la  Troupe ,  au  mois  d'Avril  1733.  Hift.  du 
Th,  Fr,  année  1730. 

Durand  ,  (  Mlle  )  Comédienne  Françoife , 
époufe  du  Sieur  Ribou ,  Comédien  FïançoiSo 
Voyez  Rièou,. 

Durand  ,-(  Mlle  )  débuta  par  la  d'anfe  dans 
la  Troupe  de  Madame  Sandham ,  à  la  Foire 
S.  Germain  1746-  elle  pafla  enfuite  dans  la 
Troupe  des  Comédiens  Italiens ,  pour  le  même 
emploi ,  aduellement  vivante. 

DURIEU ,  (  Anne  Pitel ,  femme  de  Michel  ).- 
Comédienne  Françoife ,  étoic  fille  de  Pitel  da 
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Lonchamp ,  Se  fœur  ainée  de  Mlle  Rnifin.  MlTe 
Darieu  débuta  à  Paris  en  1685.  reçue  à  Pâques  - 
de  la  même  année  ,  pour  les  rôles  de  Confideri' 
tes  tragiques  \  &  les  Mères  dans  le  Comiquer 
Retirée  du  Théâtre  à  Pâques  1 700.  avec  la  pen- 
fion  de  1000  livres ,  morte  au  mois  de  Janvier 
1737.  à  la  Davoifiere  près  Falaife  en  Norman- 
die ,  âgée  de  86  ans.  Hift,  du  Th,  Franc,  annés 
1708. 

DURVAL ,  (  J.  G.  )  Poëte  Dramatique ,  a 
compofé  pour  la  fcéne  Françoife , 

Les  travaux  d'Ulysse  ,  Tragi  Comédie, 

1631. 

AGARiTE,Tragi-Comédie,  165J. 

Pa>ithée  ,  Tragédie  ,  1638. 
Hxft,  du  Th.  Fr,  an-née  1631. 

DYNAMIS ,  REINE  DE  CARIE  ,  Tragî- 
Comédie  de  M.  Du  /^j^ét ,  repréfentée  en  1650» 
Paris,  Sommaville,  lèjj,  in-4°.  Hïfi,  du  Th» 
Fr,  année  i6jo. 


_^^.  <r«(K  ^^^  WK  ^^WK  .JîÇ^.<f^  .^<f^  .^4^ 
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A  U ,  (r  )  c'ell  le  tirre  de  la  féconde 

f  Entrée  du  Ballet  des  Elémens  ,  de 
M.  Roy ,  Miifique  de  MefTieurs  La 
^>i^  Lande  éc  DeffoiKhes  ^  fous  lequel 
l'Auteur  a  traité  le  fujet  d'Arion^ 
Voyez  Elémens,  (  les  ) 

Eaux  (  les)  de  Bourbon  ,  Comédie  en  profe 
&  en  un  aéce  ,  avec  un  divertiflement ,  par  M. 
Vancourty  Mufique  de  M.  Gïlliers ,  repréfentée 
à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Phèdre  6c  Hyp'ço- 
lyte ,  le  Jeudi  4  Octobre  1696-  in-ii.  Paris, 
Guillain  ,  1697.  &  dans  le  Recueil  des  Œuvres 
de  l'Auteur.  Cette  pièce  eft  reliée  au  Théâtre» 
////?.  du  Th.  Fr,  année  1696. 

Eaux  (les)  de  Merlin,  Opéra  Comique 
en  un  ade,  précédé  d'un  Prologue  ,  par  M.  Lo 
Sage  ,  au  Théâtre  de  la  Dame  de  Baune  ,  au 
Jeu  de  Belair  y  par  la  Troupe  de  Baxter  &  Sau- 
rin  ,  le  Samedi  25  Juillet  171J.  repris  le  Di- 
manche II  Septembre  1735.  pi'écédé  de  la 
Répétition  interrompue ,  imp.  tome  II.  du  Théâ- 
tre de  la  Foire ,  Paris ,  Ganeau ,  1 721 . 

On  remarque  que  dans  cette  pièce  TAuteur 
commençoit  à  mettre  plus  de  finefle  dans  fes 
couplets.  Le  Prologue  efl  très-bien  lié  à  l'oa- 
vraae. 
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Eaux  (  les  )  de  Passy  ,  Pièce  de  M.  Caroïet^ 
repréfentée  par  les  Marionnettes  de  Bienfaits-à 
k  Foire  S.  Gerir.ain  1724.  non  imprimée  & 
fans  Extrait. 

ÉCHARPE  (  ?  )  El  LE  BRACELET, Co- 
médie de  M.  LamBerU  Voyez  Sœurs  (  les  ) 
jaloitfes, 

ECHO  (r  )  DU  PUBLIC ,  Comédie  Fraii- 
çoife  en  vers  libres  &  en  un  adle  ^  fuivie  d'im 
divertiflement ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  Mef- 
fieurs  Riccoboni  le  fils  èc  Romagnefi ,  repréfen- 
tée pour  la  première  fois  le  Mardi  7  Mars  1 741. 
Paris  ,.  Briaflbn.  Extrait ,  Mercure  de  France^ 
Avril  1741.  p.  781-788. 

ECLIPSE,  (P)  Comédie  en  un  ade  &  en 
profe  de  M,  Dancourt ,  repréfentée  le  Jeudi  8' 
Juin  1724.  précédée  de  la  Tragédie  à  Œdipe  de 
M.  de  Voltaire  3  non  imp.  Hifi.  du  Th,  Fr, 
année  1724. 

Éclipse,  (les  effets  de  F)  Voyez  Ejfets  (les) 
de  lÉcUpfe, 

ÉCOLE  (  F)  AMOUREUSE  ,  Comédie  ea 
un  ade  &  en  vers  libres ,  de  M.  Bret ,  Paris , 
Gailleau ,  &  repréfentée  le  Lundi  n  Septem- 
bre 1 747.  précédée  de  Cinna,  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  1747.. 

École  (  1'  )  d'Asniere  ,  Opéra  Comique  en 
nn  acle,  de  M.  Panard ,  non  imp.  repréfenté 
le  Samedi  19  Mars  1740.  fuivi  de  la  Servante 
juflifiée. 

Le  fujet  de  cette  pièce  eft  tiré  d'une  Epi- 
gramme  de  M.  Roufleau  ,  que  l'Auteur  a  "mife 
en  aftion.  Après  la  mort  d'Ignorato ,  Dircéleur 
de  l'Ecole  d'Afniere ,  rignorance  convoque  les. 


E<^,  3)7 

'Dodeurs ,  pour  procéder  à  l'éledion  d'un  nou. 
veau  Dodeur.  M.  Aliboron  ert  çhoifl  à  la  plu- 
ralité des  voix  pour  examiner  les  prétendans  , 
qui  font  Afinard  ,  pilier  de  CafFé  ,  Sublimia , 
la  précieufe ,  fonge-creux ,  donneur  d'avis ,  la 
Faculté  de  Médecine  ,  repréfentée  par  une 
femme  ,  &  enfin  Chrifologue  qui  eil:  tout,  ôc 
n'eil  rien.  Celt  ce  dernier  qui  obtient  la  place 
de  Diiedeur ,  &  reçoit  çn  cérémonie  le  bon- 
net de  Midas.  La  réception  de  ce  célèbre  Can- 
didat tient  Heu  de  divertiflement.  On  ne  joint  à 
r-extrait  qu'un  feul  couplet  y  c'efl  celui  qu' Afi- 
nard chante  ,  lorfqu'il  fe  préfente  pour  brigueii 
,ie  Direclorat  d'Afniere. 

^SINARPtCAiR.  ^uefaites^pus  Margu^riîe,  ) 

Sur  mon  fiége  je  me  cloue , 
i,à  ,  dilputanc  à  grands  cris  , 

Je  m'eagoue  , 

Je  m'enroue  , 
Je  nVenfume.s  &  me  roulSj* 

Extrait  Maniifcrit, 

Ecole (T)  de  la  Jeunesse  ,  Comédie  de 
lA.iie  Voltaire.  Voyez  Enfam{t)  Prodigue. 

Ecole  (  T  )  de  la  Jeunesse  ,  Comédie  en 
cinq  ades  &  en  vers ,  de  lA.De  la  Chauffée  ^ 
r-epréfentée  le  Samedi  21  Février  1749.  Suivie 
de  r£/pr/r  de  Contradïtiïon^  Hifl,  du  Th.  Fr. 
année  1749. 

Ecole  (  1'  )  de  la  Raison  ,  Comédie  Fran- 
çoifc  en  vers  libres  &  en  un  acte  ,  fuivie  d'ua 
divertiflement  &  vaudeville  ,  au  Théâtre  Ita- 
lien ,  par  M.  Be  la  Foffe  ,  repréfentée  pour  la 
première  fgis  le  Mercredi  20  Mai  1759.  ^^'^^^t 
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i'rault  père.  Extrait  ,  Mercure  de  France  , 
/«/7/fr  1739.  p.  i633-i(>39. 

École  ,  (T)  de  l'Hymen  Comédie  en  trois 
adles  àc  en  vers ,  avec  un  Prologue  &  un 
divertilTement ,  par  M,  l'Abbé  Fellegrm ,  fous 
le'nom  du  Sieur  Aloreau  ,  Mufique  de  M.  Bru- 
lart  ,  repréfentée  le  Samedi  28  Septembre 
1737.  imp.  Hi(l.  du  Th,  F?\  armée  1737. 

Ecole  (T)  DES  Amans,  Comédie  en  trois 
adtes  &  en  vers  de  M.  Jolly  ,  repréfentée  à  la 
fuite  de  la  Tragédie  de  Baja^et ,  le  Mardi  1 8 
Octobre  1718.  in-12.  Paris,  Ribou ,  1719* 
2^  édition, Paris ,  Chaubert,  173  i.  Cette  pièce 
3.  été  remife  au  Théâtre.  Hiftoire  du  Th,  Franc ^ 
anyiéc  1718. 

École  (  T  )  des  Amans  ,  Opéra  Comique 
en  un  acte ,  avec  un  divertiflement ,  par  Mef- 
fieurs  Le  Suge  ôc  Fufelier  ,  Mufique  de  M.  Gil^ 
tiers ,  au  Jeu  de  Belair  ,  Théâtre  de  la  Dame  de 
Baune ,  fous  le  nom  de  Baxter  &  Saurin  ,  à  la 
Foire  S.  Germain»  17 16.  précédé  du  Temple  d^ 
VEnni^i ,  Prologue ,  6c  du  lableau  du  Mariage, 
pièce  en  un  acte. 

L'idée  de  la  pièce  qui  fait  le  fujet  de  cet  arti- 
cle, eit  très  fpiria. elle.  Elle  eut  beaucoup  de 
fuccès  dans  fa  nouveauté  ,  ^^  a  été  reptile  à  la 
Foire  S.  Laurent  1 71  ï  .  par  la  Troupe  de  Lalau- 
ze  &:  Maillard  :  troinéme  reprife  le  Vendredi 
17  Ji  illet  1726.  (3c  enfin  le  Lundi  3  Mars  1732.. 
Elle  eil  imprin-iée  tome  IL  du  Théâtre  delà 
Foiie  ,  Paris,  Ganeau  ,  172 1. 

École  C  T  )  des  Amans  ,  Ballet  en  trois 
Entrées  ,  avec  un  Prologue ,  de  M.  Fufelier, 
Mufique  de  M.  Nieil^  repréfentée  par  TAc^- 
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demie  Royale  de  Mufique,  le  Jeudi  ii  Juin 
1744.  in  4°.  Paris,  Ballard.  Extrait,  Mercure 
de  France  ,  Juillet  1744.  p.  1604  1(514. 

Acteurs    du    Prologue, 

L'Amour.  Mlle  Coupée. 

La  Jaloufie.  Le  Sieur  Le  Page< 

BALLET. 

VEfpcrance.  Mlle  Le  Breton. 

I.    L  £  ç  o  K.    La.  Confiance  couronnée» 

Fenife  ,  jeune  DucheJJe  de 

Sulmone  ,  Chajfcufe.   Mlle  Romainvillqi* 

ZéLide  ,  Dame  Napoli- 
taine ,  tutrice  de  Feni- 
fe ,  en  Chajfeufe.  Mlle  FeL 

ValerC;,  Seigneur  Fran- 
çois »  en  Chajfcur .        Le  Sieur  Jélyote. 

B  AL  LE  T. 

Un  Chajfeur.  Le  Sieur  Dupré. 

Une  Chajfeujè.  Mlle  Dalmand. 

IL    Leçon.     La  Grandeur facrifiée, 

Jfahelle  ,    Princejfe   de 

Flandres  ,  en  Bergère.  Mlle  Chevalier, 

Terfandrc  ,  Comte  d'Ar- 
tois ,  en  Berger  ,fous 
le  nom  de  Phdinte.      Le  Sieur  ChafTé. 

Angé'iqiie  ,    Confidente 

d'IfabelU,  en  Bergère.  Mlle  Boi  rbonnois. 

Bal   l  e  t. 

Hollandais.      Le  Sieur  Devifle  &  Mlle  Puvigné» 

Mlle  Pu\)gné  fille. 
Femme  de  quallti  en  ha- 
bit de  P  ayfanne  Mlle  Lyonnois, 

IIL     Leçon.    L* Abfence furmontée, 

Leandro  ,  Seigii..r  Ro- 
main. Le  Sieur  Jelyotte,' 

Elij'mcne  ,  Dame,  Veu- 
ve Françoife,  Mlle  Fel, 
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Ballet, 

Mafque,  Mlle  Camargo, 

Chinois.  Les  Sieurs  Dumay  & 

Dupré.  Mlles  Carville  &  Rabon, 
Le5»cur  D.  Dumoiilin  &  Mile  Le  Breton. 

CeEallet  a  été  repris  le  Mardi  27  Avril  1 745*; 
^ans  Tordre  fuivant ,  avec  une  4^  Entrée  ajoû- 
rtée.  2^  Edition  ^  in-4°.  Paris  ,Eallard. 

Le    Prologue. 

î*  Leçon.  LAhfence furmvntêe, 
•  IP  Leçon.  La  Grandeur  facrifiée* 
IIP  Leçon.  La  Conflance  cauronnée. 
IV^  Leçon.  (  ajoutée)  Les  Sujets  indociles^ 
Acteurs    de    la    q^uatriéme    L  e  ço9* 

JL' Amour.  Mlle  Coupée. 

Soliman  ,  Bâcha»  Le  Sieur  Le  Page. 

Chloé  »  Bergère,  Mlle  RomainviUe^ 

Ballet. 

Vénitiens,''  Le  Sieur  Dupré. 

Mlle  Rabon, 

École  (T)  des  Amis  ,  Comédie  en  cinq 
actes  &  en  vers ,  àeM,  De  la  Chauffée  ,  repré- 
fentée  le  Lundi  ij  Février  1737.  fuivie  du  Âïa^ 
riage forcé ,m-ii.  Paris,  Prault  iîls.  Hifivirs 
du  Théâtre  Franc,  année  1737. 

École  (r)DES  Amours  grivois.  Opéra 
Comique ,  Ballet  divertiflement  Flamand ,  en 
un  ade  Se  en  vaudevilles ,  fans  profe,  par  Mef- 
fleurs  La  Garde ,  Favart  Se  Le  Sueur ,  repré- 
fenté  le  Jeudi  16  Juillet  1744.  précédé  de  la 
Statue  animée  ,  &  des  Jardins  de  l'Hymen , 
pièces  en  un  ade  chacune ,  Paris,  Prault  fds, 

'La 
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La  lediU'e  de  Touvrage  ne  femble  pas  rcpon^ 
•dre  au  grand  fticcès  qu'il  a  eu  ,  mais  il  faut  con- 
fidércr  que  c'eft  un  vaudeville  du  tems ,  que  les 
auteurs  ont  faifi  précipitamment,  fans  avoir  le 
tems  d  y  ajuiler  un  bout  d'intrigue.  C'eil:  un 
tiflu  de  fcénes  qui  n'ont  à  la  vérité  aucune  liai- 
fon  entr^ellcs  ,  ôc  qui  cependant  ont  fait  effet, 
à  la  faveur  de  la  vivacité  du  dialogue  ,  de  l'air 
d-e  nouveauté  des  perfonnages  ,  6c  du  jeu  des 
acteurs.  Dans  cette  pièce  Mlle  d'Arimath  chan- 
toit  les  couplets  de  la  danfe  en  rond ,  donc  le 
refrain  efl , 

Mon  ptît  cœur  vous  n''maîmez  guéres  ,  &c; 

École  (  1'  )  des  Bourgeois  ,  Comédie  en 
trois  ades  Ôc  en  profe,  avec  un  Prologue,  par 
M.  l'Abbé  d'Allainval  ^  repréfentée  le  Lundi 
20  Septembre  1 728.  fuivie  du  Cocu  imaginaire  , 
imp.  la  même  année,  in- 12.  Paris,  Veuve  Ri- 
bou.  Hifl,  du  Th,  Fr.  année  1728. 

École  (  T  )  des  Cocus  ,  ou  la  Pkécaution 
i-NUTiLE  ,  Comédie  en  un  adte  &c  en  vers,  de 
M.  Dorimon,  repréfentée  par  la  Troupe  des 
Comédiens  de  S.  A.  R.  Mademoifelle ,  fur  le 
Théâtre  de  la  rue  des  Quatre  vents ,  en  1G61, 
împ.  la  même  année  in- 12.  Paris,  Quinet.  //fy?. 
du  Th.  Fr,  année  1661. 

École  (  1'  )  des  Femmes  ,  Comédie  en  cinq 
adfces  &  en  vers ,  de  M.  Molière^  repréfentée  au 
Tiiéatre  du  Palais  Royal,  le  2^  Décembre  1662, 
in- 12.  Paris ,  Quinet,  1663.  &  dans  le  Recueil 
des  Œuvres  de  l'Auteur.  Cette  pièce  efl  reftée 
au  Théâtre.  Hïft,  du  Th,  Franc,  année  1662, 

Ecole  des   Femmes  ,  (  la  Oicique  de  ï) 
Tom(  IL  ft 
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Comédie  en  un  adte  &  en  profe  ,  de  M.  Mo- 
lière, repréfenrée  au  Théâtre  du  Palais  Royal , 
le  Vendredi  i  Juin  166^.  in-i  2.  la  même  année, 
Paris ,  de  Luynes ,  &  dans  le  Recueildcs  Œu- 
vres de  l'Auteur.  Hifi,  dii  Th,  Fr.  année  166^.. 
fVoyez  Zélinde  ,  le  Portrau  du  Feîntre  ,  &c. 

École  (T)  des  Filles  ,  Comédie  en  cinq 
ades  &  en  vers ,  de  M.  Montfleury ,  repréfen- 
rée au  Théâtre  de  THotel  de  Bourgogne  en 
1666,  imp.  la  même  année  in- 12.  &  dans  le 
Recueil  des  Œuvres  de  M.  Montfieury.  Hifi,  dn 
Th,Fr,  année  1666. 

École  (T)  des  Jaloux  jOw/^  Cocu  volon- 
taire i  Comédie  en  trois  ades  &  en  vers ,  de 
M.  Montfleury  ,  repréfentée  au  Théâtre  de 
l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1(3^4.  imp.  la  même 
année ,  in  1 2.  Paris ,  Pepingué ,  &  dans  le  Re- 
cueil des  Œuvres  de  TAuteur.  Hifl,  du  th,  Fr. 
année  1 664. 

Cette  pièce  depuis  très-longtems ,  eft  repré- 
sentée fous  le  titre  tîe  la  Faujje  Turquie. 

École  (  T)  des  Jaloux  ,  DivertiÔement  en 
crois  ades ,  par  Ecriteaux ,  repréfenté  à  la  Foire 
S.Laurent  171 2.  in- 12.  Paris,  Val  leyre,  171 3. 

Les  Amours  de  Mars  &  de  Vénus ,  &  la  ja- 
loufîe  de  Vulcain  font  le  fujet  de  cette  pièce  : 
après  que  ce  pauvre  mari  a  été  berné  affez  for- 
tement pendant  les  deux  premiers  ades ,  &  une 
partie  du  troifiéme  ,  enfin  il  convoque  les 
Dieux ,  6c  leur  adrefle  Ces  plaintes.  Les  Divini- 
tés ne  font  que  rire  ,  chacun  Dieu  répond  par 
un  coupler  fur  l'air  de  Grimaudin.  Alors  Vul- 
cain prend  le  parti  le  plus  fage  ^  ôc  fe  confolant 
chante  fur  le  même  aiiv 
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turque  les  cornes  d'abondance 

Sont  de   tour  tems  , 
Et  qu'aujourd'hui  c'eft  une  chance 

Qu'ont  bien  des  gens  , 
Reltons  donc  comme  nous  voilà  , 
Rions  ,  chantons  ,  ô  gué  Ion  là» 
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ÉCOLE  (  1  )  DES  Maris  ,  Comédie  en  ttoVs 
aûes  &  en  vers,  de  M.  Molière ,  lepréfentée  a  . 
Théâtre dt,  Palais.Royal. Ie4JÛi„ ^i66uln%7 
Paris  De  Luynes,  1663.  &dansles(Euvresdê 

^■7?  j"  xf-  P"'  P''''  ^"  i'^'^^^^"  Théâtre. 
Jrltff.duTh.Fr.  année  1661. 

EcoiE  C 1')  DE  Mars  et  ee  Triomphe  d. 
Venus  ,  DivertilTemenc  Pantomime  de  la  com- 
pormon  des  Sieurs  Panard  &  Pontau,  ,^TcTzé 
au  Théâtre  de  rOpéra  Comique,  le  Jeudi  "o 
Septembre  1736.  Ce  Ballet  fut  très-applaud, 

tcoLE  (  1' )  DES  MERES  ,  Comédie  Françoifc 
en  profe  &  e«  un  ade ,  fuivie  d'un  diveS! 
ment,  &  terminée  par  un  vaudeville,  ai.  Théâ- 
tre Italien  ,  par  M.  de  Mar^vaH^: ,  rêpréfente'c 
pour  la  première  fois  le  Samedi  i6  Juillet  17  , 
Pans .  Prault  père.  Extrait ,  Mercure  du  mois 
de ptemhre  1 73 2.  p.  20 1 7  &fuiva„tet^ 

EcoLEd  )  DES  Meres  ,  Piéce  en  cinq  acfte» 
&  en  vers  libres,  par  M.  DelaCha.^ée,  au 
Théâtre  François  .  repréfentée  le  Lund    T7 

1  rauit  tiis   Htjf.  du  Th.  Fr.  année  1 744 
Ecole  (  1'  )  des  Peres  ,  Comédie  de  M  Ba, 

ron,  Voyez  Adelphes.  (les  }  "^ 

Ecole  (  i')  du  Monde  ,  Comédie  allégori- 

que  en  un  aéle  &  en  vers  libres,  d'un  auteur 

^»»«y...  Paris,Praultiîls,  1740.  &~fen. 

tee  le  Mercredi  ip  Août  ij^c,.  précédée  de 
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VOmbre  de  Molière  ,  Prologue ,  ^  fuivîe  du 
Médecin  de  l'Efprit ,  &  d'Efope  ait  ParnaJJe, 
Hifioire  du  'ïh.  Franc,  année  1739. 

ÎÉcoLE  (l'  )  DES  Tuteurs.  Y o^qz  Folle  (  la) 
ratfonnahle. 

École  (  T  )  des  Veuves  ,  Opéra  Comique 
Cil  un  adbe,  de  M.  Valois  :>  non  imp.  de  fans 
Extrait  y  ït^ïé^tnii  le  Samedi  28  Juin  1738. 
précédé  du  Compliment ,  Prologue ,  &  fuivi  des 
Vieillards  rajeunis  ,  pièce  en  un  a6le. 

École  (  T  )  du  Tems  ,  Comédie  Françoife 
en  vers  libres  ôc  en  un  ade ,  avec  un  diver- 
tiflement ,  fuivi  d'un  vaudeville ,  au  Théâtre 
Italien ,  par  M.  Pejjelier  ,  repréfenté  pour  la 
première  fois  le  Jeudi  11  Septembre  1738, 
Paris ,  Prault  père.  Extrait ,  Merciire  de  Fran- 
ce ^  ISÎovembre  1738.  p.  1^^0-14^60. 

ÉCOLIER  (  r  )  DE  SALAMANQUE ,  oh 
les  GÉNÉREUX  ENNEMIS ,  Comédie  en 
cinq  a6les  &  en  vers  de  M.  Scarron ,  repréfen- 
tée  en  1654.  fur  «le  Théâtre  du  Marais ,  in-4<^. 
la  même  année,  ôc  enfuite  in- 12.  ôc  dans  !• 
Recueil  des  (Euvres  de  l'Auteur.  Hifif  du  Th. 
Fr,  année  163-4, 

Le  même  fujet  a  été  traité  par  M.  Corneille 
de  riflc  ôc  l'Abbé  de  Boisrobert ,  fous  le  titre 
des  Généreux  Ennemis, 

ÉCOSSO ISE  ,  (  r  )  eu  le  DÉSASTRE ,  Trg- 
gédie  d'Antoine  de  Montchreftïen ,  repréfentée 
en  1605.  imp.  dans  l'édition  des  (Euvres  dç 
Montchreftien ,  Rouen,  1627.  ////?.  du  Th, 
Fr,  année  160^. 

C'eft  le  fujet  de  ^ Marie  Stuart,  Reïned'Er 
çoje.  Voyez  Mark  Stuart, 
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ÉDIPE  TRAVESTI  ,  Parodie  en  vers  cS: 
en  Lin  acte  de  la  Tragédie  d'Œdipe  de  M.  de 
Votairey  au  Tiiéacrc  Italien  ,  par  M.  Domini- 
que  y  repréfentée  pour  la  première  fois  le  Lundi 
17  Avril  1719.  (  Ceft  la  première  Parodie  qui 
ait  été  repréfentée  au  Théâtre  des  nouveaux 
Comédiens  Italiens.  )  Paris ,  Briaffon.  Extrait  y 
Mercure  du  mois  d'avril  1 7 1 9 .  p.  134-150. 

EDOUARD  ,  Tragédie  de  M.  de  la  Calpre- 
nede  ,  repréfentée  en  i<^37.  in-4^  Paris ,  Cour- 
bé, 1(540.  Hiftoire  du  Théâtre  François,  annês 

Edouard  III.  Tragédie  de  M.  Grejfet ,  Pa- 
ris, Prault  iils  ,  &  repréfentée  le  Vendredi  il 
Février  1740.  fuivie  de  la  Famille  extravagan- 
te, Hifl,  du  Th,  Franc,  année  1740.  . 

ÉDUCATION  (  r  )  PERDUE ,  Canevas 
Italien  en  un  acte,  fur  un  Canevas  François  de 
M.  Coypely  repréfenté  pour  la  première  fois  le 
Samedi  23  Oélobrc  17 17. 

«  Lélio  ,  Seigneur  Italien ,  n'a  qu'un  feul  en- 
5'  faut  de  fon  mariage  ,  qui  efl  un  fils  qu'il  a 
«donné  à  nourrir  à  une  meunière  en  cam- 
»  pagne  \  depuis  étant  devenu  veuf,  il  va  reti- 
"  rer  fon  fils ,  qui  fe  nomme  Mario  ,  &  ne  lui 
«  trouvant  pas  une  chaîne  &c  le  portrait  de  fa 
»  femme,  qu'il  lui  avoit  mis  au  col  en  le  met- 
"  tant  en  nourrice  ,  il  en  demande  la  raifon  à  la 
>'  nourrice ,  qui  lui  dit  qu'elle  a  perdue  l'un  & 
^  l'autre.  Lélio  ajoutant  foi  à  cette  femme,  prend 
«le  fils  qu'on  lui  préfente  ,  &  qu'il  croit  être» 
'•>  le  fîen  :  en  s'en  revenant  il  trouve  un  enfant 
•»  au  bord  de  la  rivière  ,  qui  lui  paroit  allez 
«  joli ,  &  de  l'âge  de  fon  fils ,  il  en  a  pitié , 

Qiij 
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"  remmené  Se  le  fait  élever  chez  lui  avec  fon 
^>  ûls.  Ce  rôle  eft  joué  par  Flaminia ,  déguifé 
3-»  en  homme,  fous  lenomdeLindori.  Lindori 
^'  prend  une  bonne  éducation ,  ôc  a  une  conduire 
^>  très- rangée ,  pendant  que  Mario  eil  très-dé- 
^  bauché.  Lindori  fait  connoifTance  avec  Silvia , 
»^  fille  de  Pantalon  ,  lequel  veut  marier  Silvia 
'^  avec  Mario ,  parce  que  Lélio  la  lui  a  demandé 
»'  en  mariage.  Le  Dodeur ,  déguifé  en  femme  , 
:>'  fous  le  nom  de  la  fœur  de  Pantalon ,  aime 
»^  Lindori ,  le  lui  déclare ,  ôc  lui  donne  un  rcn- 
>'  dez  vous.  Cette  fcéne  eft  toute  françoife  , 
'^ainfî  que  tout  le  rôle  de  Lindori ,  ôc  partie 
^  de  celui  de  Silvia ,  ce  qui  n'a  pas  étc  trop 
3^  goûté  du  public  ,  attendu  que  ces  adeurs  ont 
9»  affez.  mal  arrangé  leurs  difcours  en  cette  lan- 
^>  gue  ,mais  revenons  à  la  pièce.  Pantalon  avant 
îj  que  d'obliger  fa  fille  à  époufer  Mario ,  s'infor- 
9y  me  à  Arlequin  ,  valet  de  Mario  ,  de  la  con- 
5^  duite  de  fon  maître  :  Arlequin  qui  paroit  fur 
?^le  Théâtre ,  avec  un  habit  garni  de  rubans , 
9'  une  canne  à  la  main ,  une  râpe  &  du  tabac  ^ 
*j  fait  une  fcéne  de  petit  maître  dans  le  ridicule  , 
o>  ôc  enfin  il  apprend  à  Pantalon  que  fon  mai- 
«  tre  eft  le  plus  heureux  homme  du  monde  ,  ÔC 
9>  le  plus  débauché  -,  enfuite  il  entre  dans  le  dé- 
»>  tail  de  fes  plaifirs ,  ôc  voici  ajoute  t-il  l'emploi 
>y  de  fa  femainc.  Tous  les  jours  il  fe  levé  pour 
«  dîner ,  fans  s'embarrafier  d'aucune  affaire ,  Ôc 
»  l'après-midi  il  va  ,  fçavoir  :  le  Dimanche  ,  à 
'^  l'Opéra;  le  Lundi ,  a  la  Comédie  Françoife  y 
^>  le  Mardi ,  à  la  Foire  ;  le  Mercredi ,  à  la  Co- 
»>  médie  Italienne  j  le  Jeudi ,  jouer ,  mais  jouer 
"  jyfqu'à  ce  qu'il  ait  tout  perdu  ;  le  Vendredi , 
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>  Ce  réjouir  avec  des  filles ,  Se  le  Samedi ,  boire 
avec  fcs  amis ,  dont  il  a  grand  nombre.  Pan- 
talon qui  apprend  cela  ,  dit  à  Lélio  qu'il  ne 
peut  donner  fa  lille  à  Mario.  Cependant  ce 
dernier  mène  Lindori  à  l'Opéra  avec  deux 

'  Dames  j  au  fortir  de  ce  Spedlacle ,  Mario  obli- 
'  ge  Lindori  à  mettre  l'épée  à  la  main  contre  lui, 
»  il  efl  défarmé  ëc  Lindori  par  générofité  ôc  par 

>  reconnoilTance  lui  donne  la  vie ,  cependant 

>  Mario  eft  arrêté  &  conduit  en  prifon.  Silvia 
»  apprend  que  Lindori  doit  époufer  fa  tante  >  ce 
'  quij  la  fâche  extrêmement.  Lindori  &  Silvia 

>  ont  une  fcéne  enfemble,  mais  fans  venir  à  au- 
»  cun  éclairciflemcnt.  Enfin  le  frère  de  la  nour- 
'  rice  arrive ,  qui  apporte  une  lettre  à  Lélio , 
'  par  laquelle  elle  lui  marque  qu'avant  de  mou- 
'  rir  elle  a  été  obligée  en  confcicnce ,  de  lui  dé- 
'  clarer ,  que  Mario  efl  fon  fils  à  elle  ,  que  fou 
»  fils  à  lui  efl  péri  dans  la  rivière  avec  le  moulin, 

>  ôc  que  c'eft  par  cette  raifon  qu'elle  lui  a  dit 
'^qu'elle  avoit  perdu  fon  colier  ôc  le  portrait, 

>  Lindori  entendant  parler  de  colier  ôc  de  por- 

>  trait,  fe  fait  connoître  pour  le  fils  de  Lélio,  ôc 
lui  repréfente  le  colier  ôc  le  portrait,  Ôc  épou* 
fc  Silvia.  Lélio  voulant  renvoyer  Mario,  Lin- 
dori obtient  de  fon  père  qu'il  le  gardera  chez 
lui  fur  le  pied  que  lui  Lindori  y  a  été.  La 
tante  apprenant  le  mariage ,  vient  faire  des 
reproches  à  Lindori  fur  fon  manque  de  parole, 
mais  apprenant  qu'il  eil  fils  de  Lélio ,  elle  s'en 
confole  en  difant  qu'elle  feroit  fâchée  d'être 
alliée  à  une  telle  race.  Cette  pièce  ne  fut  jouée 
qu'une  fois  ».  Extrait  Manurcrit. 
EFFET  (  1'  )  DE   LA    PPvÉVENTION , 

Qiv 
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Comédie  en  un  adte  &  en  profe ,  avec  un  diver- 
liflement,  par  un  Auteur  Anonyme  ,  Mufîquc 
de  M.  (Juinaiilt ,  repréfentée  le  Samedi  lo  Fé- 
vrier 173  I.  précédée  de  la  Tragédie  d'^w^//, 
Hïfl.  du  Th.  Fr,  année  ly^i. 

Effets  (  les  )  de  l'Absence  ,  Canevas  Ira- 
lien  en  cinq  aéles  ,  fur  un  Canevas  François  de 
M.  Coypel ,  repréfenté  pour  la  premiére'fois  le 
Samedi  ;  Mars  171 8-.  Sans  Extrait, 

Effets  (  les  )  du  Jeu  et  de  l'Amour, 
Comédie  Françoife  en  profe  &  en  trois  adtes  , 
au  Théâtre  Italien,  par  M.  Sablier ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Vendredi  11  Mars 
J729.  non  imprimée. 

«Le  1 1  Mars ,.  les  Comédiens  Italiens  don- 
>*  nérent  la  première  repréfentation  d'une  Co- 
»>  médie  en  trois  ades ,  qui  a  pour  titre  :  Les 
7>  effets  du  Jeu  &  de  l'Amour,  Cette  pièce  a 
^'  été  a0ez  bien  reçue  du  Public. On  l'a  trou- 
9»  vée  bien  écrite  &  femée  de  traits  ingénieux  ; 
*•'  l'aélion  n'a  pas  paru  comporter  trois  actes.j 
^--nos  ledeurs  en  vont  juger  par  ce  petit  extraite 

»  Lélio  ,  jeune  cavalier ,  ayant  vu  une  aimar 
M  ble  fille  ,  appellée  Silvia ,  dans  un  bal  où  il 
w  ne  s'étoit  pas  démafqué ,  Se  en  étant  devenu 
»  amoureux  ^  fut  obligé  de  s'éloigner  du  lieu 
»•>  où  il  l'avoit  vue  pour  la  première  fois.  Il  y 
w  revint  quelques  années  après ,  Se  occupé  de  la 
>>  charmante  image  qu'il  s'en  étoit  faite  ,  il  s'in- 
w  forma  de  fon  fort.  Il  apprit  qu'elle  s'étoiî 
w  iTiariée  par  des  raifons  d'intérêt  de  famille , 
»*  avec  un  homme  avancé  en  âge  ^  dont  elle 
*>  étoit  devenue  veuve  peu  de  temps  après  ^ 
î>  on  lui  dit  même  que  depuis. fon  veuvage,  ells 
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jîs'étoît  livrée  au  jeu  d'une  manière  à  en  tàuc 
>'  fon  unique  paiTion.  Il  entreprit  de  la  guérir 
»  d'un  penchant  qui  feroit  trop  de  diverfion  à 
w  l'amour  qu'il  vouloir  lui  infpirer  j  pour  exé- 
»  cuter  un  deflein  que  la  raifon  ôc  Tamour  lui 
»  fuggéroient  en  même  temps,  il  fe  travcftic  en 
»  femme  de  chambre ,  ôc  entra  chez  Silvia  en 
w  cette  qualité ,  par  l'entremife  de  Scapin  ,  fon 
w  ancien  domeilique ,  6c  à  préfent  valet  de  fon 
»  aimable  Joueufe ,  qu'il  a  placé  auprès  d'elle  , 
5j  &  il  pafle  pour  être  fon  frère.  C'efl  ici  que 
"  l'action  théâtrale  commence» 

»  Lélio  3  fous  le  nom  de  Marthon  s'acquiert 
«îa  confiance  de  Silvia  j  fa  Maîtreffe  reçoit 
»  avec  plaifir  les  confeils  qu'il  lui  donne  de  fc 
>y  défaire  d'une  pafîlon ,  qui  l'obligeant  à  des 
>y  veilles  continuelles  ,  altère  fa  famé  ,  &  pour- 
"  roit  enfin  détruire  des  appas  qui  la  font  ado- 
5J  rer  de  tous  ceux  qui  rapprochent.  Elle  eft 
w  aimée ,  entr'autres ,  d'un  Financier ,  ôc  d'un 
"Chevalier  Gafcon.  Elle  dédaigne  également 
"  l'une  ôc  l'autre  conquête.  Cependant  malgré 
w  les  confeils  de  la  faufle  Marthôn  ,  elle  joue 
«  avec  le  Gafcon  ,  ôc  perd  mille  piftoles  fur  fa 
5^  parole  j  fenfible  à  cette  perte  ,  elle  ne  cherche 
»  qu'à  s'acquitter  d'une  fomme  qu'elle  ne  pourra 
5>  que  difficilement  trouver  -,  Lélio  ,  qui  s  eft 
"déjà  déterminé  fecrécemcnt  à  y  pourvoir  à 
>y  fon  infeu ,  groffit  les  difficultés  à  fes  yeux, 
"  pour  lui  faire  mieux  concevoir  à  quoi  l'a 
"réduite  cette  maudite  paffio»,  à  laquelle  fes 
"  confeils  l'avoient  follicitée  de  renoncer.  Cela 
"  ne  l'empcche  pas  de  recevoir  un  ba)  chez 
>'  elle,  Marthon ,  redevenue  Lélio ,  trouve  le 
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w  fecret  d'y  venir  danfer  avec  elle ,  mafqué  ^ 
w  avec  Arlequin  fon  valet ,  &  Scapin  valer  de  fa 
>y  chère  Silvia  j  foit  que  Lélio  fe  montre  à  elle 
9i  tel  qu'il  a  paru  autrefois  à  Ces  yeux ,  ou  que 
?f  fon  air  Ôc  fa  manière  de  danfer  lui  en  rappel- 
»*  lent  l'idée  5  elle  forme  quelques  légers  foup- 
9J  çons  ,  qui  font  fortifiés  par  le  nom  de  Lélio  , 
9J  qu'Arlequin  fait  entendre  à  delTein  ,  trois  oa 
03  quatre  fois ,  félon  qu'il  en  eft  convenu  avec 
if  fon  maître.  Lélio  s'étant  retiré,  Silvia  ne  peut 
9i  réfifter  à  l'impatience  qu'elle  a  de  s'éclaircii: 
»^  fur  un  nom  qui  lui  a  rappelle  un  fouveniu 
93  flatteur ,  elle  propofe  une  partie  de  jeu  au 
93  Mafque  qui  lui  a  prononcé  le  nom  de  Lélio  y 
w  Arlequin  foUicité  par  Scapin  qui  lui  prête 
93  huit  louis ,  accepte  le  parti  j  il  joue  aux  trois 
93  dés  avec  elle  ,  {pendant  le  jeu  on  chante  uns 
93  cantate  ,  intitulée  le  Bal ,  )  &  perd  non  feule- 
93  ment  les  huit  louis  de  Scapin  ,  mais  mille 
9>  piftoles  de  plus  fpr  fa  parole.  Silvia  eil:  confo- 
93  lée  par  ce  gain  du  filence  que  fon  Joueur  s'ell 
93  obftiné  à  garder  au  fujet  de  Lélio  ,*  ce  dernier 
9>  revient  fous  les  habits  de  Marthon  ,  Silvia  lui 
93  fait  part  de  fa  bonne  fortune  ,  qui  va  l'acquit- 
93  ter  envers  le  Chevalier  Gafcon  ^  la  faufle 
w  Marthon  rabat  fa  joie  en  démafquant  Arle- 
33  quin  \  elle  lui  fait  connoître  à  quoi  le  jeu  n'efl 
93  pas  capable  de  l'expofer ,  puifqu'il  l'a  portée  à 
93  jouer  contre  un  valer.  Silvia  fent  toute  la 
93  force  de  cette  leçon,  qui  ne  fert  qu'à  redoubler 
>*  fon  mortel  ennui  ;  pour  achever  de  la  défef- 
wpérer,  le  Chevalier  Gafcon  lui  envoyé  de- 
9i  mander  mille  pifloles  qu'il  lui  a  gagnées  fur 
w  fa-parole  j  elleprefTe  Alarchon  d'aller  cherohcf 
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«•>  cette  fomme  dans  la  bourfe  de  (es  amis;  Mar- 
»  thon  obéit  à  [es  ordres.  Cependant  le  Finan- 
»'cier  ^  rival  du  Chevalier  Gafcon ,  a  déjà  remis 
»■>  une  bourfe  de  mille  piftoles  entre  les  mains 
*y  de  Scapin  ,  afin  que  Silvia  les  trouve  fur  fa 
*'  toilette ,  fans  fçavoir  de  quelle  main  lui  vient 
>'  un  tel  fecours.  Mais  Scapin  pour  fe  dedom- 
-9^  mager  des  huit  louis  qu'Arlequin  lui  a  faïC 
»•>  perdre  au  jeu ,  a  gardé  ces  mille  piiloles. 

»  Au  lieu  de  cette  fomme  en  cfpéces  fon- 
>^  nantes ,  Silvia  reçoit  une  lettre  ,  dans  laquelle 
"  on  a  mis  un  billet  de  change  pour  la  même 
"  fomme  j  loin  de  vouloir  l'accepter  d'un  incon- 
"  nu ,  qui  fedit  Gentilhomme  Anglois ,  fans  fe 
»^  nommer  j  elle  charge  Marthon  de  s'informer 
"  d'où  part  cette  injurieufe  générofité ,  ôc  de 
"  rendre  ce  billet  de  change  qui  la  deshonore- 
9^  roit.  Marthon  n'a  garde  de  lui  obéir  j  elle 
"  donne  ce  billet  de  change  au  Chevalier  Gaf- 
»'  con  en  payement  ;  Scapin  rend  au  Financier 
>'les  mille  pifloles  qu'il  lui  avoit  filmprudern- 
"  ment  confiées ,  ôc  Marthon  fe  préfentant  aux 
"  yeux  de  Silvia  ,  fous  le  nom  du  prétendu 
"  Capitaine ,  qui  lui  a  envoyé  le  billet  de  change 
"  qui  a  fervi  à  payer  le  Chevalier  Gafcon  ,  fe 
"  fait  connoître  à  elle  pour  la  fauffe  Marthon  , 
«  &  pour  le  véritable  Lélio.  Silvia  ,  touchée 
«  d'un  procédé  fi  généreux  ,  lui  promet  de  re- 
9*  noncer  à  la  paiïion  du  jeu,  pour  faire  place  à 
»•»  celle  de  l'amour ,  qui  lui  parle  fi  éloquem- 
»9  ment  en  faveur  du  plus  fage  Ôc  du  plus  ten- 
>>  dre  de  tous  les  Amans  ".  Mercure  de  France , 
Avril  1729.  p.  787-791. 

Effets  (  les)  D£  t'ÈctiPSE,  Comédie  Fran- 
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çoiie  en  profe  <5.:  en  un  ade ,  fuîvîe  d'un  dîver-» 
tifîement,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Ricco^ 
boni  le  fils  ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
Je  Samedi  24  Juin  1724.  non  imprimée  ôcfans 
Extrait, 

te  Le  24  Juin  y  les  Comédiens  Italiens  repré-* 
93  Tentèrent  une  petite  pièce  nouvelle  en  un  adte, 
M  ornée  d'un  divertiiïcment  &  d'un  vaudeville 
«  qui  termine  la  pièce  j  elle  efl  intitulée  :  Lef 
w  Ejfets  de  t EclipJ e^qui  n'a  pas  été  fort  goûtée  »>•- 
Merc,  de  Fr,  mois  de  Juin  IL  vol.  p.   1398. 

Effets  (les  }  du  Dépit,  Comédie  Françoifô 
en  profe  &  en  un  adle  ,  au  Théâtre  Italien  ,  paf 
M.  De  Beatichamps ,  repréfentée  pour  la  pre» 
mi  ère  fois  le  Mardi  ^9,  Avril  1727.  non  imp. 

ce  Rien  n^efl  plus  fimple  que  le  fujet  de  cette 
»  petite  Comédie,  mais  c'efl  cette  fimplicité 
«  même  qui  fait  le  plus  d'honneur  à  l'Auteur  ; 
s^  elle  lui  fert  à  faire  voir  quelles  reïTources  il  à 
9>  du  côté  de  l'efprit  ôc  du  fentiment ,  de  qu'il 
'3  entend  parfaitement  la  métaphylîque  dn 
3>  cœur.  Voici  en  quoi  confifle  le  fujet  des  Efi* 
sifets  du  Dépit. 

5^ Un  jeune  Cavalier,,  qui  a  peine  entre  dani 
w  le  monde  ,  rend  de  fréquentes  vifites  à  unç 
p>  jeuncDemoifelle ,  plutôt  pour  apprendre  dans 
3^  fon  école  les  manières  du  monde,  que  pour 
w  s'initier  dans  les  myfleres  de  Tamour  -,  elle  en 
*>  fait  un  très- joli  homme  j  Toit  par  reconnoif- 
s*  fance ,  foit par  fimpathie ,  fon  écolier  devient, 
ï»  fon  amant.  Cependant  tout  aimable  qu'il  eft 
M  devenu  par  les  foins  de  fa  belle  Maîtrefle  ,  il 
w  ne  peut  parvenir  à  lui  plaire  ^  le  dépit  l'oblige 
#>  à  la  quitter  j  elle  eit  fi  piquée  d'une  retraite  à 
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^  laquelle  elle  ne  s'atrendoit  pas ,  qu'elle  lait 
»>  courir  le  bruit  qu'elle  va  fe  marier  ,  pour  rap* 
w  pelter  un  captif  échappé  de  fa  chaîne.  Il  lie 
»»  revient  point  »  cela  irrite  fon  dépit  -,  elle  le 
"  porte  jufqu'à  fe  marier.  En  effet  elle  devient 
>»  veuve  dans  quelques  mois.  La  voilà  riche 
•'  douairière  Se  Comteffe  -,  fon  Amant  revient 
»>  à  Paris ,  on  lui  fait  entendre  qu'il  vient  fë 
»  marier ,  nouveau  dépit.  On  dit  à  fon  Amant 
»*  qu'elle  va  en  faire  autant  :  dépit  de  part  ÔC 
w  d'autre  ,  qui  après  quelques  éclats  parvient  à 
»>  les  unir  pour  jamais.  Voilà  fur  quel  fond  rou- 
»  lent  une  douzaine  de  fcénes  que  nous  allons 
»  mettre  par  ordre. 

»  Scapin ,  valet  de  Dorante ,  ôc  Colombine 
»  fuivante  de  la  Comteffe ,  commencent  la  pié- 
»^  ce.  Après  bien  des  menteries  de  part  ôc  d'àu- 
»  tre  ,  ils  conviennent  de  ne  rien  oublier  ,  pour 
»  réunir  deux  Amans  que  le  dépit  a  féparés  -, 
"  Scapin  répond  de  Dorante ,  &  Colombine  fê 
«  promet  de  réuffir  auprès  de  la  Comtefle.  Cet- 
»  re  dernière  efl  Veuve ,  fes  biens  ôc  fa  beauté 
»>  la  font  rechercher  pat  un  Marquis  &  par 
"  un  Préfident.  Scapin  fe  retite  à  l'approche  de 
«  la  ComtefTe. 

"  Celle-ci  rend  compte  à  Colombine  de  touC 
iy  ce  qu'elle  vient  de  voir  chez  Doriméne.  Elle 
»fait  divers  portraits  de  plufieurs  originaux" 
«  qu'elle  y  a  trouvés.  Elle  finit  par  Dorante  j 
>'  mais  Colombine  s'apperçoit  qu'elle  devient  un 
7f  peu  plus  férieufe  en  parlant  de  lui  ;  elle  lui 
?»  en  demande  la  raifon ,  ce  qui  donne  lieu  d'ex- 
»'  pofer  tout  ce  qui  s'eil  paiTé  entre  ces  deux 
y  Amans  ^  que  le  dépit  à  féparés.  La  ComtcfT^ 
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»'  laiife  entrevoir  le  reerec  de  Tavoif  perdu  dans 
>'  tout  ce  qu'elle  dit ,  pour  marquer  fon  indif- 
»*  férence. 

"  Eliante ,  amie  de  la  ComrefTe,  vient  dans  la 
*>  troifiéme  fcéne  lui  faire  confidence  du  def- 
"  fein  que  le  Marquis  ,  dont  on  a  parlé  dans  la 
?'  première  fcéne  ,  a  formé  de  Tépoufer  -,  & 
»  comme  ce  Marquis  eft  un  des  Amans  de  la 
"  ConKefife  ,  Eliante  lui  demande  fon  aveu  par 
9*  politefTe.  La  Comtcfle  répond  à  fon  honnê- 
"  tcté  ,  ôc  lui  dit  qu'elle  aura Thonneur  de  lal- 
"  1er  remercier  chez  elle ,  d'une  démarche  donc 
"  bien  d'autres  rivales  fe  pafleroient  ^  elle  con- 
a^  fent  à  l'Hymen  que  le  Marquis  lui  propofe. 

"  A  peine  Eliante  efl  fortie,  que  la  ComrefTe 
»  change  de  réfolution  par  dépit.  Elle  fe  figure 
'>  que  cette  prétendue  politeiTe  eil  une  infuke  de 
»  rivale  ,  elle  veut  s'en  venger  j  Dorante  entre 
«  pour  beaucoup  dans  ce  nouveau  dépit.  La 
>^  ComteiTe  s'en  doute  clle-mcme.  Elle  appelle 
»'  Colombine ,  &  lui  ordonne  d'envoyer  dire 
"  au  Marquis  de  la  venir  voir ,  toute  affaire  cef- 
>»  faute.  Le  Marquis  arrive  à  point  nommé, 
^>  Dans  la  fîxiéme  fcéne  ,  la  ComtefTe  montre 
w  aux  yeux  du  Marquis  un  lî  grand  regret  de 
>'  le  perdre ,  qu'elle  l'engage  à  aller  retirer  fa 
»'  parole  ,  qu'il  n'avoit  donné  à  Eliante  que  par 
9»  dépit. 

"  Dans  la  fcéne  fuîvante  ,  la  ComteiTe  fc 
>»  repent  de  ce  qu'elle  vient  d'exiger  du  Mar- 
"  quis  ;  elle  ne  fçait  pas  bien  elle-même  ce  qui 
>'  fe  pafTe  dans  fon  cœur  ;  le  Préfident ,  qui  a 
"  le  malheur  d'être  un  de  fes  Amans  arrive ,  ôc 
«  fejfelTent  bientôt  de  fa  mauvaife  humeur,  t^ls 
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»  le  traire  avec  une  indifférence  qui  tient  du 
w  mépris  j  il  fe  retire  dans  le  deffein  de  ne  plus 
>i  revenir.  La  Comtelle  le  regrette  beaucoup 
a>  moins  que  le  Marquis. 

«  Colombine  vient  dire  à  fa  maîtreffe  que 
M  Dorante  envoyé  demander  fi  elle  efl  vifible. 
»>  La  ComteiTe  troublée  au  nom  de  Dorante , 
»  ne  fçait  que  répondre  j  elle  dit  enfin  à  Colom- 
"  bine  de  lui  dire  qu'il  peut  venir  j  mais  elle 
>y  ajoure  que  s'il  ne  vient  pas,  elle  en  fera  toute 
»'  confolée.  Elle  fe  retire. 

»  Dans  la  dixième  fcéne ,  Scapin  &  Colom* 
»»  bine  fe  rendent  compte  de  ce  qu'ils  ont  fait  , 
»  mais  avec  plus  de  fîncét ité  qu'ils  n'en  ont  eu 
»>  l'un  pour  l'autre  dans  leur  premier  entretien. 
"  Scapin  avoue  à  Colombine  que  fon  maître 
>j  n'a  jamais  rien  aimé  que  fa  maitrefTe  j  Cclom- 
»  bine  lui  déclare  à  fon  tour ,  qu'au  maiiagc 
"  près  ,  la  Comtefle  a  été  très- fidèle  à  fon 
"  maître  -,  elle  ajoute  qu'il  efl  vrai  qu'elle  vient 
"de  promettre  encore  fa  main  au  Marquis, 
»  mais  que  ce  n'eft  que  par  un  effet  ordinaire 
>^  du  dépit  qui  règle  tons  les  mouvemens  de 
w  fon  cœur. 

»  Dorante  arrive  fans  attendre  la  rèponfe  de 
>'  Scapin  j  il  eff  outré  de  colère  contre  la  Com- 
»  teffe  i  le  Marquis  vient  de  lui  dire  qu'elle  con- 
w  fent  à  le  rendre  heureux  -,  il  veut  fortir  fans 
»  voir  fon  infidèle ,  &  s'aller  battre  avec  fon 
w  rival.  La  Comteffe  entre.  Dorante  ,  par  le 
w  confeil  de  Scapin ,  affe6te  beaucoup  de  froi- 
•>  deur  à  la  vue  de  la  Comteffe  i  il  lui  dit  que  ce 
a  n'eft  qu'une  vifite  de  bienféance  qu'il  lui  rend 
•»  pour  la  féliciter  de  fon  nouveau  mariage  avec 
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"  ic  Marquis  y  la  ComtefTe  lui  dit  qu'il  n*en  efl! 
vrien  y  Scapin  voyant  fon  maître  interdit.^ 
»j  répond  pour  lui ,  &  dit  à  la  Comteilè  qu'elle 
**  doit  auffi  un  compliment  à  Dorante ,  au  fujet 
if  d'une  aimable  Picarde  qu'il  va  époufer.  La 
vComtefle  en  e/l  piquée,  &  fe  détermine  à 
*»  époufer  tout  de  bon  le  Marquis. 

5'  Le  Marquis  vient  apprendre  à  la  Comtcffe- 
»  dans  la  dernière  fcéne ,  que  tout^eft  prêt  pour 
«  leur  hymen.  Dorante  change  de  couleur  à 
"  cette  funefte  nouvelle  j  la  Comtcfle  s'apper- 
w  çoit  par-là  qu'il  l'aime  toujours.  Elle  rompt 
9i  brufquement  avec  le  Marquis ,  de  fe  raccom- 
5'  mode  avec  Dorante.  (  Nous  allons  copier  cet- 
»  te  dernière  fcéne ,  )  elle  donnera  une  idée  de 
a»  la  manière  dont  Ta-jceur  dialogue. 

Scène      derni.br  h. 

•  LA  COMTESSE,  DORANTE. 

LA*  COMTESSE. 

i.»  Ne  rappelions  point  un  fouvenir  fâcheux.  Je  ne  vous  ai 
»  point  aimé  ,  Dorante  ,  je  vous  Tavouè  ,  plutôt  cependant 
M  par  délicateiTe  ,  que  faute  de  fentiment  ;  j'en  ai  été  la  vic- 
>>  time  ;  je  vous  ai  perdu  ,  je  me  fuis  mariée  par  dépit  ,  & 
»  &  fans  avoir  fenti  les  douceurs  de  Tamour  ,  vous  m*en 
»  avez  fait  éprouver  toutes  les  amertumes  :  cet  aveu  ne  me 
»  juftifîe  pas  ,  je  le  fçai  ;  mais  pourquoi  vous  parler  de  mes 
»  torts  avec  vous  ?  une  autre  vous  confole  de  la  perte  d'un 
»>  cœur  auquel  vous  avez  celTé  de  prétendre  ,  je  me  rend* 
»  juftice ,   d'un  cœur  qui  n'elt  plus  digne  de  vouy. 

D  ORANT  E. 

»  Je  ne  vous  cac4ie  point  ,  Madame  ,  qu*agité  du  dépit 
)>  le  plus  violent  ,  j'ai  tout  employé  pour  vous  oublier.  Moi> 
»  imagination  ne  vous  préfentoit  plus  à  moi  que  fous  le» 
g»  traits  d'une  ingrate  ;  vos  charmes  ne  vous  défendoieni 
»•  plus  que  foiblement  dans  mon  cœur  :  je  me  fuis  crû  guéri', 
.«»  je  m'£n  fuis  Smté ,  jamais  je  n'ai  j^^ai^  cherché  dân«  d'au* 
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T>  très  fers  un  botiTieur  que  je  n'avois  piî  trouver  dans  les 
9  vôtres. 

LA     COMTESSE. 

>r  Dorante  ,  il  n^eft  donc  pas  vrai  que  vous  allez  vous  ma-r 
»  rier  ? 

DORANTE, 
»  Non  ,  Madame. 

LA     COMTESSE. 
•  Ah  !  que  vous  augmentez  mon  repentir  ! 
D  O  R^A  N  T  E. 

M  Et  que  votre  vue  augmente  ma  foiblefîc  !  vais-je  encore 
»  vous  aimer  inutilement  ?  garantiiTez-moi  par  de  nouvdk» 
a»  rigueurs  du  danger  qui  me  menace. 

LA    COMTESSE. 

>►  Vous  ne  les  craignez  plus. 

DORANTE. 

t*  Je  ne  fens  que  trop  que  je  fuis  né  pour  vous  aimer  ;  j^e 
»  croyois,  il  n'y  a  qu*un  moment  que  je  ne  vous  aimois 
>»  plus  ,  mon  dépit  me  féduifoit  ,  &  j'ai  fenti  à  la  vue  da 
a»  Marquis  ,  que  vous  m'étiez  plus  chère  que  jamais. 

LA    COMTESSE. 

»  Et  moi  ,  Dorante  ,  &  moi ,  en  apprenant  votre  infidé— 
»  lité  apparente  ,  j'ai  éprouvé  que  fi  je  ne  vous  aimois  pas 
»>  encore  ,  j'étois  au  moins  capable  de  mourir  d«  douleur  d^ 
*>  n'être  plus  aimée  de  vous. 

D  O  R  A  N  T  E.^ 

a»  N'efl-ce  point  encore  du  dépit  ? 

LA    COMTESSE. 
»  Non ,  Dorante. 

DORANTE. 
»  Eft-ce  de  l'amour  ? 

LA    COMTESSE. 

»  Cfeft  du  moins  quelque  chofe  dont  vou»  ne  dcyer  na» 

»>  vous  plaindre. 

DORANTE. 

»  En  demeure z-vous-là  ,  Madaaie  ^ 
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LA     COMTESSE. 

»  Dojante  ,  vous  remportez  :  allons  rendre  à  Tamour  deux 
•>  cœurs  que  le  dépit  lui  avoir  enlevés  », 

Effets  (les)  du  I^azard,  Opéra  Comique 
en  un  ade  en  Vaudevilles ,  mêlés  de  beaucoup 
de  profc ,  avec  un  divertiiTement  ôc  un  vaude- 
ville -  par  M.  Z.^j5^^/7izr^ ,  repréfenré  le  Ven- 
dredi 19  Mars  1755.  J"^P-  <^3"S  1^  Théarre  de 
l'Auteur ,  in-8^  Paris  ,  Cloufier ,  1746.  Cette 
pièce  eut  dit-on  quelque  fuccès. 

EGÉR.IE ,  Comédie  en  un  ade  &  en  profe 
de  M.  de  Sainfoix ,  imp.  dans  les  Œuvres  de 
l'Auteur,  repréfentée  le  Samedi  9  Septembre 
1 747,  précédée  de  la  Tragédie  de  Phèdre  & 
Hippolyte,    Htfi.  du  Th,  Franc,  année  1747. 
ÉGLOGUE  (T)  DE  VERSAILLES,  Di- 
vertiflement  de  M.  Qinnaidt ,  Mufique  de  M. 
Ltilly ,  repréfenté  à  Verfailles  devant  le  Roi , 
en  1668.  imp.  la  même  année ,  in- 4°,  Ballard. 
Acte  u  r  s, 
Çsilvandre.      Le  Sieur  d'Eftival, 
N  Coridon.        Le  Sieur  Gaye. 
Bergers.  <  Lycas.  Le  Sieur  Le  Gros. 

y  Menalque.     Le  Sieur  Fernon, 
\^  Daphms.       Le  Sieur  Noblet, 

Iris.  Mlle  Hilaire. 

Cali(le.         Mlle  Des  Fronteaux. 
VÈcho.        La^même. 

Ballet, 

Ifymphes  danfanus.         Le  Roi  »  ' 

Les  Marquis  de  Villeroy  &  de  Raflan, 
Les  Sieurs  Beauchamp  ,  Bonard  &  Favier. 
Pajb-es  danfans.  Les  Sieurs  d'Olivet  , 

Chicanneau  ,  Le  Chantre  ,  S.  André  j 
Bonnard  &  Chauveau. 

Ce  divertiiTement  a  reparu  à  la  Couc  ca 
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l^Sj-.  précédé  de  V  Idylle  de  Sceaux  fur  la  patx, 
ôc  enf iiire  à  Paris  ,  in-4°.  Paris ,  Bal  lard  ,  & 
tome  III.  du  Recueil  général  des  Opéra. 

IP  Reprise  en  1696.  à  Paris,  fous  le  titre 
de  La  Grotte  de  VerJ ailles ,  fuivi  des  Fêtes  de 
V Amour  &  de  Bacchns, 

IIP  Reprise  ,  le  Dimanche  1 1  Juillet  1700. 
fuivi  du  Carnaval  mafcarade, 

IV^  Reprise  5  le  Lundi  8  Février  171 7.  avec 
plufieurs  fragmens. 

Voyez  Fêtes  de  l'Amour  &  de  Bacchus ,  {les) 
Le  Carnaval  Mafcarade ,  de  les  Fragmens  de 

EGYPTIENNE ,  (la  Belle )  Tragi-  Comédie 
d'Alexandre  Hardy  ,  repréfcntée  au  Théâtre 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  16 15.  imp.  tom.e 
VI.  des  (Euvres  de  ce  Poëte  ,  Paris ,  Targa  , 
1628.  in -8^.  Hïftoïre  du  Théâtre  François  ^ 
année  161  j. 

Egyptienne,  (  la  Belle  )  Tragi  Comédie  de 
M.  Sallehray  ,  repréfeniée  en  1642.  imp.  la 
même  année,  in -4°.  Paris,  Sommaville  ëc 
Courbé.  Hi/i,  du  Th.  Fr,  année  1642. 

ELECTRE ,  Tragédie  de  M.  Pradon ,  non 
imprimée  ,  repréfenrée  fur  le  Théâtre  de  Gué- 
négaud ,  le  Vendredi  17  Décembre  1^77.  Hift, 
du  Th.  Fr,  année  1^77. 

Electre  ,  Tragédie  de  M.  Créhillon,  repré- 
fenrée le  Vendredi  14  Décembre  1708.  in- 12. 
Paris,  Ribou,  1709.  &  dans  le  Recueil  dçs 
Œuvres  de  M.  Crébillon.  Hifloire  du  Théâtre 
Franc,  année  1708. 

Electre  ,  Tragédie  de  M.  de  Longepîerre  , 
repréfentéc  au  mois  de  Février  1702.  fur  le 
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Théâtre  de  l'Hôtel  de  Conti  à  Verfailles ,  Se  à 
Paris,  fur  celui  des  Comédiens  François  ,  !« 
Mercredi  22  Février  1 7 1 9.  in- 1 2.  Paris ,  Veuve 
Piflbt,  1730.  Se  tome  X.  du  Recueil  intitulé 
Théâtre  François  y  in- 12.  12  vol.  Paris ,  1737. 
par  la  Compagnie  des  Libraires.  Hifi.  du  Th, 
Fr,  année  17 19. 

Voyez  aulTi  Orefle ,  Tragédie  de  M,  de  Vol- 
taire ,  qui  efl:  le'même  fujet . 

ÉLÉMENS  ,  (  les  )  Ballet  en  quatre  aéles-, 
avec  un  Prologue,  de  M.  Roy  ^  Mufique  de 
Meflieurs  Lalande  Se  Deflouches  ,  (  danîe  par 
le  Roi  dans  fon  Palais  des  Thuilleries ,  le  1.1 
Décembre  1721.  in-4°.  Paris,  Ribou  )  Se  re- 
préfenté  par  l'Académie  Royale  de  Mufique  à 
Paris,  le  Mardi  29  Mai  1725.  2^  édition,  in-4". 
Ribou ,  Se  tome  XIIL  du  Recueil  général  d^s 
Opéra.  Extrait ,  Mercure  de  France ,  Janvier^ 
JJ12.  p.  So.  &fuw. 

Acteurs    d  u   P ro  l  0  g  u  e.  Le  Chaos. 


Le  Dejlin. 
Vénus. 
Une  Grâce 

Le  Sieur  Thévenard> 
Mlle  Lambert. 
Mlle  Mignicr. 

B 

ALLE    T. 

Suivans  de.  Vénus.           Le  Sieur  Myon  8c 

Mlle  Menés. 
Crace^.                            Mlles  De  Lifle  L.  L» 
Perrière  &  Petit.. 

I.  E 

K  1 

:  il  5  E.   UAlr. 

Ixlon. 
Junon, 
Jupiter. 
Mercure. 

Le  Sieur  Thëvcnardr 
Mlle  Antier. 
Le  Sieur  ChafTé. 
Le  Sieur  Tribou, 

B 

A    L  L  £  T. 

Zéphyrs. 

Mlle  Prevolb. 
Le  Sifiur  Maltaire  &  Mlle  Petk, 

EL 

5«i 

11.     E  N  T   RK'E. 

VEm. 

Lcucofic, 

Mlle  Eremans. 

Dons. 

Mlle  Souris. 

Arion. 
■Neptune. 

Le  Sieur  Murayre. 
Le  Sieur  Du  Bourg, 

Ballet. 

Un  Matelot. 

Le  Sieur  D..  Dumoulin. 

III.     E  M  T  R  E^  E. 

Le  Feu,. 

Emilie  y  Veftale. 

VaUre. 

L'Amour^ 

Mlle  Antier. 

Le  Sieur  Thévcnard. 

Mlle  Dun. 

Balle 

r. 

Une  Vefiale. 

t/n  Chevalier  Romain. 

Mlle  Menés. 
Le  Sieur  Blondy^ 

IV.  Entre'e,   La  Terre. 

Pomone, 

Mlle  Le  Maure. 

Vertumne. 
Pan. 

Le  Sieur  Murayre. 
Le  Sieur  Chafle. 

Une  Bergère. 

Mlle  Mignier. 

Ballet. 

Çhajfeufes. 

Mlle  De  Lifle  L. 

Mlles  La  Ferri^r^  &  Petit. 
^uiv&ntdc  Vertumne.      Le  Sieur  D.  Dumoulia, 
Suivante  de  Pomone.        Mlle  Prevoft. 

IP  Reprise  du  Ballet  des  Elcmens  ,  le 
Mardi  ii  Février  1727,, 

IIP  Reprise  des  Elémens ,  le  Jeudi  27  Mai 
1734.  3^  édition ,  Ballard ,  in-4°. 

Acteurs    jp  u    Prologue. 

Le  Deflln,  Le  Sieur  C ha/Té. 

Vénus.  Mlle  Eremans. 

Une  Grâce.  Mlle  Petirpas. 

Ballet. 

Grâces,  Mlles  Mariette , 

S.  Germain  ,  Le  Breton  &  Favre* 
I.  Ew  T  1.  e'e.    L'Air. 
Uiotii,        ^  Le  Skur  Cha/K» 
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Junon. 

Mercure. 
Jupiter. 

EL 

Mlle  Antîcf. 

Le  Sieur  Jelyottei 

Le  Sieur  Martin, 

B 

A  L  l  E 

T. 

Zéphyr. 

Mlle  Mariette. 

II.    En 

T  H  k*  E, 

L'Eau. 

Leucofie, 
Doris. 
Arion. 
Neptune, 

Mlle  Petitpa». 
Mlle  Julie. 
Le  Sieur  Tribon, 
Le  Sieur  Cuigriier» 

B 

A  L  L£  T. 

Matelot  te. 

III.    EntiiVe. 

Mlle  Camargo. 
,  Le  Feu. 

Emilie. 
Valere. 
VAmour. 

Mlle  Antier. 
Le  Sieur  ChaiTc, 
Mlle  Carto». 

B 

A  LL  E  7. 

Une  Veftale. 
Un  Chevalier 

Romain. 

Mlle  Mariette. 
Le  Sieur  Dupré. 

IV.  Ent 

K.  e'  E.    . 

La  Terre. 

Pomone. 

Vertumne. 

Pan. 

Une  Bergère. 

Mlle  Le  Maure. 
Le  Sienr  Tribou. 
Le  Sieur  Dun. 
Mlle  Pctitpas. 

Ballet. 

Suivant  de  Vertumne.      Le  Sieur  D.  Dnmoulini 
Suivante  de  Pomone.        Mlle  Camargo, 

IV^  Reprise  du  Ballet  des  Elémens ,  le  Mar-» 

di  2  2  Mai  1742,  4*  édition  in  4°.  Ballard. 

Acteurs    du    Prologue. 

Le  Defiln.  Le  Sieur  Le  Page. 

-  Vénus.  Mlle  Eremans» 

Ballet^    Les  Grâces. 

Mlles  Frcnaicourt ,  Courcelle  &  Dazenoncourti; 

I.    E  N  T  RE^E,    L'Eau. 
Leucojîe.  MlleFel. 

i^erïs^  Mlle  fiourbonnoi;. 


\Arlon. 

Neptune. 

EL 

Le  Sieur  Jélyotte. 
Le  Sieur  Perloii. 

B  . 

AILE 

T. 

Matelot. 
Matelotte. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin, 
Mlle  Camargo. 

IL    E  N  T   R  e'  E. 

Le  Feu. 

Mmilie. 
Valere. 
L'Amour. 

Mlle  Le  Maure. 
Le  Sieur  Le  Page. 
Mlle  Coupée. 

B 

A  L  Z  E  T. 

Veftales.                 Mlles  Carville  ,  Rabon  ,  &#^ 
Chevalier  Romain.           Le  Sieur  Dupré, 

III.    E  K 

T  K.  t*  E 

.   L'^ir. 

Ixion. 
Junon. 
Mercurit 
Jupiter. 

Le  Sieur  Le  Page, 
Mlle  Eremans. 
Le  Sieur  Jélyote, 
Le  Sieur  Perfon. 

B 

A    l    Z   E    7. 

Un  Zéphir. 
f/ne  Heure. 

Le  Sieur  Lany. 
Mlle  Dailemand  L; 

IV.    En 

1  R  e'  e. 

La  Terre. 

Pomone. 

Vertumne, 

Pan. 

Mlle  Le  Maure. 
Le  Sieur  Jélyote, 
Le  Sieur  Albert. 

B 

'  A  Z  L  E  T. 

Suivant  de  Vertumne. 
Suivante  de  Pomone. 

Le  Sieur  D.  Dumouliiai 
Mlle  Cainargo. 

L'Académie  Royale  dç  Mufique  reprit  ce 
Ballet  le  22  Novembre  1742.  pour  le  conti* 
nuer  les  Jeudis  fuivans. 

ELMIRE  ,  OH  l'HEUREUSE  BIGAMIE  , 
Tragi-Comédie  d'Alexandre  Harây^  repréfen- 
tce  au  Tiiéatre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en 
i<$i  )'.  imp.  tome  VI.  des  Œuvres  de  ce  Po'erc, 
ln-8°.  Paris,  Targa,  1628.  Hïfi,  du  Th,  Fr, 
année  161^9 
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EMBARRAS  (  1')  DE  GODARD ,  ou  l'AC 
COUCHÉE ,  Comédie  en  un  ade  &  en  vers  , 
de  M.  Deviz^é ,  repréfentée  à  Fontainebleau  au 
commencement  de  Novembre  1 667.  ôc  à  Paris, 
fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal ,  le  mois  fuivant, 
in- 12.  Paris, Ribou,  i6éS.  Hifiûire duThéa- 
tre  François ,  année  1 66 j. 

Embarras  (I')des  Richesses,  Comédie 
Françoife  en  profe  &  en  trois  aétes ,  fuivie  d'un 
divertifTement ,  &  précédée  d'un  Prologue  auiîî 
en  profe  ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  FAbbé 
àiAllainval^  repréfentéc  pour  la  première  fois 
le  Jeudi  2  Juillet  1723".  Paris,  Brîaflbn.  Ex- 
trait ^  Merjcure  de  France ^mois de  Juillet  172J.. 
p.  16^47.  &  f lavante  s,  Remife  au  Théâtre  le 
Samedi  27  Mai  1752.  dans  laquelle  la  Demoi- 
felle  Favart}o\i2ilQ  perfonnagede  Chlœé,  au 
^ré  des  fpedateurs. 

Embarras  (  F  )  du  Choix  ,  Comédie  en 
cinq  a6bes  ôc  en  vers  de  M.  BoiJJy  ,  repréfentée 
le  Lundi  1 1  Décembre  1741 .  imp.  dans  le  Re- 
cueil des  Œuvres  de  l'Auteur.  Hifl,  du  Th.  Fr, 
année  1741". 

EMBRION  (  r  )  ROMAIN ,  Tragédie  de 
M.  Bernier  de  la  Broiijfe ,  repréfentée  en  1 6 1 2, 
In  8°. Paris ,  1 1? 1 7.  Hifl,  duTh.  Fr.  année  \6\i. 

EMPIRE  (  r  )  DE  UAMOUR ,  Ballet  hé- 
roïque en  trois  a6î:es ,  avec  un  Prologue ,  par 
M.  de  Moncrif  ^  Mufique  de  M.  le  Marquis  de 
.Brajfac ,  repréfenté  par  l'Académie  Royale  de 
Musqué,  le  Mardi  14  Avril  i73  3.in-4°.  BaU 
lard ,  hc  tome  XV,.  du  Recueil  général  des  Opé- 
ra. Extrait  y  Mercure  de  France ,  Avril  173  3. 
^.795-811. 

ACTEURJ 


EM  3^^ 

Acteurs    dit    Prolo  cv  e. 

-^/^'•■'■^^'  Le  Sieur  Chafl'é. 

^In^onoc,  Mlle  Eremaaî. 

^0'^-'  Mlle  Julie. 

Ballet^ 
Vue  Nymphe.  Mlle  Richaict. 

Un  Faune,  Le  Sieur  Javillicr  U 

I.  E  N  T  R  e'£.    Les  Mortels. 

K^J"^*^'  Mlle  PiliiTicr. 

T^^^-  X-e  Sieur  Dun. 

^-r^fdne.  Mlle  Le  Maure, 

-^^-^v"-  Le  Sieur  Oiaffé. 

Ballet. 

Un  Cretois.  Le  Sieur  D.  Duinouiia» 

II.  E  N  T  R  ji»  £.  Ztf,  Dieux. 

Lr  Amour.  Le  Sieur  Tribou. 

i;>'^'^-  MlleEremans. 

;  '"}'*'  Mlle  Péliffier. 

•^''^^'r•  Le  S;eur  Dun. 

^'"'^^*'  ^    Le  Sieur  Cha/Té. 

Bail  e't. 

Bercer  &  Berbère.  Le  Sieur  D.  Dumouli» 

rr    rt-      j   y^'  ,  ^  ^^^^^  Camargo, 

CA«  Z?/^«  du  Ciel.  Le  Sieur  Dupré. 

III.   Entrée.  Zc5  G^'/z/g*  Jk  Feu, 
Zéllndor  ,   Roi  des  Gé- 
nies du  Feu.  Le  Sieur  Tribou. 
Ç^^f-  Mlle  Le  Maure, 
f/^"^^'^;  Le  Sieur  Dun. 
Uneb(^LanMnâre,             Mlle  Julie. 
Une  Statue.                    Mlle  Eremâns. 

Ballet, 

Oénies,  Le  Sieur  Çupré. 

Mlle  Camargo. 

Suivant  l'ordriC  annoncé  dans  le  Prologue  ^ 
Les  Gémes  dit  Feu  devoknt  formel-  la  féconde 
Entrée  :  mais  on   fut  obligé  de  la  mettre  1^ 
Tome  IL  R 
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uoifiémc,  pour  éviter  les  difficultés  de  l'exé- 
cution. 

Ce  Ballet  a  été  remis  au  Théâtre  avec  quel- 
ques changemens  &  une  nouvelle  Entrée  des 
mêmes  Auteurs  ,  le  Jeudi  ij  Mai  1741.  1^  édi- 
tion in-4°.  Ballàrd.  (  Extraie  de  la  nouvelle  En- 
trée intitulée  les  Demi-  Dieux*  Merc,  de  Fr» 
Jim  ij^j,i,voLp,  i43o-i43(?. 

ji  c  T  EU  R  s    DU    Prologue. 


Bacchus. 
Atitonoé, 
Clydé. 

B  A  L  L 

Le  Sieur  Le  Page. 
Mlle  Julie. 
Mlle  Clievalier. 
E  T. 

I/ne  Nymphe. 

I.  En  T  re'  E. 

Mlle  Le  Breton, 
,  Les  Dieux. 

Vénus, 
u^doms, 

Pjychc. 
L'Amour. 
Une  Bergère. 

Mlle  Péliflîer. 
Le  Sieur  Jélyote. 
Mlle  Fel. 
Mlle  Coupée. 
Mlle  Chevalier. 

B  A  L  L  . 

£  T. 

Berger  &*Bcrgére. 

Le  Sieur  P.  Duit 

&  Mlle  Camargo. 
Un  Dieu  Célefte.  Le  Sieur  Dupré. 

H.   E  N  T  R.  e'  E.    Les  Génies  du  Feu, 

Zelindor.  Le  Sieur  Le  Page. 

Ifmene.  Mlle  Julie. 

Une  Statue  animée.        Mlle  Fel. 

Balle  t. 
Un  Génie  du  Feu.  Le  Sieur  Javillier  L, 

ÎII.    Entrée.    (  aioûtéc.  )  Les  Demi-Dieux. 

Linus  ,  fds  d'Apollon.     Le  Sieur  Jélyote. 

Jfenide  ,  fille  du  Roi  d'E- 
gypte. Mlle  Le  Maure. 

Mijis  ,  Confidente  d'ifi- 

nide.  Mlle  Fel. 

Unif:mme  de  la  Fête,     Mlle  Coupée. 

Un  Egtpan.  Le  Sieur  Le  Fage» 
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Ballet. 

Bacchante.  Mlle  Dallemand  L. 

LgipMS.  Les  sj^^^^j  ^^^^^  ^ 

JavilJier  L. 

le  Jeudi  25  Novembre  1741.  rAcadémic 
.^yanr  remis  le^  Ballet  cy  de/Tiis  pour  le  jouer  les 
Jeudis,  y  ajouta  l'Entrée  qui  fuit,  imp.  in  4°. 

IV.  E  N  T  R  e'  E.  Z«  Mortels. 

^'"''-  Le  Sieur  Dun. 
^nadnc.  Mlle  Chevalier, 

i,,  f^""-  Mlles  Bourbonnois  c; 

T^e^..^    .  Le  Sieur  Albert. 

lyn  Cretois.  Le  Sieur  Belot. 

Ballet. 

Un  Prêtre.  •  Le  Sieur  Dupré. 

La  troifiëme  Entrée,  intitulée  Les  Demi^ 
Pmtx  ,  a  ete  remife  au  Théâtre  ,  corrigée  & 

2S  Août  1 7;o.  précédée  d'^W/,  &  d'/>.;,,. 

F        '•  Mlle  Duperav, 

^Zyptuns.  Les  Sieurs  Parier  & 

Le  Page. 
Ballet, 
Egyptiens.  Le  Sieur  Dumoulin  & 

P  .  &  Mlle  Puviïnce. 

«^'''f  •  !-<=  Sieur  Lyonno.s 

-e^cte..  Mlle  Camlrgô! 

EMPIRIQUES    (  les  )  Comédie  en  5  ades 

â  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Cmna ,  le  Mardi  . 

1  Aiiteui.  /////.  ^^  Th.  Fr.  année  iGc,j, 

R  ij 
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;  HNCHANTEUR  (  i'  )  MIRLITON ,  Pro^ 
loguc  en  vaudevilles ,  avec  undivcrtiiTcmenry' 
par  Meilleurs  Le  Sage ,  F^if die r  ^  ôc  à'Orm^ 
vtdy  Mufique  de  M.  GilHen ,  repréfenté  lô  Sa- 
medi n  jLuileç  1725.  fuîvi  du  Temple  de  Aie- 
7mire  ,  &:  des  E7iragés  ,  pièces  en  un  ade,  d^s 
iTicir.es  Aureuis.  Ce  Prologue  efl  rempli  de 
tiairs  exucmement  iatyriques ,  tant  fur  les  piè- 
ces du  temps ,  que  fur  les  fpedacles  mêmes.  Il 
ell  imp.  tome  \^I.  du  Théâtre  de  laFoiie ,  Paris, 
Veuve  Piflbt,  I7;l8. 

ENDIMION  ,  Tragédie  d'un  Auteur  A?7o- 
nyrne  ,  non  imp.  reprcientée  le  Mardi  22  Juil» 
lec  1681.  M//,  dit  Th,  Fr,  année  1681. 

Endimîon  ,  ou  PAmour  vjengé  ,  Canevas 
Iralipn  en  trois  act.es ,  mêles  de  fcénes  Françoi- 
ies ,  fuivi  d'un  diyertiiïement  de  chants  &  de 
danfcs ,  par  Meflicurs  Kicccbom  le  père  &  Dc^ 
fr!în:que  ,  repréfenté  devant  Iç  Pvci  au  Château 
des  Thuillcries;  les  25  &  27  Janvier  172 1.  & 
fur  le  Théâtre  de  THôtel  de  Bourgogne  le  Jeudi 
6  Février  fui  vaut,  Le  plan  &  le  Canevas  des 
fcénes  Italiennes  de  M.  Riccoboni  le  père ,  les 
fcénes  Françoifes  de  M.  Doniinique ,  ainfi  que 
les  paroles  d^^  divertifiemens. 

Acte     I. 

Le  Théâtre  rcyrcfmte  un  hoïs, 

«  L'Amour  piqué  des  mépris  que  Diane  a 
5»  pour  lui,  témoigne  fon  reffentiment ,  ôc  dît 
»  qu'il  vient  exprès  dans  ce  lieu  pour  fe  venger  1 
^  de  la  Béefie ,  de  la  voyant  venir ,  il  fe  retire  à  J 
ii  récaiT  pour  entendre  £qs  difcours.  •  Diane  1 
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»  accompagnée  de  la  Nymphe  Aurilîc  ,ds  v  io- 
ierte ,  d'Arlequin  Se  de  fa  fuite  ,  prelcrit  une 
loi  rigoureufe  contre  l'Amour  ,  <?c  impofc 
pour  punition  la  perte  de  la  vie  à  ceux  ou 
celles  qui  donneront  un  afile  à  ce  Dieu.  Tous 
promertenc    auremiqueipent   d'exccurei  les 

>  ordres  de  la  Dcefle.  Arlequin  fur  tour  paroir 
^  ferme  dans  fa  rcfolution ,  infuke  l'Amour  pai' 

>  des  brocards  injurieux ,  Se  promet  à  Diane 
'  d'ctre  toujours  fournis  à  ics  loix.  Après  cette 
y  fcéne  j  Diane  fe  rerire  avec  fa  fuire.  Arlequin 
'  refte  feul  avec  Violette  qu'il  a  aimée ,  Se  lui 
»  dit  avec  fermeté  qu'il  faut  oublier  le  paffé ,  Se 
y  obéir  préfentement  aux  ordres  de  Diane  , 
»  qui  eft  l'ennemie  déclarée  de  TAmour.  Vio- 

>  lecte  qui  ne  peut  foufcrire  à  cet  arrêt ,  foir  fc^^ 
efforts  pour  attendrir  Arlequin ,  qui  la  rebute 
comiquement,  Violette  ajoute  qu'ils  peuvent 
S*âimer  en  fecrct  Se  tromper  la  DéeiTc.  Arle- 
quin à  cette  propofition  paroit  épouvanté , 
Se  fait  plufieurs  jeux  de  théâtre  pour  marquer 
fa  frayeur,  Violette  rentre  ^  après  lui  avoi^- 
reproché  fa  cruauté.  Arlequin  iclle  y  menace 
TAmour  qui  s'approche  de  lui ,  Se  qui  faivî 
être  vu  répond  à  fes  injures.  Arlequin  ne 
l'écoute  plus ,  Se  dit  qu'il  meurt  de  faim  ,  Se 
qu'il  efl  au  défefpoir  de  n'avoir  pas  de  quoi 
manger.  L'Amour  lui  répond  que  bientôt  il 
aura  de  quoi  mange? ,  mais  qu'il  ne  lui  fera 
pas  permis  de  contenter  fon  apétit ,  Se  qu'il 
fera  battu.  Arlequin  dit  qu'il  ne  craint  point 
un  fi  mauvais  fort.  Sur  ces  entrefaites  arrive 
un  valet ,  t(^nant  un  pâté  Se  une  bouteille  j  il 
prie  Arlequin  de  lui  enfeigncr  la  mai  fon  ^ 

Riij 
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"iVi.  le  DoAcur  Lanternoni ,  Médecin  du  pay5y 
"  auquel  il  porte  ce  préfent  de  la  part  de  fon 
î'  Maître  :  Arlequin  pour  avoir  le  pâté  ôc  la 
"  bouteille  ,  dit  qu'il  eil:  le  Dodeur  j  à  quoi  le 
^'  valet  répond  qu'il  n'en  croit  rien ,  Ôc  qu'il 
»  fçait  fort  bien  que  le  Dodeur  eCt  habillé  de 
w  noir ,  l'ayant  entendu  dire  à  fon  Maître.  Vous 
^>  avez,  raifcn  ,  repart  Arlequin  ,/^i  voitlii  me 
3>  divertir  ^  &  il  entre  pour  faire  venir  le  Doc- 
»  teur.  Le  valet  pendant  ce  temps- là  boit  un 
«  verre  de  vin  :  Arlequin  revient  avec  la  robe 
'^  Ôi  le  chapeau  du  Docleur ,  &  dans  le  temps 
»>  qu'il  veut  lui  donner  le  paré  &  la  bouteille  ,, 
>^  Scaramouche  arrive ,  ôc  demande  au  valet 
5^  s'il  connoit  le  Dodeur,  le  valet  répond ,  le 
'j  voïei  3  en  montrant  Arlequin,  Scaramouche 
5j  le  prenant  pour  le  Doéleur  ,  le  maltraite , 
^>  pour  avoir ,  à  ce  qu'il  dit,  donné  un  remède  à 
'^  la  Maîtreile ,  qu'il  ne  l'aime  plus  depuis  qu'elle 
^>  Ta  pris.  Arlequin  cmbarrallé  ,  ne  fçait  s^il 
"  doit  fe  découvrir  5  la  crainte  qu'il  a  de  perdre 
3^  le  pâté  3  l'engage  à  foûrenir  la  fourberie  :  Sca- 
"  ramouche  lui  donne  des  coups  de  bâton  ,  & 
>'  s'en  va.  Arlequin  met  le  pâté  fur  une  table , 
«  comptant  de  faire  bonne  chère  :  lorfqu'il  veut 
3>  boire,  il  ne  trouve  que  de  l'eau  j  quand  il  veut 
5^  manger  ,  il  ne  peut,  ce  qui  l'oblige  à  fe  dé^ç.^- 
3j  pérer  ,  &  à  jetter  la  table  &  tout  ce  qui  efl 
»j  d^^ns ,  &  s'en  va.  Endimion  avec  fon  chien , 
'^  tenant  un  dard  rompu  ,  fait  un  monologue  ^ 
"  &  fe  trouvant  fatigué  de  la  chafTe  ,  s'abandon- 
^y  ne  au  fommeil,  6c  commet  à  fon  chien  le  foin 
"  de  le  garder.  A  peine  le  Berger  efl-il  endormi, 
»  <îue  fon  chien  profite  de  la  liberté  qu'il/lui  a 
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fc  laifîee  ,  6c  qu'il  quitte  fon  Maître^  Diane  ap- 
perçoit  ce  Berger  endormi.  L'Amour  caché 
'  lance  un  trait ,  Ôc  bleffe  la  Décide. ,  qui  devient 
tour  à  coup  amoureufe  d'Endimion  :  elle  voit 
fon  dard  rompu ,  fûbilitue  le  fien  à  la  place 
'  de  l'autre  qu'elle  emporte.  Arlequin  furvient , 
ôc  voyant  Endimion  endormi  ,  il  lui  prend 
envie  de  vifiter  la  pannetiére  du  Berger ,  ce 
qu'il  exécute  auiTitôt ,  &  vole  tout  ce  qu'il  y 
trouve.  Après  un  grand  jeu  de  Théâtre  de  la 
part  d'Arlequin  ,  qui  s'empare  aufii  du  dard 
que  Dianç  a  laiffé  ,  Aurille  paroit ,  qui  char- 
mée de  la  beauté  du  dard  qu'Arlequin  tient 
entre  fcs  mains ,  l'oblige  de  lui  en  faire  lui 
préfent    Arlequni  preile  par  la  Nimphe  ,  Itfi 
donne  le  dard ,  ôc  la  fait  enfuite  jurer  par 
Diane  ,  qu'elle  ne  dira  jamais  l'avoir  reçu  de 
lui^  afin,  à  ce  qu'il  ajoute ,  qu'on  ne  puiïïe 
l'accufer  d'avoir  fait  un  larcin  ;  la  Nimphe 
jure  par  le  nom  de  Diane,  qu'elle  gardera  le 
fecret  :  Arlequin  fe  retire  tout  joyeux  :  Aurille 
reile,  ôc  appercevant  l'Amour,  elle  le  recon- 
noit  ',  l'Amour  lui  dit  d'un  air  d'afTurance  ,  que 
puifqu'elle  s'efl  vantée  de  combattre  contre 
lui ,  il  eit  temps  d'accomplir  fa  promefTe:  il  fe 
cache  derrière  Endimion  endormi ,  bleffe  la 
Nimphe ,  &  fe  retire  tout  glorieux  de  fa  nou- 
velle conquête.  Aurille  éprife  d'Endimion , 
déplore  la  perte  de  fa  précieufe  liberté.  Endi- 
mion fe  réveille ,  ôc  après  avoir  inutilement 
cherché  fon  chien  ôc  fon  dard  ,  il  apperçoit 
la  Nimphe  qui  lui  donne  celui  qu'elle  a  reçu 
d'Arlequin ,  ôc  qui  fort  en  laiiTanr  échapper- 
un  foupir.   Arlequin  vient  dire  à  Endimion 
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>'  que  Diane  à  fnir  avcirir  toutes  les  Nimphes 
»  6c  les  Bergers  des  campagnes  voifines  de  fc 
»  rafl'cmbicr  dans  Ton  Palais,  ou  clk  doit  recc- 
*»  voir  les  hommages  de  divcrlcs  nations  qui 
«  viennent  pour  obéir  à  fcs  loix  ,  de  promettre 
>*  authcnriqucmcnt  de  le  foumettre  ù  Tes  ordres. 
^  Endimion  &  Arlequin  partent  pour  fe  rendre 
«au  lieu  aflîgnc. 

i*  Le  Théâtre  change  &  repréféme  le  Palais 
^de  Diane,  CetteDcefley  paroit  accompagnée 
w  d'Aurille  ,  Àcs  Nimphes  6c  àts  Bergers  ,  cn- 
*» fuite  arrivent  Endimion  &  Arlequin.  Diane 
»»  fe  ficd  &c  ordonne  que  l'on  ouvre ,  &  qu'on 
«'laifie  entrer  les  nations  éirangéres  :  les  qua- 
»»  drilles  entrent,  faluent  Diane.  On  danfe,  & 
V  le  premier  acle  finir. 

Acte     II. 

»  Satyre  {^)  outré  de  la  rcfîïlnnce  d'Aufille , 
*  qu'il  aime  fans^cfpoir,  jure  de  la  punir  de  fa 
;»  cruauté  ^^  de  Cq  venger  d^s  mépris  rigoureux 
*»  de  cette  Nimphe,  qui  s'cfl  phifieurs  fois  échap- 
*>  pée  de  fcs  mains.  Aurille  fans  apperccvoir  cet 
••Amant  outragé,  s'entretient  de  fa  nouvelle 
»  paifion  :  Satyre  s'approche  ,  il  la  faifit  auifuot 
•»  par  la  trèfle  de  fes  cheveux ,  de  veut  la  forcer 
a»  à  le  fuivrc.  Aurille  après  Tavoir  inutilement 
V  prié  de  ne  point  ufer  de  violence ,  fait  éclater 
ti  contre  lui  fes  tranfports  furieux.  Satyre ,  que 
»  les  injures  de  la  Nimphe  animent  davantage. 


(  •  )  Le  rôle  de  Satyre  fut  joué  par  M.  Riccoboni  le 
ycre  ,  qui  le  joua  excellemment.  An  relie  la  fcéne  de  Satyre 
lL*dc  k  Kywpiic  dt  coipruntée  de  celle  du  Pajhrfà», 
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»  veut  à  tome  force  l'cmmcncr  :  clic  Ce  dcicnd- 
"Satyre  perlevcrant  toujours  dans  fa  icroKi- 
"tion  ,  tire  de  toute  fa  force  les  cheveux  de  la 
w  Nimphe ,  qui  trouve  le  moyen  de  fe  dcrcbcr  h 
"  fa  pourfuite  ,  &c  de  fuir.  Satyre  tombe  ,  ôc  ki 
"  coëffurc  d*Aurilic  lui  rcfte  entre  les  mains. 
"  Saryrc,  que  cette  chute  a  prefque  edropié  , 
»j  appelle  les  Bergers  à  fon  fccours,  pour  f  aider 
"à  fe  relever.  Arlequin  accourt  au  bruit,  ëc 
«  voyant  le  Satyre  qui  fe  plaint ,  il  le  relève ,  Se 
»  le  laiflc  tomber  de  temps  en  temps ,  ce  qui 
«  fait  un  jeu  de  Théâtre  fort  divcrtiffant ,  après 
»  quoi  Arlequin  l'emporte.  Diane  &  Endimion 
»  arrivent  fur  la  fccnc.  La  DéefTe  qui  rccon- 
3>  noit  fon  dard ,  demande  à  Endimion  par  qucl- 
«  le  avanture  un  fi  beau  dard  fe  trouve  entre  fcs 
"  mains  ?  à  quoi  Endimion  lui  repond  qu'une 
w  Nimphe  charmante  lui  en  a  fait  préfent.  Din- 
yy  ne  pour  fc  flatter ,  fe  perfuade  qu'Endimicn 
>»nc  dormoit  point  dans  le  temps  qu'elle  l'a 
3>  laiflc ,  &  que  ce  Berger  s'efl  fans  doute  apper- 
"  çu  du  changement  :  elle  lui  demande  enccrt'C 
»>  s'il  aime  la  perfonnc  à  qui  ce  dard  apparre- 
«  noit  ?  Endimion  répond  qu'elle  lui  efl  fort  ifi- 
^>  différente  ,  ôc  en  parle  même  avec  mépris. 
»  Diane  irritée  reprend  le  dard  d'Endiniion ,  lui 
33  fait  âcs  reproches ,  ik  lui  ordonne  de  s'éloi- 
"  gner.  Enfuite  elle  le  rappelle ,  &  dit  qu'elle 
3?  veut  abfolument  fçavoir  le  nom  de  la  Nim- 
33  phe  qui  lui  a  donné  ce  dard.  Endimion  lui 
33  avoue  qu'il  1'-.;  reçu  d'Auriile ,  &:  fc  retire  fn-ns. 
"  ofer  poiirfmvre  davanrafi;e ,  drvnç  la  crainrc 
»>  que  lui  infpirc  h  fureur  cle  l;i  Détfl'c.  Aurirlle 
'»  parotr  ^  ^-  Diane  M  ikovandc  commciK  cl!ca 
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w  eu  le  dard  qu'elle  a  donné  à  Endimion  J  Aii- 
w  rille  la  conjure  de  lui  permetre  de  lui  en  faire 
»j  un  myflere  ,  ayant  (  à  ce  qu'elle  dit  )  juré  pai: 
w  fon  nom  de  ne  point  révéler  ce  fecret.  Aûc- 
3>  quin  furvient  :  Aurille  dit  à  Diane  que  fî  elle 
3j  veut  abfolument  en  être  éclaircie ,  Arlequin 
.  ^■»  peut  aifément  l'en  inftruire.  Diane  interroge 
«  Arlequin  ,  craignant  d'être  puni  comme  vo- 
?4eur  5  reproche  à  Aurille  de   l'avoir   trahi 
w  malgré   ion  ferment.  Enfin  après  plufieurs 
*  plaifanteries  d'Arlequin ,  il  fe  jette  aux  pieds 
^i  de  la  Déefîe  ,  lui  demande  pardon  ,  Ôc  avoue 
^y  ingénuement  qu'il  a  volé  ce  dard  à  Endimion,.. 
»•»  dans  le  temps  qu'il  dormoit.  Diane  rafTurée 
3->  fur  [es  foupçons  jaloux ,  Ôc  contente.de  l'aveu 
w  iîncere  d'Arlequin ,  lui  pardonne  fon  larcin- 
îj  Se  rentre.  Arlequin  reproche  à  Aurille  fort 
w  indifcrétion ,  &  fe  repent  de  fa  trop  grande 
3j  facilité ,  qui  l'a  engagé  à  confier  un  fecret 
^*  important  à  une  femme  qui  ne  peut  s'empê- 
»j  cher  de  parler  ,  lorfqu'on  la  prie  de  fe  taire  : 
y>  il  s'en  va.  Aurille  toute  occupée  de  fa  nou- 
w  velle  paifion ,  fe  livre  à  fes  penfées  amou- 
3>  reufes ,  Se  après  avoir  parlé  du  triile  état  ou 
^y  elle  fe  voit  réduite  depuis  qu'elle  aime  Endi- 
»  mion ,  elle  va  fe  repofer  fur  un  gazon  ,  Se 
^y  cherche  par  la  douceur  du  fommeil ,  de  cal- 
*y  mer  pour  quelques  inftans  l'excès  de  fes  pei- 
w  nés,  L'Amour  pour  fe  divertir  aux  dépens  de 
"  la  Nimphe ,  Se  pour  interrompre  fon  repos , 
«contrefait  la  voix  du  Coucou ,  Se  imite  enfuitc 
^y  le  chant  du  rolfignol  :  l'Amour  s'offre  à  Ces 
=y  yeux  3  Aurille  en  proye  aux  tourmens  qui  l'agi- 
*î  rtnr ,  s'approche  de  l'Amour ,  Se  le  conjure 
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3y  de  terminer  par  une  prompte  mort  tous  ics 
yy  maux  qu'elle  fouffre  \  l'Amour  faifîc  le  dard 
y>  de  la  Nimphe ,  elle  le  prend  par  une  de  £qs 
>'  aîlcs,  ils  font  une  efpéce  de  lutte  j  l'Amour  fe 
'•>  plaint  5  &  lui  propofe  de  faire  la  paix-,  Aurille 
yyy  confent,  6c  l'Amour  promet  de  la  rendre 
5>  heureufe  :  après  cette  fcéne  l'Amour  &  la 
"  Nimphe  rentrent  enfemble.  Arlequin  vient 
»  avec  Violette  &  les  Chaffeurs  j  ils  veulent  ten- 
5'  dre  dts  filets  pour  prendi'e  des  oifeaux  :  auiïi- 
«tôt  il  s'élève  une  tempête.  Arlequin  en  e/l 
"  épouvanté  ,  Se  fait  un  jeu  de  Théâtre  pour  fe 
"  cacher  ,  &  pour  prendre  la  fuite  \  enfuite  il 
w  veut  fe  couvrir  avec  les  filets ,  auiTi  bien  que 
>i  Violette ,  qui  ell  toute  tremblante^,  pour  fe 
"  mettre  ,  dilent-ils ,  à  l'abri  de  la  pluye  s  enfin 
9i  la  tempère  cefle ,  le  temps  devient  ferein ,  Vio- 
«  lette  s'en  va.  Arlequin  relie  avec  les  Chaf- 
'^  feurs  :  ils  tendent  les  filets.  Arlequin  veut  être 
»*le  premier  à  les  tirer ,  &  à  prendre  des  oifeaux. 
>'  L'Amour  arrive ,  &  s'embarrafTe  lui-même 
w  dans  les  filets  ,  qu'il  n'apperçoit  point.  Arle- 
'>  quin  le  couvre  ,  &  croyant  avoir  pris  un  oi- 
«  feau  ,  il  appelle  les  Chaiïeurs ,  auxquels  il  fait 
«  voir  la  prife  qu'il  a  faite.  L'Amour  rit  de  la 
"  fimplicité  d'Arlequin  ,  qui  paroit  tout  étonné 
«  de  l'entendre  parler  j  il  k  prend  pour  un  per- 
>'  roquet ,  &  dit  qu'il  veut  qu'il  chante.  L'Amour 
='  pour  fe  divertir  chante  une  chanfon  ,  dans 
«  laquelle  il  traite  Arlequin  de  gourmand  &  de 
9i  poltron.  Arlequin  s'emporte  contre  cet  im- 
"  pertinent  oifeau  ,  ordonne  à  fcs  camarades  de 
5'  l'emporter ,  &  de  le  mettre  dans  une  cage. 
»  Arlequin  rcile ,  s'applaudit  de  fa  vidoire ,  (3c 

Rv) 
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»  dit  aux  Bergers  de  former  des  danfes,  ponr 
**  fe  réjouir  de  la  prife  qu'il  vienc  de  faire.  Les 
«  Bergers  &  les  Nimphes  danfeiit ,  &  k  fécond 
»  acle  finir. 

Acte     III. 

«  Diane  prcfle  Aurille  de  lui  dire  fî  elle  aima 
»  Endimion  -,  Aurille  laiflfe  échapper  un  foupir^ 
>->  6c  ne  peut  retenir  fes  larmes.  La  Déeii'e  ne 
«  doutant  plus  de  fa  pafficn  pour  ce  Berger , 
5*  appelle  les  Nimphes,  Aurille  prend  la  fuite» 
»  Les  Nimphes  courent  après  elle.  Diane  refte 
»  feule  en  proye  à  fa  jaloufie ,  ôc  dit  que  puif- 
^  qu'Aurilie  aime  Endimion ,  il  faut  qu  elle  pé- 
*>  rifle  ;  ôc  dans  l'inceriirude  où  elle  cfï,  û  cette 
^'  Nimphe  eil  aimée  d  Endimion ,  elle  ne  fçait 
3>  que  réfoudre.  Arlequin  voyant  Diane  ,  lui 
s>  raconte  comiqucment  qu'il  a  trouvé  un  pi- 
>»  geon  qui  baifoit  amoureufement  une  colom- 
*i  be ,  &  Gu'il  vie«t  lui  demander  ce  qu'en  en 
9>  doit  faire  5  puifqu'il  a  tranfgrefTé  Ces  loix.  Dia- 
»  ne  ,  fans  faire  attention  au  récit  d'Arlequin  y 
»  parle  de  la  témérité  de  la  Nimphe ,  &  dit  que 
>i  puifqu^elle  aime ,  ii  faut  qu'elle  meure  ;  à  quoi 
3J  Arlequin  répond ,  qu'il  fe  douroit  bien  que 
»*  fon  intention  étoit  telle  ,  &c  que  déjà  il  Fa 
»>piumé  5  fait  rôtir  Ôc  mangé  ,  paifant  toujours 
9>  du  pigeon  :  il  ajoute  encore  qu'il  croit  que  Con 
»ânc  ell:  amoureux,  car  il  s'"eft  apperçu  que 
«  pendant  le  mois  de  Mai ,  il  ne  fait  que  foupi- 
«rer  nuit  &  jour:  il  lui  demande  ce  qu'il  en 
*f  doit  laire.  Diane  fans  l'écouter  parle  d'Endi- 
j»  mion,  de  dit  que  s'il  eil  amoureux  ,  elle  ne 
^  Itrétend  poinr  qu'il  fubiiTc  k  peine  impofée 
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»parla  loi ,  après  quoi  ellefc  ff^rirc.  ArleqLiiii 
w  cémoigne  fa  joie ,  &  dit  en  fiiutant  :  ^(e  je 
"fuis  çoiiunt  y  mon  km  neft  point  compris  dans 
9>laloi^  il  m  mourra  point,  11  appelle  les  Ber- 
»  gcrs  5  &  leur  ordonne  de  lui  apporter  fon 
>*oireau.    Les  Bergers  portent  l'Amour  dans 
«  une  cage.  Arlequin  lui  dit  de  chanter  :  l'Amour 
"  répond  que  toutes  les  clianfons  qu'il  fçaic  > 
>»  font  du  même  ftiie  que  celles  qu'il  a  déjà  chan- 
»  técs  i  Arlequin  le  menace  d^  k  faire  mourir 
>»de  faim ,  îk  outré  de  colère  y  s'approche  de  la 
y»  cage  où  ell  l'Amour ,  &  veut  le  battre.  L'A- 
«  mour  le  pique  d'un  de  ks  dards  j  Arlequin 
i>  crie,  ëc  dit  que  Toifeau  l'a  mordu ,  &  fe  fen- 
3i  tant  brûler ,  il  demande  à  boire ,  pour  éteindre 
3' le  feu  qui  le  dévore.  L'Amour  trouve  fa  pré- 
»  caution  fort  inutile ,  &  dit  à  Arlequin  y  que  le 
»*  vin  n'e/t  point  un  antidote  contre  lepoifon 
«  qu'il  a  gliffé  dans  fcs  veines.  Arlequin  au  dé- 
«fcfpoir,  croit  être  cmpoifonné  &  demande 
»  du  fccours  à  Diane,  qui furvient  y  il  lui  ra- 
«  conte  que  Toifeau  qu'il  a  pris  lui  a  donné  un 
w  coup  de  bec  ,  &  qu'il  fent  déjà  Teffet  d'un 
w  poifon  mortel  :  il  promet  de  lui  en  faire  pré- 
«fent,  pourvu  qu'elle  le  guérilTe,  Arlequin  kiî 
«  montre  le  prétendu  oifeau  :  Diane  en  le 
«  voyant ,  s'écrie  :  que  vois-je  l  c^eft  t Amour  l 
w  Arlequin  à  ce  mot  efl  encore  plus  effrayé  : 
»  Je  fuis  amoureux  ,  dit- il,  ^•'î^  ne  ff  ai  pas  de 
y>  qui.  Diane  fait  mettre  TAmour  en  liberté  : 
»»rAmour  fait  fa  paix  avec  la  DécfTe  ,  ôc  la  dif- 
»»  pofe  à  recevoir  Endimion  pour  fon  Epoux, 
»•  Les  Nimphcs  conduifent  avec  eîi^s  Aurillc  Se 
-»»  Endimion  :   TAmour  blelîé  £ndimion,  Ift 
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'' préfente  à  Diane,  guérit  Aurilîe  de  l'amonr 
"  qu'il  lui  avoir  infpiié  pour  Endimion  ,  ëc 
»  oblige  Diane  à  pardonner  généreufement  à 
>'  cette  Nimphe.  Arlequin  fait  Ces  excufes  à 
"  l'Amour  jl'afTurant  que  s'il  avoit  eu  l'honneur 
5^  de  le  connoître  ,  il  l'aurcit  traité  plus  humai- 
>tnemenr.  Diane  appelle  les  Nymphes  de  fa 
"  fuite,  révoque  la  loi  qu'elle  leur  avoit  pref- 
«  crite  ,  ôc  l'Amour  appelle  ks  fmvans  :  aulFitoc 
'*  les  Amours ,  l'Hymen  Se  fa  fuite  s'avancent  > 
"  l'Amour  les  invite  à  célébrer  les  noces  de  Dia- 
'^  ne  &  d'Endimion  :  on  chante  ,  on  danfe  ,  ôc 
^^la  Paftorale  finit  ».  Sujet  imprimé  in- 4®.  ôc 
Mercure  du  Tnois  de  Janvier  1721,  p.  132- 
144. 

ENDIMION  ,  Pa/lorale  héroïque  en  cinq 
ades  ,  de  M.  de  Fontenelîe ,  Mufique  de  M.  Co- 
îin  de  Blâment ,  repréfentée  par  l'Académie 
Royale  de  Mufique,  le  Jeudi  17  Mai  173 1. 
in  4°.  Ballard,  ô{  tome  XV.  du  Recueil  géné- 
ral des  Opéra.  Extrait  ^  Mercure  de  France  ^ 
Mai  1 7 3  I .  p.  1139.  ^^' Suivantes, 

La  faifon  dans  laquelle  on  repréfenta  cette 
Paftorale ,  détermina  les  Auteurs  à  n'y  point 
joindre  de  Prologue. 

^C  T  EU  AS      DELA     PaSTORAL£, 

Diane,  Mlle  PelifTier. 

Pan.  Le  Sieur  Chafle, 

Endimion.  Le  Sieur  Tribou. 

IJmene  ,  Berbère.  Mlle  Julie. 

lÀcoris  y  Confidente  de 
'    Diane.  Mlle  Petitpas, 

Eurilas ,  Confident  d'En- 

dimion.  Le  Sieur  Dun, 

Une  Nymphe    &    l'A- 

»f)«r»  i^Ulc  Petitpai»    . 
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Acteurs  du  Ballet, 
Acte     I.    Une.  Nymphe  de  Diane.  Mlle  Richalet. 
Acte   II.  Bergers  y  Bergère.  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

&  Mlle  Camargo.         Le  Sieur  Laval. 
A  G  T  K   IIL  Un  Foiine.  Le  Sieur  Dupré. 

Une  Dryade,  Mlle  Mariette. 

Acte  IV.  Une  Heure.  Mlle  Richalet. 

Acte    V.    Flaljïrs.  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

&  Mlle  Camargo. 

Cette  Paftorak  n'a  pas  été  remife  au  Théâ- 
tre. 

ENDRIAGUÈ ,  (  1'  )  Pièce  en  trois  ades , 
en  monologues,  mêlés  de  profe  Ôc  de  vers,  avec 
des  divertiflemens  ,  par  M.  Piron  ,  repréfentée 
au  Jeu  de  Dolec  &c  La  Place,  à  la  Foire  S.  Ger- 
main ,  le  Mercredi  3  Février  1713.  non  imp. 

Les  habirans  d'une  Ifle  des  Indes  ont  coutu- 
me de  facriiier  tous  les  fix  mois  une  jeune  fille 
de  quinze  ans ,  à  un  animal  appelle  l'Endriaguc, 
Ce  jour  cà  celui  du  facrificc  ,  &c  le  hazard  veur 
que  Grazinde ,  qui  la  veille  a  fait  naufrage  au- 
près de  rifle  ,  foit  choifie  comme  étrangère  , 
pour  fervir  de  pâture  au  Monflre.  Elle  eft  fous 
la  garde  d'un  homme  Ôc  d'une  femme  qui  paf- 
fent  pour  muets.  Nicaife  ,  fils  du  grand  Sacri- 
ficateur ,  devient  éperduement  amoureux  de 
Grazinde ,  &  par  le  moyen  d^uie  bourfe  de 
mille  fequins  engage  les  prérendus  muets  à  lui 
livrer  la  fille  ;  mais ,  motus,  ajoûte-t-il:  n'allés 
rien  dire  de  ceci  à  mon  père. 

LE    MUET, 

«  Bon  ,  eft-ce  que  vous  ne  fongez  plus  que  vous  parlez  ^ 
»  des  muets  f 

N  ICAISE, 

»  Hé  !  oiii ,  à  propos  j  je  fuis  bien  iisipl*. 
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Au  lieu  de  profiter  d'un  moment  fi  pfécieux  y 
Nicaifé  s'amule  à  caufer  avec  Grazinde ,  ÔC 
quoiqu'elle  puiffe  dire  pour  le  prefler  de  la  tirer 
de  péril ,  il  court  chercher  un  parapluye,  parce 
qu'il  pleut  à  verfe.  Pendant  ce  temps-là ,  le  grand 
Sacrificateur  arrive  ,  avec  Cqs  Satellites ,  la  pau* 
vrc  Grazinde  eiï  livrée  au  monllre ,  qui  achève 
de  l'engloutir  ,  lorfque  Nicaife  efl  de  retour. 
Les  filles  de  Tille  qui  fe  voyent  en  fureté  pour 
fix  mois ,  viennent  témoigner  leur  farisfadion  , 
Se  chantent  le  branle  qui  fuit  fur  l'air  »  Markz^^ 
mariez  5  mariez^-moi, 

UEndriague  de  fix  mois 
Ne  iroublera  nos  familles  r 
Avant  le  temps  ,  faifons  choix 
Toutes  de  quelques  bons  drilles  J 
Xlarions  ,  marions  ,  marions-nous  , 
Ce  monflre  n*en  veut  qu'eaux  filles  , 
Marions  ,  marions  ,  marions-nous  » 
Et  prenons  vite  un  Epoux. 


S'il  faut  que  malgré  nos  foins  , 
Tôt  ou  tard  il  nous  crouftille  , 
Avant  qu*il  nous  croque  ,  au  moiny  3 
Qu^un  jeune  Epoux  nous  mordille. 
Marions  ,  marions  »  marions-nous  » 
Gardons-nous  de  mourir  fiUe  , 
Marions  ,  &c, 

0 

Une  femme  a  k  feonhetir 
Sans  craindre  qu'on  en  babille  , 
Dans  le  chemin  de  Thonneur  , 
D'aller  droit   comme   faucille. 
Marions  ^  &c. 


Si  de  quçlqae  jouvenceaa 
Le  mérite  à  nos  yeux  brille  r 
Tandis  qu'honneur  dit  rout  bcan  , 
Amour  tout  bas  nous   dit  piiie. 
Marioiis  ,  &.c. 
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A    C    T    £       IL 

Le  Géilîe  Popocambeche  Arabalippa  ,  rrriré 
des  fanglans  facrifices  des  Infiilaiies,  les  ntéra- 
moTphofe  en  pierres.  Les  Génies  fournis  à  fa 
puiflance  fe  réjouiiTcnc ,  ôc  chance  fur  l'air ,  Et 
froUyfroUyfrûii. 

Vive   notre  ^rantï  Pnpa  , 
Le  brave  Atabaiippa  , 
Po  po  y  po  po  ,  ca  ca  ,  ca  ca  , 
Fopocambeche  , 
Le  monftre  ne  croquera 
Plu»  ici  de  chair  fraîehev 


Des  puceUes  à   dîné 
Vraimen'i  cVtoit  ponr  fort  né 
O  fcs  ,  fes  ,  fes  ,  ô  tin  ,  tin  ,  rin  9 
Feltin  barbare  ! 
Pcat-on  faire  un  déjtî.n^ 
D'une  viande  ft  rare  ? 

.  ©, 

11  les  voulcit  à  ciiînze  ans  » 
Les  morceaux  étoient  friands  , 
O  fe?  ,  fcs  ,  f «  ,  6  tiîi  ,  tin  ,  tin  , 
Feftin  barbare  : 
C'^toii  ma  foi  pour  frs  dents  > 
Vne  viande  fi  rate. 


Il  en  vient  dans  le  moment 
D'en  prendre, une  goulûment, 
fes  ,  fes  ,  fïs  ,  6  tin  ,  tin  ,  tin  , 
Feftin  barbare  ! 
Qu'il  en  cherche  maintenant 
De  la  viande  fi  rare. 


Il  trouveroit  des  pays  , 
Où  les  tendrons  mieux  apprîJ, 
Font  glou ,  glou  ,  glou  ,  font  frou  »f£OU  ,  froa» 
Copame  leur   mcre  ; 
F^r  exemple  dans  Parî«  ^ 
Il  fcroic  maigre  ch^^rc. 
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Arlequin  arrive  lorfque  les  Génies  ont  quitté 
la  fcéne,  11  ciï  fort  furpris  du  filence  qui  règne 
dans  route  la  ville ,  ôc  Ton  étonnement  augmente 
encore  lorfqu  il  s'apperçoit  que  les  habitacs  font 
pétrifiés  5  ainfi  que  Scaramouche  fon  ancien 
camarade,  qu'il  reconnoît.  Nouveaux  lazzis  de 
frayeur ,  lorfqull  entend  la  voix  du  Génie  Po- 
pocambeche  Ârabalippa ,  qui  l'inilruit  de  ce  qui 
s'efi  pafë ,  &  par  quel  moyen  le  Chevalier  de 
PercemarouHe  fon  Maître  ,  peut  détruire  l'en- 
chantement 3  Se  fauver  la  vie  à  la  belle  Graziu- 
de.  L'ade  finit  par  un  nouveau  divertiilemcnt 
des  Génies. 

Acte     III. 

Suivant  le  confeil  du  Génie ,  Percemaroufi^ 
Chevalier  errant ,  qui  ne  s'exprime  qu'en  langa- 
ge des  anciens  Romans  de  la  Table  ronde,  com- 
bat TEndriaque  ôc  le  tue  ,  à  l'aide  d'Arlequin  ^ 
qui  paiïant  par  derrière  ,  arrache  les  entrail- 
les du  Monftre.  Grazinde  n'eft  pas  plutôt  fortie 
de  fa  piifon ,  qu'elle  ne  fonge  qu'à  fuir  les  iiu- 
portunités  de  fon  Amant. 

GRAZINDE.  (  Air.  La  honnc  aventure.  ) 

Vous   permettrez  qu'au  fortir 

De  la  fépulrure , 
J'aille  pour  me  divertir 
Prendre  un  peu  l'air  ,  &  courir  y 
La  bonne  avanture , 

O  gué, 
La  bonne  avanture. 

Apres  cette  expédition ,  le  Génie  félicite  Per- 
cemaroufle ,  ôz  lui  donne  le  pouvoir  de  rani- 
mer les  corps  pétrifiés.  Il  en  fait  d'abord  ufagc 
fur  le  mari  d'une  Bourgeoife ,  fur  une  coqiT£tte> 
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&  far  un  Procureur.  Enfin  la  Mufe  Terpii- 
chore  vient  implorer  ion  fecours  en  faveur  d'un 
nombreux  auditoire  qui  a  été  pétrffié  à  la  pre- 
mière repréfentation  d'une  pièce. 

TERPSICHORE. 

«  Voici  de  quoi  il  s'agit  :  N'as-tu  pas  oiiî  parler  de  mon 
n  Elève  !  de  PEléve  de  Terpfichore  î*  C'étoit  un  apprenti  que 
»  j'avois,  qui  s'étoit  mis  en  tête  de  faire  danfer  le  mont  Par- 
n  nalîc.  Il  en  étoit  en  train  ,  quand  une  de  mes  coquines  de 

i>  fœurs  ,  nommée  Thalie  ,  me  Ta   débauché Cela  veut 

»>  dire  en  langage  vulgaire  ,  qu'il  a  fait  une  Comédie. 

PERCE  MAROUFLE. 

»  Vous  tremblez  !  qu'avez-vous  ? 

TERPSICHORE. 

»  Oh  !  c'eft  que  nous  avons  l'imagination  vive  ,  nous  au-' 
»  très  Mufes.  Je  brûle  quand  je  fonge  à  l'incendie  de  Troye  : 
»  &  je  gèle  quand  je  fonge  à  cette  Comédie-ci.  Au  fait  , 
»  l'Ouvrage  intitulé  Vimpatienty  affiché  au  ParnalTe  :  voilà 
»5  les  Curieux  en  l'air.  Voyons  comment  va  chanter  celui 
»  qui  nous  a  voulu  faire  danfer  !  Nos  habitans  accourent  ; 
«  grande  aflemblée ,  vive  impatience  ;  on  lève  la  toile  ,  la 
»  pièce  commence  ,  &  la  curiolîté  finit.  Le  froid  luilît  Tau- 
«  ditoire  au  premier  ade.  Au  fécond  il  s'enrhume  ;  il  fe 
t)  morfond  au  troifiéme.  Au  quatrième  il  fe  glacé,  &  le 
»  dernier  l'a  pétrifié. 

PERCE  MAROUFLE. 

»  Pétrifié  ! 

TERPSICHO  R- E. 

»  Oui ,  pétrifié  ,  &  fi  bien  pétrifié  ,  qu'Orphée  ,  Amphion» 
i>  &  toute  la  fèquelle  lui  donne  ks  violons  pour  le  rani- 
»  mer:  Tous  les  rochers  danfent  ,  &  lui  ne  branle  pas. 
i>  Apollon  ,  qui  fçait  tout ,  apprend,que  tu  ranime  les  gens 
»  pétrifiés  ;  il  m'envoye  ,  je  vole  ,  j'arrive  ,  te  voici ,  par- 
»tons». 

La  pièce  finît  par  une  danfe  des  habitans  de 
riile  :  voici  un  couplet  du  Vaudeville. 

Le  plumet  du  premier  afTaut 
*     Croit  tout  battre  en  ruine. 
J'en  dis  du  uiirlifot» 
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L'Abbé  fe   glifiTc  à  la  fourdine  f 
Et  le  petit  collet 
Dit  je  lerai  difcret , 
ï'rfcnez-y  garde  les  belles  ,• 
Voilà  ,  voilà  ,  les  croqueurs  de  pucellcs. 

Extrait  mamifcrit, 

ÉNÉE  ET  LAVINTE ,  Tragédie  en  cinq 
ades ,  avec  un  Prologue  de  M.  de  Font  cm  lie  , 
Mufique  de  M.  ColLjfe  ,  repréfentée  par  l'Aca- 
démie Royale  de  Mufique  au  mois  de  Novem- 
bre 1690.  in- 4°'.  Baliard,  de  toiiie  IV.  du  Re- 
cueil giiiéial  des  Opéra. 

Acteurs  de   la  T ra  g  e* d  i e, 

Junon.  Mlle  DefmaiinSr 

Venus.  Mlle  Moreau. 

Laûnus.  Le  Sieur  Dun. 

Laviràe  ,fiU de  Latlnus.MWe  Rochois. 
£;zec.  Le  Sieur  Du  Mefriy,' 

Turnus,  Le  Sieur  Moreau. 

Cet  Opéra  n'a  point  reparu  au  Théâtre  de» 
puis  fa  nouveauté. 

ENFANT  (T)  gATÉ  ,  Comédie  eu  un 
âdie  d'un  Auteur  Anonyme ,  non  imprimée  ^ 
repréfentée  le  Vendredi  23  Août  1697. //i/?. 
duTh»  Franc,  année  1697. 

Enfant  (  T  )  gÀtÉ  ,  Comédie.  Voyez  5^//p 
(  /^  )  orgticiÙeufe,  > 

Enfant  (T)  gâté  ,  oh  le  Libertin,  Cane- 
vas Italien  en  5  ades,  (L<î  Madré  compaciente,) 
Pièce  dans  les  mœurs  de  Venife ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Dimanche  28  Novem- 
bre 17 17.  Sans  Extrait. 

Enfant (1')  prodigue,  oh  rÉcoLE  de  la 
Jfunesse,  Comédie  en  cinqades  ôc  en  vers 
de  dix  fyllabes  ,  par  M.  de  Vçltaire  ^  Parts, 
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Prauk  Ris ,  Se  dans  les  dcniiéres  édirions  des 
(Eavies  de  rAuteuu ,  repréfentée  le  Mercredi 
10  Oclobre  173^.  Cette  pièce  eil:  reilée  au 
Théarre.  H  fi.  du  Th.  Fr.  année  iy^6. 

Enfant  (  V  )  retPvOuvé.  Voyez  Marotte  y 
Parodie  de  Mérope. 

Enfans  (les)  DE  LA  JoYE,  Comédic Fraii- 
çoife  en  profc  ,  mêlée  de  vers  en  un  acte , 
fuivie  d'an  divertifiement  &  d'un  vaudeville 
au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Firon ,  repréfentée 
pour  la  prcmiéie  fois  le  Mercredi  zS  Novem- 
bre 1725.  non  impiimée. 

fc  Momus  a  époufé  la  Joie ,  qui  mec  au  mon- 
«  de  trois  enfans,  Scaramouche  ,  Pierrot  ^  Ar- 
9»  lequin.  Até  ,  DéeiTe  da  Malheur ,  s'introduit 
«  chez  Momus  pour  troubler  la  fêre ,  où  elle 
3j  n'a  point  été  invitée  -,  elle  fait  éclater  fa  fu- 
»  reur  ,  ôc  annonce  au  père  que  Ces  enfans  fe- 
»  ront  trois  fcélérats ,  Scaramouche  un  mara- 
yy  more  ,  Pierrot  un  fainéant ,  ôc  Arlequin  un 
5^  poltron ,  un  gourmand  Ôc  un  fripon  j  après 
iy  quoi  elle  leur  donne  l'âge  &  lexpérience  de 
5j  trente  ans.  Momus  témoigne  fa  douleur.  La 
w  Morale ,  malgré  les  imprécations  d'Até  ,  fç 
«  charge  de  l'éducation  des  trois  enfans  de  Mo- 
3>  mus  -,  elle  promet  de  les  inllruire ,  &  fait 
«  confentir  les  trois  Grâces  à  les  époufer.  La 
9J  pièce  fiîiit  pat  un  divertifTcmcnt  ôc  un  vaude- 
?j  ville ,  dent  nous  allons  rapporter  quelques 
*>  couplets ,  ainfi  quç  d'un  chœur  en  rondeau  «. 
Mer  c  ne  de  France  ,  mois  de  Décembre  IL  voL 
Î72;.p.5i22. 

U  N     R  I  s. 

Vive  Arlequin  ,  tourlouribo  » 
Vive  Scarsmouthc  &,  Ticrrot. 
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LE     CH<EUR    RÉPÈTE* 

Vive    Arlequin  ,  tourlouribo  , 
Vive  Scaramouche  &  Pierrot. 

LE    RIS, 

Qu'a? «c  lui  le  joyeux  Permeflb 

Faire  retentir  Ion   écho  , 

De  ce  nouveau  chant  d'allëgreflc  î, 

LE     CHŒUR, 

Vive  Arlequin  ,  tourlouribo  , 
Vive  Scaramouche  &  Pierrot, 

L  E    R  I  S. 

Que  las  de  la  trifte  harmonie 
.    I>e  Melpoméne  &  de  Clio  , 
Chacun  chante,  en  fuivant  Thalîe  ; 

CHŒUR. 

Vive  Arlequin  ,   tourlouribo  , 
Vive  Scaramouche  &  Pierrot. 

LE     RIS, 

Venez  ,  riantes  bagatelles  , 
Quintes  ,  caprices  ,  vertigo  , 
Vous  emparer  de  leurs  cervelles," 

CHŒUR. 

Vive  Arlequin  ,  tourlouribo  , 
Vive  Scaramouche  &  Pierrot, 

LE   RIS. 

Qu'ils  foient   dignes  fîls  de  leur  père  , 

Et  que  l'agréable  trio 
Fafîe  dire  à  toute  la  terre  : 

LE    RTS    ET    LE    CHCEUR^ 

Vive  Arlequin  ,   tourlouribo  , 
Vive  Scaramouche  &  Paerroti 
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Couplets  du  Vaudeville» 


Iris  dit    fouvent  i  Lifandre  : 
î"uyez  ,  fuyez  ,  je  fuis  trop  tendre  , 
Nos  feux  nous  joueroicnt  quelque  tour. 
Le  Berger  voudroit  s'en  détendre  , 
Mais  en  fuyant  il  fait  la  cour. 
Rien  n'tlt  fi   poltron 
Ton  relon  ,  ton  ton  , 
Rien  n'elt  fi  poltron  que  ramour. 

Cueillant  feule  au  bois  la  noifctte  , 
Quoiqu'elle  eût  rempli  fa  pochette  , 
Ec  qu'elle  en  eût  pour  plus  d'un  joui  c 
Life  n'étoit  point  fatisfaite  , 
£t  fe  plaignoit  de  fon  amour. 

Rien  n'ell  li  glouton  , 

Ton  relon  ,  ton  ton  , 
Rien  n'eil  fi  glouton  que  l'amour^ 

Sous  fon  petit   panier  ,  Jeannette 
Tenoit  cachée  une   fauvette  ; 
Colin  rodoit  tout  à  Tentour  ; 
L'oifeau  pris  ,  il  fit  fa  retraite  , 
On  l'appelle  en  vain  ,  il  eiï  lourd. 

Rien  n'eft  fi  fripon  , 

Ton  relon  ,  ton  ton  , 
Rien  n'eil  fi  fripon  que  l'amour. 

ENFANs(les)  DE  Paris  ,  Coiiiédie  en  cinq 
atftes  ôc  en  vers  libres ,  de  M.  Dancourt ,  repré- 
fentée  le  Vendredi  3  Oélobre  1704.  Paris,  in  1 2. 
RiboLi,  1705.  &  dans  le  Recueil  des  CEuvres 
de  rAuteur.  Cette  pièce  a  été  quelquefois  re- 
mife  au  Théâtre  :  Elle  avoir  paru  dès  le  18  Dé- 
cembre 1699.  fous  le  titre  de  la  Famille  à  la 
mode  ,  &c  après  quelques  repréfentations  fous 
-celui  de  Finette.  Hift,  du  Th,  Fr.  année  1704.  | 

Enfans  (  les  )  TROUVÉS ,  ou  le  Sultan  poli 
PAR  l'Amour  ,  Parodie  en  un  aéle  6c  en  v,er5 


4o8  E  N 

de  lu.  Tragédie  de  Z^rc  ,  Tiagédie  de  M.  de 
Voltaire  ,  au  Théâtre  Iralicn ,  par  Meflieius 
Domimqne  ,  Ricccboni  le  fils  &  liom-rgncfî ^  re- 
prérenrée  pour  la  première  fois  le  Mardi  9  Dé- 
cembre 1731.  Paris,  Briaflbn,  Extrait  y  Merc» 
de  Fraue  y  iLvoLf,  2868.  &  fuivantes, 

ENGAGEMENS  (  les  )  DU  HAZARD  , 
Comédie  en  cinq  acles  ôc  en  vers  ,  de  M.  Cor- 
mille  de  Lifle ,  repréfentée  fur  le  Théacre  de 
l'EIotel  de  Bourgogne,  en  1647.  Paris,  in  12, 
ï6j  I.  &  dans  le  Recueil  des  (Euvres  Drama- 
tiques de  l'Auteur.  ///?.  du  Th,  Fr,  année  i  ^47. 

Engagement  (  T  )  imprévu  ,  Canevas  Ira- 
lien  en  trois  ades ,  intitulé  en  cette  langue , 
(  Iwpegno  contre  l'amlco,  )  Pièce  ancienne ,  6c 
cîont  TAuteur  efl  inconnu ,  repréfenté  pour  la 
première  fois  le  Mercredi  16  Mai  17 17.  Sans 
Extrait, 

ENJOUEE ,  (  r  )  c'eft  le  titre  de  la  troifiémc 
Enrtée  du  Ballet  ^es  Grâces ,  de  M.  Roy ,  Mufi- 
que  de  M.  A'lonret ,  repréfentée  le  Jeudi  5  Mai 
1 7  5  5 .  à  la  reprife  de  ce  Ballet ,  (  le  Mardi  7  Juil- 
let 1744.  )  Cette  Entrée  fut  repréfentée  fous  le 
liiït  àc  y  En joiierûcnt, 

ENLÈVEMENT  (l'  )  PRECIPITE ,  Opéra 
Comique  en  un  adte ,  de  M.  Favart ,  non  imp, 
repréfentée  le  Vendredi  29  Juillet  J  73  5.  fuivie 
de  la  Nymphe  des  Thuilleries ,  ôc  du  Droit  du 
Seigneur  ,  Parodie  dUAben-Saïd, 

Angélique  eil  aimée  par  Valere  Se  par  Ven- 
treciac.  Frontin  ,  valet  de  Valere,  déguifç  en 
femme  ,  fe  fait  enlever  par  Ventrecrac  :  alors  il 
fe  fait  connoîrre ,  &  jouit  du  pîaifir  de  fe  mo- 
quer de  fon  favifîeur.  Ce  coup  étourdi  avance 

fore 
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fort  les  affaires  de  Valere,  qui  n'ayant  plus  de  ri- 
val, obtient  facilement  l'aveu  des  païens  d'An- 
gélique ,  ôc  la  piéc^  finit  par  un  divertiflemenc 
&  un  vaudeville  ,  dont  voici  un  couplet. 

te  mouton  chéri  âc  Lifette 
Un  foir  difparut  du  troupeau 
Les  cris  plaintifs  de  cet  agneau  , 
Au  fond  du  bois  attira  Tindifcrétc  , 
Tircis  parut  ,  ô  l'heurtfux  tour  i 
La  rufe  su.  permile  £n  junour. 

Extrait  Manufcrit» 

Enlsvemèns  ,  (  les  )  Comédie  en  un  ade  St 
tn  profe  de  M.  B^ro»,  repréfentée  le  Vendredi 
6  Juillet  1685"-  in-iz.  Paris ,  Guillain ,  1686.  & 
dans  le  Théâtre  de  l'Auteur.  Hift»  du  Th,  Fr^ 
tannée  i<)8f. 

ENNEBAUT ,  (  Françoife- Jacob  de  Mont- 
fleury ,  femme  de  Matthieu  d'  )  Comédienne 
de  rHôfcl  de  Bourgogne,  où  elle  rempliflbit  les 
fcconds  rôles  tragiques  &:  comiques.  Confervéc 
à  la  réunion  en  i(p8o.  quitta  le  Théâtre  à  la 
clôture  de  Pâques ,  le  14  Avril  K^Sj.avec  U 
pcnfion  ordinaire  de  1000  livres ,  m.'i'te  le  27; 
Mars  1708.  Hïfl,  du  Th.  Fr,  année  1(385'. 

ENNEMIS ,  (  les  Généreux  )  Comédie  en 
cinq  ades  &  en  vers  de  M.  l'Abbé  de  Boisro^ 
bert ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  ,  en  1 65  4.  in- 1  z.  Paris ,  de  Luynes  , 
1(555.  Hifi.  du  Th,  Fr.  année  1(^54. 

Ennemis  ,(  les  Généreux  )  Comédie  de  M, 
Scarron,  Voyez  Ecolier  (l')  de  Salamanque» 

Ennemis  >  (  les  lUuflres  )  Comédie  en  cinq 
adtes  de  en  vers  de  M.  Corneille  de  Lijle ,  re- 
préfentée au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ^^ 
JomsJL  S 
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en  1 6;4.  în- 1 2.  Paris ,  1 6 j 8.  &  dans  le  RccneU 
des  Poèmes  Dramatiques  de  l'Auteur.  ////?  dn 
Jhéatr^  Franc,  année  16^4. 

ENNEMii?  (les)  RÉCONCILIÉS ,  Opéra Comî- 
,que  en  un  ade ,  par  M.  Panard ,  rcpréfenté  Iç 
>lercredi  27  Jgin  173^.  à  la  fuite  de  VBifloire 
de  repéra  Comique ,  ou  les  Métamorphofes  dç 
UFmre,  dont  cette  pièce  fôrmoit  le  IV'  adc, 
non  imprime. 

Pour  obéïr  aux  orcl<Ts  de  Jupiter ,  la  Con^ 
corde  defcend  fur  la  ter/ « ,  &  entreprend  de 
faire  le  bc^nheur  des  humain '^.  Dans  ce  deflcin 
elle  vcu'c  réconcilier  ie  Commerce  avec  U 
Bonne^oi,  la  Rime  avec  h  Riiîio">  TOpéra 
3.VCÇ  'xc  Bon  fens ,  le  Sçavoir  ^vec  la  Finance,  la 
Renommée  avec  la  Vérité,  les  Çoimédiens  & 
la  Foire  avec  le  Public,  les  Enfans'  ^'Apollon 
avec  le  quart-d'heure  de  Rabelais. 

La  Concorde  marie  d'abord  le  CommC".i:çc , 
habillé  en  Hoilandois ,  avec  la  Bonne  foi ,  qi?i 
cfl  vêtue  en  Suiflefle ,  ëz  leur  dit ,  fur  l'air  Ds 
$0HS  le s^  Capucins  du  monde» 

Allci  -fur  la  terre  &  iur  rOndc  , 
Parcourez  tous  les  lieux  du  monde  if 
Sur-tout  y  vifitez  les  Xlanccaux. 

LE    COMMERCE. 

pi'ùi ,  (î  la  belle  a  quelque  envie  ^ 
Vt  voir  des  vifages  nouveaux  , 
Kous  irons  juiqu'en  Normandie, 

Nous  partons  la  fcéne  de  la  Rime  «Se  de  la 
Raifon  :  celle  de  l'Opéra  avec  le  Bon  fens ,  du 
quart-d'heure  de  Rabelais ,  que  l'Auteur  tra- 
veftit  en  Garçon  de  cabaret.  Ce  dernier  tiepi 
iiije  carte  à  la  main ,  &  cfl  pourfuivi  par  un 
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Peintre  Se  un  Miifiçien ,  qui  veulent  le  ruer. 
i.a  fcéne  du  Sçavoir ,  qui  paroitajuilé  en  Pé- 
danc ,  mérite  d'être  remarquée. 

L  E   s  ç  A  V  o  I  R. 

I  Air.  L'autre  nuit  j^apperçus  en  Jçn^,  ) 

Déefîe  ,,  fur  votre  aflîftance  , 
Je  fondf  aujourd'hui  mon  efpoir  > 
Et  je  viens  par  votre  pouvoir  , 
Mc^  remettre  avec  la  Finance. 

JL  A    CONCORDA. 

Qui  donc  êtcs«vous  ? 

L^    S:ÇAVOlK. 

Le  Sçavoir» 

LA    CONCORDE, 

Je  le  vois  à  votre  habit  noire 

La  Concorde  voulant  lui  rendre  ferviçe ,  & 
le  raccommoder  avec  la  Fortune  ,  appelle  lln- 
duilrie ,  &  celle  ci  fait  venir  fes  deux  fer^s, 

LA    CONCORDE, 

m  Les  piaifantes  figures  ! 

L'  I  N  D  U  S  T  R  I  E, 

»  Vous  parciflez  furprife  ?  Apprenez  que  ces  junaçîux  foîjî 
»  mouvoir  prefque  tous  les  refibrts  de  l'Univers.. 

(Air.  R(veillei-vou$  belle  endormie,  ) 

Us  procurent  à  plus  d'un  homme 
Pc  -quoi  mettre  dans  Peftomac. 

LA    CONCORDE. 

Quels  noms  portent-ils  ? 

LU  NP  US  TRIE. 

On  les  nomme  » 
Ceiui-jci  Mie  ,  celui-là  Mac. 

LE    SÇAVOIR, 

p  Melficurs  Mie  >  Mac  ,  je  fuis  le  plus  Jaumble  àe^  vôtre*, 

s  ij 
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MIC. 

»  Nous  ferons  de  vous  ,  ^uand  vous  youdrcz  ,  un  h»bfl# 
a»  homme. 

MAC. 

i>  Un  Dofteur  in  utroquc. 

M  I  C. 
t>  Nous  avons  dans  notre  magazin  dçs  almantchs  dç  i^i^jft 

MAC. 

»  Du  papier  timbré  de  i6oj. 

MIC, 
•  De  Tencre  jaune. 

M  A  Ct  é 

p  Du  parchemin  enfumé. 

MIC. 
»  Nous  vous  montrerons  en  deux  OA  troit  leçons  »  I*act 
A  de  faire  de  doubles  Regiftres. 
MAC. 
«,De$  chiffres  équivoques, 

MIC, 
^  Des  omiflîons  de  recette. 

»     MAC, 
h  DeS^oubles  emplois. 

MIC, 
t»DefàuK  titres, 

M  A  C, 
«  De  fauflcs  dates. 

MIC. 
»  De  faux  certificats. 

M  A  C, 
I»  De  fauflès  généalogies. 

M  I  C. 
fi  Enfin  ,  nous  vous  apprendrons  ce  que  e*eft  que  lazzî ,' 
«>  trantran  ,  manège  ,  allure ,  rubrique  ,  l'outerrain  ,  tracalTc» 
f>  rie  ,  pot  de  vin  ,  paraguantc  ,  eftafe ,  tour  de  bâton. 

Le  Sçavoir  refufe  héroïquement  de  fuivre  un 
pareil  chemin  ppur  parvenir  à  la  fortune ,  ^ 
aJQÛtc; 
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Quelque  bcfoin  qui  m'importune  , 
Je  tiens  d'un  fage  très-expert , 
Qu'il  vaut  mieux  perdre  la  fortune  » 
Que  d'être  au  rang  de  ceux  que  la  fortune  perd, 

La  Concorde  indignée  ordonne  aux  deux 
fteres  Mie  Se  Mac  de  fe  retirer.  Sortez ,  dit- 
elle  ,  qu'on  ne  vous  voye  plus  dans  Paris-, 

M  A  G  e/i  s*en  allant  avec  Mlc, 

m  Confolons-nous  j  nous  refterons  aux  barrières, 

LA    CONCORDE  tfu  Sçavoir» 

(Air.   Quand  le  péril  efi  agréable»  ) 

Le  chagrin  qui  vous  inquiète 
Fuira  loin  de  vous ,  fans  retour , 
Avec  la  fortune  en  ce  jour  , 
Votre  paix  fera  faite. 

Suit  une  fcéne  d'une  jeune  fille ,  conduite  par 
l'innocence  ,  qui  lui  défend  d'écouter  les  dif- 
cours  des  Amans ,  &  une  fête  qu'on  a  préparée 
pour  la  Concorde ,  à  la  fin  de  laquelle  efl  le 
Vaudeville  fuivanr. 

Paris  va  revoir  dans  fcs  murs  , 

hcs  plaifirs  ,  mes  enfans  aimables  , 

La  bonne  foi  les  rendra  purs  , 

Le  repos  les  rendra  durables. 

£t  bon  ,  bon  ,  bon  ,  vous  aurez  encor 

Des  momcns  agréables  : 
%t  bon  ,  bon  ,  bon  ,  vous  aurez  eneoj 

Les  beaux  jours  de  l'âge  d'or. 


Les  Amans  >  par  leur  vive  ardeur  , 

Seront  dignes  de  récompenfe  , 

Ils  auront ,  malgré  leur  bonheur  ,  * 

Du  ftcret  ,  &  de  la  conftance. 

Et  bon  ,bon  ,bon  ,  nous  verrons  encdf  # 

Des  Amadis  en  France  , 
Et  bon  ,  bon  ,  bon  ,  nous  verrons  ctKor  , 

Des  Amans  de  l'âge  d'or, 

Siij 
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Jamais  rintérét  ne  fer»  , 
Préférer  L2is  à  Lucrèce  , 
Chez  les  belles  Ton  comptera  y 
Les  vertus  plutôt  que  Telpéçe. 
Et  bon  ,-bon  ,  bon  ,  nous  verrons  fncoi 

De  la  délicatefle  , 
JEt  bon  ,  bon  ,  bon  ,  nous  verrons  encor  , 
Le  bon  ten^ps  de  l'âge  d'or. 


ï>ans  (es  Beaitx  ans  Thomme  fiiira  , 

Des  plailîrs  Tamorce  piquante  , 

Sans   toux  ni   rhume  on  paffera  , 

Le  temps  de  vingt-cinq  à  cinquante. 

Et  bon  ,  bon  ,  bon,  nous  verrons  encor  y 

Des  corps  droits  à  foixante  : 
Et  bon  ,  bon  ,  bon  ,  nous  verrons  encoB 

La  ianté  de  Tâgs  d'or» 

Extrait  Mamifcrit, 

ENNUIS  (les)  DU  CARNAVAL,  Comé- 
die Françoife  en  vers  &  en  un  acle  ,  au  Théa- 
rre  Italien ,  par  Meflieurs  Riccoboni  le  fils  &c 
Komagmfi ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
le  Samedi  19  Fév.rier  1735.  Paris  ,  Prauk  fils. 
Extrait  y  Mercure  de  France ,  mois  de  Mai 

.1735- p.  937-94^- 

«  Le  19  Février  les  Comédiens  Italiens  don- 
.?>  nérent  deux  pièces  nouvelles  d'un  adle  cha- 
^>  cune  ôc  en  vers  y  la  première  a  pour  titre  , 
«  Les  Femme  Corfaires ,  (  voyez  à  fon  article 
3^  Femmes  (  les  )  C-jrfaires  ,  )  qui  n'a  eu  qu'une 
"  repréfenration.  La  féconde  eit  intitulée ,  Les 
»  ennuis  du  Carnaval  ^  ôc  a  été  reçue  très  favo- 
"  rablement  du  public.  Cette  pièce  fut  fuivic 
"  d'une  entrée  de  fix  perfonnes ,  à  l'imitation 
5^  du  pois  de  fix  ,  qu'on  a  danfé  à  TOpéra  après 
5^  la  Tragédie  d'Omphale»  Cette  danfc  figurée 
«ue^  fort  bien  caraélèiiféc>  ^  parfaitement  bkï\ 
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«  exécutée  par  les  Acteurs  de  la  Troupe  ,  ôc 
"compofée  d'un  Arlequin  ôc  d'une  Arlcquine, 
iy  d'un  Pierrot  &  d'une  Perrette  ,  d'un  Polichi- 
»^  nelle  ôc  d'un  Payfan  ou  Sabotier  j  les  airs  fouc 
i»  parodiés  fur  ceux  qui  ont  été  compofés  pour 
i>  le  pas  de/ix  de  l'Opéra.  Alercure  de  France 
du  mois  de  Février  1735.  p.  o^^» 

Ennuis  (les)  de  Thalie  ,  Comédie  Frarl-^ 
çoife  en  vers  libres  &  eh  un  adte  ,  fuivie  d'uil 
divertifTement  &  d'un  vaudeville,  au  Théâtre 
Italien  ,  par  MelTieurs  Panard  &c  Sticotti ,  re- 
préfentée  pour  la  première  fois  le  Lundi  19 
Juillet  I74|.  Pâlis,  David  le  jeune.  Extrait^ 
Alercure  de  France ,  mois  d'Août ,  1 745. p^^* 
148-155* 

«  On  a  donné  le  i  2  (  1 9  )  Juillet ,  au  Théâtre 
<»  Italien  ,  la  première  repréfentation  d'une  pe* 
w  tire  Com_édie  d'un  âde  en  vers  libres ,  intitu* 
iy  lée  Les  Ennuis  de  Thalie  y  compoCéc  de  fcénes 
«  épifodiques ,  Ôc  fuivie  d'un  Ballet  très-bril* 
»'  lant ,  ou  M.  Riccoboni ,  M.  Baletti ,  l'aima-» 
»  ble  Coraiine  ,  ôc  fa  charmante  cadette  (  Ca- 
i*  mille  )  fe  diflinguent  &c  reçoivent  de  juives 
"  applaudi/îemens.  Cette  pièce  eit  de  MeÛieurs 
"Panard  Ôc  Sticotti.  Le  rôle  de  Thaîie  ,  en- 
}>  nuyée  de  la  décadence  de  fon  Théâtre  eil  par- 
»'  faitement  exécuté  par  Mlle  Riccoboni.  Ma- 
**  demoifelle  Silvia  y  repréfente  la  Gazette , 
i>  avec  le  feu  ôc  les  grâces  qui  l'accompagnent 
»  toujours.  M.  de  Hefle  y  joue  la  gaieté ,  avec 
w  Tenjouemcnt  que  ce  rôle  exige.  M.  Riccoboni 
w  excelle  dans  le  perfonnage  d'un  danfeur ,  ôz 
»  M.  Rochard  dans  celui  d'un  Muficien -,  enfin 
>«tous  les  rôles  ont  été  paifaitement  remplis. 

Siv 
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>^  Voici  deux  couplets  du  vaudeville  qui  rcr- 
«j  mine  la  pièce  »>. 


La  Critique  afflige  uni  Auteur  , 
Mais  fouvent  il  en  eft  meilleur  : 
Pour  limer  fes  vers  &  fa  profc  , 
Le  fifflet  eft  un  éguillon, 

A  quelque  chofc  , 

Malheur  eft  bon. 


CHméne  avant  certain  écart , 
Parloir  mal  du  tiers  &  du  quart  j 
Sa  langue  aujourd'hui  fe  repofe  , 
L'amour  Ta  mife  à  la  raifon. 

A  quelque  chofe , 

Malheur  eft  bon. 


Mercure  de  France  ^  Août  174/.  pag,  14Î. 
'lÉrpag.  15;. 

ENRAGÉS  5  (  les  )  Opéra  Comique  en  uft 
adte ,  avec  un  divertifïement  &  un  vaudeville , 
par  Meflieurs  Le  Sage ,  Fufelier  &  d'Orneval^ 
Muflque  de  M.  Gilliers ,  repréfentc  le  Samedi 
il  Juillet  172/. précédé  dtV Enchanteur  Mir'* 
iiton  y  Prologue ,  &  du  Temple  de  Mémoire , 
pièce  en  un  adc ,  imp.  tome  VI.  du  Théâtre  de 
la  Foire,  Paris,  veuve  Piflbt,  1728. 

L'idée  du  fujet  de  cette  pièce  n'cfl  pas  abfcw 
lument  neuve ,  la  conduite  eft  gaye  ^c  baainc  , 
&  les  détails  très  comiqujes. 

Éntr'autres  fcénes  èpifodiques ,  on  peut  rc* 
marquer  celles  du  Muficien  jaloux  &  du  Poëtc 
fatyrique,  qu'on  amène  enfermé  dans  une  cage 
de  fer,  &  que  le  Maître  de  rHôtellerie  apo^ 
trophe  durement  par  ces  vers, 

C'eft  tant  pis  pour  toi^ 
Perroquet  du  Roi, 
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ENROLLEMENT  { 1'  )  D'ARLEQUIN, 
Opéra  Comique  en  un  ade ,  avec  un  divercifle- 
ment ,  par  M.  Firon ,  reprcfencé  au  mois  de 
Février  1 726.  non  imp. 

Arlequin  jeune  écolier ,  qui  depuis  fix  ans 
qu'il  cil  fous  la  conduire  de  M.  Clénard  fou 
Précepteur ,  ne  fçait  pas  encore  la  première 
leçon  du  Rudiment ,  eil  épris  des  charmes  de 
Laurette ,  Comédienne ,  qui  doit  partir  le  len- 
demain avec  fa  Troupe.  Concerné  par  cette 
nouvelle ,  l'Ecolier  ne  veut  plus  écouter  les  inf- 
trudions  du  Maître  :  ce  dernier  s'étant  mis  en 
devoir  d'ufer  de  corredion ,  ils  fe  coltent  en- 
femble  -,  la  mère  d'Arlequin  furvient  y  toujours 
indulgente  pour  lui,  elle  chafle honteufemenr 
M.  Clénard,  &  après  avoir  aflliré  fon  fils  qu  elle 
ne  veut  pas  le  forcer  à,  continuer  fes  études  , 
elle  l'exhorte  bonnement  à  prendre  un  état. 
Arlequin  embrafferoit  volontiers  celui  de  Pà-» 
tiiïler  ;  hé  ïy ,  répond  la  mère ,  tu  vois  bien  que 
j'ai  un  frère  Patiflîer ,  que  je  n'ai  ofé  inviter  à 
raflemblée ,  tant  il  eft  méprifé  de  tes  autres  on- 
cles. En  voici ,  ajoûte-t-elle  déjà  deux  avec  qui 
je  te  laifTe.  Ces  deux  oncles  font,  M.  Griffaierte, 
Avocat ,  &  M.  Maflacre ,  Médecin  &  Chirur- 
gien. Chacun  d'eux  veut  attirer  Arlequin  dans 
fa  profelfion. 

M.    GR  IF  ALERTE. 

»  Uni  Barème  ,  un  Praticien  François  ,  voilà  fcs  aritncS.' 

M.    xM  A  S  S  A  C  R  E.      '., 

»  Une  feringue  &  des  lancettes  ,  voilà  fes.  épées  de  cheii 
•  Jret. 

M.    GRI  F  ALERTE* 

Ou'il  fe  fafle  Malioticr  , 

s? 
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Huiflier  K  vetgc  ,  ou  Greffier  i 
Ç>u  Procureur  »  ou  Notahe. 

M.    MASSACRE* 

II  (^évîendra  fous  ma  main  i 
Chirurgien  ,  Apoti^uaire  ^ 
Sage-femme  ,  ou  Médecin. 

(  Fin  de  l'air  de  Joconde.  ) 
Un  métier  vaut  mieuS  qu*un  empIdJ* 

M.    GRIFALERTE, 
Oui  bien  pour  quelque  grue. 

M.    MASSACRE. 
Je  ne  veux  pas  qu'il  vole. 

M.    GRIFALERTE* 
£c  moi 
Je  ne  veux  pas  qu'il  tue. 

Voici  dit  Arlequin ,  mon  onde  La  Ramée  , 
fjuî  vous  accordera.  Ce  La  Ramée  elt  un  Dra«r 
gon,  qui  défapprouvant  le  parti  des  deux  précé- 
dens,  veut  engager  Arlequin  dans  fon  Régi- 
ment. Cette  fcéne  cil  très  comique.  Arlequin  ne 
goûtant  pas  cette  profellion  ,  elt  charmé  qu'elle 
foit  interrompue  par  l'arrivée  du  PâtifTicr. 

Après  \e  départ  àts  deux  oncles  marernels, 
Ruzignac ,  coufin  d'Arlequin  ,  vient  lui  faire 
compliment  fur  ce  qu^il  ert  dcbarraffé  de  fon 
Pédant.  Arlequin  lui  fait  part  de  l'embarras  ou 
il  dt.  Ruzignac  qui  ell  un  Chevalier  d'induf- 
trie ,  ne  trouvant  pas  qu*Arlequin  ait  aflez  d'ef- 
pfit  pour  cec  emploi ,  lui  propofe  d'abord  un 
petit  collet  3  mais  après  avoir  rêvé  ,  il  lui  con- 
fdlle  d'aller  à  Paris,  accompagné  d^une  époufe 
aimable  Juftemcnt  répond  Arlequin,  jeeon- 
nois  une  Comédienne  que  j'époulcrai  quand  je 
voudrai.  Vcntreblcu ,  s'cciie  Ruzignac ,  c'cil 
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Jeu  (ur ,  ta  fortune  efl  faite  j  cpoufe  vite  Ôc  par- 
tons ,  je  me  charge  du  relie, 

RU2IGNAC.  (  Air.  O  gué  lo»  la, Un  Icn.  \ 

Chez  toi  ,  par  préférence , 

Avec  cela  , 
La  corne  d'abondance 

S'épanchera  : 
Tout  le  monde  te  flatera  4 

Te  carelTera 
Ccft  à  qui  t'aura  ï 

ARLEQUIN    ET    RU2IGNAC  enJmhUl 

O  gué  Ion  la  ,  lan  Icre  > 
O  gué  Ion  la. 

Arlequin  âfTuré  que  î'état  qu'on  lui  propofe 
n'exige  âucun  foin,  &  ne  l'empêchera  pas  d'exer- 
cer tel  autre  emploi  qu'il  voudra,  veut  terminer 
au  plutôt  avec  Laurette ,  (  qui  de  fon  cot;:  ne  le 
fouhairc  pas  moins  )  &  s'engage  dans  fa  troupe; 
]ts  parens  d'Arlequin  veulent  d'abord  s'oppofer 
à  cet  engagement ,  mais  Laurette  les  perfuade 
fi  bien ,  qu'ils  prennent  tous  le  même  parti  i 
Grifalerte  cil  chargé  des  rôles  de  Princes ,  Maf- 
facrc  de  ceux  de  Rois  j  la  mère  d'Arlequin  des 
Rcines/nieres  ,  &  le  PatiiTier  du  perfonnage  de 
Gillc.  Les  Comédiens  &  Comédiennes  de  la 
TroùptC  viennent  célébrer  le  mariage  d'Atle- 
quln  ,  \k  cet  enrôlement ,  par  des  dànfes  &  un 
Vaudeville ,  dont  voici  un  couplet. 

Quoique  dans  ce  fiécle  préfene  ^ 
L'un  de  l'autre  l'on  fe  défie  , 
;         j  .  -  L'un  de  rautre  on  pardit  caiiteKt  ^ 
•^  liVii  \\  ^°^^  ^^  Inonde  fe  falfifie*^; .  -,  j( :\  • 
"■    ,       '"    '  Qu'cft-ce  v^ue  cela  ^       „  •      , 
'■      -    Lfti^'ra-  i  '■  --    'y  ' 

N'eft-cc  pas  t        .      :■     '  ^ 
Jfoucr  la  Cora^d  ie  \ 

Extrait  Marnifcrit^  ^  ^  . ..    .     . 

Svi 
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ENTERTAINMENT  (  r  )  ANGLOîS  ^ 

DiverrifTcment  pantomime  ,  exécuté  fur  le 
Théâtre  de  l'Opéra  Comique  ,  le  Lundi  i  ^ 
Août  1757. 

«  On  fubflirua  le  1 9  du  même  mois  (  Août  ) 
"  un  nouveau  Ballet  pantomime ,  qui  fut  exc- 
wcuré  à  la  fuire.de  la  Fête  infernale.  L'Arle- 
M  quin  Anglois  y  figura  un  Petit  Maître  avec 
3>  Potier  &  quelc.ues  autres  Danfeûrs  ôc  Dan- 
9y  feufes  ,  fous  diftérens  perfonnages.  Ce  Ballet 
»>  accompagné  de  machines ,  avoir  pour  titre 
w  dans  hs affiches,  A.teiv  en' enainmem  of  dan- 
9^ cinz i  of  Jîno^ing,  Le  divertiflement ,  qui  fut 
3>  dh  plus  gouré  ,  étoit  mêlé  de  quelques  chan- 
?rfcns,  chantées  par  une  Adrice  Angloife, 
w  dans  la  langue  de  fon  pays.  Mémoires  fur 
les  Spe^cdes  de  la  Foire  ,  Paris  ,  Briaflbn  , 
um<'  IL  p.  124.^-125. 

ENTÊTÉ ,  (  r  }  Comédie  en  tin  ade  d'un 
Auteur  Anonyme  y 'lïon  imprimée  ,  rcpréfenrée 
le  Jeudi  3  Juin  i  ^4.  à  la  fuite  de  la  Tragédie 
d' (ph'çénie.  HiJ},  du  1%.  Franc,  ûnnh  1(^94, 

ENTÊTEMENT (1')  RIDICULE  , Corné-: 
die  en  un  ad:ed'un  \mt\.\T  Anonyme  ,Y\on  irap#. 
repréfentée  le  Jeudi  i  f  Odobre  1  (^99.  précédée 
du  D  pit  amoureux,  Hifl^  du  Th.  Fr.  année 
1^09. 

ENTREPRISES  (  les  )  AMOUREUSES 
D*ARL  EQyiN ^Pantomime  repréfentée  pour 
\^  première  fois  le  23  Juil'ec  1749.  à  la  Foire 
S.  Laurent,  par  la  grande  Troupe  étrangère  des 
Panfenrs  de  Cofde, 

EN  V  lEUX ,  (  r  )  Comédie  en  un  ade  &  en 
profc  de^M.  Defiovxhes  ^  repréfentée  à  la  fuitr 
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en  Fhilofophe  marte  ^  le  Samcdî  5  Mai  1727, 
imp.  dans  le  Recueil  des  (Euvres  de  l'Auteur. 
////?.  du  Th»  Fr,  année  1727. 

EPHÉSÏENNE ,  (  r  )  Tragi-Comédie  de 
M.  Br  inoriy  repréfeniee  en  1 6 1 4.  in  1 2.  la  même 
année ,  Paris ,  OÙTiont.  Hift,  du  Th.  Fr,  année 
1614. 

C'cft  le  fujer  de  la  Matrone  d*Ej)héfe,  Voyez 
Matrone  (  la)d'Kphéie. 

ÉPOUX  (  r  )  PAR  SUPERCHERIE,  Co- 
médie en  deux  ades  Se  en  vers ,  par  M.  de 
JBoijfyy  reprcfemée  le  Lundi  9  Mars  1744.  à  la 
fuire  à'Ariadney  Tragédie.  Hifl,  du  Th.  Fr* 
année  1 744.  Paris ,  Praulr  père. 

Époux  ,  (  les  )  Opéra  Comique  en  un  acflc  ; 
avec  un divertiflemenc  &  deux  vaudevilles,  par 
M.  Favart  »  non  imp.  repréfenté  le  Vendredi 
I  Juillet  1740.  précédé  des  Recrues  de  l'Opéra 
Comique  y  ôc  fuivides  Jeunes  Aluriés, 

Cerre  pièce,  à  proprement  parler  ,  n'a  qu'une 
fcéne ,  dont  le  tableau  efl  exrrêmcment  comi- 
que, quoiqu'un  peu  ufé.  L'aélion  fe  pafle  à  la 
campagne ,  où  fe  trouvent  raiïemblés  un  Préfî- 
dcnt ,  fa  femme ,  une  Comteffe ,  le  Comte 
mari  de  cette  dernière ,  &  Léorior ,  jeime  veuve 
très  enjouée.  Le  Préfident  eft  devenu  amou- 
reux de  la  Comteffe  ,  &  la  Préfidente  eft  Tobjer 
de  l'inclination  du  Comte.  Les  deux  Dames  fe 
font  une  confidence  réciproque  de  Tinfidélitc 
de  leurs  Epoux.  Lèonor  imagine  un  tour  pour 
les  punir  :  çUe  &  Manhon  fa  fille  de  chambre 
fe  traveltiffent  en  hommes ,  &  feignent,  d'être 
amans  de  la  Préfidente  8<  de  la  Comreffe.  Les 
Epoux  reçoivent  chacun  un  billet  de  la  part  ^ts 
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Dames  qu'ils  aîmciic ,  par  lequel  elle  les  invi- 
tent à  un  rendez-vous ,  fous  des  habits  de  fem* 
mes ,  de  peur  qu'ils  ne  foicnt  reconnus.  Cette 
entrevue  fe  palic  de  nuit  :  lorfquc  k  lumière 
paroît ,  les  Epoux  reconnoififent  leurs  femrtieî, 
ôc  les  deux  prétendus  Cavaliers  à  genoux  de- 
vant elles.  On  peut  juger  de  leur  dépit  &  dç 
leur  confufion.  Heureuiemcnr  les  Cavaliers  fc 
dcmafquent ,  le  Préfident  &  le  Comte  deman- 
dent pardon  à  leurs  époufes ,  Se  leur  jurent  une 
fidélité  inviolable.  Les  filles  de  la  veillée  vien- 
nent par  des  danfes  célébrer  la  réunion  des 
cpoux. 

/.    VaudtvilU. 

La  femme  à  notre  ombre  reficmblc  y 
Dès  qu^on  la  pourfuit  elle  fuit  , 
Mais  on  eft  fait  pour  Itre  enfcaiblff  j 
JÊt  dès  qu'on  la  fuit  elle  fuit. 
Xâ  fierté  m'a  fait  languir  ,  folette  j 
Tu  me  feras  bientôt  la  Cour  : 
Chacun  à  fou  tour> 

Liron  lirette 
Chacun  à  fon  tour. 

0 

Tant  que  Margot  fut  au  village  » 
Un  feul  Amant  combla  fes  vœux  ï 
L'air  de  Paris  la  rend  volage  , 
EUc^n  quitte  un  ,  elle  en  prend  deux* 
Par  degrés  elle  devient  coquette , 
Aujourd'hui  qu'elle  eft  à  la  Coui  « 
Ghacur»  à  fon  tour  « 

Liron  lirette  ^  ,      . 

Chae\m  à  fon  tour*       ■  noii..:m;.ii  .  Jl* 

Co^spUtsdu  IL  Faù^}-^  an^i  -ric^ 

Avâttt  rage  de  nos  beau:r  joursV'^^  f^  ■  ^^ 
Sans  fouci ,  fans  foins  ,  lans  aiiioutfel}  ."  lljîîfCt  îol 
,,.  .,  On  fommeille,  -     rîfl=>7.--îi  «^"V 

l*oute   la   nuit  ,  palTé  quinte  art»  ^ 
<0n  a  certains  objets  ftèkns  > 
Qnf€.iév«iUe» 
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Mathufinc  a  beau  m'agacer  « 
Xle  carelTcr  &  me  prelltr , 

Je  foiTjmeille. 
Elle  cft  aflez   gentille  ,  mais  • 
Pai  fois  quand  on  change  ds  i\\Ç%S  0 
Cela  réveille. 


Que  Matburiii   efl  aïïbmant  , 
Toute  la  nui:  prufondémenc  « 

Il  fomineille. 
Vn  Amant  qui  devient  Epoux  , 
Perd  cet  cmpreirement  û  dmix  0 

Qui  nous  réveille* 

Extrait  Manufcrit. 

Époux  (les)  mécontens  •  Comédie  de  M. 
Avice.  Voyez  Divorce,  (  U  ) 

Epoux  (les)  réunis.  Opéra  Comique  en 
deux  ades ,  avec  un  divertiUemenr ,  un  vauder 
ville  &  un  Prologue ,  par  M.  Panard ,  non 
imp.  repréfemé  le  Vendredi  5  Février  173^. 
fuivi  du  Magazjn  des  modernes. 

Prologue. 

Les  Adcurs  de  l'Opéra  Comique  fe  plaignent 
à  leur  ordinaire  que  le  public  les  néglige.  Ils 
demandent  grâce  pour  l'avenir ,  &  proiïietcenc 
de  faire  rout  leur  poflible  pour  mériter  Ces  ap- 
plaudiflemens.  Deux  Cabaliftcs  offrent  leurs 
fervices  à  la  Troupe  ,  ajoûtans  que  ce  font  eux 
qui  foni  le  deftin  des  pièces  nouvelles.  Ce  fur 
moi ,  dit  Tun ,  qui  fit  tomber  Mariamne  à  fa 
première  rcpréfentation  ,  en  criant  la  Reine 
èoit ,  lorfque  cette  Princefle  s'empoifonnoir. 
Moi,  continue  l'autre  ,  en  criant  au  guet  ^  lorf- 
que Marius  veut  aflafliner  TAmbaffadeur  Ro- 
main i  j'ai  fait  échouer  la  Tragédie  de  ce  nom» 
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Oeil  moi ,  reprend  le  premier ,  qui  au  troifîc- 
me  ade  d  une  certaine  pièce ,  à  la  vue  de  quatre 
Princeffes  qui  paroiflbient  à  la  fois  ,  nVécriai , 
^uatorz^e  de  Dames ,  &c.  Les  Adeurs  Forains 
refufenr  un  pareil  fecours ,  6c  ne  veulent  devoir 
la  rcuiïire  de  leurs  pièces  qu'à  leur  bonté  ,  &  à 
la  façon  dont  elles  feront  exécutées.  Voici  deux 
couplets  qui  font  allufion  à  la  décoration  bril- 
lante dont  la  falle  fut  ornée  le  jour  de  l'ouver-î 
ïure  du  Spedaclc, 

(Air.  PAilis  en  cherchant  fin  Amant.) 
Vn  couvert  bien  propre  &  bien  net 
Ke  contente  pas  un  gourmet. 
Il  lui  faut  des  mets  délicats  i 
Vn  beau  buffet  ne  fuflat  pas 
Pour  un  repas. 

Craîgiîcz ,  ajoure- t-on  : 

(  Air»  J'ofie  ici  mon  fçavùir  fnN,  ) 

D^avoir  petite  aflèmblée. 
Quoique  tout  ici   foit  doré  , 
ït  qu*un  lien  fi  bien    décoré 
Ke  foit  un  brillant  maufolée  ; 
3Et  qu'un  lieu  fi  bien  décoré 
Ke  foie  un  brillant  maufolée. 

Les  Epoux  réunis.    A  c  t  i     I. 

Julie  5  époufe  féparée  de  Damon  depuis  pla- 
fîeurs  années ,  le  retrouve  dans  un  Château ,  oâ 
il  cÇt  occupé  à  faire  l'amour  a  la  Dame  du  lieu, 
qui  eil  une  jeune  veuve  appellée  Horcenfe.  Lî- 
fctre ,  fliivanre.  de  Julie ,  commence  d'abord  à 
perfécuter  ce  mari  infidèle.  Sous  l'habit  de  Crif- 
pin  elle  ordonne  au  nom  de  Damon  ,  &  à  fon 
infçu  ,  plufieius  fe^es  galantes ,  dont  on  lui  fait 
bouneui  malgré  lui«  Dans  une  de  ces  fèces  ^  qui 


termine  le  premier  ade ,  Julie  ,  déguifée  en 
Bohémienne ,  dit  la  bonne  avanture  à  fbn 
cpoux. 

Acte     IL 

Julie  perfuadée  que  la  jaloufîc  eft  ïe  feul 
Tnoyen  capable  de  ramener  ce  volage  mari ,  fc 
rraveflit  en  Cavaliery&  de  concert  avec  Hor- 
tenfe ,  le  rend  témoin  d'un  rendez-vous  avec 
cette  belle.  Ce  /Iratagême  produit  tout  TefFet 
qu'on  en  a  efpéré.  Damon  piqué  ,  force  le  Ca» 
valier  à  fe  découvrir.  11  reconnoit  Julie ,  ôc  fc 
réconcilie  avec  elle.  L'adle  finit  par  une  féc« 
de  Jardiniers. 

De  peur  qu'on  ne  vous  engage  «< 

Belles ,  par  de  tendres  feux. 

Je  vais  vous  tracer  rimage 

D'un  Amant  qu'on  rend   heureux» 

Au  bout  d'un  mois  qu'il  fçait  jplaire  « 

Sent-il  ericor  quelque  feu  , 

Peu. 
Ce  peu-là  ne  dure  guère , 
jEt  ^uand  deux  mois  ionc  échus* 

Plus.  ^ 


Que  ta  liqueur  fouveraine  , 

Cher  Bacchus  nous  réjouit. 

Par  toi  la  plus  rude  peine  , 

Dans  rinftant  s'évanouit. 

Un  manœuvre,   un  pauvre   diable^ 

Qui  fait  fouvent  en  ceignant  , 

Han.      , 
Se  croie  un  Roi ,  lorfqu^à  table  « 
Il  porte  un  verre  à  Coa  but  » 

Hut. 

Extrait  manufcrit, 

ÉPREUVE,  (!')  Comédie  Françoîfe  en  pra- 
fc  &  en  un  ade ,  au  Thcauc  Icalieia ,  par  M.  de 
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Marivaux ,  rcprcfentée  pour  la  première  fois  le 
Samedi  19  Novembre  1740.  Paris, Prault  père. 
Extrait ,  Mercure  de  France,  mois  de  Décem- 
ère  1:740.  IL  voLp.  I^i6,  &fuivanteSé 

Épreuve  (  T  )  amoi^reuse  ,  Comédie*  Voyez 
Soldat  {le) poltrorii 

Épreuve  (  V  )  amoureuse  ,  Opéra  Comi- 
que en  un  âdte ,  par  Meflieurs  Lajffichard  ôt 
Valois ,  non  imp.  repréfenté  le  Lundi  23  Juillet 
tj^6,  précédé  de  Momus  à  Paris  ,  ôc  termi- 
né par  un  Ballet  Pantomime. 

Le  fujet  de  cette  Piéeea  été  û  fouveht  pré- 
fente  fur  là  fcéne ,  que  Textraît  le  plus  abrégé 
fuffit  pour  la  faire  connoître.  Lueile ,  fille  de 
Gaillardin  ,  riche  payfan  ,  eft  éprife  d'un  jeune 
inconnu ,  qu'elle  a  vu  feulement  depuis  trois 
jours.  Gaillardin ,  dont  il  feroit  afîez  difficile 
de  définir  le  caraéterc  ,  veut  d'abord  la  con- 
traindre à  époufer  le  fils  de  M.  Orgon ,  à  qui  il 
l'a  promife ,  mais  la  tendreffe  paternelle  fait 
qu'il  ne  fonge  qu*à  contenter  fes  defirs.  Il  fait 
plus ,  le  hazard  Ôc  la  balourdife  de  Lolive ,  valet 
de  Valcre ,  l'ayant  entièrement  mis  au  fait  des 
recherches  de  ce  dernier ,  le  père  complaifant  à 
la  bonté  de  fe  charger  d'une  lettre  pour  fa  fille, 
ôc  d'une  réponfe  de  celle  ci  à  Valere.  Lueile 
voulant  éprouver  ce  Cavalier  ,  fe  déguife  en 
homme ,  ôc  pafiant  pour  fon  propre  frère , 
elle  a  le  plaifîr  d'apprendre  de  la  bouche  de 
fon  amant  quel  çd  Texcès  de  fa  pàlTion.  Alors 
elle  fe  découvre ,  Valcre  tombe  à  Ces  pieds,  ÔC 
dans  ce  moment  Gaillardin  entre  avec  M.  Or- 
gon ,  qui  reconnoît  fon  fils ,  ôc  ajoute  qu'il  n'eil 
venu  que  pour  conclure  fon  mariage.  Sur  cela 
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Florinc,  fuivantc  de  Liicile,faîr  cette  réflexion. 

(Air.  De  la.  Ceinture^  ) 

Le  ^azafd  a  formé  les  nœuds  , 
Tout  doit  vous  le  faire  connoître. 
Ah  !  qu^ifs  vont  fentir  de  beaux  feux  » 
Puifque  l'amour  ïqs  a  fait  naître  ! 

Extrait  Mamtfcrité 

Épreuve  (  T  )  dangereuse  ,  Comédie  eii 
cinq  adlcs ,  d'un  Auteur  Anonyme ,  non  inip^ 
repréfentée  le  Mercredi  4  Août  168S.  H\fi\  au 
7'h,  Franc,  année  1688. 

Épreuve  (r)PANGÉREUsE,  mi  le  Pot  au 
iTOiR ,  Opéra  Comique  de  M.  Fromaget,  Voyez 
Fût  (le)  au  noir. 

Épreuve  (T)  des  Fées,  Opéra  Comique 
en  un  adc  ,  avec  un  div^j^'-XTement ,  par  un 
Auteur  Anonyme ,  non  in:  *Kc  le  Lundi 

z8  Juillet  1752.  précédé  %.-  .^  '^  &  la  Na- 
ture ^  Prologue,  &  des  IntérctS  de  Village^ 
pièce  en  un  aéle. 

Finette,  jeune  Fée ,  nièce  de  Mcrlinette ,  eft 
préfentée  pour  être  reçue  au  rang  des  Fées ,  & 
jouir  dts  prérogatives  qui  y  font  attachées  :  il 
faut  pour  cela  qu*elle  eiïuye  l'épreuve  ordinaire, 
^  fur  les  réponfes  qu'elle  va  faire  à  toutes  les 
perfonnes  qui  fe  préfenteront  ,  les  Fées ,  qui 
affiflent ,  fans  être  vues ,  à  la  cérémonie  ,  juge- 
ront fi  elle  efl:  digne  d'être  admife.  Mcrlinette 
n'a  pas  oublié  à  bien  infiruire  fa  nièce ,  mais 
obligée  à  fe  retirer  ,  elle  lui  laifle  Pierrot  pour 
obéir  à  fes  ordres.  Le  Spedtareur  attend  ici  des 
reparties  vives ,  6c  une  grande  fagacité  de  la 
part  de  Finette.  Le  premier  qui  fe  préfente  e/l 
Bagatelius ,  mauvaifc  copie  de  tous  les  Pédans 
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de  Théâtre.  Pour  le  faire  taire  ;  Fiftcttc  par  k 
pouvoir  de  fa  baguette  ,  lui  donne  une  extinc- 
tion de  voix. 

CAGATELlUS  d*un  ton  de  voix  c*JJt ,  hàH 

(  Air.  De  Roland,  ) 

Quelle  cruauté  !  quel  mépris  ! 

FINETTE. 

En  croyant  dire  des  merveilles. 
Tu  rompois  toutes  les  oreilles  : 
£t  voilà  quel  en  elt  le  prix* 

BAGATELIUS, 

Quelle  eruauté  !  quel  mépris  î 

Jacot  le  coq  vient  enfuite.  Il  efl  aîfé  de  coni- 
frendre  par  Ces  difcours^  que  fa  femme  efl  très- 
coquette  ,  mais,  comme  il  ne  s'en  apperçoit 
point ,  il  dçr^*^^*^^  -'^Finette  que  cette  époufe 
ibit  toûJQ''^'^''^uin  vitucufe  qu'elle  Tefl  dans 
ce  moment  ,  &  la  Fée  afpirante  lui  accorde 
ce  don  avec  plaifir.  On  voit  arriver  un  Tuteur 
avec  Colette  fa*pupile  ,  qu'il  veut  marier  à 
Blaife  5  Colette  préfère  Colin  ,  qui  efl  plus  de 
fon  goût.  Finette  n'of.inr  pas  prononcer  fans 
être  mieux  inllruite ,  fort  pour  chercher  des 
cclairciflemcns ,  &  comm'ît  Pierrot  pour  répon- 
dre pendant  fon  abfence.  Pierrot  remplit  aflcz 
cnnuycufement  une  fcéne  avec  Arlequin.  La 
Fée  reparoit ,  &  renvoyé  Pierrot  pour  donner 
audience  à  une  jeune  coquette ,  femme  d'un 
jaloux ,  qui  par  malheur  l'a  furprife  avec  fon 
amant.  Elle  parle  au  nom  d'une  amie  ,  mais 
elle  fe  coupe  à  la  fin  de  fon  difcours  ,  &  s'expo- 
fe  aux  railleries  de  Finette.  Le  Tuteur  revient 
accompagné  de  Colette  <3c  des  deux  Amans  de 


cette  belle.  La  Fée  leur  récite  une  fable  pour 
les  mettre  d'accord.  Blaife  ne  veut  pas  fe  fou* 
mettre  ,  ôc  pour  fon  infolencc  cH  métamor* 
phofé  en  cerf. 

$,E    T  U  T  E  U  R.  (  Air.  Tu  croyoit  en  aimant  CoUtt4, ) 
D'où  vient  que  vous  donnez  à  Blaife  - 
P'un  Cerf  le  panache  &  la  peau» 

FINETTE, 

C*eft  que  je  le  ferois  trop  aîfc , 
Si  je  le  changeois  en  Taureau, 

Le  Tuteur  craignant  Teffct  de  la  baguette»' 
donne  bien  vite  fon  çonfentement  au  mariage 
de  Colette  ;  dans  ce  moment  Merlinette  vient 
annoncer  à  Finette  que  les  Fées  enchantées  des 
traits  d'efprit  qu'elle  a  fait  paroîtrc ,  l'ont  reçue 
d  une  commune  voix.  Suit  un  diverti/Tement  de 
Jardiniers  de  de  Jardinières,  ôc  un  vaudeville, 

ùuU  "^^"^^^^  ^^'^  ''^^''^'''^  ^  '1'^^^^''^ 

vive  unç  beauté  jeune  &  fraîche  ; 
Kcuve  ,  fans  avoir  Tefprit  fot. 
Savoureufe  comme  une   pêche- 
Et  ferme  comme  un  abricot. 
Extrait  Manufçrit, 

Dans  le  diverti/Tement  paroiflbit  un  danfeui 
qui  executoit  la  Gargouillade. 

Epreuve  {V)  réciproque  ,  Comédie  en 
«n  adte  &  en  profe  de  Meflieurs  Le  Grand  ôc 
Alatn,  repréfentée  le  Mardi  6  Odobre  1711^ 
à  la  fuite  de  la  Mort  de  Pompée,  Tragédie  Cette 
pièce  fut  imprimée  la  même  année  fous  le  nom 
du  Sieur  Alain, in-i2.  Paris,  LeFebvre,  &fe 
trouve  dans  le  Recueil  des  (guvres  de  M.  U 
^€rand.  H^. dnTkFu  année  i-jiu 
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HPY  5  (  r  )  Comédien  François  du  Théâtre 
du  Marais,  pafla  en  1634.  dans  la  Troupe  de 
rHôcel  de  Bourgogne,  H\ft,  du  Th.  Fr.  année 

ÉQUIVOQUES(les)  DE  UAMOUR, Ca- 
nevas Italiexi  en  trois  ades ,  repréfenté  pour  la 
première  fois  le  Xeudi  i  o  Septembre  17 1 6.  Cct- 
îe  pièce  eft  tirée  d'unp  autre  en  langue  Efpa- 
fnole  intitulée  Ames  todos  mi  damma^  (  Ma 
Maîtrefie  eft  préférable  à  tout.  )  Sans  Extrait, 

Cette  Comédie  avojt  été  rjepréfenrée  par  les 
anciens  Comédiens  Italiens  en  16^7.  Nous  al- 
îoxis  emprunter  l'extrait  de  cettiC  pièce  qui  n'eft 
^ompofp  que  de  trois  fcén<^s ,  8c  qui ,  quoiqu'el- 
les n'ayent  aucun  rapport  au  titre  de  la  pièce , 
pourront  amufer  le  Ledeur. 

ANTES  rODO  MI  DAMMA, 

*ï  Le  titre  de  cette  pièce  fait  voir  qu'elle  cft 
p  tirée  de  rEfpagnol.  On  n'en  extraira  que  trois 
3<>fcénes.  Dans  la  première ,  Arlequin  &  Tri- 
â*  velin  arrivent  cenapt  une  valife  j  ils  fe  recon^ 
â?  noiiïent  pour  parens ,  ou  du  pioins  pour  être 
V  du  même  pays.  Oâ:avej&  Cinthio  leurs  Maî- 
«  très  paroifTent ,  &  leur  ordonnent  de  porter 
9>  la  valife  dans  une  chambre  fur  le  derrière, 
»  Trivelin  lève  la  valife  pour  la  mettre  fur  l'é- 
»>  paule  d'Arlequin ,  èc  iorfque  ce  dernier  efl 
vprêt  à  la  recevoir  ,  il  lui  dem.ande  :  as-tii 
^  connu  à  Bergame  Figolin  ,  qui  eft  revenu  dp 
Pi  la  guerre  depuis  deux  ans  ?  C'eft  mon  frère , 
s>  répond  Trivelin.  Eh  bien  /ajoute  Arlequin  , 
^!»il  a  époufé  ina  foeur.  A  .cettç  pouyellç  ^ 


tiTriveliii  tranfporté  de  joie,  jette  la  value  à 
i>  terre ,  ^  court  embraiïer  Arlequin  ,  en  l'ap- 
>»  pellant  Ton  cher  beau-frerc.  Ce  jeu  continua 
«  fi  longtemps ,  que  les  Maîtres  ennuyés  cies 
*>  politeffes  çoniiques  que  ces  valets  fe  font ,  leur 
9>  ordonnent  de  les  fupprimer  &  d'obcïr  pronv 
i>  ptement,  Trivelin  remet  une  féconde  fois  la 
>j  valife  fur  l'épaule  de  fon  camarade ,  èc  lui 

V  demande  en  même  temps  11  fa  fœur  n'a  pas 

V  eu  d'un  premier  mariage  un  fils  appelle  For- 
^  telin  ?  ouï  ,  répond  Arlequin  :  ^  bien ,  con- 
j*  tinue  Trivelin  ,  apprend  que  ce  Fortelin  9 

V  époufé  maniéçe.  A  ces  mots ,  Arlequin  jette 
>i  à  bas  la  valife  ,  &  faute  au  col  de  Trivelin  , 
9>  avec  lequel  il  recommence  de  nouvelles  en> 
>>braflades, 

"  06tave  8>c  Cinthio  marquent  leur  impa- 
«  tience  »  &  le  premier  charge  Arlequin  de 
9>  demander  à  l'hôte  fi  fa  chambre  eil  préparée, 

V  Cinthio  ordonne  à  Trivelin  d'aller  chez  Iç 
>'  Marchand ,  pour  voir  fî  le  préfent  qu'il  veup 
9>  envoyer  à  fa  Maîtrefîe  eft  prêt.  Lts  deux  va- 
i>  lets  prennent  la  valife ,  chacun  par  un  bout , 
i^êi  ypnt  jufqu'à  la  cantonade  :  ils  reviennent 

V  enfuite  fur  leurs  pas ,  &  Arlequin  dit  à  fon 
n  Maître  ,  s'il  faut  faire  mettre  des  draps  blancs 
M  au  lit,  Odavc  le  renvoyé ,  en  lui  difant  que 
p  cette  queftion  eft  auffi  impertinente  qu'inutile. 
??  Arlequin  &  Trivelin  courent  encore  vers  U 
w  cantonade  j  alors  le  dernier  répétant  le  même 
t>  lazzi ,  ramène  fon  camarade  avec  la  valife, 
?>  fur  le  devant  du  théâtre ,  èc  demande  à  Gin- 
a*  thio  s'il  lui  amçnera  le  Marchand ,  qui  a  vendu 
)(»lepréfenc  e»  queftio».  Enfin  après  tous  fc| 
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w  jeux  de  Théâtre ,  ils  fc  tirent  la  valife  chacufl 
•»  de  fon  côté  ;  ils  tombent ,  fc  relèvent ,  ôc 
•»  entrent  dans  l'appartement. 
.  *'  Dans  une  autre  fcéne,Trivelin  Se  Arlequin 
w  viennent  en  fe  quercllant.au  fujct  d'une  livre 
»'  de  fromage ,  que  le  premier  a  gagné  à  la 
•'  mourre,  (  *  )  Arlequin  foûtient  qu'il  a  été  m- 
•>  ché  ^  ôc  veut  avoir  fa  revanche.  Pendant  qu'ils 
#»  recommencent  une  nouvelle  partie ,  OAavc 
t»  ôc  Cinthio  les  appellent  pour  une  affaire  pref- 
M  faute.  Tuut  à  l'heure  ,  Monficur  ,  répond 
é»  Arlequin,  mais  il  s'agit  d'une  livre  de  fromage 
ti  de  Parmefan.  Ils  continuent  à  jouer ,  les  Mai- 
•i  très  arrivent ,  ôc  fc  mettent  entre  les  deux 
••  valets ,  pour  les  forcer  à  ce/Tcr  leur  jeu  ;  mais 
•*  ils  ne  peuvent  en  venir  à  bout  :  Arlequin  ôc 
M  Trivelin  fe  font  des  fignes ,  ôc  fe  montrent  les 
w  doigts  au  travers  des  jambes  de  leurs  Maîtres. 
»*  Ces  derniers  fe  mettent  en  colère ,  leur  don- 
M  nent  quelques  coups  de  pied ,  ôc  les  font  ren-» 
*»  trer  dans  la  maifon. 

"  La  dernière  feéne  où  Arlequin  ôc  Trîvelîa 
#»  paroiflent ,  cd  remplie  par  une  converfation 
»»  que  ces  .domeftiques  ont  fur  le  chapitre  de 
•*  leur  Maître.  Ils  fe  plaignent  fur- tout ,  qu'ils 
w  ne  rentrent  jamais  chez  eux  aux  heures  des 
•>  repas.  Cinthio  ôc  Odlave  arrivent ,  fans  être 
•»  apperçus  ,  ôc  écoutent  les  difcours  familiers 
a»  de  leurs  valets.  Ces  derniers  fc  retournent , 


(•)  »La  Mourre  eft  un  jeu  fort  commun  en  Italie  ,  qii© 
a»  deux  perfonnes  jouent  enfemble ,  en  fc  montrant  le* 
M  doigts  :  en  partie  élevés  ,  &  en  partie  fermés  ,  &  en  de- 
t,  vinant  en   même  $emps  Je  nombre  de   çcitf  $ui  fouf 
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9L  font  une  profonde  révérence  a  leurs  Maîtres , 
♦*  Ôc  quittent  la  fc^ne  fans  rien  dire  ». 

ÉR  ATO ,  (  le  Caprice  d'  )  Divertiflement  de 
M.  Fit (e lier,  Voyez  Caprice  { le  )  d'Erato, 

ÉRÉSICTHON  ,  (  la  faim  d')  Pantomime 
en  un  ade ,  fuivie  d'un  divertifTement ,  par 
lA,  Valois  d'.Orville,  repréfentée  par  la  Troupe 
du  Spectacle  Pantomime,  fur  le  Théâtre  de 
l'Opéra  Comique,  au  mois  de  Juillet  i7^7«r 
foire  S.  Laureiv  ^  non  imprimée. 

ACTEURS. 

•Éresicthon. 
M  E  s  T  R I  s  ,  fille  d'Eréfïcthon, 
Neptune,  amoureux  de  Mefirif* 
I  c        R  D  ,    /  ^y^^Qj^y^i^^  ^  Mejirîf* 

MONDOR,     3 

Un    Hôtel  lier.. 
'     Un   Notaire. 

P I E  R  R   )  T  ,  valet  d'EreJtBhorio 

Deux    I-aquais,  l^itn  de  Richard  ^ 

r  autre  de  Mondor, 
Troupe   de  Dryades. 
Troupe  de  Tritons. 

T  r  G  U  P  E    p  E    NÉ  RÉ  ï  D  ES. 

l,e  Théâtre  repréfeyite  ime  foret  consacrée  ci 
Cérès  :  au  milieu  efi  un  chêne  d'une  hauteur 
&  d'une  grojjeur  extrême  ^  il  efi  jorné  de 
rubans  &  de  bouquets» 

S  c  É  N  E     i. 

Une  troupe  de  Drî^des  vient  danfer  autour 
du  chêne  ,  y  attache  des  gui rlaiides,  &  par  des 
Tome  IL  T 
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pas  légers  &  brillaiis ,  rend  hommage  à  Cércs^ 

S    C    É    N    £      I  I. 

Eréfidhoîî  Se  Pierrot ,  chacun  dans  un  coin 
^de  la  forée ,  .contemplent  ces  Driades  ,  &  fç 
mettent  à  rire  des  hommages  qu'elles  rendent 
à  un  arbre.  Ils  s'approchent  peu  à  peu  ,  fe  mê- 
lent avec  elles ,  veulent  les  carefier ,  elles  s'eff^- 
i'ouchent  j  ils  les  pourfuivent ,  elles  s'cnfuyenc. 

Scène    III. 

Èréfidhon  Se  Pierrot  continuent  de  rire  de  la 
folie  de  ces  filles ,  qui  portent  leur  hommage  à 
des  chofes  inanimées  ,  tandis  que  des  objets  fen- 
(îbles  fe  fçroient  gloire  de  leur  en  rendre  à 
elles  mêmes,  Pour  fupprimer  ce  culte  extrava- 
gant, ils  prennent  chacun  une  coignée ,  Se 
vont  pour  abattre  le  chêne  v  à  peine  ont-il3 
porté  deux  coups  que  les  branches  de  l'arbre 
paroiflfent  en  rnouv^ment ,  &  du  tronc  de  cet 
arbre  une  voix  fe  îait  entendre ,  qui  prononce 
çc  qui  fuit. 

Eréfifthon  ,  ta  faim 
iNaura  jamais  de  fin.  (  *  ) 

•Eréfidthon  Se  Pierrot  font  fi  effrayés  de  cet 
Oracle  ,  qu*iis  s'enfuyent  -,  les  branches  de  l'ar- 
bre s'abattent ,  le  tronc  s'enfonce  dans  la  terre, 
!&  la  forêt  difparoit. 

Le  Théâtre  change ,  &  repréfente  ^iin  coté 
la  maifon  dT^ré/ttlhon ,  de  l'autre  une  hôtellerie^ 
Cr  dans  l'enfoncement  la  pleine  me^' ,  au  milieu 

(  *  )  Ces  paroles  ne  regardent  qu^rélifthon  ,  parce  qv^C 
fon  valet  ett  forcé   de  lui  obéir. 


de  UiueUe  Neptunije  trouve  couché,  ZIL 
fwr  une  urne  ^  emouré  de  rofiaux /JiZl 
mm  une  efpéce  de  grotte.  »  2«';'"-, 

S   C    É    N    E       I   V. 

Meftris  feule. 

Lafîtuation  d-Éréfidhon  .  parla  vengeance 
de  Ccres  que  l'Oiacic  a  précJit  la  trouble  :  élk 
«ve  aux  raoj-ens  de  foulager  fon  pcre. 
Scène     V. 

Richard  &  Mondor,  fe  promenant  fur  fe 
rivage    apperçoivent  Meftris ,  om  leur  ôa  Jr 
avou-  du  chagrin  ;  Us  l'abordem    &  c^xX"  t 
?  'a  confoler  ;  elle  les  re.^arde  avec  uneS 
indifférence  Sa  beauté  les  frappe  au  poin' qn'lS 
forment  le  de.Tein  de  s'en  faire  ahnèr?   & 
pour  y  parvenir,  l'un  l„i  p,.éfe„te  uneboS 
d  or  .  a  laquelle  eft  fon  portrait  ,•  l'autre  ul 
offie  un  ecnn   garni  de   pierreries.  Mc/fi 
ief«fe  ces  prefens    ils  pcrféverent .  elfc  veu. 
fuuMls  l'en  empêchent.  Tout-à-co  p  eVfio" 
^e  la  mer  s'agitent ,  une  tempête  s'ék^vP    L 
Jr  &  Richard  offrent  un  azTà^tbdife 

S  c  É   N  £     V  L 

Neptune  paroit,  &  pour  délivrer  Meftris  de 
f«  pcrfecuteurs ,  les  chaffe  avec  fon  cSit.  ^ 

ScÉNB        VII. 

Neptune  fait  entendre  à  Meftris  qu'il  eft  »prJ« 
de  fes  charmes,  &  que  bientôt  il  délivre  a'fon 

içauia  la  rendre  heureufe.  ^* 

T  ij 


Scène     VII I. 

Éréfîdhon,  une  ferviette  fous  le  bras,  fait 
^onnoître  qu'il  fort  de  table,  mais  un  appétit 
^affreux  le  perlécute  encore.  Pierrot  frappe  à 
i'fiôteJlerie. 

S    C   É   N   E      IX. 

Eréficlhon  commande  un  tepas  confidér^blç 
a  rHôcellier ,  &  lui  n:ioptre  par  ks  doigts  qu'iji 
faut  fervir  pour  vingt  perfonncs.  On  lui  dc- 
inande  de  l'argent.  Pierrot  ôc  Eréfidlhon  fon< 
/s^ntendix  qu'ils  l'ont  ;nangé  ôc  qu'ils  n'en  ont 
.plus,  L'hotellier  examinant  les  grâces  de  Mef^ 
tris  5  confent  à  faire  le  repas  d'Eréficlhon  ,  û  ce. 
idernier  veut  lui  donner  fa  fille  en  mariage.  Ere- 
iîdhon  foujfcrit  à  la  demande  de  rhôt.ellier, 
pourv-u  que  le  feAii?  fufîife  à  rafiafter  fon  appé* 
^it.  Ils  entrent  xous  dans  l'hôtellerie. 

Le  Théâtre  change,  ^  repréf ente  une  faite  ^ 
'fians  la^iuUe  efidrejjée  une  tahle  de  vingt  cour 
fverts» 

•S  C   -É    N    E      X. 

Éréfîoftpn  fti^l  à  table ,  ne  fait  qu'une  bou- 
chée de  chaque  met  qu'on  lui  fert.  Pierrot  eu 
cxtafié  de  la  faim  de  fon  maître  ,,&  les  gardons 
^ui  fervent  en  paroifTent  flupéfaits. 

Scène     XI. 

L'hôtellier  pour  mettre  fin  à  un  repas  qui  îiiî 
jCeccit  ruineux,  s'il  continuoit  de  fatisfaire  l'ap- 
pétit d'Eréficflhon  ,  lui  préfente  le  Notaire  ,  qui 
a  drefi'é  le  contrat  de  mariage  dont  il  eil  con- 
venu. Eréfidhon  refufe  de  figner  le  contrat , 
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Ajoutant  que  la  condition  n'efl  pas  remplie  , 
puifque  fa  faim  e/l  toute  auiTi  forte  que  s'il 
n'avoir  encore  rien  mangé.  Il  emmène  fa  fille  , 
&  laifFe  le  Notaire  &:  l'Hôce  ,  qui  relie  fore  en> 
eolere. 

Le  théâtre  change ,  &  repréfente  la  décff* 
fation  précédente. 

Scène    XII. 

Pierrot  arrive  en  montrant  i'hotellerîe ,  Se  m 
riant  du  tour  que  fon  maure  vient  de  jouer  à 
rhotellier.  Richard  fe  préfenre  à  Eréfidhon  , 
&  lui  demande  fa  fille  en  mariage.  Eréfidhon 
lui  dir^que  s'il  a  beaucoup  d  argent  à  lut  donner^ 
la  cbofe  eii  faifliblc.  Richard  repond  que  s'il  ne 
tient  qu'à  cela ,  c'eft  une  affaire  faite ,  &  irl  fort,- 

Scène     XIII. 

Mondor  fe  prcfente  pour  le  même  fujet  que 
S'efl  préfenté  Richard  ,  ^  reçoit  une  pareille 
téponfe.  Il  coîifent  à  la  propofition  faite  à  R^ 
ehard  &  fort. 

S  c  ]ê  N  E    XIV, 

L'hôtellier  vient  pour  obliger  Erefiâ:hon  à 
lui  donner  fa  fille.  Eréfldthon  rembralTe  ,  & 
fait  plu  fleurs  lazzi  qui  marquent  jufqu'à  quel 
point  il  eft  dévoré  de  la  faim. 

Scène     X  V.- 

Mondor  ,  Richard  &c  deux  laquais  qui  ïe$ 
fuivenf,  chargés  de  facs  remplis  d'argent ,  Ce 
préfen^ent  à  EréfiMon  ,-  qui  a  cet  afped  ef- 
fort embarrafîé  de  ne  fçait  à  qui  donner  la  pré^ 

Tii^l 
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fcience.  Il  ordonne  à  Pierrot  de  faire  venir  fa 
jfilie. 

Scène     XV L 

Aîondor  montre  les  facs  d'argent  à  MeAris , 
^  tâche  à  l'engager  à  fe  déclarer  pour  lui.  Mef- 
tris  marque  par  un  figne  de  tête  qu'elle  ne  veut 
point  de  Ces  préfens.  Richard  employé  les  mê- 
mes moyens  pour  obtenir  la  préférence  ,  ôc 
n'e/î  pas  mieux  reçu  de  Meftris.  L'hôtellier  fais 
entendre  qu'il  a  payé  d'avance  le  droit  d'obreniî 
]Me/lris.  Eréfidhon  ,  de  qui  la  faim  redouble  , 
veut  abfolumenr  que  fa  fille  fe  détermine. 

Scène    XVII.    et    dernière. 

Neptune ,  dans  une  conque  marine ,  envi-' 
ronné  d'une  Cour  brillante  de  tritons  ôc  d« 
Néréides,  paroit  dans  ce  moment  >6i  s'adref- 
fant  à  Eréfiélhon  ,  lui  propofe,  en  s'unifiant 
avec  fa  fille ,  de  calmer  la  faim  qui  l'accable ,  Ôc 
de  les  rendre  heureux  l'un  &  l'autre  dans  foa 
empire.  Eréfidhon  n'ofe  refufer  les  avantages 
que  lui  préfente  le  Dieu  de  la  mer,  Mondor 
Richaid  6c  THôtelIier  fe  retirent  très  confus. 
Les  Néréïdes  &  les  Tritons  par  des  danfes&  des 
chants  célèbrent  le  mariage  de  Neptune  avec 
Meilris. 

VAUDEVILLE. 

N*avoir  qu*un  ami  pour   partag;C, 
Qu'aune  femme  prudente  &  fage  , 
Qu'un  livre  élégament  écrit  , 
C'eft  comme  un  met  d'un  goût  unique  j, 
Qui  trop  fervi  vous  affadir. 
Changcîr^cnt  pique 
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Voit-on  femme  dans  le  bel  agc  ,- 
S'enfevelir  dans  le  veuvage  , 
Gémir  &  pleurer  jour  &  nuir  , 
î>Hon  :  un  nouvel  objet  l'applique  f 
A  convuler  elle  loulcrit. 
Changement  pique 
L'apétit. 


Si  vous  perdiez  ,  difois*je  à  Lîfe  » 
Le  jtune  Amant  qui  vous  courtilc  , 
N'auriez-vous  pas  bien  du  dépit  t 
Aulli-tôt  elle  me  réplique  , 
Qu'un   autre  m'aime  il  me  fufSt» 
Changement  pique 
L'apétit. 


© 


Nous  n'étions  qu'un  ,  moi  ,  ma  Climéne  > 
Kous  n'avions  qu'une  mcme  chaîne  , 
Même  plaifir  ,  même  réduit  , 
Elle  me  préfère  un  ruiyque  t 
D'Iris  je  préfère  l'efprit. 
Changement  pique 
L'apétit. 


Clëon  demandoit  à  fa  femme , 
D'où   vient  qu'en   ville  elle  eft  de  flamme  ) 
Qu'elle  foUtre  ,   chante  &  rit  ? 
De  retour  qu'elle  eft  léiargique  ? 
Ingénument  elle  lui  dit  : 
Changement  pique 
L'apétit. 

ÈRIGONE  ,  Tragi- Comédie  en  cinq  ades 
&  en  profe  de  M.  Defmarets ,  1639.  imp.  la 
même  année  in- 12.  Hifl,  du  Th.  Fr,  année 
16^9. 

Êrigone  5  Tragédie  de  M.  Chancel  de  la 
Grange  ,  repréfentée  le  Lundi  17  Décembre 
1731.  fuivie  du  Florentin  ^  imp.  in- 12.  Paris  ^ 
Ribou,  ly^i.  ôc  dans  le  Recueil  des  (Euvrcs 
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de  xM.  de  la  Grange.  HijL  du  Th.  Franc,  ameg 
1731. 

Le  fiijcr  de  la  pièce  de  M.  Dcfiirarets  eft  êi€ 
pureinvencion.  M.  Chanc^l  de  la  Grange  a  tiré 
le  ficn  de  l'Hiliolrc  Grecque.  L'aéle  fiiivant  efl 
pris  de  la  Fable. 

Érigone  et  Bacchus  ,c*eft  le fujet du  cin- 
quième ade  du  Ballet  des  Sens ,  traire  par  Mr 
i^oy ,  foBS  }c  titre  du  G(?//r ,  &  mis  en  Mufique- 
par. M.  Mouret,  1 73  r.  Voyez  Ballet  {!e)  des  S^ns^ 

Erigone  et  Bacchus  ,  c'eft  le  fujet  du, 
fécond  ade  du  Temple  de  la  Gloire ,  de  M.  de 
Fo/z^z/r^/repré fente  en  1745.  Voyez  Gloire 
(  le  Temple  de  la  ) 

ERïPHILE  ,  Tragédie  de  Mvde  Voltaire  ,. 
repréfenrée  îe  Vendredi  7  Mars  1732.  fuivic: 
du  jF7(/r^?7//^ ,  non  imprimée.  Hift.diiTh»  Fr^ 
année  17^1. 

ÉRIXENE  ,  Tragédie  d'un  Auteur  Anony» 
me ,  fur  le  plan  de  M.  l'Abbé  à'Aubignac  » 
repréfentée  au  Théâtre  du  Marais  en  1661^ 
non  jmp.  Hifi:  du  Th,  Franc ^  année  \GG\. 

ERREURS  (les)  DE  L'AMOUR  ,  ou  Ar- 
lequin Notaire  maltraité  ,  Canevas  Ita- 
lien en  trois  actes ,  dont  le  titre  en  cette  lan- 
gue efl  :  (  %li  errori  de  H*  amore  in  Flaminia 
amante  rifoluta  e  difperata.  )  Pièce  moderne 
êc  dans  les  mœurs  de  Venife  ,  repréfentée  pour 
Li  première  fois  le  Samedi  2.3  Mai  1716.  Sans 
Extrait. 

«  Les  errem'S  de  V Amour  ,  ou  Arlequin  No- 
^y  taire  maltraité ^  Comédie  jouée  fur  le  Théa^ 
»  tre  d\x  Palais  Royal,  le  23  Mai  17 lé»  Yôiçi 
.«>  en  gros  quel  en  eil  k  fujet.. 
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ïVLélio  aîmc  Silvia  ôc  en  c/laîmé,  t^  Fla- 
*>  minia  aime  Lélio  qui  ne  Taime  pas  :  elle  le 
»  perfécLite  dans  tous  les  endroits  où  il  fe 
»  trouve  avec  Silvia  ,  par  pkifieurs  dcguife-r 
«  mens  ■■,  cniin  elle  fait  tout  ce  que  la  jaloufie 
i'y  peut  infpirer  à  une  femme.  Arlequin  paroit 
«  déguifé  en  Notaire  dans  cette  pièce ,  il  cfi 
»  battu  ôc  rit  à  toute  outrance  de  l'erreur  oît 
ry  font  ceux  qui  le  battent. 

"  Je  ne  vous  dirai  rien  davantage  de  cerrd 
w  Comédie  ,  car  outre  qu'on  m'a  alfuré  qu'elle 
»  n'en  valoit  pas  la  peine  ,  c'cfl:  que  je  ne  fuis 
>v  point  du  nombre  de  ces  Spccfhiteurs  ,  qui 
5>  portent  leur  jugement  fur  une  pièce  ,  fans 
"  avoir  été  bien  attentifs  à  fa  repréfentaticai  »v 
/.  Lettre  fztr  la  nouvelle  Comédie  Italienne  y 
Paris  ,  Prault  père ,  p.  3  J.  3  ^. 

ÈSAÏJ^oH  le  CHASSEUR,  Préce  en  fôt^ 
ine  de  Tragédie ,  en  cinq  adies  ôc  en  vers ,  par 
Jean  Behcun.  159^.  imp.  Rouen,  du  Petit- 
val,  15 98;  m- 11.  Uifi,-  du  Th,  Franc,  année 

IJ98.  ... 

ESBAHIS,  (  ks  )  Côi^edie  en  cinq  a(5l:cs  Ôc 
tn  vers  de  huit  fyllabes  ,  de  Jacques  Grévin  *, 
repréfeiitée  aii  Collège  de  Beauvais  ,  à  Paris  , 
îe  16  Février  13*60.  après  la-  Tragédie  de  Jiileî 
Ce  far  5  du  même  Auteur  ,  ôc  les  Jeux  fatyri* 
que  s  ,  intitulés  communément  les  Veaulx  ; 
împ.  dans  le  Théâtre  de  Grévin ;,  in-^.  Paris, 
Vincent  Scrtenas  ,  1^61.  Hift^duTLFr,  an- 
née I  f  60.  ,  ' 

ESCLAVAGE  (  F  )  DE  PSYCHÉ ,  dpérà 
Comique.  Voyez  Pfyché,  (l'Efclavagi:  de  )■ 

£SCLAVÉ,  (  la-Bdle)  Tragi-Gomédic  crt 
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cinq  adles  &  en  vers  de  M.  de  VEfioUe ,  i^4J# 
imp.  la  me  me  année  ,  in-40.  Paris ,  Moreau, 
JHijh  du  l'h,  Fr,  année  1645. 

Esclave  (  T  )  généreuse.  Voyez  Solyman  , 
Tragédie  de  M.  Jacquelin, 

Esclave  (  V  )  supposé  ,  Canevas  Italien  en 
trois  ades,  repréfenté  pour  la  première  fois  le 
Mardi  7  Décembre  1745»  '^^'^^^  Extrait. 

t*  Le  Mardi  7  Décembre,  les  Comédiens  Ita- 
?>  liens  ont  donné  une  nouvelle  pièce  Italienne 
9>  intitulée  VEfcLve  fuj-pofé,  le  nouveau  Sca-- 
9>  ramouche  ^  (  le  Sieur  Gandini  )  y  a  brillé  ^  Ar- 
»  lequin  ôc  Coraline  y  font  toujours  applaudis  >*, 
Mercure  de  France  ,  mois  de  Décembre  IL  voL 
fag.  ish 

ESCOLIERS ,  (  les  )  Comédie  en  cinq  aétes 
&  en  profe  de  Pierre  de  la  Kivey  ,  1578.  imp. 
Paris  ,  in- 12.  IJ97.  Hifl,  du  Th,  Franc,  année 

Esope  ,  (  les  Fabks  d'  )  Comédie  en  cinq 
ades  &  en  vers  de  M.  Bourfuult ,  repréfentée 
le  Mardi  18  Janvier  1690.  imp.  la  même  an- 
née ,  in- 12.  Paris ,  Girard ,  &  dans  le  Recueil 
des  Œuvres  de  M.  Bourfault. 

Cette  pièce  efl:  reitée  au  Théâtre  ,ou  depuis 
longtemps  elle  eft  annoncée  fous  le  titre  d'£/è- 
^e  à  la  ville,  Hifloire  du  Ihéatre  François ,  an^ 
véei6^o, 

Ésope  a  la  Cour  ,  Comédie  en  cinq  ades 
&  en  vers  de  M.  Bourfault ,  imp.  dansfes  (Eu- 
"vres  ,  repréfentée  le  Vendredi  16  Décembre 
,1701.  Hifloire  duThéatre  Franc,  année  1701/- 

Ésope  au  Parnasse  ,  Comédie  en  un  adc 
êi  en  vers ,  avec  un  divertiiTement,  par  M.  FeÇ-^ 
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feïîer ,  Mufique  de  M.  Grandval,  Path ,  Praulc 
père,  repréfentée  le  Mercicdi  19  Août  1739. 
précédée  de  \Ombre  de  Molière  ,  Prologue  ,  de 
ÏÊcole  du  monde ,  6c  du  Médecin  de  L'Efprit» 
Hift.  du  Th*  Franc,  année  1739. 

ESPAGNE  ,  (  r)  c'eft  le  titre  de  la  féconde 
Entrée  du  Ballet  de  V  Europe  galante ,  de  M.  de 
la  Motte ,  mis  en  Mufique  par  M.  Cambra ,  &: 
repréfentée  en  1697.  Vovez  Europe  {l^)Galante. 

ESPÉRANCE ,  (  r  )  Opéra  Comique  en  un 
adte ,  avec  un  divcrtiflcment ,  par  Meffieurs  Le 
Sage  ,  Fufelier  Ôc  âCOrneval  ,  Mufique  de 
M.  Gilliers,  repréfcnté  le  Mardi  5  Septembre 
1730'.  précédée  de  l'Indifférence  ^Vrolozuc  ^  Se 
de  V Amour  marin ,  pièce  en  un  acle  ,  reprife 
le  Lundi  6  Juillet  1733.  Cette  pièce  efl  impri- 
mée tome  VIII.  du  Théâtre  de  la  Foire ,  Paris  » 
Gandouin,  173 1. 

ESPRIT  (!'}  DE  CONTRADICTION  , 
Comédie  en  un  adte  ,  en  profe  >  de  M.  Du 
Fr^/;7y,  repréfentée  le  Vendredi  29  Août  1 700. 
précédée  de  la  Tragédie  à'Arïadne  ,  imp.  dans 
les  (Euvres  de  M.  Du  Frcfny.  Hift,  du  Th,  Fr» 
année  1700. 

Esprit  (  T  )  de  Divorce  ,  Comédie  Fraii- 
çoife  en  profe  &  en  un  ade ,  fuivie  d'un  diver- 
tiflement,  au  Théâtre  Italien, par  M.  de  Mo- 
rand ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
Jeudi  27  Février  1738.  Paris ,  Mérigot ,  6c  dans 
les  (Euvres  de  l'Auteur,  extrait ,  Mercure  de 
France^  mois  de  Mars  1738.^.566-^76.  Cet 
jExtrait  finit  par  ce  qui  fuit. 

'«  Le  caraécere  odieux  &  fi  peu  ordinaire  de 
»»  Madame  Orgon  ,  la  prévention  trop  obfiinéc 

Tvj 
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9i  de  Litctnde ,  contre  fon  mari ,  &  les  foumiï^ 
5*  fions  de  Dorarne  ,  ayant  à  la  première  repré- 
yy  fentation  révolté  quelques  fpedateurs  ,  TAa- 
r>  teur  eiLit  que  fa  pièce  n'étoic-  pas  du  goût  du 
»  public  ,  &  la  retira  s  mais  le  public  plus  équi- 
«  table ,  voyant  qu'on  ne  la  donnoit  plus  ,  la 
r>  demanda  avec  inllance  quelques  jours  après  s 
>y  elle  fut  donc  rejouée  le  Jeudi  G  Mars  avec  un- 
?'  grand  concours ,  ^  l'Auteur  ayant  mis  quel- 
w  que  adouciflement  aux  endroits  qjui  avoient 
»  paru  trop  forts  ,  &  élagué  quelques  fcènes  qui 
'^avoient  été  jugées  trop  longues  ,  la  pièce  fut 
9*  généralement  applaudie ,  <Sc  l'on  a  continué 
«  de  la  jouer  avec  le  même  applaudifiement 
5i  jufqu'au  milieu  de  la  dernière  femaine  àz% 
w fpeélacles ,.  qu'elle  a  été  quittée,  pour  être 
»  reprifc  en  un  autre  temps.  Au  refte  elle  eil 
«  parfaitement  exécutée  par  les  Sieurs  Mario  ^ 
w  Rvmagnefi  ^  De  Hejfe ,  T^komajfin ,  &  par  les 
s»  Demoifeiles  Belmont ,  Silvia  &  Thomaffin,. 

Le  fait  qui  fit  fufpendre  la  Comédie  de  V  Ef- 
frit  de  Divorce,  a^  trop  éclaté  dans  le  public 
pour  en  priver  le  Leéleur.  Mais  nous  allons  le 
rapporter  tel  qu'il  s'eil  paiïe  ,  &  non  de  la  fa^ 
Gon  que  quelques  perfonnes  l'ont  débité  &  le 
débitent  encore  an jourd'hui  j  c'eil  l'Auteur  lui-^ 
même  qui  fera  f  hillorien  dont  nous  emprunte- 
rons ce  récit,  (5^ nous ofonsaffurer  d'avance  que 
le  ton  de  vérité  dont  cette  avaiture  eft  rappor- 
tée par  M.  de  Morand ,  anéantira  les  fauffetés 
qu'on  y  a  voit  mêlées.  Dans  une  lettre  que  M. 
de  Morand  nous  a  adreilée  au  fujèt  àcCQs  Œu- 
vres imprimées  en  3  volumes  in  -  1 2.  Paris  5. 
Jorri,  17J I.  après  avoir  parlé  de  fa  Tragédie 
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^e  Téglif ,  Se  de  celle  de  Childéric  ,  lî  continue 
de  la  façon  fuivanre.^^ 

et  J'avois  difpofé  le  fujet  de  Minz,ikof  pour 
*>  en  faire  ma  troifiéme  Tragédie  ,.  lorfqu  il  ma, 
»  vint  en  penfée  de  faire  pour  les  Italiens  uns 
*■»  fpcétacle  compofé  d'une  Tragédie ,  d'une  Paf- 
*»  torale  r  ^  d'une  Comédie,  le  tout  lié  par  un; 
»  prologue  a^ifique.  Le  fujet  de  la  Tragédie  fût 
»  bientôt  trouvé  ^  j'avois  celui  de  Men^^ik/jf  ions 
r>  la  main  ,  &  je  n'eus  que  la  peine  de  la' réduire 
"  en  un  ad:e  v  je  ne  tardai  pas  à  imaginer  celui 
»  de  la  palloraîe  -,  celui  de  la  Comédk  m'cm* 
»  barraiToit  le  plus  ,   lorfqiie  deux  aventures 
«arrivées  prefqireen  même  temps  à  Paris  ,  me 
w  firent  naître  l'idée  qpe  j'exécutai ,  fous  le  titre 
»  de  V  E'/ilévemem  imprévu.-  (  *  )  Mes  troi's  actes 
i>  ik  mon  prologue  faits  ,  auxquels  je  donnai  le 
»  nom  des  Mufis  ,  pièce  dramatique ,  je  les 
3}  portai  au  Sieur  Romagnell  ,  qui  en  fut  très»- 
»  content ,  qui  en  parla  à  quelques  uns  de  îà 
3i  troupe  ,  &c  je  lus  l'ouvrage  aux  principaux" 
»  d'entr'eux  ,  qui  l'approuvèrent  &  le  reçurent  ^ 
«  mais  ils  convinrent  qu'on  ne  pourroit  jamais 
"  jouei*  la  Comédie,  que  fûrement  on  ne  îa: 
"  pafTeroit  point  à  la  Police  r  &  qu'il  faîloit  en 
'jfubflituer  une  autre ..... .  Il  me  fallut  donc 

«  fonger  à  faire  une  autre  petite  Comédie,  pour 
35  remplacer  celle  dé  Y  Enlèvement  imprévu  \  un. 
'■»  jour  que  nous  raifonnions  là-dèfius,  avec  le 
5'  Sieur  ■><  -^-J^  la  converfation  étant  tombée  fur 
»  ma  propre  hiiloîre ,  Se  les  perfécutions  de  ma 
»  belle-mere^  il  s'écria  tout  d'un  coup  :  voiLï  un 
^"•~~~"  '*''''       •   '  t» 

(  *  )  Cette  pièce  eft  imprimée  dans  Ig«  (ffuvres  de  TA^s^ 
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^*J^ijet  admirable  de  Comédie ,  vous  êtes  en^eim 
>'  d'en  trouver  un  ,  le  voilà  tout  fait ,  vous  n^a- 
>*  vez.  qu'à  y  réfléchir  ,  &  vous  ferez,  de  mon 
>»  avis.  Il  m'ouvric  même  quelques  idées  pour 
'>  rarranger  au  Théâtre.  Je  n'avois  jamais  envi- 
^y  fagé  ce  fujet  que  du  côté  tragique  \  j'avois 
"  même  penfé  plufieurs  fois  à  en  former  une 
'■»  Tragédie ,  mais  je  faifis  fi  bien  les  idées  va- 
'*  gués  qu'on  m'avoit  indiquées  ,  que  je  revins 
«  deux  ou  trois  jours  après  avec  un  plan  tout 
«  fait ,  trouver  Romagnefi  -,  il  en  fut  charmé  -,  il 
.s>  me  fit  Tes  objedions  s  je  rectifiai  l'efquifle  ,  & 
s^.dans  peu  de  temps  l'ouvrage  fut  fini.  Je  me 
?•>  déterminai  d'autant  plus  volontiers  à  traiter 
9i  ce  fujet ,  que  précifément  en  ce  temps-là  , 
"  ma  belle  mère ,  fous  le  nom  de  fa  fille,  m'avoit 
5^  intenté  un  procès  en  Provence  ,  &  faifoit 
*»  débiter  contre  moi  cent  fotifes  par  fes  Avo- 
>'  cats.  J'écrivis  qu'on  lui  accordât  tout  ce  qu'el- 
>'  le  dcmandoit ,  mais  que  je  ferois  à  mon  tour 
«mon  Faclum,  où  je  l'accommoderois  comme 
»>  elle  le  méritoit. 

"  Cependant  nous  étions  à  la  fin  de  Janvier 
«  173  8.  &  le  Sieur  Romagnefi  me  fit  compren- 
«  dre  rimpofiîbiîité  où  leur  Compagnie  fe  trou- 
"  voit  de  donner  mon  fpedtacle  avant  Pâques  j 
w  mais  il  ajoura ,  que  fi  je  voulois ,  on  joueroit 
i>  VEfprit  de  Divorce ,  avec  une  Parodie  d'Atys^ 
>'  Opéra  qu'on  repréfentoit  alors  à  l'Académie 
«  Royale  de  Mufique,  d<,  quel'hyver  prochain 
w  on  s'arrangeroir  pour  les  Mujes  \  que  nous 
»*  aurions  le  temps  d'ici-là ,  de  remplacer  l'ade 
>'  que  nous  fépa  rions.  Je  confentis  à  cette  pro- 
»  pofition ,  ôc  VEfprit  de  Divorce  fur  joué  pou» 
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n  la  première  fois  avec  la  Parodie  à*^tys ,  le  2§ 
w  (  27)  Février  1738. 

"  Je  ne  vous  diffimulerai  rien  de  ce  qui  fc 
f>  pafla  à  certe  première  repréfentation  :  on- 
«  ne  manqua  pas  de  cabaler  contre  ma  pièce  v 
»'  mais  la  mauvaife  volonté  de  mes  ennemis 
»  n'ofa  éclater  qu'au  feul  endroit  où  Dorante 
»•  fe  mettoit  aux  genoux  de  fa  femme.  ("^  )  Quoi- 
«  qu'on  n'eût  point  blâmé  une  pareille  action 
»>  dans  plufieurs  pièces ,  &  fur  tout  récemment 
9f  dans  le  Préjugé  à  la  mode ,  on  voulut  le  con- 
w  damner  chez  moi ,  n'ayant  pas  fans  doute 
"  d'autre occafion  de  faire  de  mauvaifes  plaifan- 
'>  reries  y  à  cela  près ,  la  pièce  fut  très  bien  re- 
w  çue  &  applaudie  à  la  fin  :  je  defeendois  même 
'>  des  troifièmes  loges  pour  venir  recevoir  les 
w  complimens  dans  les  foyers,  lorfque  j'enten- 
*>  dis  plufieurs  perfonnes  à  mes  oreilles ,  qui 
9^  difoient  :  Cetie  Comédie  eft  très-^jolie  ,  bien 
ii  conduite ,  bien  écrite ,  intérejfante  ;  mais  il  y 
3f  a  un  e  avarier  €  hors  de  toute  vraifemblance^  Ô* 
»>  qui  ne  prendra  jamais.  Cette  dècifion  m'al- 
»j  larma  \  je  craignois  par  plus  d'un  motif  la 
5^  chute  de  cette  pièce  ^  une  double  vengeance, 
s>  plus  encore  que  ma  gloire  ,  fe  trouvoit  inté- 
'*  reffèe  à  fon  fuccès ,  de  forte  que  me  flattant 
w  de  détruire  ce  qui  pourroit  lui  faire  tort ,  je 
>'  m'avançai  hardiment  au  bord  du  Théâtre  , 
"  &  je  dis  :  Meffieurs ,  il  me  revient  de  tous 
^y  cotés,  qu'on  trouve  que  le  principal  caraUere 
9>  de  lu  pièce  que  vous  venez,  de  voir  ,  n'eft 


(  *  )  Ce  qui  fut  changé  lorf<iu'on  redonna  cette  piïce^ueJU. 
«sues  jouis  après. 
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»  point  dans  la  vraijembiance  qu  exige  le  Thia^ 
»  tre  :  tout  ce  que  je  puis  avoir  L'honneur  de  votfS 
^>  affurer,  çeft  qu  dm' a  fallu  beaucoup  diminuer 
*>  de  la  vérité ,  pour  le  rendre  tel  que  je  l'ai 
fi  repréfentéi  Ce  difcours  donna  matière  a  biea 
"des  raifonneraens  dans  le  parterre  &  dans  les 
»y  foyers ,  qui  éclaircirent  l'hilloire  que  j'avois 
''  en  vue  dans  cette  Comédie  ,  &  c'eil  julle- 
»  ment  ce  que  j'avois  voulu.  Il  n'y  avoir  rien 
"  de  gâte  jufques-là  >  mais  îorfq.u'après  la  Paro- 
»  die  âiAtys ,  qui  fut  fort  applaudie  ,  Arlequia 
*»  annonça  la  même  Parodie  ,  précédée  de  VEf- 
*►  prit  de  Divorce ,  une  de  cqs  chenilles  de  Théa- 
>f  tre ,  où  plutôt  de  ces  vipères  ,  qui  n'y  vien- 
*>  nent  que  pour  diitiller  leur  venin  ,  s'avila 
^  malheureufement  dccûeriavec  le  compliment 
*i  de  tAntmr  \  je  me  crus  infuké  par  cette  de- 
i>  mande  impertinente ,  &  ma  vivaciré  Proven* 
w  cale  me  faifiiTanr ,  fans  me  donner  le  moment 
^3  de  la  réflexion ,  je  prend  mon  chapeau  ,  je  k 
«  jette  dans  le  parterre ,  en  criant  à  mon  tour 
«  de  toute  ma  force  :  celui  qui  veut  voir  l^ Auteur 
»  n'a  qi^a  lui  rapporter  fan  chapeau.  Ceux  qm 
3^  ne  m'avoitnt  pas  bien  eatendu  ,  prétendoienc 
9^  que  j'avois  dit  que  celui  qui  fiffloit  me  rapport  ai 
>i  mon  chapeau  y  ce  qui  ne  pouvoit  être ,  puiP- 
3>  qu'il  n'y  avoit  point  eu  de  i'iâlets  :  d'autres  afli> 
3>  roient  qu-e  j  avois  infuké  tout  le  public ,  mais 
^  M.  de  Montcel,  Lieutenant  criminel  de  Robe-- 
»  Courte  ,  qui  fc  trouva  préfent,  lorsque  i'E^ 
exempt  de  la  Comédie  m'arrêta^  me  dit  avec 
»  bonté  ,  qu'après  la  icéne  que  je  venois  de  don- 
?»  ner ,  il  ne  poiîvoit  faire  autrement  que  dé  fiTe 
;^iiiener  à  M.  le  Lieucensnc  Général  de  Policê-y 
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*>  il  me  fît  monter  dans  fon  carroffe ,  Se  me  con- 
fy  duific  chez  fca  M.  Héraiilc ,  à  qui  il  raconta 
i>  ce  qui  s'étoit  paffé  en  me  préfentant  à  lui  :  le 
i>  premier  mouvement  du  Magiftrat  fut  de  fou- 
«  rire  j  mais  reprenant  auiTi  tôt  un  air  grave  ,  il 
«  me  demanda  pourquoi  j'avois  fait  une  pareille 
9>  chofe  ?  Je  lui  répondis  qu'il  m'en  demandoit 
a^  plus  que  je  n'en  fçavois  moi  même  -,  que  je 
}'  m'étois  crû  offenfé  par  un  faquin  ,  &C  que  ma 
>i  vivacité  l'avoit  emporté  fur  la  raifon  :  il  me 
«  répliqua  ,  Monfieur  ,  vous  devez,  ff  avoir  la 
9>  févérité  des  Ordonnances  du  Roi  y  qui  ne  veut 
ii  pas  qu'on  fe  donne  des  défis  en  particulier ,  &, 
w  vous  en  oj'ez.  donner  un  en  face  de  tout  le  pu^ 
9i  blic  :  mais  je  vois  bien  que  cejhlà  une  étour^ 
ii  derie  dejeunejje^  qui  mérite  pourtant  une  pu* 
9»  nition  ;  je  vous  défend  ,  ajouta  t-il ,  d'aller  à 
9>  aucun  fpeBacle  d'un  mois  ,  ôc  il  me  renvoya. 
?*  Je  revins  en  diligence  me  montrer  au  Caffé 
«  de  Procope ,  pour  qu'on  ne  me  foupçonnât 
w  pas  que  j  euffe  été  mis  en  prifon  -,  chacun  y 
«  parloir  déjà  diverfement  de  mon  aventure ,  je 
»  la  racontai  fidèlement ,  &  le  plus  grand  nom- 
»  bre  applaudit  à  mon  intrépide  extravagance^ 

»  Cependant  j'avois  retiré  ma  Comédie  ,  Ôc 
y>  je  ne  voulois  plus  qu'on  la  continuât ,  lorfque 
»  quelques-jours  après  5  plufieurs  perfonnes  qui 
"  ne  l'avoient  pas  vue  ,  &  qui  en  étoient  fâ- 
»  chées,  en  ayant  ouï  dire  du  bien  ,  fe  dbnné- 
»  rent  le  mot  dans  le  parterre ,  &  l'amcutérenc 
y»  pour  la  demander  :  en  effet ,  lorfqu'Arlequin 
yy  annonça,  on  ne  ceffa  de  errer  unanimement, 
yy  VEfprit  du  Divorce  ;  T Acteur  fut  un  peu  em- 
«barrafie^  mais  prenant  bismôc  Ibii  parti,  IL  dit; 
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«  Majfteurî ,  vous  fçavez.  l'aventuré  qtéî  a  eh^ 
^  S^E^  l'^ii^etir  à  U  retirer  s  nms  ne  le  -pouvons 
i>  donner  feins  J  on  aveu  ,  mais  je  ne  doute -point 
>>  qu'il  ne  fait  flatté  de  la  façon  dont  vous  h 
«  demandez. ,  &fur  cette  confiance  ^  nous  aurons 
'y  t honneur  de  le  repréfcnter  pour  la  deuxième 
»fois  Mercredi  prochain.  On  m'envoya  dire 
^'aufTuôr  ce  qui  s'éroir  paffé,  &  demander  fi 
"  j'approiivois  qu'on  rejouât  ma  -pièce  ?  je  ré- 
?>  pondis  que  j'y  confencois  volontiers ,  potirvu 
i>  que  Ton  mit  fur  raffiche  en  très- gros  carade- 
»  res ,  Redemandée  par  le  public.  Cela  fut  exé- 
«  enté  j  tout  Paris  courut  à  cette  féconde  repré-« 
s»  fenration  ,  elle  fut  aux  nues  ,  &  continuée 
>^  jufqu'à  la  clôture  du  Théâtre  ,  ce  qui  fit ,  je 
i>  crois ,  neuf  repréfentations.  On  devoit  la  re^^ 
»'  prendre  depuis  ,  mais  il  y  a  eu  d^s  difficultés 
»»  fur  la  diUribiitîon  des  foies  ,  qui  l'ont  fait 
^  abandonner,  elle  reviendra  fur  l'eau  quelque 
»'  beau  jour  «.  Lettre  mjj'.  de  M.  de  Morand, 

.Esprit (  1'  )  follet  ,  Comédie  en  cinq  aéle^ 
&  en  vers ,  de  M.  d'Ouville ,  repréfencée  au 
Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1 64 1 .  imp. 
Paris,  Quinet,  1^42  in- 4°.  Hifl,  du  Th.  Fr, 
année  1641. 

Esprit  (  1'  )  follet.  Voyez  Dame  (  la  )  i«- 
vifihle. 

Esprit  (T)  FORT  ,  Comédie  en  cinq  aéles 
^  en  vers,  de  M.  Gavtret  ,  repréfentée  au 
Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1629.  imp. 
Paris,  Targa  ,  1^37.  in  S''.  Hiftoire  du  Th.  Fr, 
année  161^, 

ESPRITS,  (les)  Comédie  en  cîiiqades  & 
«rvprofcjdt  Pierre  de  La  Rivey ,  ijTSimpo^ 
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Paris  ;  1^97*  ^ifl^^^^  ^^^  Théjtre  Franc,  année 

1578. 
ESSARS,(Des)Comédien  François,  débuta 

à  Paris  le  Mercredi  16  Juillet  1728.  par  le  rôle 

à'EJope ,  dans  la  Comédie  dE/ope  à  lu  Cour  ,  6c 

n'a  point  été  reçu.  Hijh  duTh,  Franc,  année 

1728. 

ESSAI  (  1'  )  DES  TALENS ,  ou  Us  TALENS 
COxMIQUES,  Opéra  Comique  en  un  ade, 
de  M*  Panard,  non  imprimé.  C'eftuneefpéce 
de  Parodie  du  Ballet  des  Fêtes  a'Héhé  ,  ou  des 
laUns  lyriques ,  mis  en  Mufique  par  M,  Ka,'^ 
meaUi, 

La  pièce  qui  fait  le  fujet  de  cet  article  ,  fut 
repréfentée  le  Mercredi  8  Juillet  1735).  précé- 
dée du  Repas  allégorique ,  ou  la  Gaudriole ,  ôc 
coupée  par  des  intermèdes  compofés  par  dç$ 
Sauteurs  Anglois ,  Se  d'une  Panromim,e  qui  ter- 
jninoit  ce  fpedlacle.  En  voici  TExtrair. 

Mlle  de  Liile  charge  un  nouvel  Adcur  du 
foin  d'examiner  les  fujets  qui  viendront  fe  pré- 
fcnrer  au  Théâtre  de  1  Opéra  Comique.  Mlle 
Julie  vient  la  première ,  ôc  pour  faire  connoîtrc 
fes  talens ,  elle  joue  une  fcéne ,  où  elle  repré* 
fente  une  mère,  une  amoureuîe  ,  de  une  fou- 
brette.  L'Examinateur  lui  confeiile  de  s'en  tenir 
aux  rôles  d'amoureufes.  Dans  le  moment  arrive 
Thérèfe  ,  qui  fe  deftine  également  pour  les 
amoureu fes.  L'Examinateur  fe  trouve  un  peu 
cmbarrafTé  ;  ce  contretemps  caufe  une  difpute 
entre  les  deux  Adrices. 

JULIE  à  Thérèfe.   (Air.   De  la  ferrure.  ) 
Avez-vous  oublié  ,  la  belle  , 
Que  vous  êtes  neuve  en  ces  ii€ua^ 
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THÉRÈSE.'  ^ 

En  fait   d'amour  la  plus   nouvelle  ^- 
Eil  celle  qu'on  aime  le  mieux. 

Ne  voudriez-vou*  pas 

f  AiRv  CoTkihe  unCoue&u.  > 

Qu'à  quinze  anS  je  fîÏÏè  la'mere" , 
Le  trait  ferôit  des   plus   plaifans, 

r  E  X  A  M  I  N  A  t  E  U  R. 

11  eft  ici  fort  ordinaire  ," 

J'en  fçai  qui  la-  font  à  douze  ans. 

L'Examinateur  accerde  les  débutantes,  Se 
décide  que  Julie  jouera  les  Amoureufes  Coqueî- 
lc$y&c  Thérèfe  les  Agnès. 

M.  Léger ,  Maître  de  Danfe ,  fc  préfente  er?- 
fiïke  ,  ôc  commenet  par  Téloge  du  taleni  qu'il 
profeiTe,^ 

M.    LÉGER. 

Examinez  tout  ce  qui  fe  paiïe  dans  le  monde  ,  vous  ver- 
rez que  tout  a  rapport  à  la  danle  ;,  les  enfans  de  famille 
font  danfer  leur  patymoine  ;  les  Tréforiers  font  danfer 
leur  caifle  ;  les  Tuteurs  font  danfer  k  bien  des  pupilles  ; 
les  Syndics  font  danfer  la  bourfe  commune  ;  les  Notairâs 
font  danfer  leurs  dépôts  ;  il  n'y  a  pas  jufqu'aux  Maîirej 
d'Hôtel  qui  s'en  mêlent. 

L'EXAMINATEUR. 

ils  font  danfgr  l'anie  du  panier  ,  n'sfl-ce  pas  ? 

M.   LÉGER. 

Rien  de  ptûs  nifile  que  mon-  talent  dans  le  commerce  de  la 
?ie  :  Qu'un  amant  ak  furpris  fa  maîtreflè  en  rendez-vous 
avec  quelqu'autre  ,  il  lui  tire  fa  révérence  ,  &  pour  cela  il 
faut  qu'il  fçache  danfer. 

L'EXAMIiNATEUR. 

Sans  doute. 

M.    LÉGER. 

Qu'un  Gafcon  ait  emprunté  de  l'argent  ,•  il  fait  trsa» 
faiubades  ,  &■  k  voilà  quitte. 
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L»  E  X  A  M  I  N  A  T  E  U  R. 

Wormoye  de  5ing^  ■&  monnoye  de  la  Garonne ,  c^cft  tout 
«a. 

M.    LÉGER. 

Q!.i'uE   Peintre  doive  deux  ou  trois  termes  ,  il  dégagée 
du  pted  gauche  ,  zefte  ,  tout  eft  payé. 

L'  E  X  A  M  I  N  A  T  E  U  R. 

Reïïburce  for:  ordinaire  à  T  Académie  de  S.  Luc,  &c, 

M.  Léger  fait  la  dereription  d'un  Ballcr  figure, 
^ui  exprime  une  rivalité  entre  un  amant  heu- 
reux èc  un  amant  trahi  ,  Se  cnfuite  il  le  fait 
exécuter  par  fes  élèves. 

Le  deriiio:  perfonnage  qui  fe  préfente  à  l'exa* 
çien  5  eil  im  Adeur  habillé  à  la  Romaine.  L'E- 
xaminateur le  remercie  ,  attendu  que  ce  carac- 
tère eft  inutile  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique. 
L'Acteur  jette  fon  habit,  &  paroit  vécu  en  Ar^ 
Requin,  AuQ'e  difikuké  :  il  y  a  déjà  à  Paris  uni 
autre  Adeiu:  du  mcme  genre  ,  qui  çii  en  pofief- 
fion  de  plaire.  L'Adeur  fe  déshabille  encore  ^ 
^paroit  en  fauteur. 

L^  EXAMINATEUR. 

(Air.   Vrairucnt  ma  commère  voire.  ) 

yous  allez  fauter  ici  > 

L' A  C  T  E  U  R. 

Vraiment  mon  çomperc  ouî. 

L'  E  X  A  M  I  N  A  T  E  U  R» 

/,vec  la  Troupe  éi^rangere  ! 

L'  A  C  T  E  U  R. 

Ouï  da  mon  compère  voire  , 
Duï  da  mon  compère  oitï. 

Les  Sauteurs  A.ngiois  terminent  la  pièce  par 
leurs  exercices.  Extrait  manujcrit. 
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JbSSEX  ,  (  le  Comre  d=  )  Tragédie  de  M.  de 
la  Calprenede  y  repiéfentée  au  Théacre  de 
THôrel  de  Bourgogne  en  1^38.  imp.  Paiis,Soni- 
maville,  1639.  Hift,  du  Th,  Fr.  année  1638, 

EssEx ,  (  le  Comte  d'  )  Tragédie  de  M.  Çor^ 
fieille  de  Lifte ,  reprélentée  fur  le  Théâtre  dp 
l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  au  commencement  de 
Janvier  1^78.  imp.  la  même  année,  Paris,  in- ii, 
&  dans  le  Recueil  des  (Euvres  Dramatiques 
de  l'Auteur.  Cette  Tragédie  e/1  reftée  au  Théâ- 
tre. Hifl.dufh.  Fi\  année  1678. 

EssEx ,  (  le  Comt:e  d'  )  Tragédie  de  M.  l'Abbé 
Boyer ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  Çuéné- 

faud  le  Vendredi  25  Fivrier  1678.  imp.  Paris  , 
)fmont ,  1^78.  m-ii.  Hift.  du  Théâtre  Franc, 
année  16  jB, 

ESTHËR ,  (  Tragédie  de  rHifloirc  tragique 
^d' )  par  Pierre  Matthieu  y  1578.  imp.  Paris, 
JJ84.  in- II.  Htfi,  du  Th,  Fr,  année  1583. 

EsTHER ,  Tragédie  de  M.  Du  Ryer ,  repré- 
fentée  au  Théatre»de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ea 

1643.  in- 4®.  Paris  ,  Somma  ville  &  Courbé, 

1644.  6c  tome  III.  du  Recueilintitulé  Théâtre 
François ,  Paris ,  1737.  par  la  Compagjiie  des 
Libraires.  Hifi,  du  Th,  Fr.  année  K543. 

EsTHER  ,  Tragédie  e^i  trois  ades ,  avec  àt$ 
Chœurs,  par  M.  Racine  ^  repréfentée  par  les 
Pemoifelles  de  la  Maifon  Royale  de  S.  Cyr  en 
1689.  &  à  Paris  k  Jeudi  S  Mai  1721.  in  4^, 
Paris ,  Thierry ,  1689.  &c  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  M.  Racine.  Hift»du  Th,  Fr,  année 
J721. 

ESTIME  ,  (  l'  )  c'eil  \t  titre  de  la  troifiémc 
Entrée  4u  Ballet  dss  Amours  4^guijf5  ,  d,€ 
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M.  Fufelkr^  Mulîque  de  M.  Bourgeois,  L'Au- 
teur a  traité  fous  ce  titre  le  fujet  d'Ovide  Ôc  de 
Julie,  Voyez  Amoitrs  (  les  )  dés^uijés, 

ESTOiLLE , .(  Claude  de  1'  )  Sieur  du  Sauf^ 

fay,  Pob'ce  Dramatique  François,  né  à  Paris 

d'une  famille  ^loble  ,  l'un  des  Quarante  de 

rAcadémie  Françpife,  mort  à  Paris  en  i6j2. 

âgé  d'environ  yo  ans.  Il  a  compofé  : 

La  Bei-le  Escl^  v e ,  Tragi-Comédie  en  cinq 
,a6tes  en  vers ,  1643. 

L'Intrigue  des  Filoux  ,  Comédie  ,  i^47« 
'Hifloire  du  Théâtre  Fr,  année  1643. 

ÉTÉ ,  (  r  )  ou  /'AMOUR  CONSTANT  ET 
FIDELE ,  c'ell  le  titre  de  la  féconde  Entrée 
du  Ballet  des  Saifons ,  de  M.  TAbbé  Pic ,  Mufi- 
qu^e  de  M.  Collûjfe ,  fous  lequel  l'Autieur  a  trajté 
le  fujet  de  Veriumne  ôc  de  Pomone,  Voyez 
Saifons,  C  le  Ballet  des  ) 

Été  (T)  des  Coquettes,  Cornédie  en  un 
afte  Se  en  profe  de  M,  Dancourt ,  imp.  dans  fes 
Œuvres ,  repréfentée  à  la  fuite  de  la  Thébàide^ 
Tragédie,  le  Mercredi  12  Juillet  i6c^o^  Hijt, 
duTh,  Franc,  année  1690. 

Été  (  r  )  TARDIF  ,  deuxième  ade  de  la  Gre^ 
nouilliere  galante  y  Parodie  des  Indes  galantes  ^ 
par  M.  Caroleî,  Voyez  Grenouilliere  {la) go.-- 
lante, 

ÉTHIOPIQUE  ,  {V)  OH  les  CHASTES 
AMOURS  DE  THÉAGÉNE  ET  DE  CA- 
RICLÈE  ,  Tragi-Comédie  ,  par  Odave  Céfar 
Qénetay ,  Sieur  de  la  Gilleberdiere ,  1609.  Pa- 
ris, 1609.  in- 12.  Hift*  du  7 h.  Franc,  année 
J609. 

ÉTOURDERIE,  (1')  e'eft  le  fécond  adc 
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des  CaraBeres  de  Thalie ,  pdéce  de  M.  Façratt , 
reprcfentée  en  1737.  Voyez  CaracÎ€res{les) 
de  Thalie, 

ÉTOURDI ,  (  r  )  ou  /^/  CONTRE-TÇMS , 
Comédie  en  cinq  ades  &  en  vers  de  M.  Mo* 
liere  ,  imp.  dans  £qs  Œuvres^  repréfentée  fiir  le 
Théâtre  du  Périt  Boinbon ,  le  3  Novembre 
î6j;8.  ////?.  du  th,  Fr.  année  1658. 

ÉTRANGER ,.(!')  Comédie  en  im  a6te  & 
en  v£rs  ,  ^vecun  diverti/feno^nt,  par  M.  l'Abbé 
Bonnet^  Mufique  de  M^  Grandval ,  non  imp. 
repréfentée  le  Luiidi  9  Août  1745.  précédée 
é'EleSîre,  Hift^  du  Th,  Fr,  année  1745. 

ÉTRENNES,  (les)  Comédie  Françoifeea 
profe  âz  en  un  ade ,  fui  vie  d'un  divertifiement , 
au  Théâtre  Italien,  par  M.  Dominique  ,  repré- 
fentée pour  la  première  fois  le  Vendredi  la 
Janvier  1 72 1 ,  non  imp,  &c  fans  Extrait, 

Étrennes  (les  )  ou  la  Bagatelle,  Comé- 
die Françoife  en  vers  libres  &  en  un  aéte,  fuivie 
d'un  divertiffement ,  au  Théâtre  Italien ,  par 
•M.  de  Bzfiffi  5  ^repréfentée  pour  la  première  fois 
Je  Lundi  i9.Ianvier  1733.  P^ns,  Prauk  père. 
Extrait  du  Mercure  de  France ,  mois  de  Mars 
^  7  -i  3  •  P  •  559^  fuivantes. 

Étrennes  (  les  )  ou  les  Visites  du  Joubl* 
PE  l'An  ,  Comédie  en  un  aéle  ôc  en  vers ,  de 
M.  Vadéi  repréfentée  une  feule  fois  le  Vendre- 
di 3  Janvier  1745).  à  la  fuite  des  FiU  ingrats, 
fjiftoire  du  Théâtre  Franc,  année  1749. 

EUDOXE  ,  Tragi  Comédie  de  M.  de  Scu^ 
dcry  t  1640.  Paris,  Courbé,  1(341,  Hift.  du 
"Jh.  Fr.  .année  1640. 

'    ^VEILLÉS  (les  ;  m.  POISSY  ,   Opéra 
1  Comique, 
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Coniiqueenimaclc,  av.cc  un  cîivmLTemJir 
par  M.  i'agari,  non  imp.  repréfenré  le  Lvvdi 

iogue  ,  &  de  la  T^mte  dupée, 

René pa) fan ,  ti\ prêt dépoufer Colerre •  fon 
mai-iage  doit  mcmc  fe  conclure  dans  la  ioumée 
iîiais  par  un  rafincmenr  de  jaloufie    il  ve^^t  ^a^ 
-voir  fi  fa  furure  lui  fera  fid.Ie.  Julien  ami  de 
liene  ,  veut  en  vain  le  diffuader  de  ce  dcffein. 

JULIEN,.  (  Aii^,   Tes  bctiux yeux  ma  Nicole.  ) 
La  femme  auprès  de  J'homme  , 
Voyez-vous  ,  mon  coufin  , 
Efl  jufttm^nt  tout  comme 
La  paille   au   magazm  : 
Avec   une  chandelle  , 
Si  l'on  approche  un   peu,, 
-Qu'il  tombe   une   étincelle, 
La  grange  eft  toute  en  feu, 

René  qLiiaronide>enrcte,  la.condiiîtavec 
tanr  de  fine&  ,  que  Colette  .  qui  ne  fon^eoic  à 
nen  ,  pixnd  du  goût  pour  Léandre ,  jeune  hom- 
me  prie  a  la  noce  ;  cette  paffion  fubi  e  ,  efî: 
cependant  allez  fonc ,  pour  rcnp.ager  à  romnre 
avec  René  :  tout  le  monde  le  raiJle  fur  fon  im- 
pruaence  &  la  pièce  finit  par  un  divertiffe- 
mmi  Se  le  Vaudeville  qui  fuir.  '  ' 

De  l'objet  qui  nous  a  f^;:û  plaire  , 

Parions  difcrétcment  , 

•Ne   le    vantons   ^omt  tant  , 
Aux  amis  même  il  faut  s'en  taiVe- 
£n   prônant  (es   attraits   fi   fort 

ûa  j^^veiiie  Je  cfcat  qui   dort  * 


Fiers  ol^jets ,  q^i  d'un  ton  trop  rude 
Parlez  contre  l'amour  , 
Souvenez-vous  du   tour 


Qu'il  fît  à  Diane  la  prude  i 

Tome  II, 
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]En  crîant  contre  lui  fi  fort  y 
On  réveille  le  chac  vjui  dort,» 

.  .® 

Cn  mari  qui  dit  à  fa  femme  , 

Remarquez-vous  Damon  , 

Tous   les  jours  ce    garçon 
Vous  fuit  pour  vous  marquer  fa  flamme > 
Cet  époux  eft  un  franc  butor  : 

Il  réveille  le  chat  qui  dort, 

f^'trait  Manufcrit. 

ÈVÈNEMENS  (  les)  DE  L'ESCLAVE  PER- 
DUE ET  RETROUVÉE  ,{la  SchUva  per- 
diita  è  riperduta.  )  Canevas  Italien  en  trois 
^des  5  dont  le  fiijer  eft  tiré  du  Mercator  de 
Plaute.  Mon'îlia  ,  Auteur  Italien  ,  en  a  compofé 
un  Opéra.  Reprérenté  pour  la  première  fois  Iç 
i^ercredi  24  Juin  171 6. 

ACTEURS. 

PantAlpn,  Négociant  Vcnhien^ 

J. E    D p  c  T  I.V  K y  ami  de  Pantalon, 

p  L  A  M I N  I  A  ,  fille  du  Dotitur ,  mais  d'un 

premie?'  lit, 
S I X.  Y  I A  5  femme  du  DoBeur^ 
L  É  L  I  o  >  fils  de  Pantalon, 
Mario,  fils  du  Dotîeur, 
Arlequin,  7    r,akt  s  de  Pantalon. 

j§  .C  A  P  I  N  ,  P 

La  fiéne  efl  à  Venife, 

«  Pantalon  avoir  envoyé  Léîio  fon  fils  dans 
f^  les  Indes,  pour  y  faire  empierre  de  quantité 
?j  de  marchandifes  *,  il  en  revient  fur  un  vaiiTeau 
»y  richement  chargé  ,  &  amène  avec  lui  unç 


#  Efclave  qu'il  a  achecée ,  6c  dont  iî  cfl  rorc 
»'  amoureux.  A  ranivée  du  valiïcau  ,  Pancaloa 
aj  ne  manque  pas  d'aller  voir  Con  fils  ôc  £cs  mar- 
»i  chandiies.  Le  premier  objet  qu'il  trouve  ,c'eiî 
•^  cette  Efclave  ,  qui  e(l  parfaitement  belle  ,  Ôc 
fy  qui  lui  donne  fi  fort  dans  la  vue  ,  qu'il  en  de- 
•>  vient  tout  fubitemeiit  amoureux.  Au  fortir 
e*  du  vaifieau ,  il  va  chez  le  Docteur ,  fon  ancien 
»'  ami ,  lui  fait  confidence  de  fa  nouvelle  pafïion. 
»j  II  parle  cnfuite  à  Lélio  ,  ^  lui  demande  ce 
«■>  qu'il  veut  faire  de  l'Efclave  qu'il  a  amenée  à 
»-»  Venîfe  ?  Lélio ,  qui  s'eil  apperçu  qu'elle  plai- 
"  foit  à  fon  père  ,  lui  répond  qu'il  ne  l'a  achetée 
«que  pour  la  vendre,  ôc  qu'il  a  même  donné 
w  des  ordres  pour  cela  à  quelques  perfonnes 
>j  de  fa  connoilTance  ,  ôcc, 

"  Cependant  Lélio,  pour  mettre  PEfclave  en 
«  lieu  de  fureté  ,  prie  Mario  ,  fon  ami ,  de  l'ai- 
^  1er  chercher  au  vaifieau  ôc  de  la  conduire  chez 
"  lui ,  mais  il  cCt  bien  étonné  au  retour  de  Ma-- 
»j  rio ,  qui  lui  apprend  que  l'Efclave  n'edplus  au 
w  vaifieau  ,  qu'on  Tell  venu  chercher  de  la  parc 
>'  de  Pantalon ,  &  que  c'cfi:  le  D odeur  qui  s'eil 
ii  chargé  de  cette  çommifiTion ,  à  la  priae  de 
M  fon  ami. 

»  Le  Dodteur  conduit  l'EfcLive  chez  lui ,  6c 
w  vient  en  avertir  Pantalon  ,  qui  efi:  au  comble 
"  de  fa  joye  d'avoir  l'Efclave  en  fa  pofiefiion , 
yy  puifqu'elle  cil  chez  le  Docteur  fon  ami  j  iî 
»  donne  fes  ordres  à  Arlequin  ,  pour  que  l'Ef- 
?y  clave  ne  manque  de  rien  j  mais  cette  joye  ell 
yy  bientôt  troublée  par  l'arrivée  de  Silvia ,  fenine 
"  du  Doéteur  ,  qui  étant  à  la  campagne  ,  ôc 
>»  revenant  chez  elle ,  trouve  cette  Efclave  dans 

Vij 
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s^  ia  niaîfon  iivcc  fon  mari.  Siîvia  qiicrelîe  le 
.»  Bodicur  ,  fans  vouloir  écourcr  fa  JLiftifica* 
^^ion  ,&  ajoute ,  qu'elle  va  faire  jeirer  TEfciavc 
p  par  la  fencrre  ,  fi  on  ne  la  met  dehors,  êcc,    . 

"  Cependant  Lelio  ç.{i  fort  en  p.eine  de  fça- 
$p  voir  ce  que  foij  Efclave  eil:  devenue ,  «5c  ne 
f:»  ce  fie  de  courir  pour  en  apprendre  des  nouvel^ 
s^  les  5  demcnie  que  Sçapin  fon  valet  :  enfin  on 
5^  vient  lui  dire  qu'elle  eJt  jchez  le  Docleur  ,  ^  ■ 
sy  on  lui  raconte  en  même  temps  la  jaloufic  de 
P  Silvia.  Le  Dodear  vient  prier  Lélio  de  reti- 
?>  rer  cette  Efclave  de  chez  lui ,  pour  calmer 
?^  les  foupçons  de  Silvia.  On  charge  Arlequin 
^;»  de  cetre  coiiimilTion ,  il  va  chez  le  Doéteur  de 
^j  la  part  dç  I^-lio ,  on  lui  r^emet  TEfclave ,  qu'il 
?f  a  ordre  de  conduire  dans  un  endroit  indiqué , 
?i  mais  çji  fGjt.ant  decbez  le  Dcdeuravec  1  Ef- 
/*  clave  ,  il  e/t  rencontré  p^.r  Scapi.n ,  traveili  en 
^^  viyuiofe ,  qui  ne  fçachant  pôiiit  ee  qui  s'efl 
P>  pi-.ffc ,  d^c  qui  s'imagine  qu'Arlequin  la.conduit 
5^  à  Pantalcn,  l'enlève.  &  la  ramène  dans  le 
f?  vaifTcau. 

j^Arleqxiin  vient  rendre  compte  à  Pantalon 
fj  &  à  Léljo  de  ce  qui  lui  efi  arrivé  s  ces  deux 
f3  perfonnes  fe  dcfefpéreiit  de  cet  événement ,  ' 
l»  ôcf.  Scapin  arrive  ,  êç  apprend  à  Lélio  qu'il 
^j  a  retrouvé  l'Efclave  ,  :qu'il  a  conduite  dans  le 
p>  vailTeau  ^  la  croyant  plus  en  fureté  dans  cet 
*'?riidro;î  que  dans  la  ville.  Survient  le  D^éleur, 
P  qrâ  p.âroit  fort  en  peirie  del'EfcIave  ,  ayant  , 
.s?  dit  il  jirouvé  chez  Jui  une  médpijie  ,  .qu'elle  y 
P  a  apparemment  publiée,  qui  lui  fait  foupçon- 
?/ne;-^que .cette  Efclave  pourroit  erre  faillie,  en 
i?*ay.^nc  m  ju;i^  ^e  fou  premier  iiiar jage  ,  q^ii 


.       ^      EV  4^î 

^i  lai  fut  enlevée  par  à^s  Corfaires  ,  fans  en 
»  avoir  jamais  pu  apprendre  aucune  nouvelle  ^ 
*>  6c  que  cecte  médaule  avoir  toujours  é'cé  atra-* 
»->  chce  au  col  de  la  iillc  pendant  fou  enfance* 
>i  Après  ce  difcouts ,  ôc  dans  le  temps  qu'on  fci 
îj  difpofe  d'aller  au  vaifleau ,  pour  y  ttouveir 
»^  rEfclave  ,  des  ma^  elots  viennent  dire  que  l6 
5^  feu  a  pris  au  vaiiTcau  j  on  y  court  tout  aufTi-* 
"  toc  j  on  éteint  le  feu  ,  mais  on  n'y  trouve  plus 
»  TEiclave  ,  qui  s'étoit  fauvée  dans  la  ville ,  aves 
>■> daurres  perlbnnes  du  vaiiïeau ,  pour  fe  garaii- 
*uir  du  feu.  Pantalon ,  le  Dodteur  &  Léiio\j 
"  font  dans  une  inquiétude  mortelle  de  ce  nou- 
*>  vel  accident ,  (Sec.  Enfin  l'Efdave  arrive  un 
a  moment  après ,  accompagnée  de  quelques 
wmarelots  qui  l'ont  garantie  du  feu.  Le  Doc^ 
w  teur  l'embraffc  tendrement ,  après  l'avoir  re* 
ii  connue  pour  fa  fdle,  &  prie  en  mcme  temps 
w  Pantalon ,  fon  ami ,  de  confentir  au  mariage 
"  de  fa  chère  fille  Flaminia  ,  qu'il  vient  de  re* 
ii  trouver  ,  avec  Lclro.  Quoique  Si! via,  femme 
a>  du  Dodeur  ,  ne  foit  pas  l'amie  de  Flamjnia  , 
»  qui  eft  née  d'un  premier  mariage  ,  elle  île 
«  laifle  pas  de  prendre  part  aulTi  à  la  joie  èit% 
»»  nouveaux  mariés ,  &  fait  dzs  excufes  à  fou 
«  mari ,  &  un  compliment  galant  à  Flaminia  ^ 
ij  fur  la  jaloufie  qu'elle  lui  a  caufé.  On  i-écom- 
«  penfe  les  Matelots  qui  ont  fauve  l'Efclave  ^ 
"  qui  témoignent  leur  joie  par.des  chants  Se  paîf 
a  dfis  d^n^QS  '■».  Extrait  Alamifcrif» 

EvÉNEMENS  (  les  )  iiviPREvus  y  Cauevas  Ir.i- 
lien  en  trois  actes ,  repréfenté  pour  la  première 
foisle  MeL'credi  13  Mars  1748.  Scws  Extrait, 

EvENiMENs  (  Iqs  )  NOCTURNES  ,  Canevs^- 

Viij 
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Icaiien  en  dnqac^es,  fuivi  d'un  divcrtiflei"nenf, 
repiéfenté  pour  la  preir.iéie  fois  le  Samedi  i^ 
Mai  1745.  Sans  Extrait. 

EUGENE  ,  ou  la  RENCONTRE ,  Corné- 
die  en  cinq  ades  Ôc  en  vers  de  huit  fyllabes ,  par 
Etienne  Jodelle  ,  repréfentée  devant  le  Roi 
Henri  II.  après  la  Tragédie  de  Cicopatre  ,  à 
l'Hôtel  de  Rheims  à  Paris ,  en  i  J5  2.  imp.  dans 
ks  (Euvres  de  cet  Auteur.  Hi/L  du  Th,  Fr* 
année  ijji. 

EUNUQUE ,  (  Y  )  Comédie  en  cinq  ades  & 
en  vers  de  Al.  de  la  Fontaine ,  1 654.  imp.  la 
nicme  année  ,  Paris ,  Courbé  ,  in- 4°.  Hifi.  àjl 
Th.  Fr.  année  1 654» 

EUROPE  ,  Comédie  héroïque  en  cinq  adea 
&  en  vers ,  de  M.  Defmarefls  ,  imp..  Paris ,  Le 
Gras,  1^43.  in- 4°.  &  in-12,  Hift.  du  Th.Fr* 
année  1643. 

Europe  (  1')  galante,  Ballet  en  cinq  En* 
trées,  dont  lapreipiére  forme  le  Prologue  ,  par 
M.  de  la  Aîotte ,  Mufique  de  M.  Campra ,  rc- 
préfcnté  par  l'Académie  Royale  de  Mufique  ^ 
le  Jeudi  24  Oétobre  1697.  in-4°.  Ballard  ,  Ôi 
tome  VI.  du  Recueil  général  des  Opéra. 

Acteurs.    I.    Entrée, 

Vénus,  Mlle  Clément. 

La  Difcorde,  Le  Sieur  Defvoyes. 

Ballet. 

Craces,  Mlles  Dufort ,  Clément 

&  Freville. 

IT.    E  N  T  F.  E*E.  La   France. 

S'ihandre,  Le  Sieur  Thévenard. 

Philcm,  Le  Sieur  Bourelou» 

Céphife,  Mile  Dtfmatijaj. 
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Ballet, 

Vn  Berger.  Le  Sîeùr  Blondy, 

III.  E  N  T  R  li'*  K.   L'Efpagne. 

ï).  Pedro.  Le  Sieur  Chopelef. 

D,  Carlos.  Le  Sieur  Hardouin* 

Ballet. 

Efpagnol ,  Ejpagnolette.  Le  Sieur  Balon  &' 
Mlle  Duforc. 

IV.  En  t  k.  e*  e,   L'Italie. 

Oclavio.  Le  Sieur  Du  Mefny,* 

Olympia,  Mile  Moreau. 

Balle  2. 

More  &  Monjfe,  L-e  Sieur  Balon  & 

Mlle  Subiigny.' 

V.  E  K  T  R  E*  E.    La  Turquie. 

Zdide,  Mlle  Defmatins, 

Roxane,  Mlle  Rochois.  , 

Zuliman.  Le  Sieur  Tlievenard»? 

Ballet. 

Sultanes.  Mlles  Subiigny ,  Ca.rréy* 

Dufort  ,  Frcville  ,  Le  Maire  &  Ruelle^- 

ÎP  Reprise  du  Ballet  de  ï Europe  galante , 
le  Mardi  18  Mai  1706. 1^  édit.  in-4''.  Ballard, 

Acteurs,    I.    Entrée. 


Vénus. 

La  Difcorde* 

Mlle  Pouffin, 

Le  Sieur  Manticnne, 

Balle 

T, 

Les  Grâces, 

Mlles  Prevoft  ,   Guycjf 
&  Subiigny.- 

II.    E  N  T  R  k'  E, 

La   France. 

Silvandre, 
Philene. 
Céphifi. 
Dorii. 

Le  Sieur  Thévcnar^j 
Le  Sieur  Bouteiou-, 
Mlle  Pouflîn. 
MlieDupeyré. 

Balle 

r. 

Pfi  Bercer, 

JLe  Sieur  Blondy^ 
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UT.    Entre' 

D.  Pedro. 
D.  Carlos. 

£. 

,    L'Efpagne'* 

Le  vSicur  Chopelfî, 
Le  Sieur  Uun. 

Bal 

L 

E    T. 

IV.     E  M  T  R  E 

?  E 

Le  Sieur  Bi'Oa  & 
Mlle  Giiyot. 

Le  Sieur  CoehercaH* 
Mlle  jQuinet. 

Bal 

X 

E    T. 

More  &  Mcr&J'e. 

Le  Sieur  Balon  it 
Mile  Prévoit. 

V.    Entre 

Za'idc. 

Roxane,- 

Ztùiman. 

E, 

La  Turquie, 

Mlle  Jo  Jrnet, 

Mlle  Ue.matins. 

Le  Sieur  Thevenard», 

j  Ballet. 

Sultanes:  M'îes  Prevoft  ,  Guyot  ^ 

Subligny  ,  Le  Comte  ,  Baflecour  &  La  Fargue, 

ÏÎP  Reprise  de  V  F.urope  galante  ,  le  Mardi 

20  Août  171  y.  3®  édrion  in  4°.  Ribou. 

Acteurs    du    P  ro  2  o  g  ue, 

Vénus.  Mlle  Antier* 

La  Difcorde.  Le  Sieur  Manticnne," 

Ballet. 

Qrauu  Mlle  Menés,. 

Mlles  Haran  ,  Chafteauvieux  &  Brund'.- 

I.  E  N  T  K  e'  E.    La  France. 
Sllvandre^  Le  Sieur  Thévenard^ 
Philcne.  Le  Sieur  Dautrep» 
Céphife.  Mile  Pouffin. 
Doris.  Mlle  Antier. 

Ballet. 

Bergerf.  Le  Sieur  Marcel  & 

MlLe  Menés. 

II.  E  N  T  R  s'  E.     L'Efpagne. 

,-  p,  Pedro,  Le  Sieur  Bufeait», 
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SI.  Sarlos.  Le  Sieur  Hardouia, 

Ballet. 

4EJpagnols.  Le  Sieur  Blond/. 

Le  Sieur  D.   Duaiouliu  &  Mlle  Guyot. 

in.   E  N  T  R  E'  E.  ritalk. 
Oàuvio.  Le  Sieur  Cochercau> 

Olympia^  Mlle  Heuzé, 

B  A  L  L  £  T. 

èiafqucs.  Le  Sieur  .Marcel   & 

Ivîlle  Prevoft.  Le  Sieur  F.  Dumoulia  & 
Mile  La  F erricrê.  Le  Sieur  Biondy, 
îV.  Ekt  re'e.   La  Tufqule. 

Zaide.  MUe  Heufé. 

Roxane.  Mlle  Journet. 

ZuLiman.  Le  Sieur  Thévenard. 

Ballet, 

Sultanes.  Mlle  Prevofî. 

Mlles  Menés  ,  Ifecq  ,  La  Fcrriere  , 
Karan ,  Le  Maire  ,  Dupré. 

ÎV*  Reprise  de  V  Europe  gilante ,  k  Mardi 

âo  Juin  1724.  4^=  édition  in  4^.  Ribou. 

Acteurs    jdv    Prologue, 

Vénus.  Mile  Lambe;t»' 

La  Difcordc.  Le  Sieur  Manticnnc, 

Balle  t, 

Çraces,  Mlles  Richaîet ,  Petit  St 

La  Martiniere, 


I.    Em  T  R  e'e. 

La  France, 

Sllvandre. 
Fbilene. 
Céphife. 
Dorls. 

Le  Sieur'ThevSnard, 
Le  Sieur  TriboU. 
Mlle  Eremans.- 
ÎYllle  Antier> 

B 

A  Â  3;  I 

:  t. 

^er^rs. 

le  Sieur  Mion  & 
MlieDelUile, 

îî.     É  N  T 

KlC'z. 

L%fp.tgne. 

P,^çd^r- 

4^6 
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D.  Carlos. 

Le  Sieur  Du  BowrgiJ 

B 

A  L  L  E  T. 

Bfpagnols,                       Le  Sieur  Blondy. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  RichalcW 

III.  E  N  X  R  e'  E.  L'Italie. 

Ociavlo. 
Olympia, 

Le  Sieur  Tribott, 

Mlle  Eremans. 

B 

A   L  L   E    T. 

Mafques.                          Le  Sieur  Laval  & 
Mlle  Richalet.  Le  Sieur  Mion  &  Mlle  De  Tlfle^ 

ÏV.  En  T 

».  e'  E.  La  Turquie. 

Zdide. 

Roxane. 

Zidiman, 

Mlle  Eremanj. 

Mlle  Anner. 

Le  Sieur  Thévenard; 

Ballet. 

Sultanes.  Mlle  Petit. 

Mlles  De  rifle  ,  Rey ,  Binet  ,  Duval  ,' 
La  Perrière  &  Richalet. 
Un  Ichoglan.  Le  Sieur  D,  Dumoulin. 

Au  mois  de  Juillet  fuivant ,  la  Dlie  Antier 
joua  dans  la  troifiéme  Entrée  le  rôle  d'OHavio , 
en  habit  de  noble  Vénitien ,  à  la  place  du  Sieur 
Tribou. 

Le  Jeudi  22  Février  1725,  l'Académie  Roya- 
le de  Mufique  reprit  les  repréfcncations  de 
V Europe  galante,  pom  les  Jeudis  -,  on  fupprima 
la  2^  Enrrée  ,  à  la  place  de  laquelle  on  fubllirua 
Tade  de  la  Provençale  ^  ajouré  en  1722.  au  Bal- 
let des  Fêtes  de  Thalie ,  <îk  à  la  fin  le  Sieur  Mu- 
raire  chantoit  un  air  Italien  nouvellement  com- 
pofé. 

V^  Reprise  de  V Europe  galante  ,  le  Jeudi 
.X4  Juin  1736.  f  édirion  in  4°.  Bailard. 
Acteurs.  1.  Entre*e. 
Les  Forges  galantus  de  L'Amour. 
Vénus,  Mlle  Eremanj^  .- 


Etr 

4 

r^ 

X<  Dîfcorde. 

Le  Sieur  Cuvillier, 

B  A 

[  Z  L  E  T 

'. 

Grâces. 

Mlles  Frémîcourt ,  Le 
Breton  &  Courcelle^ 

II.      E  N  T 

re'e.  . 

La  France. 

Silvandre. 
Cephijè. 
Doris. 
Pliilcne. 

Le  Sieur  Dun. 
XlUe  Fel. 
Mlle  Eremany. 
Le  Sieur  Tribou» 

B 

'  ALLE  T. 

Mergêres. 

Mlles  Le  Breton 

Mlle  Mariette. 
,  Tliibert  &  Freaiicourt^- 

III.  Eki 

:  K  E'  E. 

L'Italie. 

OBavio. 
Olympia. 

Le  Sieur  Tribou,- 
Mile  Peliffier. 

B 

A  L  t  £ 

T. 

Mafques.  Le  Sieur  Dupré. 

Le  Si.'ur  Makaire  3.  &  Mlle  Mariettb^' 
Le  Sieur  Javillier  &.  Mlle  Carville. 
Le  Sieur  Dupré  &  Mlle  Rabon. 
Le  Sieur  Hamochc  &  Mlle  Le  BretonI»- 


IV.   En 

D.  Pedro. 
D.  Carlos 

T  R  E*  E,    L'Efpagne. 

Le  Sieur  Cuvillier,' 
Le  Sieur  Le  Page. 

B  A  L  i  X  T. 

Efpagnol. 

Le  Sieur  Dupré, 

V.  Entre'  E.  La  Turquie. 

tàide. 

Rqxane, 

Zuliman. 

Mlle  Péliflîcf, 
Mlle  Antier. 
Le  Sieur  Chaffe,- 

Balle  t. 

Sultanes. 

Mlle  SalIé, 
Mlles  Petit ,  Rabon  ,  Du  Rochef , 
Courcelle,   le  Breton  ,  Carville  , 
Centuray  &■  Thibert". 

Le  9  Octobre  >  reprife  de  V Europe'  calante , 
Mlle  Rabon ,  Danfcuib  de  l'Acadéinie  ,  joua 

V  vj 
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par  extraordinaire  le  rôle  de  Zaide  ^  dans  lu 
dernière  Entrée, 

Le  Mardi  G  Novembre,  ce  mcmc  rok  fut 
rempli  par  la  Dlie  Peirpas. 

VP  Reprise  du  ^zlWi  dt  Y  Europe  galante  ^. 
ie  Mardi  9  Mai  1747.  6^  cdirion  111-4°.  De 
Lormeh 

A  CT  nu  Si  s    jditProlo.gue. 
Vénus.  Mlle  Romainvillc» 

La  Di (corde.  Le  Sieur  GhalFé. 

Une  Grâce,  Mlk  Coupée. 

B  A  L  L  ST. 


Çraces^ 

Mlles  Lyonnois  ,  Ytti 
micouft  &  Courcelks 

I.    E  HT  RE'e. 

.  2^  France, 

S-'dvandre^ 
Philene. 
Céphifi.,. 
Dons, 

Le  Sieur  Le  Page. 
Le  Sieur  La  Tour,. 
Mlle  Fel. 
MLc  Metz. 

Pajh-es.^ 

B  ALLRT. 

Mlle  Camargo, 
Le  Sieur  Le  Voir  &  Mile  Lyonno». 

II.    E 

NT  R.  e' 

E.    1/ Italie, 

Ozlavio.. 
Olymria, 

Le  Sieur  Jélyote.^ 
^VilQ  Che-valier. 

B  A  Ll^ET^ 

■Maf^iies.  Le  Sieur  Dtipré. 

I.e  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Dalkniand, 

m.    Ektkïe.    L'EJpagne^ 

D.   Pedro.  Le  Sieur   Poirier,. 

V.  Carlos.  Le  Sieur  Le  Page» 

Bal  le  t. 

Ejpagnols^  Le  Sieur  Pitr©,. 

Mlle  Carvilie. 

IV.    Entrée^   La  Turquie, 

Za'ïdè.  Mlle  Fd. 

jR.s»anân  lâlle  Cbevalicr» 
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ZuUman.  Le  Sieur  Chaflc, 

Ballet. 

^uîtmea,  Mlle  Le  Breton, 

Mlles  Lyonnois  ,  Carville  ,  Rozalic  ^ 
Piiro  ,  Petit   ,   Beaufort  ,   S.  Gs« 
main  &  Courcelle. 
Tchoglans.  Le  Sieur  Pitro. 

Le? Sieurs  Levoir  &  Lyonnoi»» 

EURYLOCHE  FOUDROYÉ ,  Tragédie, 
Voyez  Ulvfje  dans  tljle  de  Circé, 

EURYMÉDON  ,  ou  /ILLUSTRE  PIRA- 
TE ,  Tragi- Comédie  de  M,  Desfontaines  ,  r«- 
préfentée  en  1637»  in-4®.  Paris,  Sommavillej>. 
1 6  \ 7.   Hift.  dit  Th,  Fr,Mnnée  1657. 

EUSTACHE,  (  Saint  )  Tragédie  de  M.  Bar^ 
représentée  en  1639.  in  4*^.  Paris  ■.  Sommavillej 
1649.  Hifi.  du  Th.  Fr,  dnnêe  1639. 

Eustache(  le  Martyre  de  Saint  )  Tragédie 
de  M.  Desfontaines  ,  1642.  in  4°.  Paris, Quinet^ 
1644.   //?//.  ^z/  T/?.  J;-'.  annh  1642. 

EXPÉDITION  (r>MILITAlRE,  Panto*. 
miiTiC  repréientée  au  Théâtre  du  Sieur  Ma- 
thews ,  le  Samedi  7  Août  1 745 .  à  la  Foire  Saint 
Laurenr,  Arches  de  Boudet, 

EXTRAVAGANCE ,  (  la  double  )  Comcv 
die  en  trois  ades  &  en  vers  ,  de  M.  Bret ,  in- 1 2v 
Paris  ,  Delaguette  ,  &  repréfentée  le  Lundi  27 
Juillet  1750.  fuivie  du  Médecin  malgré  iidv 
Hifi^dii  Th,  Franc,  année  1750. 


W- 


,    F. 

FA 

ilUll  A  B  L  É  ,  (  la  )  e'eft  le  titre  de  la  prô^ 
Éi  '  il  ^^^^re  Entrée  du  Ballet  des  Fêtes  de 
ilil'ii  Polymnie,  de  M.  Cz^//^r ,  Mufiquô* 
de  M.  Kamean,  rcprelentee  en  1745.- 
êc  fous  lequel  l'Auteur  a  traité  le  fujet  du  Ma-^ 
riage  d'Hébé  &  d'Alcide.  Voyez  Folymnie»- 
(  /^/  fêtes  de  ) 

FÂCHEUX  ,  (les)  Comédie  Ballet  en  trois- 
aâ:es  &  en  vers  de  M,  Molière ,  repréienrée  à 
Vaux  le  1 6  Août  1661.  à  Fontainebleau  le  27 
du  mcme  mois ,  &  à  Paris  fur  le  Théâtre  du 
Palais  Royal  le  *4  Novembre  fuivalit ,  imp. 
dans  les  (Euvtes  de  Molière.  Hifi,  dw  Th,- 
J>.  an?7ée  1661, 

Fâcheux  (le)  Veuvage  ,  Opéra  Comique 
de  M.  Piron.  Voyez  Veuvage,  (le  fûcheux  ) 

FAÇONS ,  (les  )  DU  TEMS ,  Comédie  en 
cinq  ades  &  en  profe,  de  M.  de  Sc^nnByon  ^ 
rep'éfentée  le  Jeudi  1 3  Décembre  1685.  imp. 
en  Hollande  1^96.  in-  i i.  fous  le  titre  des 
Moeurs  du  'tems  ,  ^  attribuée  faufTement  à- 
M.  Palaprat.   ////?.  du  th,  Fr.  mnêe  1685. 

FAGAN  ,  (  Cbriftophe  Barthélémy  )  Auteur 
vivant  ,-a  donné  au  Théâtre  François  : 

Le  Rendez  vous;  ,  Comédie  en  un  ade  6ic 
envers,  173  5* 
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La  Grondeuse  ,  Comédie  en  un  adte  & 
en  profc ,  1734. 

La  Pupille  ,  Comédie  en  un  ade  &  en 
profe,i734. 

Perrette  et  Lucas  ,  Comédie  en  un  adc 
^eaprofe,  1734. 

L'Amitié  rivale  ,  Comédie  en  GÎhqadcy- 
ôc  en  vers  ,  1735. 

Les  Caractères  de  Thalie,  Pièce  en- 
trois  aétcs ,  avcG  un  Prolog^ie  ôc  un  divertiffc- 
ment,i737,. 

Le  Marié  sans  le  sçAvoir  ,  Comédie 
tn  un  adie  Ôc  en  profc,  1740. 

JocoNDE ,  Comédie  en  un  ade  ôc  en  profe ,. 
1740. 

L'Heurèux  retour  ,  Comédie  en  un  ade 
envers  libres,  avec  des  divertiffemens ,  1744» 
y^u  Théâtre  Italien, 

La  Jalousie  imprévue,  Comédie  en pro^ 
fe&  en  un  ade  ,  16  Juillet  1740, 

La  Ridicule  supposée.  Comédie  en  profe 
èc  en  un  ade,  avec  un  divertiiTemcnt ,  12  Jan- 
vier 1743. 

LlsLE  DES  Talens,  Comédic  en  vers  libres 
&  en  un  ade,  fuivie  d'un  divertiflement ,  icj 
Mars  1743. 

L'Amante  travestie  ,  Comédie  en  vers 
libres  <Sc  en  un  ade  ,  13  Mai  174J. 

La  Fermière,  Comédie  en  vers  libres  ôc 
en  trois  ades ,  avec  trois  divertiflemens ,  iS 
Janvier   1748. 

Alt  Théâtre  de  l'Opéra  Comique, 

Les  Éveillés  de  Poissi,  un  ade  iij^i* 
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Les  Acteurs  Juges  ,  Lin  adc,  i7'4i. 

Avec  M.   Panard, 

Le  Sylphe  supposé  ,  unacle,i73o. 
La  Nièce  veîsxée  ,  ou  la  Double  sur- 
fRiSE,  un  acte,  173 1. 

Le  Temple  du  Sommeil  ,  un  ade,  1731. 
La  Fausse  Ridicule,  un  aéle  ^  173 1. 
L'Esclavage  de  Psyché,  trois  ades^  173  2;^ 
MoAius  A  Paris,  un  ade,  1732. 

Avec  Mejfieurs  Panard  &  Pontau^ 

Le  Badin  Age,  Prologue,  173  r. 
Isabelle  Arlequin  ,  un  ade,  175  r. 

Avec  M,  Favart» 

La  Servante  justifiée,  un  adc,  1740-. 

Le  Pouvoir  de  l'Amour  ,  oit  le  SiÉci 
DE  Cyther€  ,  un  ade  ,  1743. 

FAGOTEUX  ,  { le  ).  perire  Comédie  ,  repré- 
fenrée  flir  le  Théâtre  du  Palais  Royal  en  166^. 
&  qu'on  peut  attribuer  à  M.  Molure  ,  non 
împ.  Hïfroïre  du  l'héatrc  Franç^ année  1666,^ 

FAMILLE  5  (  la  )  Comédie  Françcife  e» 
profe  &  en  un  scïc ,  au  Théâtre  Italien  ,  par 
M-  Laffichard ,  repréfentée  pour  la  première* 
fois  le  Lundi  1 7  Septembre  1736.  Paris ,  Ribou, 
«S:  dans  les  (Euvres  de  lAuteur,  in-8°.  Paris, 
Cloufier.  Extrait ,.  Alercure  de  France  y  Sep'^ 
tsrahre  1-7^6,  p.  1116,  &  f vivantes. 

Famille  (la;)  a  la  mode.  Voyez  les  EfU 
fany  de  Pms. 

Famille  (  la  )  extravagante  ,  Comédie 
en  un  ade  &  en  vers,  de  M.  Le  Grand ,  repré-  ' 
fénrée  k  Vendredi  7  Juin  1709,  précédée  Àm 
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Brltannicus ,  imp  la  même  année ,  in- 1 2.  Paris, 
Ribou  ,  &  dans  le  Recueil  des  CEuvres  de 
rAiiteur.  Hïfl,  du  Th.  F-r,  année  1709. 

FAMINE,  (  la  )oii  les  GABAONîTES, 
Tiagédie  de  Jean  de  la  Taille  ^  ^57^*  Paris, 
Morel,  1573.  Hiftoïre  du  Théâtre  François  :, 
année  15  71. 

FANFARON.  (le  )  Voyez  Matamore. 

FANTÔME  (le)  AMOUREUX,  Tragî- 
Comédie  de  M.  (Ju'maîdt ,  repréfenréc  fur  le 
Théâtre  de  l'Mocel  de  Bourgogne  en  1^59» 
imp.  dans  îes  OE avres  Dramatiques  de  ce  Poè- 
te. H  lioire  du  Théâtre  Franc,  année  16^^. 

FARCE  joyeufe  &  profitable  à  un  chacun  > 
contenant  la  rufe  ,  rnefchanceré  ôc  obliinarioii 
d'aucunes  femmes  ,  en  vers  de  huit  Fyliabes, 
imp.  IJ96.  Hiftoire  du  Théâtre  Franc,  année 
.•Ii96.  ^     ^ 

Farce  plaîfante  &:  récréative  de  Gros  Guil- 
laume 6c  de  Turlupin,  repré fente e  fur  le  Théâ- 
tre de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  &  imp.  Paris  ^ 
161  S.  Hifl,  du  'Th.  Fr.  année  16 ij, 

FARINETTE,  Parodie  en  un  ade ,  de  la 
Tragédie  lyrique  de  Froferpine ,  par  M.  Fa- 
v^trr ,  repréfentée  le  Jeudi  9  Mars  1741.  à  la 
fuite  de  la  Joye  ôc  de  la  Chcrcheufe  dEfprit , 
non  imp. 

Cérès  ,  Boulangère ,  obligée  d'aller  vendre 
fon  pain ,  laiiïe  fa  fille  Farinette  fous  la  garde 
d'Aréthufe ,  Se  àes  filles  Ôc  garçons  du  village, 
6c  monte  fur  la  charette  qui  porte  fa  marchan- 
dife.  Pendant  fon  abfence  ,  Farinette  s'occupe 
à  des  danfes  ,  6c  Alphée  garçon  batelier ,  vicne 
aifez  niaifement  faire  l'amour  à  Aréthufe* 
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A  L  P  ri  É  E.  (  Air.  Le  tran  tran.  J 

Oh  je  n'aime  pas  qu*bn  me  brave  ,  . 
Quand  je  voulois  Vous  approcher  : 
Dans  le  grenier  ,  eu  dans  la  cave  , 
D'abord  vous  alliez  vous  cacher  ,• 
Vous  me  plantiez-là, 

ARE  TH  USE. 

L'imbécille  î 
Fuir  pour  attirer  un  Amant  ,' 
C'eft  le  tran  ,  tran  ,   tran  f 
D'une  fillette  habile, 

ï^lnton  Charbonnier ,  devenu  épris  des  clÉiàF- 
tnes  de  Tinnocente  Farinettc ,  fe  détermine  à 
Tenlever ,  &  fàifît ,  pour  cette  expédition ,  16 
temps  que  cette  belle  jone  à  la  cligne-mufctrey 
avec  £ç.s  compagnes.  Cérès  de  retour  ,  apprend 
cet  accident ,  elle  s'abandonne  au  défefpoir,(Sd 
met  le  feu  à  fa  maifon.  La  fcéne  change ,  & 
fépréfenfe  une  Charbonnière,  Alphée  &  kiit 
Ihiife  y  viennent  confoler  Farinette. 

ÏARlNETTE.(AiR.  Bouchei  Naïades,  |f 

Aréthufc  eft  aufS  complice  , 
Aux  amans  elle  rend  lervioe  y 
Ce  caraftere  eft  obîif^eant  : 
Ingrate  ,  évite  ma  colère  , 
Wa  bonne  merc   en  t'hébergeant  f 
Reçût  chez  elle  une  vipère. 

Cortime  malgré  fon  air  niais  ,  Farinette  a- 
Cfuelque  teinture  de  forcellerie ,  elle  en  fait  ufa* 
ge,  pour  punir  Afealaphe,  qu'elle  change  en 
âne.  Pluton  arrive ,  Se  cherche  à  amufer  cettà 
belle  par  des  danfes  &c  des  divertifTemens.  Pen- 
dant ce  temps  là ,  Cérès  ne  pouvant  avoir  des; 
^uvelles  de  fa  fille  ,  fait  battre  le  taHibouï>,> 
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^  promet  un  demi-louis  à  quiconque  la  dé- 
couvrira. Galopin  ,  Clerc  du  Bailly  ,  vient  lui 
dire  que  Farinecte  eil  mariée  au  Charbonnier 
Pluron,à  condirion  qu'elle paflera  fixmois  avec 
fon  époux ,  &c  fix  mois  auprès  de  fa  mère.  Cércs 
confent  à  cet  accommodement. 

F  A  R  I  N  E  T  T  E. 

Je  confcns  à  mon    mariage  , 
Être  veuve  pendant  (\y.  mois  , 
C'eft  toujours  un  grand  avantage. 

"Extrait  Mamtfcrit, 

FAT,  (  le  )  Comédie  en  cinq  adles  3c  en  vcrs- 
de  M.  de  L  '>*■>'  "^ ,  repréfentéc  le  Vendredi  > 
Mars  1 751.  fui  vie  du  Mariage  forcé,  Hijhàit 
Th.  Fr.  année  1 75  i . 

Fat  (  le  )  puni  ,  Comédie  en  un  ade  ^  eii< 
profe ,  avec  un  divertifiement,  par  Y  Auteur  du 
Complaifant ,  Mufique  de  M.  Grandval ,  rcpré-- 
fentée  à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Max'imien ^ 
le  Lundi  14  Avril  1738.  in-12.  Paris,  Prauk 
fils.  Hîft-,  du  Th.  Fr,  année  1758. 

FATALE,  (  la)  (?«  la  CONQUÊTE  DU 
SANGLIER  DE  CALYDON  ,  Tragédie  de 
Jean  Boïjfm  de  Gallardon  ,  1 6 1 7.  imp.  avec  Ics^ 
autres  Poèmes  Dramatiques  du  même  Auteur  ,. 
Paris ,  1 6  r8.  in- 1 2,  C'cil  le  fujet  de  Méléagrc. 
Hilhiire  duThéatre  François ^  année  16 ij, 

FAVART,  (Charles -Simon)  de  Paris, a 
«ompofé  pour  le  Théâtre  de  l'Académie  Roy  ak 
de  Mufique  : 

Don  Quichotte  chez  la  Duchesse  ^ 
Ballet  comique  en  trois  adles,  mis  en  Muûqiic 
par  M.  Boïsmonkr ,  1743,^ 
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Alt  Théâtre  Italien, 

Dard  ANUS ,  Parodie  en  un  ade  de  l'Opcrâ 
du  même  nom  ,  1740. 

Hyppolite  et  Arîcie  ,  Parodie  en  un  adc 
de  rOpéra  du  mcme  nom  ,  1742. 

Les  Amans  inquiets  ,  Pa-odic  en  un  ade 
de  rOpéra  de  Thétis  &  Pelée  ^  175  !• 

Les  Indes  dansantes  ,  Parodie  en  trois 
petits  ades  du  Ballet  des  Ifidcs  Galantes ,  1 75  I5 

Les  Amours  champêtres  ,  Parodie  en  uti 
a6le  de  l'acte  des  ^auvûges ,  quatrième  Entrée 
éts  Indes  Galantes  ,  1 7 5 1 . 

Fanfale,  Parodie  en  cinq  petits  ades  de 
l'Opéra  d'Omph.de  ,  1752. 

Les  Bergers  de  qualité  ,  PaTodie  du  Bal- 
let paitoral  héroïque  de  Daphnis  &  Chloé  4- 

Ail  Théâtre  de  l'Opéra  Comique^ 

Les  Jumelles,  un  a6le ,  1734. 
Le  Génie  de  l'Opéra  Comique  ,  Prolog 
gue,i735. 

L'Enlèvement  précipite  ,  un  ade,  173/. 
Le  Nouveau  Parnasse  ,  un  adé  ,  1730.  * 
La  Dragonne  ,deLix  ades,  17 3 <^. 
Le  Vaudeville,  Prologue,   1737. 
Le  Bal  Bourgeois  ,  un  acle,  1758. 
Moulinet   premier.  Parodie  ,  un  aclc. 

Les  Réjouissances  publiques,  unade, 

1759- 

Harmonide  ,  Parodie  du  Ballet  de  Zaide , 

unad:£i735?. 
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Pyrami  et  Thisbé,  Parodie  ,  un  aaeV^ 
Ï740. 
Xa  Bariiier£  du   Parnasse  ,  un  ade, 

i740.  ' 

Les  Recrues  de  i^Opera Comique, Pfo- 

logiTe,ï74o. 

Les  Epoux,  un  aclc,  1740. 

Les  Jeunes  Mariés,  un  acte,  1740, 

Les  Fêtes  Villageoises  ,  deux  actes ,  avec 

un  Frologue ,  1740. 

La  JoYE,una(5le,  1741. 

La  Chercheuse  d'Esprit  ,  un  adle,  1741, 

Farïnette  ,  Parodie  de  Proferpine  ,   un 

ade,  1741.  ,         r       5     ** 

Le  Bâcha  d'Alger  ,  un  ade,  1741. 
Le  Prix  de  Cythere  ,  un  ac1:e ,  1.^4,1. 
Leo   Bateliers  de  S.  Cloud,  un  acte. 

Les  Vendanges  d'Argenteuil  ,  un  acte 
Ï741.  ' 

L'Ambigu  de  la  Folie  ,  ou  le  Ballet  de€ 
l^^iNDON^ ,  en  4  Entrées  avec  an  Prologue 

1745.  ^     ' 

L'Astrologue  d£  Village,  Parodie  ,  un 
ede,  1743. 

Le  Cocq  d£  Village,  un  acte,  1742 
Acajou ,  un  ^c^ce ,  avec  un  Proiogi.e ,  1 744 

Avec  M,  Panard, 

La  Fête  interrompue  .  un  ade,  175  Cp 
La  For^E  de  Bezons  ,  Balle r ,  1755. 
La  Pièce  sans  titre  ,  un  ade  ,  1737, 
|ylARiANNE,unadp^  17^7,  ' 
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Avec  MeJJieurs  Panard  &  Pontatù 

Le  Qu'en  dira~t-on,  unadle,  1741. 

Avec  MeJJleitrs  Panard  &  Carolct, 

La  Fête  de  la  Halle  9  un  adlc ,  avec  un 
prologue  ,1738. 

Avec  MeJJieurs  Laffichard  &  Valois» 

L'Abondance  ,  un  ade,  17J7. 

Avec  M,  Valois, 

Les  Valets  ,  un  acle ,  174 1, 

Avec  M,  Fagan. 

La  Servante  justifiée  ,  un  acflc,  1740. 
Le  Pouvoir  de  l'Amour  ,  ou  le  Siège  di 
-Cythere  ,  un  ade  5  1743. 

Avec  M,  Parmentier, 
La  Fausse  Duègne  ,  deux"  ades ,  1742.  - 

Avec  M,  de  Verrière. 
L'Amour  et  l'Innocence,  Ballet,  i73<^. 

Favart  j  (Marie  Jufline-Benoire  du  Ron- 
ceray ,  femme  du  Sieur  )  fille  d'André  du  Ron-* 
ceray  ,  ci- devant  Muficien  de  la  Chapelle  du 
Roi ,  6c  depuis  de  celle  du  Roi  Staniflas ,  à  Lu- 
neville ,  &  de  Claudine  Bied  fonépoufe,  actuel- 
kment  Muficienne  de  la  Chapelle  du  Roi  Sra- 
iiiflas  ,  tii  née  à  Avignon  ,  &  a  été  élevée  à  Lu» 
jieville  qu'elle  a  quitté  avec  la  permiffion  du  Roi, 
pour  entrer  à  l'Opéra  Comique  de  la  Foire  S. 
/Germain  1 745 .  où  elle  parut  fous  le  nom  de  Ma- 
^^noiCclï^Çharfiilli  ^  elle  joua  pour  la  ^remiéff 
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fois  dans  les  Fêtes  pubLuiues ,  le  rôle  de  juuii- 
rence.  Après  la  iufpeniioii  de  ce  fpedtacle ,  elle 
jcntra  dans  celui  à.ç.s  PancomiiTies  de  la  Foire 
§.  Laurent ,  même  année  174J.  entrepris  par 
le  Diredteur  de  l'Académie  Royale  de  Muil-f 
que.  Le  1 2  Décembre  fuivanc ,  elle  époufa  le 
Sieur  Charles-Simon  Favart ,  dont  nous  avons 
parié  dans  l'article  précèdent.  Le  Mardi  5  Août 
1749.  Madame  Favart  parut  au  Théâtre  Ita- 
lien,  (Se  joua  dans  Fade  des  Débuts  l'Adhice 
débutante ,  enfuite  le  rôle  de  Marianne  danç 
la  Comédie  de  VElpreitve  ,  &  danfa  dans  le 
Ballet  qui  fuivitces  deux  pièces.  On  ne  doit  pas 
oubli,er  le  Ballet  des  Savoyards  ^  où  elle  danfa 
&  chanta  une  çhanfon  Savoyarde  Françoife  , 
de  la  compofition  du  Sieur  Favart  ^  Mlle  Favarc 
continua  ion  début  jufqu'aa  vo)'age  de  Fonçai-^ 
nebleau  ,  avec  tout  le  Fuccès  qu'elle  méritoit. 

Le  Lundi  26  Août  175 1,  la  Dlle  Favart  repa- 
rut au  Théâtre  Italien  ,  6c  joua  les  principaux 
rôles  dans  la  Parodie  des  Amans  inquiets  ,  elle 
continua  dans  d'autres  pièces ,  de  entr'autres 
dans  les  Indes  danfantes  ,  Parodie  des  Indes 
Galantes  y  les  Amours  champêtres  ,  Parodie  eii 
un  acte  des  Sauvages ,  acte  ?jouté  aux  Indes  Ga- 
lantes i  les  Vçcux  accomplis  y  Comédie  en  vers 
libres  &  en  un  acle ,  au  lujet  de  la  naiflance  dç 
îvlonfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  -,  &  enfirj 
dans  V Embarras  des  richejfes ,  où  elle  repré- 
fenta  le  rôle  de  Chioé ,  avec  toutes  les  grâces  ^ 
la  précifion  poiïible.  On  ne  parle  point  ici  des 
Ballets  pittorefqucs  du  Sieur  de  HefTe,  où  ^ 
Demoid'lle  Favart  s'eil:  attiré  de  nouveaux  ap^=^ 
plaudilïemf  ns  du  public ,  ce  I7:îême  public  nou| 


djfj^enfe  d'employer  les  ju/les  éloges  qu*eîîc 
iriérirc  pour  fes  lâlcns  dans  TArt  de  la  Comédie 
Se  celui  de  la  danfe.  Au  mois  de  Janvier  1 752, 
la  Dcmoifelle  Favarc  fut  reçue  dans  la  Troupe 
avec  1  expectative  d'une  part  entière  ,  dont  elle 
cfl  entrée  en  jouiilance  à  Pâques  de  la  même 
année ,  par  la  retraite  de  la  Dlle  Riccoboni  (  Fia- 
mini  a.  ) 

FAUCHE ,  (Mlle)  Adrice  Foraine,  fille  da 
Sieur  Fauche.,  Ivûitr.c.d'un  Hôtel  garni ,  rue  de 
la  Tixeranderie  à  Paris  ,  appelle  l'Hôtel  de 
Champagne,  a  débuté  à  la  Foire  S.  Germain 
1744.  furie  Théatredel'Opéra  Comique,  par 
k  rôle  de  Qdette ,  dans  les  Bateliers  dejaint 
Cloud'y  à  la  Foire  S.  Laurent  Suivante,  elle  a 
joué  celui  de  la  Statue^  dans  la  pièce  de  Pypna- 
lïon  5  elle  s^efJ:  engagée  enfui'e  avec  le  Sieur 
i'Efciufe ,  dans  une  Troupe  de  ComédieraS  de 
province ,  qui  féjourna  quelque  temps  à  Or- 
léans, &  qu'elle  a  quitté  depuis:  aélueikment 
vivante  &  en  Province. 

FAUCON  ,  (  le  )  Comédie  en  un  acle  d:  en 
vers,  de  Klle  B.irùier  ,  Se  de  M.  l'Abbé  Fclle- 
gr'ni  y  repréfc-ntée  Te  Vendiedl  1  Septembre 
1719.  précédée  de  Mithrid^iîe ,  imp.  la  mcme 
année  m-ii,  Paiis  ,  Ribou,  &c  dins  le  Théâtre 
de  Mlle  Barbier^  H>ft,  dit  Th.  Franf,  année 

pAiJCGN ,  (  le  )  Comédie  Françoife  en  profe 
6^  en  un  aéle  ,,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Fit- 
felicr ,  repréièntée  une  feule  fois  le  Mercredi 
16  Août  17 15?.  non  imp.  &:  f^nr  Extrait. 

Faucon  ,  (  le  )  et  ies  Oyes  de  Bocace  , 
Qpp;4ài^  Françoife  en  profe  ôc  en  trois  aél.cs  ^ 

précédée 
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précédée  d'un  Prologue  auifi  en  profe  »  Ôc  fui- 
vie  d'un  divertiflemcnc  ,  au  Théâtre  Italien , 
par  M.  De  Lîjl^ ,  repréfenrée  pour  la  première 
fois  le  Lundi  6  Février  172J.  Paris,  Briaflbn. 
Extrait ,  Alercure  de  France ,  mois  de  Février 
172  j.  p.  3J3.  &  fui  vantes. 

FAVORI,  (le)  Tragi- Comédie  de  Mlle 
Des  Jardins ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  du 
Palais  Royal ,  au  commencement  de  Juin  1 6Cy^» 
imp.  Paris ,  Quinet ,  i6(Sj.  Hifi,  du  Th.  Fr^ 
année  i6<?j, 

FAVRE  ,  Danfeur  de  TAcadémie  Royale  de 
Mufique  ,  du  temps  de  M.  de  Luliy  ,  &  retiré 
avant  la  mort  du  ipême  LulIy  -,  il  étoit  frerc 
aîné  du  Sieur  Favre^  premier  violon  de  TOpéra, 
quia  quitté  vers  l'année  1730.  de  qui  cli  more 
à  Lyon  en  1747.  ou  au  commencement  de 
1748. 

FAUSSE  C  la  )  ANTIPATHIE ,  Comédie  en 
trois  ades  de  en  vers ,  avec  un  Prologue ,  par 
M.  de  la  Chaujjée ,  repréfentée  le  Vendredi  25 
Odobre  1733.  fui  vie  de  ïllfurier  Gentilhomme  ^ 
imp.  Paris ,  Prault  fils.  Hift»  du  Théâtre  Franc» 
année  1733. 

Fausse  Antipathie.  (  critique  de  la  )  Co- 
médie en  un  aéle  &  en  vers  libres ,  de  M.  de 
la  Chauffée ,  repréfenrée  à  la  fuite  de  la  Faulfh 
antipathie  ^  le  Jeudi  11  Mars  1734.  ^Tifi,  du 
Th,  Fr,  année  1734. 

Fausse  (  la  )  Comtesse  ,  Comédie  en  un 
acfte  &  en  proie,  avec  un  divertiiTement ,  par 
M.  d'Allainval ,  repréfentée  à  la  fuite  de  Rha- 
damifley  le  Samedi  27  Juillet  172^.  non  impri- 
mée. Hifl»  du  Th,  Fr,  année  i-/i6. 

Tome  IL  X 
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Fausse  (  k  )  DuEGNE  ,  Opéra  Comique  en 
/deux actes,  avec  un  divertillemcnt ,  par  M.  Fa- 
T^r/ 3  reprélenté  ie  Mardi  28  Aoûc  1742.  non 
^mp. 

Valere ,  Cavalier  François ,  un  peu  étourdi , 
jcft  amoureux  dlfabelle ,  pupille  de  D,  Brufcos , 
jSeigneur  Efpagnol  j  dès  la  première  fcéne , 
Valere  apprend  que  D.  Brufcos  eil:  à  la  veille 
^'époufer  fa  pupille  ,  mais  cette  nouvelle  ne 
l'cpouva;ire  pas ,  il  croit  avoir  pris  des  mefures 
fi  jufles ,  que  nialgré  la  vigilance  du  jaloux ,  il 
aura  ie  bonheur  de  voir  Ifabeile ,  &  d'ailleurs  il 
jcompte  fort  fur  i'adrelle  de  Frontin ,  qui  fouç 
l'habit  de  femme ,  &  le  nom  de  Dona  Cailagnç- 
ta  ,  s'eft  introduit  chez  D.  Brufcos ,  à  titre  de 
furveiilante.  Valere  fait  part  de  fes  deiîeinsà  fou 
walet  Frontin  ,  &  celui-ci  plus  prudent  que  fon 
Maître ,  ne  trouvant  pas  afiez  de  folidité  dans 
jces  projets ,  les  fait  échouer  en  les  découvrant 
à  D.  Prufcos,  dçnt  il  achève  par-là  de  gagner 
^a  confiance  j  D.  Brufcos  a  autrefois  fait  une 
promefTe  de  mariage  à  une  certaine  Marquifc 
^afconne-,  Frontin  lui  donne  avis  fecrétement 
ique  D.  Brufcos  veut  époufer  fa  pupille  :  la 
Marquife  qui  n'a  que  la  rivière  à  traverfer  pour  • 
fe  rendre  au  Château  de  fon  infidèle ,  arrive , 
fomme  D.  jBrufcos  de  fa  parole,  de  menace  de 
lui  brukr  la  cervelle ,  s'il  ofe  y  manquer.  En 
attendant  qu  il  fe  détermine ,  elle  fait  exécuter 
iin  divertiiTèmenr  par  les  Bateliers  de  fa  fuite, 
¥ûid  pn  couplet  du  premier  vaudeville. 

Renfermer  les  filtes  , 
C'ell  préparer  leurs  plaifirs. 
Les  verroux ,  les  grilles  , 
•  Uriteront  leurs  delirj»- 
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It  la  mieux  reclufe  « 

Forcera  Téclufe  , 
Dont   on  veut    la  retenir  J 
11  faut  laiirer  Teau  courir. 

L'Auteur  ayant  employé  le  fccoiid  vaudcvil* 
le  dans  une  î^utrc  pièce  de  fa  façon ,  intitulée  les 
Bateliers  de  S,  Cloud  ,  nous  nous  contentons  de 
l'indiquer  par  le  couplet  qui  fuit. 

Il  n'eft  point  de  pilote  au  monde 
Qui  gouverne  fi  bien  que  nous^ 
Jeunes  galans  embarquez-vous  , 

Et  ne  craignez  point  l'onde. 
>îous  fçavons  mener  Taviron  , 
Et  notre  barque  eft  lefte  ,  prefle  , 

Zifte  ,  zelle  ,  zon  ,  zon  ,  zon  , 
K'ayez  pas  peur  d'aller  à  fond. 

Frontin ,  continuant  toujoui's  fon  rolc  ,  dé- 
couvre à  D.  Brufcos  ,  que  Valere  ,  amant  d'ifa- 
belle ,  eid:  rcftafier  qui  vient  fe  préfenter  à  fcii 
fervice.  Valere  audéfefpoir  ,  rencontre  parha- 
zard  la  Marquife , qu'il  reconnoit  pour  fa  tante , 
il  efl:  obligé  de  lui  avouer  fa  paflion ,  &  la  Mar- 
quife  récoutant  avec  bonté  ,  lui  fait  auiTi  eonfi- 
dence  8e  la  réfolution  qu'elle  a  prife  d'époufer 
D»  Brufcos  ;  .comme  Valere  croit  être  trahi  par 
Frontin ,  Jia  Mar.quii^  &  lui  prennent  le  parti 
d'enlev.er  l'un  Ifabelle  &  l'autre  D.  Brufcos* 
Frontin  évente  encore  ce  projet ,  &  feignant  de 
le  prévenir  ,  il  fait  tomber  le  jaloux  dans  le  pa- 
neau,.  D.  Brufcos  &c  la  prétendue  Duègne  fon: 
enlevés  par  les  gens  de  la  Marquife  :  Ifabelle 
&  Béatrix  fa  fuivante,  appellent  du  fccours; 
Valere  vient ,  qui  propofe  à  fa  Maiireffe  de  fe 
lâiiTer  enlever.  Eile  réfifle ,  mais  la  Marquifd 
icnnine  Q:iïi  irréfolution  ,  en  lui  annonçant 
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quelle  tient  D.  Brulcos  en  fbn  pouvoir ,  ^ 
qu'il  confenr  à  répouler  ,  ôc  au  mariage  d'Ifa- 
belle  ôc  de  Valere.  Alors  Frontin  par  qui  toute 
l'intrigue  a  été  conduite  ,  fe  découvre  ,  ôf  ob- 
tient la  réconipenfc  de  fes  foins  ,  accompa,- 
l^iiée  de  la  main  de  Béatrix. 

Extrait  A^amifcrip, 

Fausse  (la  )  Égyptienne  ,  Opéra  Gomiqne 
^n  un  ade ,  avec  un  divertiflement  Ôc  un  vau- 
deville, de  M.  Panard ,  nonimp-repréfentéle 
Mardi  30  Juin  1733.  précédé  d'un  Prologue  du 
fiicme  Auteur ,  &  iuiyi d'^ly  ôc  Zemire y'^iiçt 
fïl  un  aâ;e. 

Prologue. 

L'Opéra  jComique ,  qui  n'a  pas  en  le  tcfnps 
êc  préparer  fon  fpedacle ,  eft  fort  embarrafle. 
Un  Auteur  fe  préfente,  &  afTure  qu'il  a  des 
couplets  préparés  fur  pus  les  genres  :  il  en  fait 

yoir  des  Àflais. 

rOPÉRA    COMIQWE. 

En  voilà  aflTez  ,  venez  mon  cher  ,  j'ai  acheté  deux  foi)4l 
de  jpiécf  f  iU?  Jj?^^uels  oous  allons  ajuster  yos  couplets, 

L'AUTEUR. 

f^l^  roc  Icja  très-facile, 

(  Air,  C'eji  l'ouvrage   d'un  rnsrr^eni,  ) 

Vous  verrez  que  je  les  raflèinblc. 
Et  }es  encadre  adrojtcmen;  : 
Pour  former  un   adte  charmant  , 
^n  coudre  une  trentaine  enfemble  , 
Ç^çift  l'ouvrage  d'un  moment, 

Scaïamouçhe  arrive ,  ôc  annonce  le  retour 
d'H  amoche. 
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<CARA  MOUCHE. (Air.  Nouifommes  de  l'ordre.  ) 

Hâmoche  vous  prie 
De  le  recevoir  : 
Il  tempête  ,   il   crie  > 
Voulez-vou^  le  voit,» 

r  OPÉRA     COMIQUE* 

Ceft  ici  fon  centre  , 
Qu'il  entre  ,  qu'il  entre, 

LE    CHŒUR, 

Çeft  ici  fori  centre  , 
Kôits  voulons  l'avoiri 

Hamoche  très  -  repentant  âe  la  faute  qu'il 
âvoit  faite  de  quitter  i  Opéra  Comique  ,  reçoit 
avec  une  joie  extrême  la  grâce  qu'on  lui  fait  de 
le  laifTer  rentrer.  On  lui  demande  s'il  a  encore 
i^es  bons  poulmons ,  ôc  fcs  éclats  dé  voix  :  pour 
prouver  qu'il  n'a  rien  perdu  des  talens  que  le 
public  âpplaudiflbit  en  lui ,  il  chance  Un  pot 
pourri  fur  l'air  du  Sabotier  ,  &  avant  d'aller  fc 
préparer  pour  Çts  rôles  ,  il  adrcffe  le  couplet 
iiiivant  au  parterre. 

HAMOCHE» 

IMcflieur» ,  . 

(Air.   JûJJî-tôt  le  drôle  fc  fent.) 
Vous  m'avez  donné  certain  jour 
Un  rendez-vous  dans  ce  féjour  : 
Enfin  m'y  voilà  de  retour  , 
Vous  me  voulez  dans  ce  fauxbourg  , 
Pierrot  7  court; 

Pour  entendre  le  fens  de  ce  couplet ,  il  faut 
fçavoir  que  le  jour  qu'Hamoche  débuta  au 
Théâtre  Italien ,  le  Parterre  lui  cria  à  la  Foire  , 
à  la  Foire,  Cet  Adeur  a  pris  ehez  lés  italiens 
tirie  poudre  propre  pour  la  mémoire  ;  il  en  fait 
part  aux  Adeurs  de  l'Opéra  Comique ,  qui  pat 
ce  moyen  fc  trouvent  dans  l'inftanc  en  état  dô 
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jouer  des  pièces  nouvelles  j  il  ne  s'agît  pîtis  qitr 
d'un  ballet  -,  Boudet  paioît ,  ôc  dit  qu'il  en  a  un 
de  prêt  :  on  l'exécute ,  &  le  Prologue  finit  par 
un  très- joli  vaudeville,  dont  on  joindra  ici  quel- 
ques couplets^ 

Tant  qu'un  jeune  galant  dé/ire  # 
A  la  beauté  qui  le  ravit  , 
Il  a  mille  chofes  à  dire  , 
Son   difcours  jamais  ne   finit  :   ' 
Mais  dès  qu'il  a  figné   certaine  clauic  ^ 
JPc  jolis  mots  la  fource  fe  tarît  , 
La  bouche  eft  clofç , 
Tout  eft  ditr 


Quand  votre  fille  devient  grande  y 
Mère  ne  la,  quittez  jamais, 
Celt  un  foin  que  je  recommande  , 
Contre  mes  propres  intérêts. 
Craignez  quMmour  près  d'elle  ne  s'arrête  p 
^mais  ee  Dieu  n'elt  long  dans  ion  récit  ^ 
Tournez  la  tête , 
Tout  eft  dit. 


ïilles  qui  craignez  le  dommage 
Que  les  Amans  peuvent  caufer, 
Rtfrdez   au  premier  langage  , 
Dont  on  tâche  à  vous  amufer  : 
Si  vous  tardez  ,  votre  péril  redouble  « 
f)Q  ion  flambeau  Tamour  vous  éblouit  ^ 
Quand  Tceil  eft  trouble. 
Tout  eft  dit» 


Vous  vous  trompez  dans  votre  attente  « 

Vous  qui  pour  goûter  le  plailîr  , 
D'avoir  une  femme  ignorante-. 
Au  village  Pallez  choiHr. 
Là  comme  ici  ,  maint  objet  eft  précoces 
^t  Cupidon  fi  jeune  les  inftruit  » 
Qu'avant  la  noce  > 
Tout  eft  dii- 
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La  faiijfe  Egypticme^' 

Eràfle ,  Officier  de  vaifTeau  a  fait  naufrage ,  ôc 
t(ï  combe  au  pouvoir  des  Algériens.  Délivré  de 
cette  captivité ,  il  revient  à  Marfeille  ,  où  il 
apprend  que  Lucrèce  ,  qu'il  a  aimé  à  Paris  ,  ÔC 
qu'il  a  été  obligé  de  quitter  pour  fuivre  fon  de- 
voir ,  demeure  dans  un  Château  voifin.  Erall® 
s'y  rend  auffi  tôt ,  Se  fuivant  le  confeil  de  Pier-* 
for,  il  fe  déguife  en  Egyptienne  ,  pour  pouvoir 
^'introduire  auprès  de  fa  MaîtrefTe.  Il  parvient  à 
fe  faire  connoitre,  &  fe  jette  à  fcs  genoux.  Dans 
ce  moment ,  le  père  d'Erafte ,  à  qui  Lucrèce  efl 
promife  en  mariage ,  entre  ,  il  reconnoit  fori 
lils  3  &  faifant  un  effort  fur  lui-même ,  il  con^ 
fent  qu'Erafle  époufe  fa  MaitrciTe.  Suit  un  di- 
vertiffement  compofé  de  Bohémiens  ,  &  un 
vaudeville,  dont  il  fuffit  de  rapporter  uncoui 
flet. 

Lorfqu\me  égale  complaifance  , 

Régne  entre  deux  époux  , 
'Qu'ils  font  toujours  d'intelligence  ^ 

Que  leur  fort  eft  doux  ! 
Hymen  fait  leur  récompenfc» 
Mais  fi  dans  fon  fentiment , 

Chacun  d'eux  abonde  , 

Que  la  femme  gronde , 

Que  le  mari  fronde  , 
Hymen  fait  leur  châtimenÉi 

tlxtrau  Manufcrit, 

Fausse  (la)  Foire.  Voyez  Foire.  (  lafaujfej 

Fausse  (la)  Inconstance \  Comédie  m 

trois  ades  &  en  vers,  de  M.  l'Abbé  Pellegrin^ 

repréfentée  le  Lundi  15  Septembre  1732.11011 

imprimée.  Hijioîrc  du  Théâtre  Franc,  anné4 
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Fausse  (  la)  Inconstance^  Ci)mécîie  Fraft- 
çoife  en  profe  Ôz  en  trois  ades  ^  au  Théâtre  Ira?- 
lien ,  par  M.  de  Beauchamps ,  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  Mercredi  14  Février  17^1, 
non  imprimée. 

Damoîi ,  jenne  Officier  ,  dont  la  chaife  de 
pofle  s'eft  rompue ,  à  quelque  diilance  de  la 
îiiaifon  de  Madame  Sinville  ,  eil  engagé  par 
cette  Dame  à  accepter  un  logement  chez  elle  , 
en  attendant  que  la  chaife  foit  raccommodée. 
Madame  Sinville  «'ï  deux  filles  fort  aimables  , 
Hortenfe  &  Julie,  Damon  prend  du  goût  pour 
Hortenfe  ,  mais  cependant  cette  p'afTion  cù. 
retenue  par  une  autre  qu'il  a  conçue  pour  une 
Damemafquée  qu'il  a  rencontrée  dans  un  bal; 
Damon  reçoit  une  lettre  de  fon  père  qui  lui 
marque  qu'il  le  deftine  pour  époux  à  la  fille 
d'un  de  Tes  amis.  Nouvel  embarras  pour  Da- 
mon j  enfin  fon  père  arrive  ,&  lui  fait  connoître 
fa  prétendue ,  qui  fe  trouve  être  cette  même 
Horrenfe ,  qu'il  aimoit  déjà ,  mais  qui  étoit  ba- 
lancée dans  fon  cœur  par  fon  inconnue.  Cette 
pièce  eft  affez  bien  écrire ,  mais  froide  Ôc  mal 
conduire»  Dès  les  premières  fcénes  on  devine  le 
dénouement.  Extrait  Tnanufcrit^ 

Fausse  (la) Magie,  Comédie  en  trois  actes, 
fnclée  de  fcénes  Italiennes  &:  Françoifes,  5c  fui- 
vie  d'un  divertifîement,  au  Théâtre  Italien,  par 
M.  de  Moncrif ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  3tvAï  4  Mai  1 7 1 9.  non  imp. 

Cette  pièce  eft  remplie  de  fcénes  très-comî- 
qucs  \  nous  en  allons  rapporter  une  qui  pourra 
faire  juger  des  autres. 

•Arlequin  cil  convoyé  par  fon  maître  à  une 
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maifon  de  campagne  ,  pour  faire  préparer  un 
jfoiiper  qu'il  veut  donner  à  fa  maîtrefle ,  ôc  lux 
ordonne  de  mettre  dans  le  falon  une  table  à  fix 
couverts ,  où  Ton  puiffe  manger  à  fon  aife ,  ôc 
fans  erre  preffé.  Arlequin,  pour  exécuter  les 
ordres  de  fon  maître  ponctuellement  ôc  à  la- 
lettre  ,  après  qu'il  â  mis  les  fix  couverts  ôc  let 
fiéges  ,  appelle  Scaramouche  ôc  quatre  payfans^ 
ôc  les  fait  afleoir ,  pour  voir  s'ils  feront  à  leur 
aife.  Ils  s'y  trouvent  fort  bien ,  mais  Arlequin^ 
eft  en  peine  d'une  autre  chofe  v  C'eft  que .  dit-il  ^ 
fans  que  la  table  foh  couverte  de  quelques  v'ian-^ 
des  y  on  ne 'peut  pas  juger  fi  l'on 'pourra  manger^ 
à  fon  aife.  Il  fait  fervir  le  fouper  ,  Ôc  tous  les  fix- 
mangent  comme  des  affamés  vie  tout  pourvoir- 
s'ils  peuvent  manger  ôc  boire  commodément. 
Le  Maître  d'Arlequin  arrive  dans  le  moment 
avec  fa  Maîtrelîe,  ôc  trouve  cette  troupe  de- 
valets  qui  a  prefque  mangetout  le  foupé.  Arle-- 
quin  dit  à  fon  Maître  qu'on  ma4ige  fort  à  foi* 
a-ife  ,  &c.  Extrait  ma/iuferit^ 

Fausse  (  la)  Noblesse  ,  Canevas  Italien  ér^ 
un  atte  ,  dont  le  titre  en  cette  langue  efl  :  (  il 
Cabalifia^  )  le  Chevalier  d'induftrie:  repréfen- 
té  pour  la  première  foi^  le  Samedi  14  Février-' 
1750.  Sans  Extrait, 

Fausse  (la)  PREVEN-tioN,  Com<;rfie  Fran- 
çoife  en  vers  libres  Ôc  en  trois  ad:es ,  au  Théarre' 
Italien ,  pac  M.  Diode  ,  Auteur  vivant ,  repré- 
fentée  pour  la  première  fois  le  Lundi  ic>  Dé-- 
cembre  1 749.  non  imp.  ôc  fans  Extrait,- 

Fausse  (la) Prude.  Voyez  Coquette  y  {.laj^ 
de  M.  Baron, 

Fausse  (•  la)  KicYCuiif ,  CJpéra^  Comî'quc  eii^ 
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un  ade ,  par  MeiTicars  Panard  Se  Fagan,  noit 
imp.  rcprifenté  le  Lundi  ii  Février  173 1.  prc*^ 
cédé  de  ï Efclavage  de  Pfyché, 

«  Lucilc  fille  de  M.  &c  de  Madame  Jaque* 
»*  lin ,  cil:  promife  par  fon  père  à  un  Gen* 
>y  cilhomme  de  Province,  qui  a  un  Château  tSc 
»*,ane  Métairie ,  &  qui  ne  prend  une  femme 
*»  que  pour  en  avoir  foin.  Sa  merc  veut  la  ma* 
M  lier  à  un  Marquis  qui  cherché  une  femme 
»>  inrriguante ,  qui  pourra  contribuer  à  le  faire 
»•  vivre  plus  à  ion  aife,  &  Orgon,  oncle  de 
w  Lucile ,  vient  lui  annoncer  qu'il  a  donné  fa 
w  parole  à  Dorante  pour  être  fon  époux ,  fan» 
3>quoi  il  déshéritera  fa  nièce,  à  laquelle  il  ne 
«  laifTe  fon  bien  qu'à  cette  condition.  Lucile  eft 
5>  fort  intriguée  d'apprendre  de  fon  pcrc ,  de  fa 
«  mère  &  de  fon  oncle,  qu'on  veut  la  marier  à 
»  l'une  de  ces  trois  perfonnes,  qu'elle  n'a  jamais 
»  vues.  Valere ,  qui  eit  l'amant  aimé ,  ell:  très- 
"  allarmé  d'apprendre  cette  nouvelle  ^  il  trouve 
"  le  moyen  de  parler  à  Lucile ,  &  de  concerter 
«  enfemble  ce  qu^on  pourra  faire  dans  cette 
5^  cruelle  fituation,  Lucile  raffure  Valere, »&  lui 
»  dit  qu'elle  trouvera  bien  le  moyen-  de  fe  dé^ 
»  faire  de  tous  ceux,  que  [es  parens  veulenç 
»  qu'elle  époufe* 

"  Dorante  arrive  le  premier ,  Se  trouve  Lt^ 
9i  cile  à  qui  il  dit  qu'Orgon  lui  a  donné  faparo^ 
y>  le.  Lucile  prend  un  air  de  précieufe  &  ds 
w  ridicule  dans  toute  la  converfation  qu'elle* 
»  avec  Dorante ,  lequel  eil:  tout  à-fait  déeon- 
33  cerîé  de  trouver  dans  Lucile  un  efprit  fi  ex- 
«traordinaire  ,  Se  fort  pour  aller  retirer  fa  pa- 
?f  rôle  d'Orgon.  Le  Gentilhomme  campagnard^ 
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*  vient  complimenter  Lucile  fur  fon  futur  ma- 
»'  riage.  Celle-ci  affedle  un  air  de  coquette  ou- 
»»  rrée ,  propofe  au  Gentilhomme  de  vendre  fon 
•»  Château ,  fa  métairie  ,  ôc  tout  le  bien  qu'il  a 
"  en  Province ,  pour  venir  le  dépcnfer  à  Paris  , 
*'  qui  eft  la  fource  de  tous  les  plaifirs.  Le  Gen- 
•*  tilhomme  aulTi  étonne  que  Dorante  ,  du  ca- 
»>  radlere  de  Lucile  ,  la  quitte  ôc  va  trouver 
w  M.  Jacquelin,  pour  lui  dire  qu'il  ne  veut  pîu| 
97  de  fa  fille.  Le  Marquis  arrive  enfin ,  ôc  trou- 
»^  ve  Lucile  qui  prend  un  air  d'innocente  âc 
w  d'Agnès  dans  tout  ce  qu'elle  lui  dit.  Lacon*- 
»  verfation  n'eft  pas  longue  ,  le  Marquis  en- 
>y  ell  fi  rebuté,  qu'il  quitte  fa  future,  pour  aller 
>'  dire  à  Madame  Jacquelin  qu'il  n'en  veu& 
^>  point. 

»  Le  père ,  la  mère  Se  l'oncle  arrivent  liiV 
w  moment  après ,  avec  les  trois  futurs  époux  ^ 
"  qui  déclarent  qu'ils  ne  s'accommodent  nulle-^ 
«ment  du  caradtere  de  Lucile  ,  ôc  fc  retirentc- 
5>  Valerc  furvient  pour  demander  Lucile  en  ma- 
«  riage  à  fon  père ,  à  fa  mère  Ôc  à  fon  oncle  :  oit 
>#la  lui  accorde  fur  le  champ  ,  d'autant  plus  que' 
fl*  la  famille  de  Valere  eil  connue  de  tous  les 
»yp2iïcnsj\  Mercure  de  France ,  Mars  173 1»»- 
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C'eil  dans  cette  pièce  que  Mlle  Le  Grand 
débuta  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  ,  par  le" 
foie  de  Lucile ,  qu'elle  joua  parfaiiement.  Cette 
pièce  flit  reprife  le  Samedi  zu  Kvricr  1735»- 
Mlle  Le  Grand  y  remplit  encore  le  même  roi©' 
avec  pareil  fuccès. 

Mlle  à'Arimaîh  fe  chargea  du  perfonnâge  dç' 
J-ucile  à  la  dernière  rcpriie-  d€  cette  pièce ,  l«- 
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IViardi  ii  Juillet  1 741.  «Se  y  fut  cxtrcmemcni 
applaudie. 

Fausse  (  la  )  Rupture  /Opéra  Comique  eir 
deux  aétes,  avec  un  Prologue ,  pai;  M.  Panard^ 
repréicnté  leM^idi  lE  Juillet  1739.  non  imp^ 

Prologue. 

La  petite  Le  Sage  vient  offrir  fes  rakus ,  5c 
ceux  de  cinqou  lix  perfounes  de  fon  âge, 

DROUILL  ON. 

Mr  Vous  fçavez  donc  quelques  rôles  ? 

LA    PETITE    LE    S  A  G  J^ 
p.  Je  vous  en  répons,- 

(Air.  On  dit' que  vus  avc^  des  rats,  \ 

Defuis  deux  ans  qu'ion  m"*a  reçu 

Pour  faire  mon  épreuve^ 

J'en  ai  tant  fçû.  (  bis.  ) 
Que  je  ne.  fuis  plus  neuve, 

«Vous  Mefiîsurs  kj  Sauteurs  commencez.  Enfufte  «^V^ 
j^donnera  la  pièce  en  deux  ades  ,  à  la  fin  du  premier,  la. 
»  petit  Ânglois  fera  fon  exercice  ,  &nous  autres  ,Jious  finir 
»,rons  par  la.f  antomime. 

Cette  Pantomime  étoft  exécutée  par  àts  Ac- 
teurs &  des  Adrices  ,  dont  le  plus  âgé  n'avoir 
pas  plus  de  dix  ans,  Ôc  qui  figuroient  dts  rôles. 
d'Amans  ,.  d'Amoureufes ,  d'Arlequin ,  de  Pier- 
rot ,&  autres  perfonnages  comiques^  avec  beau?- 
toup  d'inteiligcncf^. 

Ex. rat  de  îa-faujfe  Rupture^ 

M.Orgon,  Tuteur  de  Julie,  fe  dédît  de  fa-, 
parole  qu'ira  donnée  à  Valere,  &  veut  époufer 
cette  fille.  Les  deux  Amans  ,  par  le  eonfeii  de:. 
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LiTetre,  tâchent  à  tromper  le  Tuteur.  Julie  feint 
de  fe  rendre  à  fa  paiïion.  Thibaut  ,  Jardinier 
d'Orgon ,  les  entend  concerter  cnfemble ,  ôc  \3k- 
dire  a  fon  Maître  qu'on  le  trahit  -,  mais  l'adroite 
fuivante  fait  prendre  le  change  au  bon  homme  , 
ëc  le  perfuade  que  c'ell  la  jaloufie  qui  fait  agir  W 
Jardinier.  Quoiqu'Orgon  foit  aflez  bête ,  cepea* 
dant  comme  il  lui  reiie  quelque  fonpçon  fur  I3 
fidélité  de  Julie,  il  exige  qu'elle  rompe  entière* 
nient  avec  Valere ,  ôc  il  veut  être  préfent  à  leur 
converfation.  Julie  ôc  Valere  prévenus  par  Li- 
iette  y  ne  manquent  pas  à  jouer  leur  rôle ,  ôc 
afFedent  tout  haut  de  parler  conformément  aux 
défus  d'Orgon ,  tout  bas  ils  fe  jurent  une  fidélité 
inviolable. 

VALERE.  (  Air.  ffilas  cefutfafauu,  ): 
Votre  goût  par-là  fe  fait  voir  , 

JU  LIE.. 

©vii  je  me  pique  d'en  avoin 

VALERE. 

Je  vcrus  en  félicite  r 
Sans  doute  ctt  amoureux-là 
îoiréde  un  grand  mérite 
Len  la ,  &c, 

JULIE. 

{hns.  ) 
s»  Tl  cff  beau  comme  unfinge  ,  gracieux  comme  un  ours  j  com- 
^  çUifam  pour  fa  perfonne  ,  zttentii  i  fes  intérêts  ,q\^  un 
»>  perfonnage  connu  pour  un  maître yèr,,d\m  efprit  rrij- 
»  bourru  j.  fenilt  en  Jbtijes  ,  qui  penfe  ridkulement ,  capable 
»  de  tout  gâter.  Dans  tous  fes  procédés  on  voit  qu'il  c<t 
»  grandyôorèe  ,  franc  Normand  y  vrai  Gafçon  ,  bon  à  rien. 

ORGOM. 

^îvfe  voilà  tout  craché,. 

VALERE.  AiR^ 

Ce  portrait  eft  excellent  , 
1;  cil- Vulte». 
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'    lu  LIE. 

11  eft  parlant  ^ 
j'el'aijjç  vous  jure , 
Fait  d'après  nature. 

•■Monfieur  rompons  tous  Us  obJiacU$» 

VA  LE  RE.  .       * 

wf  Séparons-nous  pour  jamais  de  notre  tyranv 

Orgon  très-fatisfait ,  eft  prêt  à^figner  le  cbn* 
trat ,  lorfque  Thibaut  vient  lui  dire  qu'il  faut 
qu'il  parte  dans  le  moment  pour  une  affaire 
prefTaiite  :  A  peine  Julie  &  Béarrix  font-  elles 
forties,  que  Thibaut  dit  à  Orgon  que  cette  nou- 
velle n'ell  qu'une  feinte ,  pour  l'empêcher  de 
faire  une  fotife  ,  que  fûrement  on  le  trompe  ^ 
èc  que  s'il  veut  en  être  convaincu  ,  il  faut  qu'il 
fafîe  femblant  de  partir ,  &  vienne  fe  cacher 
derrière  un  paravent  pour  furprendr^  Valerc 
êc  Julie. 

ORGON. 
#  Tu  croi»  donc.  (  Air.  Non  je  ne  ferai  pdf.  ) 

Que  mes  foins  font  r . ,  ► 
THIBAUT, 
Trahis. 
ORGON. 

Mon  ardeur... rt 
ÏH  I  B  AU  T. 

Méprifi^ft. 
ORGON. 
J^ulie , 

THIBAUT. 
Un  mauvais  cœur, 
PRGON. 
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THIBAUT. 

Une  rufé«, 
O  R  G  O  Nr 
"Que  je  n'obtiendrai  ,  ,  <» 
THIBAUT. 
Rienr 
ORGON. 

Qu'on  me  rendra.. •*> 

THIBAUT. 

Capot»' 
ORGON- 

Que  Valere  cft 

THIBAUT. 

Heureux, 
ORGON. 

£t  que  je  fuis, 
THIBAUT. 

Un  forir^ 

Heureufemcnt  Lifetrc  qui  'a  tout  entendu  r 
prévient  Julie  &  Valere  :  ces  deux  amans  fc 
difent  un  torrent  d'injures ,  en  s'adreflant  au 
paravent  derrière  lequel  Orgon  s'eft  caché  ,  & 
font  pleuvoir  fur  fa  tête  une  grêle  de  menu* 
préfens  qu'ils  feignent  de  fe  rendre.  Enfin  Va- 
lere embrafle  Julie ,  eelle-ci  lui  donne  un  petit 
fouiïler.  Valere  en  paroit  fi  irrité ,  que  de  fu* 
leur  ilrenverfe  le  paravent  :  Orgon  qui  fe  trou* 
ve  deiTous ,  fans  fonger  qu'il  ell  un  peu  froifle 
par  fa  chute ,  tout  tranfporté  de  joye  demande 
à figner  le  contrat ,  &  reconnoit  trop  tard,  que 
c'cil  celui  de  Valere  ôc  de  Julie.  Il  fort  outré 
de  défefpoir ,  Se  la  pièce  finit  par  un  vaude* 
ville  qui  fe  trouve  imprimé  ^  ^  dgnt  Qli  ne  rsp* 
yone  ici  qu  un  couplet^ 
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En  compagnie  ^  '* 

L'Auteur  qui  lie 

Sa  Comédie 

Y  réuffit. 

Chacun  s'écrie  r 

Qu'elle  eft  jolie  t 

J'en  fuis  ravi  , 

L'on  s'extafie  : 

^<ais  qu'il  s'y  fic^ 

Coufi  ,  coufir 

Extrait  manufmt^ 

Fausse  (  la)  Suivante,  <?«  te  Fourbe  Pv^y 
Comédie  Françoife  en  profe  ,  en  trois  acles  &C 
deux  divertiffemens  ,  au  Théâtre  Italien ,  par 
M.  de  Marivaux ,  repréferitée  pour  la  pre- 
mière fois  le  Samedi  8  Juillet  1724.  Paris , Briaf- 
fon.  Extrait  y  Mercure  de  Frariêe  y  Juilln  1724^ 
fag,i^%^,^f lisante  s. 

Fausse  (la)  Turquie,  Voyez  VEe&le  def 
Jaloux, 

Fausses  (  les  )  Confidences  ,  Comédie 
Françoiie  en  proCe  &  en  trois  ade-s ,  au  Théâtre 
Italien ,  par  M.  de  Marivaux ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Samedi  16  Mars  1737* 
Paris ,  Prauk  père.  Extrait ,  Mercure  de  Frari'* 
€ey  Alars  ij^j.p.  ^77  & fuivantes,. 

Fausses  (  les)  Lettres.  Voyez  Mélite.- 

Fausses  (  les)  Vérités  j,  ou  Croire  cb 

«^U'ON   NE  VOIT  PAS  ,   ET  NE    PAS   CROIRE   CB 

qu'on  voit  5.  Comédie  en  cinq  aéles  &  en 
vers ,  de  M.  d'Oz/î^;//^ ,  repréfentée  fur  le  Théâ- 
tre de  l'Fiôuel  d^  Bourgogne  en  1642.  Paris  » 
Quinet,  1643.-  ia-4°..  Hift.dit  Tk»  Fr.- année 

FAUX  (  le  )  GASCON  ,  Comédie  en,uii 
a(5k  de  M..  Raîjin  l'ainé  ^  non  imprimée  ês^ 
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rq^rcfentée  le  Vendredi  i8  Mai  i  (^88.  à  la  fuite 
du  Cid.  Hifi.duTh.  Fran^,  année  1688. 

Faux  (le)  Généreux, o«  le  Bienfait  amo- 
KYME,  Comédie  Françoife  en  vers  libres  &  en 
un  ade  ,  au  Théâtre  Italien  ,  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  Jeudi  10  Décembre  174/* 
non  imprimée  &cfans  Extrait, 

Faux  (le)  Honnête-Homme  ,  Comédie  en 
trois  ades  &  en  profe ,  àtM.Dit  Frefny  ,  re- 
préfentée le  Samedi  24  Février  1705.  fuivie  dii 
Bailli  Marquis ,  Comédie  en  profe  ôc  en  un 
ade.  Le  Faux  Honnête- Homme  fe  trouve  imp, 
dans  les  CEuvres  de  M.  Du  Frefny.  ////?.  du 
Th.  Fr.  année  1705. 

Faux  (  le  )  Instinct  ,  Comédie  en  trois  ac-^ 
tes  &  en  profe àcM.Du  Frefny ,  in- 1 2.  Paris  , 
Ribou  ,  1717.  &  dans  les  CËuvres  de  TAuteur  , 
repréfentée  le  Mardi  2.  Août  1707,  à  la  fuite  de 
la  Tragédie  à'Aftrate.  Hifi.  du  Th.  Fr.  annéf 
1707. 

Faux  (  le  )  Marquis  ,  Canevas  Italien  en 
trois  ades  ,  repréfenté  pour  la  première  fois  le 
Vendredi  21  Janvier  1747.  Sans  Extrait. 

Faux  (  le  )  Niais  ,  Opéra  Comique  en  deux 
adtes ,  avec  un  divertiffement ,  par  M.  Panard , 
non  imp. 

Faux  (le)  Prodige,  Opéra  Comique.  Voyez. 
Robe  (la)  de  Diffetnion. 

Faux  (  le  }  Sçavant  ,  Comédie  de  M.  Dtt 
Vaur,  Voyez  Sçavant.  { le  Faux  ) 

Faux  (  le)  Sincère  .  Comédie  en  cinq  ades 
&  en  vers  de  M.  Du  Frefny  ,  repréfentée  le 
Samedi  16  Juin  1751-  imp.  dans  les  (Euvres  dt 
cet  Auteur.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  17  J  i^ 
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f  EnvRE  ,  (  le  )  Adcui-  Forain  ,  a  débuté  aiî 
Théâtre  de  l'0;:ci a-Comique  à  la  Foire  S.  Lau- 
rent 17  y  ^*  pour  les  rôles  d'amoureux. 

*c  Febvre  ,  (  Mlle  ie  )  petite  fille  née  au  Faux- 
•'  bourg  S.  Laurent ,  avoir  déjà  paru  au  Théâtre 
«  dan.  la  Troupe  de  .Joler  &  La  Place  ,  qu'elle 
^>  quitta  a  la  nu  de  la  précédente  Foire  (  S.  Ger- 
w  main  1714.  )  pour  entrer  dans  celle  d'Honorée 
if  Elle  joua  d'original  la  Bonqiieiiere ,  dans  le 
»  Démr,/agemem  du  Tioéatre ,  ci-devant  occupé 
»»  par  les  Comédiens  Italiens,  le  Mardi  25  Juil- 
i>  lec  1724.  elle  a  quitté  le  Théâtre  à  la  fin  de  la 
«'Foire  S.  Laurent  1728.  aujourd'hui  vivante  »; 
Mémoires  fur  les  Spcfiades  de  la  Foire,  Paris, 
BriafTon,  tome  II,  p.  li  &  22. 

Febvre  ,  (  Mlle  le  )  Danfeufe  de  l'Opéra 
Comique ,  &  élève  de  Mlle  Salle ,  parut  pen- 
dant la  Foire  S,  Laurent  ,  175 <^. 

FÉDÉRÎC,  Tragi  Comédie  de  M.  l'Abbé 
"Boyer ,  repréfenrée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne  ,  le  Vendredi  14  Novembre 
1^/5?.  Paris,  Serey ,  i6(5o.  in- 12.  ////?.  du  Th^ 
Fr,  année  i<?j'9. 

FÉE  (la  )  ACARENNE  ,  Pantomime  re- 
préfenrée par  la  Troupe  des  Sieurs  Colin  & 
Reflier  le  fils,  à  la  Foire  S.  Laurent,  au  mois- 
d'Août  1745.  ^'^'^^^  Extrait, 

FE'E(la)  Bienfaisante,  Prologue  de  M^ 
Panard  f  repréfenté  le  Samedi  11  Août  17^6^ 
à  la  fuite  du  Mari  préféré ,.  pièce  «n  un  ade  ^ 
6c  du  Ballet  des  Fêtes  galantes ,  non  imp. 

Les  Adeurs  Forains  font  afTemblés  pour  con- 
férer avec  un  Médecin ,  des  moyens  de  pourvoir 
4ia  famé  de  TQpéra  Comique.  Le  Médecin 
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déclare  qu'il  a  épuifé  tous  les  fecrets  de  fon  art , 
Ôc  que  défefpérant  de  la  fanté  du  malade  ,  on 
peut  attendre  le  Courier  qui  doit  apporter  fes 
dernières  volontés  ^  le  Courier  ,  repréfenté  par 
le  Sieur  Brouillon,  paroit  enfuite,  &  fait  en 
grands  vers  un  long  récit ,  interrompu  par  des 
exclamations  des  A6leurs.  Dans  le  moment 
Mezzetin  arrive  en  riant ,  Cqs  camarades  lui 
reprochent  cette  joie  à  contre-  temps  ,  mais 
Mezzetin  leur  ferme  la  bouche  ,  en  leur  con- 
feillant  d'invoquer  la  Fée  bienfaifante  ,  qui  de- 
puis quelque  temps  a  rendu  defi  grands  ferviccs 
aux  Comédiens  Italiens.  La  Fée  leur  envoyé  uti 
Muficien  ,  un  Poète  Ôc  un  Maître  de  Ballet.  Le 
premier  fait  exécuter  d'abord  plufieurs  mor- 
ceaux de  fimphonie  caraélérifés ,  êc  chante  en- 
fuite  une  efpéce  de  Cantate.  L'Auteur  donne 
un  eflai  de  plufieurs  genres  de  pocTie ,  en  voici 
un  de  critique, 

t^ne  Thénis  eft  lente  &  nous  lafTc  J 

Ordinairement   elle   pafie  , 
A  multiplier  frais  &  coûts  , 
Avril  ,  Mai  ,  Juin  ,  Juillet  ,  Août , 
Pendant  tout  le  mois  de  Septembre  y 
Celui  d'Oftobre  ,  &  de  Novembre  , 
On  fe  donne   un   repos  entier  , 
Et  Ton  fe  prépare  en  Décembre 
A  ne  rien  faire  en  Janvier, 

Enfin  le  Maître  de  Ballet  donne  un  dîvertîne- 
ment  qu'il  a  fait  préparer ,  &:  qui  e(i  terminé  par 
un  Vaudeville ,  dont  on  joint  ici  deux  couplets» 

Ah  !  que  les  vers  que  Ton  fait  à  préfent  , 
Sont  différens  de  ceux  du  temps  d*Augufte  , 
Contre  un  feul  ,   il   en  faut  un  cent  ^ 
L'étiuilibic  encor  n'efl  pas  juite. 
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Un  vîcîl  Amant  fans  de  gros  revtnus  , 
Auprès  de  nous  n'eft  pas  d'un  bon  càlihrc  ? 
Soixante  ans  ,  &  cent  fnillè  écus 
Forment  à  peu  près  réquilibrè. 

Extrait  Ma-ffiifcrit; 

FÉE  (la)  Brochure  ,  Opéra  Comique  Se 
critique  de  M.  Caroier,  non  imp.  reprélenté  16 
Vendredi  16  Juin  1737.  précédé  de  V Amour 
PayfatJ ,  pièce  en  un  ade  du  niéme  Auteur. 

«  Ces  nouveautés  accompagnées  de  diver- 
»j  tiflemens ,  éroient  précédées  d'un  prologue  , 
»»  que  le  Sieur  Pontau  avoit  fait  exprès.  Il  étoit 
»>  adrefle  au  public  ,  pour  le  prier  d'être  favo- 
w  rable  pendant  le  cours  de  cette  Foire.  Un  nou- 
>»  vel  Arlequin  Anglois  ,  appelle  Philips ,  exc- 
»  cura  une  danfe  de  paylan  yvrogne  ,  à  la  fatisi 
>>  faélion  de  tous  les  fpedcateurs.  11  y  eut  encore 
w  quelques  nouveaux  fujets  ,  qui  remplirent  dif- 
»>férenteS  Entrées  avec  beaucoup  d'applaudi(^ 
wfement.  Ces  divertiffemens  étoient  terminés 
>*  par  un  nouvel  ade  pantomime  ^  dans  lequel  la 
*'  fille  de  l'Arlequin  Anglois  faifoit  le  rôle  d'Oli- 
*»  vette  :  il  étoit  exécuté  par  tous  les  Danfeurs  ^ 
y>  auxquels  s'étoient  joints  quelques  Adeurs  de 
»>  la  Troupe  ».  Mémoires  fur  les  Spectacles  de 
la  Foire  ,  tome  IL  p,  \ il,  122. 

Là  Fée  Brochure  ,  qui  a  chargé  Mercure  dé 
folliciter  pour  elle  une  place  au  Parnafle ,  eri 
attendant  fou  retour  tient  (^s  audiences.  On  y 
voit  arriver  fucceffivemeht  une  petite  fille  ,  qui 
Veut  être  mife  fous  la  prefle  par  un  petit  Maître 
qui  eft  prodigieufement  fçavant  depuis  qu'il  lâ 
lit.  Un  Libraire  qui  rebute  durement  un  Au- 
teur ,  &  rcfufe  d'imprimer  un  Poëmc  de  ^ 


façon  ,  intitule  Le  Rhilme,  Ce  Libraire  rend 
jg;races  à  la  Fée  de  la  fortune  rapide  qu'il  a  faite 
avec  deux  feules  Brochures  ,  dont  le  débit  lui  a 
fervi  à  marier  deux  de  fes  filles  bien  reliées  &: 
conditionnées.  Viennent  enfuite  unecoufine  du 
payfan  parvenu ,  &  fon  mari  j  pour  confulter  la 
fée  fur  les  moyens  propres  à  le  faire  connoître 
comme  leur  coufinp  La  Fée  confeille  à  la  jeunç 
femme  de  fe  produire  à  Paris  fous  le  nom  de  la 
Payfanne  Bourgeoife.  Enfin  Mercure  arrive, 
qui  annonce  à  la  Fée  qu'on  ne  veut  point  1^ 
recevoir  au  Parnafic ,  mais  qu'on  lui  permet  feu- 
lement de  débiter  fes  drogues  dans  la  banlieue. 
Les  fuivans  de  la  Fée  forment  un  divertifiemenr  ^ 
qui  efl  terminé  par  un  Vaudeville  :  en  voici  un 
couplet. 

Quand  par  Contrat  on  faijt  cmpletlf 

D'une  vcrtueufe  fillette  , 

Qv\.  en  inftruit   tout   ïe  quartier  » 

C'eft  un  livre  entier. 
Mais  quand  on  mène  en  avanturi^ 
"Une  affable  dondon  , 

A  vincennes  ,  à  Meudor»  ^ 

C'eft  une  Brochure, 

Extrait  Manufcrit, 

FÉE  (  la  )  Garab.gsse  ,  Pantomime  repré- 
fentée  par  la  Troupe  de  Madame  Sandham ,  fur 
le  Théâtre  de  rOpéra  Comique,  cul  de  fac  de 
la  rue  des  Quatre  vents  ,  à  la  Foire  S.  Germain , 
Je  if)  Fçvrier  174^.  affiches  de  Boiidet, 

Fee(  la  )  Marotte  ,  Opéra  Comique  en  nn 
a6i:e,  avec  un  divertiiïement,  par  M.  (X^llaiti" 
val,  non  imp.  repréfenté  îe  Samedi  28  Août 
Ï734.  fuividu  Kïval  dangereux ^ 
'  '  fendant  cjuç  Mojïius  doft  ^  Mcrçui:e  (uji 
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dérobe  fa  Marotte.  Momus  à  fbn  réveil ,  l'ayanf 
cherché  inutilement ,  voit  revenir  Mercure  qui 
lui  annonce  que  l'exil  auquel  Jupiter  Tavoic 
■condamné  cfï  rini ,  qu'il  peut  revenir  dans  les 
Cieux,  &  que  fa  Marotte  méramorphofée  ca 
Fée ,  va  tenir  fa  place  fur  la  terre.  En  effet  la  Fée 
Marotte  paroit ,  Ôc  comme  elle  cil  inftruitc  de 
l'emploi  qu'elle  doit  exercer  ,  elle  fe  prépare  à 
donner  audience.  La  première  perfonne  eft  Lu- 
cilc  ,  jeune  fille  qui  par  fa  propre  foute  a  perdu 
les  trois  Amans  que  la  fortune  lui  avoit  donné  ; 
le  premier  étoit  un  Moufqueraire  qu'elle  a  re- 
buté par  fon  air  de  févérité^  une  conduite  toute 
contraire  lui  a  fait  manquer  le  cœur  Se  la  main 
d'un  jeune  Confeiller  j  ôc  enfin  elle  a  laifle 
échapper  un  vieux  Financier ,  en  refufant  Ces 
préfens  ,  &  fe  piquant  mal  à- propos  d'avoir 
î'ame  défmtéreiTée.  Pour  ne  plus  tomber  dans 
un  pareil  accident ,  elle  demande  à  la  Fée  lo 
don  de  caprice. 

L U  C  I  L  E.  (  Air.  Vous  vous  co'è^ci rapapillote^.  ) 

La  capricieufe  en  amour  , 
Seule  plaira  fans  ce/Te  : 
Prude  (X.  coquette  tour  à  tour. 
Puis  tendre  ,  puis  tigrefie  : 
^ile  cil  folle-  u,n  autre   nioment  ; 
Le  doux  plaiiir  pour  un  Amant  , 
Qui  fans  celTer  d'être  conilant  , 
Croit  changer  de  maitrefîe. 

LA     FiE. 
/•  VcHis  parlez  trop  bien  du  caprice  ,  pour  que  je  le  rcfufe. 

Un  Gafcon  fe  préfente  enfuite ,  il  efl  époux 
d'une  femme  jolie,  mais  par  malheur  il  eit  ja- 
loux 3  &  fa  paiïïon  l'empêche  de  profiter  des 
jgvantages  que  la  beaiup  de  fa  femme  peut  lui 
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^procurer.  La  Fée  pour  le  contenter  le  guérit  de 
ia  jaloulTe.  Colette ,  jeune  fille  déguifée  en  gar- 
don ,  vient  implorer  le  fecoars  de  la  Fée.  Comme 
.elle  cil  extrêmement  ennuyée  d'être  fille  ,  elle 
demande  U  grâce  de  changer  de  fexe. 

LA     FèE, 

»  Mais  il  faut  qu'un  homme  fçache  le  Latin  ,  &  vous  tm 
ut  \c  Içavez  pas. 

COLETTE. 

a»  Oh  !  vous  metrojnpcz  ,  car  mon  papa  ncie  fçait  pîis  noï> 
j»  plus. 

LA    FÉE, 
M  Votre  papa  n'efl:  peut-être  pas  un  homme  ? 
C  O  L  J5  T  T  E. 

w  Cela  fe  pourroit  bien  ,  car  ma  chère  maman  lui  ditfoa» 
•>  vent ,  paix ,  vous  n'êtes  qu'ua  fût. 

LA    FÉE, 

9i  Ell«  fçaijt  bien  ce  qu'elle  dit. 

C  O  L  E  T  T  Er 

»  Xfadame  la  Fée  engagez  ma  mère  à  me  laiffer  garçon  ^ 
9»  enfin  fi  elle  ne  veut  pas  que  je  lois  un  garçon  parfait  , 
»>  qu'au  moins  elle  me  laille  Abbé. 

La  Fée  ne  pouvant  lui  accorder  fa  demande , 
la  renvoyé  en  lui  difant  pour  la  confoler, 

<  Air.  De  U  Baronne.  ) 

Pour  refter  fille 
Non  ,  non  ,  vous  avez  trop  d'appas  .î 
Etant   fi  vive  &  fi  gentille  , 
La  nature  ne  vous   fit  pas 

Pour  refter  fille. 

La  dernière  perfonnc  cfl  une  Bourgeoife 
ruinée  par  une  paifion  extraordinaire  pour  1^ 
Muficjue  j  foii  défefpoir  U  conduit  ^  la  fplk^ 


504  F  E 

cans  Ton  dclire  elle  s'ert  iiTuginé  entendre  les 
concerts  les  plus  charmans  :  un  Médecin  Ta 
guérie  de  fa  maladie,  c'cft  ce  qui  fait  le  fujet  de 
fa  plainte  :  ^lle  prie  b  Fée  de  lui  rendre  fa  folie  , 
Se  la  Fée  l'exauce. 

Mercure  content  de  ce  début  de  la  Fée  ,  lui 
amène  une  troupe  de  perfpnnes  trilles ,  pour 
les  guérir. 

L  A     F  Ê  E. 

L'état  où  '}£  vois  c€«  infortunés  ine  fait  pitif, 
j(  Air.  jimans  malheureux.  ) 

Soucis   odieux 
jQui  fuivez  en   tous  lieux 

Ces  malheureux , 

Difparoi/Tez  , 
Leurs  courinens   font  puffés 

Joyeufe  folie 

Aquij€ksik, 
Rempliflèz  leurs  delirs^ 
El  faicc.s  leurs  plaifirs. 

Les  Calotins  rendus  gais  par  îe  pouvoir  de  U 
Fée  5  forment  im  diyçrtiiTement  de  chantent  un 
Vaudeville. 

J*étois  jadis  une  mère  fauvagc  , 

Et  je  tenois  ma  Elle  en  efclavagt  : 

Quelle  folie  ,  S:  quel  ennui  ! 
J'ouvre  les  yeux  ,  &.je  deviens  coquette. 
j£  lui  permets  d'alle'r  au  bal  feulette  > 

Cëiï  la  lag-efle  d'aujourd'liùi. 


Au  temps  jadis  ,  une  fille  à  mon  âge  , 
P'un  tenture  amant  ne  fçavoit  pas  Tufa^gc  i 


Quelle  folie  !   &  quel  ennu 


Mais  à  prêtent  la  beauté  la  plus  n^uve  , 
JPcur  le  jargon  ,  fçait  autant  qu'une  vc'ttV*  , 
Ç'eit  iâ  ùi^sSg  û*auJQU£d'hui« 

J'étôîj 
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Tétois  jadis  un  époux  intraitable  i 
brutal  ,  jaloux  ,  chagrin  ^  miférable  » 

Quelle  folie  !  &  quel  ennui  î 
Mais    catlédis  ,  j'ai  bien  changé  de  game» 
JEt  me  voilà  coniîdent  de  ma  femioe  , 

C'eft  ia  fageiTc  d'auto uid "il ui. 

Extrait  Maniifcrit, 

FEERIE  ,  (  la)  c'ed  le  titre  de  la  troLlémc 
Entrée  du  Ballet  héroïque  des  Romans  ,  de 
M.  de  Bam/eval  y  Mufique  de  M.  Niely  repcé- 
fente  en  175^..  Voyez  Romans  {  Us  ) 

FéERiE ,  (  la  )  troifiéi-ne  acte  du  Ballet  <îes 
Fêtes  de  Polymnie ,  de  M.  Cahufac  ^  Mufique 
de  M.  /!^??2^^z^ ,  lepréfenté  eai  17.4J.  Voyez 
Polymme.  (  les  Fêtes  de) 

FÉES ,  (  les  )  Comédie  en  trois  a6les  ^Sc  en 
profe,  avec  trois  intermèdes  ,  précédée  d'un 
Prologue  en  vers  libres  ,  avec  un  diverriflc- 
ment,  de  M.  Dancourt,  imp.  dans  fes  (jEuvies , 
&  repréfentée  à  .Fontainebleau,  &  enluire  à 
Paris,  le  Jeudi  29  Oélohre  1699,  Hift.  du  J/?, 
Fr.  année  \G()(), 

FÉE5  ,  (les)  Comédie  Françoife  en  profe  & 
en  trois  ades ,  fuivie  d'un  divertiHement ,  au 
Théâtre  Italien  ^  par  MeiTieurs  Frocope  Coiuaiix 
,&  Komagnefi  ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  Samedi  14  Juillet  175 <?.  Paris,  Briaffon. 
Extrait ,  Mercure  de  France  ,  mois  d'Août 
,1736.  p.  1882.  &fuivantes^ 

Fe  ES  (  les  )  Rivales  ,  Pièce  Italienne  ea 
quatre  adles  &  un  prologue ,  avec  fpeélacle  & 
.quatre  divertifiements  ,  par  le  Sici\):Véronéfe  ^ 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  Mercredi 
38  Septembi:e  1748,  Sujet  imprhné ^  Paris  ^  De- 
Jagaette^ 

Tome  IL  Y 
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ACTEURS, 

Le    Roi  des    rayons    d'or 

R  o  s  E  L I  N  D  E  fa  fille ,  promife  au  Fr'mcç 

Lifidor, 
L  i.s  I  D  o  R  ,  Prince  des  aîrs^ 
Radote,  fon  confident, 
P I N  P  I  î-ï  ,  Confident  de  RofeUnde^ 
Génies    et   Fe'es    du  Congres, 
;<!!  o  R  A  L  I N  E  »  Fée  y  amour  eu fe  £  Arlequin, 
A  R  L  E  Q  u  I N  5  ??r  f fâchant  y' il  doit  fie  décla- 
rer l'aman^  de  Coraline  ou  de  Rofitlinde^ 
5  c  A  p  I  î'î  5  %>alet  de  Coraline  ,  puis  de  Li/idor^ 
'Troupe    de    Danseurs    et    de 
Danseuses, 

Tja  ficéne  efi^  di  abord  dans  le  Royaume  des 
payons  dor  ^  &  enfiuite  dans  l'îfie  du  Plaifir, 

Le  fiijet  de  la  piére ,  les  machines  &  les  dé- 
corations ,  font  de  rinvenrion  de  M.  Véronéfie  , 
jf  Pantalon.  )  Les  Èallets  font  de  la  compofitio;! 
de  M.  de  HeJJe.  La  Mufique  efl  de  M.  Blaifie\ 
&:  la  Peintiire  des  décorations  efl  de  M.  Fietre 
^lejeri» 

P  R  G  I  o  G  U  E. 

«  Le  Roi  des  Rayons  d'or  ^  fe  voyant  âgç 

p  ik.  fans  fuccefîeur  ,  deftine  Rofelinde ,  fa  fille 
,*»  unique  au  Prince  Lifidor  ,  en  le  faifânt  hérl- 
/*  îier  de  fa  Couronne.  Pour  en  informer  tous 
^i  fcs  fujcrs,  ii  ordonne  auxCénies  &  aux  Fées 
py  de  s'aiTcmbler  :  il  leur  déclare  fes  fentimens , 
w  qui  font  approuvés.  Le  Prince  &:  la  Princefie 
>•  témoignent   une   grande  fatisfadion  \  mais 
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«»  avant  de  s*imîr ,  ils  demandent  au  Rcî  la  giace 
«  de  defcendre  lur  la  terre  ,  pour  voir  les  mer- 
»>  veilles  que  contienc  ce  globe.  Radote  Se 
«  Pinpin  font  une  defcriptioii  de  l'Univers  i  le 
i>  premier  eil  le  Cenfeur  des  mortels  ,  ôc  le  fe- 
«  cond  leur  apologiile.  Enfin  le  Roi  permet 
3y  au  Prince  &  à  la  Princeffe  de  defcendre  Tur  la 
"  terre  ,  à  condition  que  û  Rordiude  devient 
»i  amoureufe  de  quelque  mortel,  elle  tombera ,. 
«  fans  s'en  appercevoir ,  dans  une  fiiuation  mé- 
w  prifable ,  Se  que  fi  Lifidor  fait  éclater  la  moin^ 
?'  dre  vengeance ,  il  fera  vaincu  par  la  force 
"  des  hommes;  tous  les  deux  font  ferment  de 
»■>  r  e  point  contrevenir  aux  volontés  du  Roi.  Le 
"  Prince  les  congédie  :  d€S  Génies  Se  des  Fées 
"  les  accompagnent ,  Pinpin  Se  Radote  les  fui- 
*»  vent.  Le  Roi ,  en  chantant  un  air ,  difparoir^ 

A    C    T    E        L 

Le  Théâtre  fe  change  en  un  ho'is  ,  on  y  voit  une 
grotte  ,  ou  les  Génies  &  Us  Fées  font  leurs 
enchantcmms, 

»»  Coraline  infpire  du  courage  à  Scapîn ,  aiîiî 
»  qu'il  la  fuive  *,  il  ell  teut  tremblant ,  parce 
-»*  que  l'endroit  où  elle  veut  le  conduire  lui  pa- 
5-!  roit  affreux..  Elle  lui  dit  qu  elle  eft  venue  dans 
>j  ce  lieu  pour  y  faire  un  enchanteinent ,  afin 
M  qu'Arlequin ,  qu  elle  y  tient  enchaîné  réponde 
sj  à  fon  amour.  Scapin  marque  fa  jalouiie  ,  Se 
i>  lui  confeillc  de  faire  venir  Arlequin  en  fa 
"  préfence.  Coraline  appelle  deux  monftres,  Se 
i?  leur  ordo;me  4'jemrncnci*   Arlequin  j  étant 

y  ij 
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"  ariivé ,  il  fe  plaint  de  fon  maihciireux  for|; 
»  Coialine  lui  déclare  fon  amour ,  il  la  ixbate  ^ 
»  Scapin  s'offre  à  Tépoufer ,  Coxaline  feinc  d'y 
»  confentir  ,  pour.épxouv^r  Arlequin  ,  qui  fait 
»  à  Scapin  beaucoup  de  complimens  Bc  d'ami- 
5j  tiés  5 ,6c  le  pxie  de  lui  rendre  la  liberté  ,  en  fc 
w  hâtant  d'époufer  CoralineiiCoraliiie  à  ce  dif- 
fj  cours  entre  en  furie  ,  de  fait  fon  f nchante- 
3>  menr.  Arlequin  &  S.capin  épouvantés ,  torn- 
.V  bent  évanouis.  PluCeu.rs  ftatoes  paroi (Tent ,  & 
p>  celle  du  iTiiîiea  prononce  les  vexs  fuivajis 

Sufpends  les  maux  cruels  qui  déchirent  ton  .epçur .: 

Arlequin  fera  tcn  bonheur  ; 

Mais  d'une  fuper-be  rivale , 
ïl  faudra  furmonter  la  puifTancc  fatale  j 

?U  les  ^laifir.s  &  la  douceur, 

sj  Coraline  fait  ks  .réPi£xicns ,  tire  Arîequîî^ 
V  & -Scapin  de  leur  évanouifTenienr ,  déchaîne 
^i  Arlequin  ,  lui  parle  tendrement  ,  &  pour 
ïjs'amufer  ,  commande  aux  ilarues  de  danfer , 
93  elles  forment  un  ballet ,  qui  finît  k  prcinlex 
w  ade.o 

Acte     1 1» 

J^e  Théâtre  repréfente  un  lieu  délicieux, 

jj  Arlequin  &  Scapin  entrent ,  encorç  tout 
f»  faifis  de  ce  qu'ils  ont  vu,  Scapin  perfuade  à 
>>  Arlequin  d'aiiner  Coraline ,  Arlequin,  après 
?> beaucoup, de  difficultés  y  confentj  Scapin  alors 
»>  le  menace  de  la  mort,  &  fe  déclare  amoureux 
Si  de  Coraline.  Arlequin  après  fçs  lazzis,  l'aban- 
p  donne  à  Scapin ,  3c  fe  retirent  -bons  amis;, 

»  Rofelinde  arrive ,  elle  t'a  charmée  de  la 
.*>  beauté  de  la  terre  j  Arlequin  Ja  regarde  avec 
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If  admiration  \  Rofelinde  l'apperçoît ,  &  coin 
-ïMiie  c'ellJe  premier  mortel  qu'elle  voit,  elle 
ii\t  trouve  charmant.  Arlequin  de  fon  côté  la 
«  trouve  adorable  \  de  forte  qu'ils  font  une  fcént 
«  de  lazzis ,  &  deviennent  amoureux  l'un  de 
»> l'autre.  Radote  les  obferve,  ôc  après  quel- 
»  ques  lazzis,  s'en  va  pour  donner  avis  à  Lifidot 
»  de  ce  qu'il  a  vu.  Scapin  arrive  ,  voit  Arlequin 
^>  avec  Rofelinde ,  &  il  la  raille  fur  fon  attache- 
>amentj  Arlequin  exprime  fa  jaloufie  par  d^s 
»  lazzisi  Scapin  fait  éclater  fa  joie,  voyant  qu'Ar- 
M  lequin  s'eft  attaché  à  cette  étrangère  ,  Se  il 
»  efpére  qu'il  aura  plus  de  faciHté  à  fe  faire 
«^  aimer  de  Coraline.  Pinpin  vient  avec  empref- 
•>  fement  avertir  Rofelinde  que  le  Prince  Lifi- 
«  dor,  tout  furieux,  la  cherche.  Scapin  fe  fauve^ 
w  Pinpin  refte  ,  Arlequin  &  Rofelinde  fortent, 
"  Lifîdor  écoute  Radote ,  qui  lui  raconte  ce  qui  * 
w  s'eft  pâfTé.  Pinpin  parle  en  faveur  de  Pvofelin- 
«'«de  &  calme  Lifidor  ,  &  s'en  vont  enfemblee 

Le  Théâtre  fe  change  en  un  bois, 

»>  Arlequin  &  Scapin  font  pour/lùvis  d'un 
wours-  Radote  s'unit  à  eux  pour  tuer  Panimai 
»  féroce  j  lutte  accompagnée  de  lazzis  :  mort  de 
«l'ours-,  Radote  fort.  Arlequin  fait  quelque 
«  réffexion  fur  fon  amour  pour  l'étrangère ,  & 
*'  il  s'endort  fur  le  gazon  ;  Scapin  fouhaite  de 
"  voir  Coraline ,  &  elle  arrive.  Coraline  vou- 
«  droit  s'approcher  d'Arlequin ,  Scapin  lui  dit 
iy  qu'il  dort  j  &  il  lui  découvre  le  nouvel  amouif 
>*  d'Arlequin  ,  &  la  conjure  de  fe  venger  de  cet 
'•'"ingrat  j  mais  Coraline,  loin  de  confentir  à 

Y  iîj 


po  FE 

'-  époiifer  Scapîn ,  fe  fâche  &  lui  fait  des  mena- 
»  ces  j  Scapin  s'en  va  très  mortifié. 

"  Coialine  s'approche  d'Arlequin  ,  fait  des 
y>  lazzis  5  Arlequin  fe  réveille ,  &  voyant  qu'elle 
"  le  regarde  d'un  œil  févere ,  dans  la  crainte  que 
^>  Scnpin  ne  lui  aie  appris  fon  nouvel  amour  ,  il 
»  fe  jerre  à  iç.s  pieds  ,  de  lui  fait  beaucoup  de 
w  carefTes  ôc  de  proteftations.  Pin  pin  ,  derrière 
>»  Arlequin  lui  lance  une  flèche  -,  Arlequin  rede- 
>'  vient  amoureux  de  Rofelinde.  Coraline  cour» 
«  roucée ,  menace  Pinpin ,  l'oblige  de  fe  retirer  » 
»»  Se  quitte  Arlequin  pour  aller  fe  venger  d« 
»  Rofelinde. 

"  Rofelinde  arrive,  embraffe  Arlequin,  êc 
«  lui  dit  que  c'efl  elle  qui  l'a  fait  blelTer  d'une 
>'  flèche,  parce  qu'elle  s'efl:  apperçue  qu'il  avoir 
"  repris  de  l'amour  pour  la  Fée  Coraline  j  Arle- 
«  quin  la  remercie  ,  ôc  au  même  moment  on 
5-»  entend  un  tonnerre  affreux  ,  &c.  La  frayeur 
«  failit  Arlequin  ^  Rofelinde  l'excite  à  prendre 
«  courage  ;  à  l'inflant  le  Théâtre  change  ,  ôc 
''  repréfentc  le  Palais  de  l'Amour.  Coraline  fe 
w  trouve  au  milieu  ,  aflife  fur  un  thrônc  ca 
'>  habit  de  Rofelinde  j  elle  appelle  Arlequin  ,  il 
»  s'approche  :- Rofelinde  l'arrête  ,  Arlequin  fe  • 
93  trouve  bien  embarraffé  ,  ne  fçachant  à  la- 
"  quelle  donner  la  préférence.  Lifidor  entre  fu- 
«  rieux  ,  tire  fon  épée  -,  Coraline  de  Rofehndè 
«  fuyent  :  Arlequin  pour  fe  fauver  monte  fur  îe 
"  thrône  ou  étoic  Coraline.  Lifidor  voyant  qu'il 
»ne  peut  fe  venger  ,  frappe  du  pied  :  la  déeo- 
»■>  ration  fe  change  en  un  bois  qui  borde  le  riva- 
«  ge  de  la  mer  ,•  Arlequin  paroit  fur  un  rochck 
a>  qu'on  voit  au  milieu  des  flots.  Rofelinde  poiu 


w  tirer  Arlequin  ci*iin  fi  déplorable  état ,  change 
*'  le  rocher  en  vaifleau  -,  le  vailfeau  vogue  ,  ôc 
«  Rofelinde  fore.  Plufieurs  pêcheurs  &  pécheu- 
"Ccs  Te  trouvent  au  bord  de  la  mer ,  Ôc  forment 
>>  un  divertiflément  qui  termine  le  fécond  ade. 

Acte     III. 

Le  Théâtre  repréfenteun  bots ,  au  milieu  du^ 
quel  on  voit  un  Château  entouré  de  cabane f» 

"  Lifidor  fait  connoître  à  Rofelinde  qu'elle  a 
"  violé  fon  ferment  ,  en  prenant  de  l'amour 
^^pour  un  mortel  :  Rofelinde  s'excufe  ,  en  di- 
»  fant  que  e'e/î  Coraline  qui  l'a  féduité ,  ôc  par 
»ce  moyen  elle  appaife  le  Prince,  Lifidor  quitte 
^'  h  PrinceiTe ,  6c  va  chercher  Coraline  de  Arle- 
»  quin  pour  s'en  venger  ;  la  PrincefTe  fe  retire 
«  d'un  autre  côté.  Coraline  fait  des  réflexions 
»'  fur  tout  ce  qui  lui  eil  arrivé.  Arlequin  6c  Sca- 
»  pin  ae-cmirenî  effrâ)'cs^ ,  Ôc  racontent  à  Cora-' 
w  iine ,  que  Lifidor  furieux  contre  eux  trois ,  veut 
3^  faire  éclater  la  plus  cruelle  vengeance.  Cora- 
»>line  raffure  Arlequin  ,  ôc  le  conduit  avec  elld 
w  dans  le  Château ,  laifTant  Scapin  pour  obfer- 
»*  ver  tout  ce  qui  fe  paflera. 

"Lifidor  ôc  Radote  attaquent  Scapîri  ,  ôC 
w  veulent  l'obliger  de  leur  apprendre  oii  eft 
>*  Coraline  ôc  Arlequin  j  Scapin  tout  tremblant  y 
>>  leur  dit ,  que  fi  Lifidor  lui  promet  de  le  pren- 
j-'  dre  à  fon  fervrce ,  il  ne  lui  cachera  rien.  Lifî«' 
»  dor  s'engage  ôc  l'accepte  pour  fon  domefti- 
^>-que  ;  Radote  efl charmé  dé  ce  qu'il  aura  Sca- 
«  pin  pour  camarade ,  ôc  fort.  Scapin  découvre 
^'à  Lifidor  qjue   Coraline  Ôc   Arlequin   [on^ 

Yiy 


512  F  E 

'j  enfermés  dans  le  Château  ^Lifidorfuî  ordonne 
»  de  frapper  à  la  porte.  Scapin  après  quelques 
«  lazzis  de  peur  ^  fe  détermine  à  obéïr. 

"Le  Château fc  brife y  ôc Coraline forravec 
r>  Arlequin ,  tous  deux  habillés  en  Egyptiennes-: 
«  fcéne  en  François,  après  laquelle  Coraline  ôc 
wLifidor  s'en  Vont.   Arlequin  fait  une  feénc 
«  d'Ailrologue  avec  Scapin,  &  fe  moque  de  lui  : 
3^  il  s'en  va ,  Scapin  refle.  Radote  voyant  dç 
«  quelle  manière  Arlequin  a  quitté  Scapin,  raille 
^j  celui-ci  5  &  ils  fortent  enfemble.  Lifidor  dit  à 
«Rofelinde  de  fe  préparer  à  retourner  vers  fon 
»  père   Arlequin  rit  de  ce  qu'il  a  fait  à  Scapin  : 
»  Lifidor  appercevant  Arlequin  ^tke  fon  épée, 
9>  Rofelinde  l'arrête  ,  &  lui  dit  que  c'efl  à  elle  à 
5^  fe  venger  y  elle  prend  l'épée  de  Lifidor  ,  Ôc 
«  s'avance  vers  Arlequin,  feignant  de  vouloir 
«  le  tuer  ^  Arlequin  s'étonne  de  ce  changement. 
5»  Rofelinde  lui  dit  tout  bas ,  que  c'eA  un  ilrata- 
»>  gême.   Coraline  avec  un  bouclier  éblouit  la 
«  vue  de  tous  ceux  qui  fe  préfentent  devant 
w  elle  ,  ôc  enlève  Arlequin  au  milieu  d'un  tour- 
«billon,  La  décoration  change  :  plufieurs  Chaf- 
»^  feurs  &  ChafferefTes  paroiiîent ,  &  forment 
«  un  divcrtiffement ,  qui  finit  l'ade  troifiémc. 

Acte    IV. 

^  Scapîn  habillé  en  Officier ,  Lifidor  lui  dit 
»>  de  fe  réfoudre  à  combattre  Coraline  êc  Arle- 
"  quin  j  il  lui  ordonne  de  monter  à  cheval  , 
9>  ôc  de  fe  mettre  à  la  tère  de  fon  armée  -,  Scapin 
?>  y  confent  :  Lifidor  fort  ,  &  Scapin  refie, 
«Arlequin  en  OiUcier  apprend  à  Scapin  que 
»>  Coraline  lui  a  donné  le  comiBandemenc  de  fa 
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î»  cavalerie  -,  Scapin  marque  fa  haine  &  fa  fu- 
>*  reur,  &  après  une  fcéne  de  lazzis ,  Scapin  fore 
»  pour  monter  à  cheval.  Arlequin  refte.  Cbra- 
w  line  lui  dit  que  tout  eft  prêt ,  àc  qu'il  faut  qu'if 
>*  $'arme  d'un  grand  courage  ,  parce  qu'il  a  de 
*'  redoutables  ennemis  à  vaincre  \  Arlequin  s'ef- 
»>  fraye  6c  voudroit  fc  démettre  de  fon  comman- 
»»  dément  :  Coraline  lui  promet  de  le  défendre  , 
»>  &c  ils  fortent  enfemble, 

"  Scapin  à  cheval ,  fuivi  de  fa  cavalerie  j 
"  cherche  fon  ennemi  Se  fe  rerire.  Arlequin  à 
y»  cheval  avec  fes  troupes ,  leur  fait  faire  l'exer- 
»cice.  Scapin  arrive  avec  fa  fuite  ,  combat? 
*'  vidoire  de  Scapin.  Lifidor  &  Radote  arrêtent 
"Arlequin  &  le  condamnent  à  la  mort.  Cota- 
"  line  éc  Rofelinde  entrent  par  différends  côtés  i 
y>  Coraline  demande  à  Lifidor  la  grâce  d'Arle- 
»  quin  ,  il  la  luirefufe  :  Coraline  les  rend  îm- 
»  mobiles  y  auffitôt  on  entend  une  funphonie  , 
»  on  apperçoit  le  Roi  ùqs  rayons  d'or  avec  ùi 
«Cour,  11  fait  dç;s  reproches  à  Lifidor  ôc  à 
>» Rofelinde  >  de  ce  qu  ils  ont  contrevenu  à  fes 
»> ordres ,  &  veut  les  conduire  dans  fon  Royaij- 
«  me  -,  il  ordonne  qu'Arlequin  époufe  Coraline  1, 
»  elle  en  marque  fa  reconnoiÂ'ance ,  &  avant 
»  que  le  Roi  des  rayons  d"'or  parte ,  elle  lui 
«donne  une  m^nifîque  fcte  ^  qui  termina  \z 
»  Comédie  »>. 

FEINTE  (la)  CÉLIE,(Li?/?7^^  CeIia,)C^ 
ncvas  Italien  en  trois  aéles ,  repréfenté  pour  k 
première  fois  le  Mercredi  13  Août  1719.  Cezzt 
pièce  eft  tirée  de  TEfpagnoi.  Flaminia  5  qui  fait 
k  principal  rôle ,  pafie  pour  folle",  par  équi^ 
.vçq^ue.  Sans  E^xtralfr 

•     '  J  1 
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«  Le  fnjet  de  cer te  pièce  n'eH  pas  noiiveâif 
»  far  le  Théâtre  Italien  -,  on  y  a  joint  d'autrcS' 
X»  pièces  ,  où  la  principale  intrigue  elt  adez  con- 
»  forme  à  celle  ci ,  elle  a  pourtant  plu  par  la, 
»  variété  du  fujet ,  ôc  par  un  continuel  jeu  de 
9>  Théâtre  ».  Note  mafiuferite. 

Feinte  (  la  )  hypocrite.  Voyez  Amante 
(/')  hypocrite. 

Feinte  (  la  )  inconstance  >  ou  Arlequit^T 
Soldat,  Canevas  ItaHen  en  trois  actes,  inti- 
tulé en  cette  langue  La  fi-nta  volubilita^  Pièce 
ancienne  ^repréfentée  pour  la  première  fois  le 
Jeudi  15  Oélobre  17 16,  Sans  Extraits 

Feinte  (  la)  inutile,  Comédie  Francoife  ent 
vers  &  en  cinq  ades  ,  au  Théâtre  Italien  ,  par 
M.  Romûgnefl ^  repréfentèe  pour  la  première 
fois  le  Lundi  11  Août  1735,  Paris,  BriafTon^ 
Extrait  y  Mercure  de  France  t  mois  d'O^lobrg- 
jy^j.  p,  iijj..  &fmvantes^ 

Le  fujet  de  cette  pièce  &  une  partie  de  l'in^ 
îrlgue  eil:  emprunté  d'un  Canevas  Italien  inti- 
tulé Les  Menteurs  embarrafjés  ,  repréfenté  fur 
k  Théâtre  de  THôtel  de  Bourgogne  le  ij  Mai 
1720.. 

Feinte  (  la  )  inutile.  Voyez  Déguifement 
(  le  )  poftiche. 

Feinte  (la  )  viRïTAELE.  Voyez  Retour  (le) 
de  îcndrejje.  ^ 

FÉLICITE ,  ( la  ) Comédie  Francoife  envers 
libres  &  en  un  aâ:e,fuivie  d'un  divertifiement> 
au  Théâtre  Italien.  Auteur  Anonyme  ,  repré- 
fentèe pour  la  première  fois  le  Mercredi  20 
Avril  1 746.  non  imp. 

il  eil  fort  aifé  de  rendre  le  plan  5c  la  marche 
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c(c  cette  Comédie.  L'iliuiion  Tons  les  trairs  de  la 
Félicité  ,  donne  audience  à  différentes  perfbn- 
nés  i  rOifiveté  ,  qui  ç(ï  le  dernier  perfonnagc 
qui  fe  préfenre  ,  annonce  Tordre  de  la  Félicité  , 
qu'elle  a  inventé  pour  les  fujets  qui  fuivent  i^QS 
loix.  Rien  de  neuf  ne  fe  préfente  dans  l'idée  de 
ctitç.  Comédiejmais  il  y  a  de  jolis  détails  dans  les 
icéncs ,  nous  en  allons  rapporter  quelques-  unsr 

Scène     III. 

C  L  I  T  A  N  D  R  E  ,  petit  Maîtrâ. 

Ah  !  ciel  ,  que  mon  tttat  me  paroÎT  ennuyeux  f- 
Je  viens  m'en  prendre  avons  DéeiTe, 
Vous  m'avez  fal'ciné  les  yeux  ; 
Vous  m'avez  dit  dès  ma  tendre  jeunefîe  , 
Qne  les  plaifirs  pourroient  combler  mes  vœux  , 
/«  les  ai  tous  goûtés  ,  j'en  ai  change  fans  celTe  , 
Sans  en  trouver  un  i'eul  qui  put  me  rendre  heureux» • 

L'ILLUSION, 

Je  ne  vois  pas  fur  quoi  votre  plainte  fe  fonde  ? 
Vous  cherchez  les  plaifirs  ,  ils  ne  cherchent  que  vous  ; 
Par-tout  où  vous  allez  les  momens  fembknt  doux  :  ' 
Vous  avez  le  bonheur  d'amufer  tout  le  n>onde, 

ÉLIT  ANDRE. 

Ah  !  Déefle ,  en  me  le  difant 
Vous  augmentez  le  malheur  de  ma  vie  ^ 

Je  luis  outré  d'être  amufant  , 
Eorfque  tout  le  monde  m'ennuye, 

L'ILLUSIONi 

ï'out  le  monde  ? 

e  L  I  T  A  N  D  R  E, 

Sans  doute  ,  &  fans  c\'ccprîon  ; 
Voici  les  vrais  motifs  de  mon  averfîon  : 
"Lçs  vices ,  les  travers  ,  tour  excite  ma  bil«, 

L'  ILLUSION» 

De  quoi  vous  embarralTez-vous  ? 
Ne  remarquez  jamais  ces  objets  de  courroux  , 
Et  vournez  vos  regards  d'un  côté  plus  utile  i 
Lç  xidicule  eii  bo-a  dans  la  fosiété. 

Yvj 
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C  LIT  AND  RE. 

Et  c'eft  en  ce  point-là  que  je  fuis  difficile  ; 
De  tous  ceux  que  je  vois  à  la  Cour  ,   à  la  ville  ^ 
Aucun  ne  me  paruit  récemment  inventé  : 

En  liiiicule  neuf  le  fiécle  dégénère. 
Mon  ,  je  n'en  vois  à  perfonne  aujourd'hui  r 

Qu'on  puifle  dire  ils  font  à  lui  : 
Il  femblc  qu'on  les  ah  hérité  de  fon  père. 

L'  I  L  L  U  S  I  O  N. 

Vous  vous  êtes  pourtant  avec  foin  appliqué? 
A  nous  fournir  l'exemple  du  contraire, 

CLIT  AN  DRE. 

Avec  raifon.-  Si  Pon  veut  plaire 
Il  faut  bien  être  remarqué. 

L'  ILLUS  ION. 
Qnt  vous  foûtenez  bien  les  drofts  de  votre  place  ï 

CLIT  ANDR  E. 

Je  n'exige  jamais  de  grâce  ;. 
Mais  fans  trop  me  flatter  je  fçais  ce  que  je  vauxr 

Preique  tous  les  habits  nouveaux 
G'efk  moi  qui  les  invente  ;  &  ce  qui  me  défoie  ,- 
C'eft  d-c  voix  quelques  gens  habillés  de  bon  goû* 

Neproférer.  jamais  une  Ceule  pirole  , 
St  ne  fçavoir  au  plus  jouer  qu'au  cavagnole  ;      ■ 

Cela  me  donne  du  dégQÛt. 
(On  s'îiabille  à  la  mode  ,  &  l'on  pente  à  l'antique  5 

Morbieu  ,   voilà  ce  qui  me  pique  , 

Et  j'y  fuis  trompé  le  premier. 
Hier  >  encor  j'apperçois  un  jeune  homme  ^ 

Portant   un  habit  fmgulier , 
11  étoit  pe:it-j'aune  ;  on  l'accueille  ,  on  le  nomme  ^ 

Sur  la  façon  dont  ii  eft  mis  , 
J'en  augure  fort  bien  ;  point  du  tout  j'y  fuis  pris  ; 
Il  étoit  taciturne  ,  emprunté  ,  fec  Si  gauche  , 

Je  n'en  pus  tirer  un  feul  mot  y 

C'étoit  un  efprit  en  ébauche 
Qui  promertoït  un  fat ,  &  qui  n'étoit  qu'un  fot* 

riLLusiaN. 

^     ie  conçois  la  douleur  d'une  tsllc  méprifc» 


F  E  Ji7 

CLjTANDRE. 

Jen  fuis  vraiment  au  défefpoir* 
Je  croisr  que  tout  le  monde  aujourd'hui  (çrAéguKç  t 
Car  j'apperçus  après  un  homme  en  habit  noir  , 
Avec  de  gros  boutons  ,-  une  perruque  énorme  i 
Loin  qu'à  t'ajuftement  la  tête  fut  conforme  , 
Cétoit  un  efprit  vif ,  contraire  à  fon  état  ; 
Petit  Maître  par  goût ,  &  grave  avec  éclat , 
Voluptueux  au  fond  ,  &  pédant  pour  la  forme  , 
Qui  fous  les  traits  d'un  fot ,  avoit  l'art  d'être  un  hù 

VI  L  L  U  S  I O  N, 

Sans  raif&n  votre  efprit  ou  s'allarme  ©u  le  blefle*.  ' 

CLITANDRE. 

Tranchons  k  nvot  ,  j'ai  de  i'humeur»- 

LM  L  L  U  S  1  O  N. 
Mftis  ,  oUir 

GLIT  AN&RE. 

Vous  avez  tort  ;  c*eft  par  délicatefls 
Que  TOUS  me  voyez  en  fureur. 
Aa  tourbillon  je  me  livre  fans  ce/Te  , 
J*y  fuis  toujours  adif  &  toujours  défœuvré  ^ 
Mon  efprit  étourdi  s'amufc  avec  trifteflè  y 

J'y  parois  libre   &  je  m'y   fens  lié  : 
Il  faut  que  malgré  moi  j'accueille  ,  je  carefTe 
Des  gens  fades  ,  fans  polit efîe  y 
Des  gens  obligcans  ,  fans  pitié  , 
l)es  raifonneurs  lans  goût  ,  des  amans  fans  tendrcflè  j. 
Etdes  amis  fans  amitié  ,  &c. 

S    C    É    N    I         Y^ 

LMLLUSiONr 

Je  vous  revois  charmante  iglé  , 
Vos  regards  languiïïans  expriment  la  trifteïïe  j 
Qui  peut  caufer  la  douleur  qui  vous  preflè  ï' 

i  G  L  f . 

Sur  vos-confeils  mon  efprit  s'efl  réglé  J 
J'ai  cherché  les  moyens  d'infpirer  la  tendreïïe  r 
Hais  loin  de  retirer   les  fruits  de  mon  adrelle  , 
Depuis  ce  temps  mon  bonheur  s'eft  troublé, 

L'  I  L  L  U  S  I  O  N. 

Quoi  ,  vous  €nnuyez-vous  de  plaiw  f. 


É  G  L  É. 

Non  ,  mais  je  me  rcpens  d'aimer. 

L'ILLUSIOK. 

Quelle  en  cft  la  raifon  ? 

Ê  G  L  É. 

Hélas  ?  on  a  beau  faire  , 
«n- cherchant  à  féduire  on  fe  laifle  charnier, 

Et  e'eft  ce  qui  me  défefpére  j 
liorfque  de  voir  le  monde  on  cherche  ragxément  ^• 
Il  faut  bien  nécelîairement 
Etre  tendre  ,  prude  ou  coquette-  : 
Etre  prude  cft  trop  enm  yeux  , 
Etre  cuquette  eft  dangereux  ; 
Mais  notre   infortune  eii  coniplctte 
Lorfque  Tamant  que  nous  av-ons  fourni» 
De  notre  cœur  voit  payer  fa  défaite  , 
Et  le  don  de  charmer  qu'on  croit  d'un  li  haut  prix  y 
Ne  vaut  jamais  ce  qu'on  rachète  j 
Encor  eft-ce  le  plus  fouvent  , 
Mal  à  propos  qu'on  le  décide  : 
Gn  eft  coquette  avec  l'indifférent  » 
Trop  prude  avec  Tamant  timide  , 
£t  Ton  s'attache  à  l'inconflant» 

UILL-USION. 

Vous  avez  en  amour  bien  de  la  connoiflancç, 
ÉGLt. 

Vous  m'aviez  fait  penfcr  que  cette  cxpérienct 

Me  rendroit  heureule  avant  peu. 
Xai  commencé  par  la  coquetterie  , 
Mais  en.  voulant  mettre  les  cœurs  en  feu»/ 

L'on  met  toujours  le  fien  au  jeu  , 

Et  l'on  perd  fouvent  la  partie, 

L'ILLUSION. 
Ofc  !  qui  perd  gagne  ,  à  ce  jeu-là  ,  &c. 

La  fcéne  fixiéaie  eil  remplie  par  deux  Au- 
teurs -  dont  l'un  fe  plaint  qu'on  lui  attribue  tou^ 
tes  les  nouveautés ,  ôc  l'autre  qu'on  donne  aux 
autres  £cs  produciions.  On  ne  voie  pas  trop- 
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pourquoi  ecs  perfonnages  s'adrcfTent  à  la  Féli- 
cité. Suit  une  autre  fcéne ,  où  Coraline  ,  Aule- 
quin  Ôc  Scapin  viennent  fe  plaindre  de  n'avoir 
point  eu  de  lole  dans  la  Comédie  de  la  Coquette 
Jîxée,  Ils  en  font  une  efpéee  de  eritiqueyla  Fé- 
licité leur  pioraet  que  l'Auteur  en  compofe  une 
autre  dont  ils  rempliront  ks  principaux  per- 
fonnages. Enfin  arrive  VOifiveté ,  qui  annonce 
l'Ordre  de  la  Félicité ^  qu'elle  a  imaginé  ,  com- 
me une  occupation  aimable  pour  les  peiTonnes^ 
qui  fuivenc  fes  loix.  Voici  de  quelle  façon  elle 
en  parle. 

L'OISIVETÉ. 

J'ai  des  différens  jeux  épuifé  la  re/Tource  p 

C'ell  ua  cruel  an>uremeiu  , 
Dant  la  vivacité   palTe  rapidement  y 
Et  fe  change  en  regret  à  la  fin  de  la  courfe  ', 
fiii  voulu  par  des  nœuds  plus  doux  &  plus  liants  ^ 
Unir  entr'eux  les  mortels  inutiles  : 
Parmi  tous  les  expédients  , 
Tous  les  ordres  divers  étaient  les  plus  faciles^ 
Le  premier  qui  venoit  des  pays  étrangers  y 
îtoit  trop  férieux  pour  des  efprits  légers. 
Mais  je  fuis  parvenue  à  la  gloire  fuprème 
D'en  imaginer  un  moi-même  j 
Et  c'eft  par  moi  qu'eit  inventé 

L'  O   R  I>  R  E       DE      LA       F  e'  L   I  C  I  T  E*. 

I7n  nombre  furpfenant  &•  d'hommes  &  de  femmM  y 

Vient  fur  mes  pas  de  toutes  parts  , 

Des  ancres  font  mes  étendarts  , 
%i  refpoir le  plus  doux  éclate  dans  levâmes» 

L'  I  L  L  U  S  I  O  N. 

Jth  bien  ,  procurez-moi  ce  fpeftacle  enchanteur, 

L'OIS  I  V  ETé. 

Je  le  purs  aifément.    Au  kul  nom  du  Bonheur 
Tous  les  humains  penfsront  leconnoître  , 
Se  croiront  vertueux  ,  en  fe  vantant  de  l'être^ 
Liés  par  le   défœuvrement  , 
ris  penferont  l'être  par  fentime nt  , 
Es  confondront  le  précepte  Si-  l'exemple  r 


L*autel  de  la  divinité  ♦ 

Sera  fondé  fur  la  frivolité  , 
Qu'ori  iera  preiî'é  dans  ce  Temple  f 
L*on  promettra  le  fecret  le  plus  grand  ; 
Pes  riens  enveloppés  formeront  les  myftércs  J 
Les  mortels  jureront  d'être  difcrets  ,  ftncéres  f 
L'orgueil  de  la  réferve  en  fera  le  garant. 
Je  prétends  par  les  noms  &  de  fœurs  &  de  frerc» 
Leur  faire  imaginer  qu'ils  feront  tous  amis. 
Sans  l'avoir  mérité  ,  ce  titr-e  les  rafiemble  ^ 

Quoiqu'au  fond  ils  ne  fuient  unis 
Que  par  l'occaiion  de  s^ennuyer  eofemble»' 

LM  L  L  U  S  î  O  N. 

Mais  leur  aveuglement  feraf  bientôt  détruiç» 
VOISIV  ETi. 

Kon  ,  pour  accréditer  l'idole  , 
Croyez  que  fon  nom  feul  fuffit  ; 
Dès  qu'ils  en  verront  le  fymbole  , 
Ils  croiront  en  goûter  le  fruit. 

*>  Le  vaijfeau  de  tOrdre  par  oit  au  fond  dti 

9'Théatre,  on  en  voitjortir  le  chefdEjcadre^ 

*>  avec  fes  attributs  ^&fmvi  de  plufaurs  Chs" 

»>  valierSr 

r  O  I  S  I  V  E  T  t. 

Tous  ,  qui  prétendez  être  admis  à  nos  myftéres  > 
Ne  craignez  point  les  vents  contraires  , 
Si  vous  nous  promettez  de  ladifcrétion  > 
Vous  goûterez  des  douceurs  infinies 
Après  votre  réception. 
Que  d^un  profond  refpeft  les  âmes  foient  faifîe». 
Pour  frère  Commiflaire  il  faut  prendre  Arlequin  p, 
Et  pour  voir  parmi  vous  les  charg^es  alToriies  , 
Je  crois  qu'il  faut  nommer  Scavin  > 
Grand  îvîaîtr^  des  cérémonies» 

Suit  un  divertiilement:  Arlequin  &  Scapîfï 
font  reçus  dans  l'Ordre  de  la  Félicité  ,  &  la- 
piéce  eli  r:;rminée  par  un  vaudeville  dont  voici 
îe  couplet  qtie  chante  Afieqiiia 


ARLEQUIN,  au  Parterre, 

Vous  allez  voir  notre  zélé  , 
Se  ranimer  de  plus  belle  ,• 

Sûrement  : 
Vous  aurez  en  abondancie  , 
Des  feux  ,  du  chant  ,  de  la  danfc  ; 
J'en  fais  ferment  ; 
De  mettre  tout  en  ufage  , 
Pour  briguer  votre  fuffrage  y 
Nous  ne  ferons  jaiïiais  las  ; 
Xlais  que  nos  pièces  nouvelles  y 
Soient  aufTi  bonnes  que  belles , 
Je  n'en  répons  pas. 

Nous  croyons  qu'il  eil  inutile  d'expliquer  m 
Ledeur  quel  edYOrdre  de  la  Féliciié ,  qui  ctoir 
alors  fort  à  la  mode.  On  trouve  un  ouvrage  im- 
primé, où  tous  les  ftatuts  de  cet  ordre  font  rap* 
portés. 

FÉLISMENE  ,  Tragi-Comédie  d'Alexandre 
Hardy  5  1613.  imp.  tome  IV.  ^^zs  (Suvres  de 
ce  Po'éte,  Paris,  Quefnel ,  1625.  Hy^,  duTh* 
Fr,  année  16 13. 

FEMME  ,  (  la  )  c'c/l  le  titre  du  fécond  ade 
du  Ballet  àt^  Fêtes  de  Ihalié,  de  M.  De  la  Fom^ 
Mufique  de  M.  7lf(?z^r^f ,  repréfenté  en  17 14, 
Voyez  Fêtes  { les  )  de  Thalie, 

Femme  (  la  )  Diablesse  ,  pièce  en  vaudevil- 
les, repréfentée  par  les  Comédiens  praticiens 
du  Sieur  Bienfait ,  à  la  Foire  S.  Laurent ,  au 
mois  d'Août  1746,  jlffiches  de  Boudet, 

Femme  (  la  )  fille  et  veuve  ,  Comédie  en 
un  ade  &  en  vers ,  de  M.  Le  Grand ,  imp.  dans 
its  Œuvres ,  &  repréfentée  le  Jeudi  26  Mai 
1707.  Hifl,  du  Th,  Fr.  année  1707. 

Femme  (la)  jalouse,  Canevas  Italien  en 
trois  adesj  intitulé  en  cette  langue  :  (  La  Mo^lU 
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gelofa  ,,  )  par  M.  Rkeoboni  le  père.  C'eil  U 
première  picec  que  cer  Aiueur  eompofa  en  Itaw 
lien  vers  1704.  repréfencée  fur  le  Théâtre  de 
l'Hôtel  de  Bourgogne  le  Dimanche  7  Juin  1 7 1 6, 

NOMS  DES  PERSONNAGES. 

L  É  L  IG  ,  mari  de  Flam'tnia,- 
F  L  A  M  I  N  I A ,  femme  de  Lélio^ 
Violette,   ^    t^       ^.  -        ,    ^  ,,. 
Arlequin,   ?    Domcfliques  de  Lelto. 

Mario,  ami  de  Lélio  ,  amant  de  Sdvia^ 
S I L  V  I A  ,  fiHe  de  condition  de  Gènes  ,  qui 

s'cft  fait  enlever  par  Marioc- 
S  c  A  p  I N  ,  valet  de  S'dvia,- 
Pantalon,  père  de  Flamima^ 
ScARAMoucHE,  amant  de  Silvia y  &, 

rival  de  Mario^ 

La  f cène  eft  à  Milan  ,  dedans  &  devant 

la  maifon  de  Lélio^^ 

«  L'adion  de  la  Comédie  fe  pafTe  à  Mrîaff 
^  entre  Lélio  &  Fkminia,  Mario  &  Silvia.  Les^ 
^  deux  premiers  font  mariés  cnfcmble  depuis 
»  quelque  temps ,  &  quoique  Lélio  n'ait  jamais 
»  manqué  d'égards  ni  de  rendrefle  pour  fa'  * 
»  femme,  comme  elle  aime  fon  mari  avec  em- 
»  portement ,  &  qu'elle  ell  d'un  earaderenatu- 
9*  tellement  foupçonneux  .  rien  ne  peut  la  rran- 
»>  quillifer ,  &  la  jaloufie  s'empara nt  bientôt  de 
"  fon  cœur,  elle  fe  perfuade  que  fon  mari  la- 
»  trahir ,  &C  que  le  foin  qu'il  prend  depuis  quel- 
»  ques  jours  pour  lui  cacher  ce  qu'il  fait,  efl 
»  une  preuve  indubitable  de  fon  infidélité.  Di- 
^ycrs  incidens  qui  furviennent  pendant  la  piéger 
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»  8c  qni  doîlncroient  de  l'inquiétude  à  la  per- 
«  fonne  la  moins  fufceptible  de  jaloulie  ,  ler- 
9>  vent  à  confirmer  Flaminia  dans  fes  foupçons, 
5>  Mario  eil:  un  ancien  &  intime  ami  de  Lé- 
w  lio.  Il  a  enlevé  à  Gènes ,  Silvia ,  fille  de  eondi- 
«  tion  j  dont  il  étoit  aimé,  &  qui  avoit  été  pro- 
w  mife  par  fes  parens  à  Scaramouche ,  homme 
»'  qui  a  beaucoup  de  crédit.  Mario  ayant  caché 
»>  fa  MaîtiefTe  dans  un  Couvent ,  s'efl:  vu  con- 
»>  traint  de  chercher  une  retraire  contre  les  per- 
>»  fécurions  des  parens  de  fa  MaîrrelTe ,  ôc  contre 
w  celles  de  fon  rival.  Dans  cet  embarras ,  il  le 
>>  réfugie  à  Milan ,  chez  Lélio  ,  qui  le  cache 
V  dans  fa  maifon  ,  &  le  garde  dans  un  cabiner 
9>  de  fon  appartement ,  fans  découvrir  ce  fecret 
«  à  perfonne ,  non  pas  même  à  fa  femme.  11 
«  craint  que  le  hazard  ne  le  rendit  public  ,  s'il 
»  étoit  fçu  de  plufieurs  perfonnes ,  de  que  les 
sy  parens  de  Silvia ,  qui  ont  de  puiffans  amis  à 
»'  Milan ,  ne  fiiTcnr  Tuîczzi  nlâriô  cnez  uu- 
»  même  ,  s'ils  découvroient  qu'il  y  eft  caché. 

>i  Les  chofes  font  dans  cette  ficuarion  ,  iorfque 
»  la  Comédie  commence.  Flaminia  inquiète  du 
«  changement  qu'elle  àpperçoit  depuis  quelques 
«  jours  dans  les  manières  de  fon  mari ,  êc  du 
>■»  foin  qu'il  prend  de  renir  un  cabinet  de  fon 
w  appartement  fermé  ,  l'accufe  d'y  tenir  une 
»  MaîtrefTe  cachée.  Lélio  cherche  à  la  rafiTurer 
»  par  des  proteflations  de  fidélité ,  mais  il  ne 
»  veut  pas  détruire  Ces  foupçons  aux  dépens  du: 
«  fecret  de  fon  ami.  Flaminia  apprend  que  forr 
»  mari  fe  fait  porter  tous  les  jours  à  manger 
«  dans  fa  chambre  ,  ce  qui  îa  confirme  dans  Con 
»  opinion.  Mais  rien  ne  la  perfuade  plus  de 
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y  1  infidélité  de  fon  mari  ,  que  îa  rcncontirç 
»  qu'elle  fait  par  deux  fois  diflérentes  de  Silvia 
»*  dans lapparremcnt  de Lélio ,  chez  lequel  ellç 
f>  vient  fous  deux  habits  diiTérens ,.  paur  y  cher* 
«cher  dQS  nouvelles  de  Mario ;»  qu'elle  fçait 
*>  n'avoir  jamais  eu  de  feeret  pour*Lélio.  Scara- 
>•  mouche  vient  à  Milan,  avec  des- lettres  de 
«recommandation  pour  Lélio.  Il  trouve  dans 
>'la  chan^bre  de  Lélio  un  des  habits  de  Silvia  , 
«  que  Mario  lui  a  fait  quitter ,  parce  qu'elle 
"  l'avoit  porté  à  Gènes.  Scaramouchc  le  recon- 
«  noit  pour  celui  de  fa  Ma'itrefle  ,  &:  Flaminia 
«qui  a  vu  Silvia  avec  ,  ne  doute  pas  quelle  ne 
«  foit  fa  rivale.  Elle  rencontre  encore  Lélio  &c 
«  Mario  déguifés  ,  d<.  mafqués  d'une  manière 
«  qui  fert  à  confirmer  fes  foupçons,  ôc  l'arri- 
«  vée  de  Scaramouche  empêche  Lelio  de  les 
«  dilTiper  ,  en  ^découvrant  le  feeret  de  fon  ami. 
'j  Enfin  dans  le  temps  qu'ils  fc  trouvent  tous 
»  dans  le  plus  grand  embarras ,  êc  que  Flaminia 
^>  croit  avoir  en  main  de  quoi  prouver  à  tout  le 
«  monde  l'infidélité  de  fon  mari ,  elle-même  fe 
«convainc  du  peu  de  fondement  qu'avoit  fa 
«  jaioufie.  Elle  découvre  le  feeret  dont  Tigno- 
«  rance  avoit  caufé  Ces  foupçons:  elle  demande  - 
«pardon  à  fon  mari  qu'elle  avoit  accufé  à  tort. 
«  Scaramouche  elt  contraint  d'abandonner  Ces 
**  prétentions  fur  Silvia.  Mario  époufe  fa  Mai- 
^3  trèfle ,  ôc  tout  finit  heureufcment  ".  Extrait 
impri?né. 

Femme  (  la)  jalouse  ,  Comédie  Françoife 
en  vers  &  en  trois  ades ,  au  Théâtre  Italien  _, 
par  M-  Jûly  ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
le  Mercredi  ii  Décembre  1726.  Paris,  Briaiïba, 
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l^x trait ,  Mercure  de  irance  ,  mou  de  Dtcem- 
hre  ,  2  W.p.  2962-2979.  Cette  Comédie  efl, 
à  peu  de  chofe  près  ,  la  tradudion  de  la  pièce 
Italiemie  dont  nous  avons  rendu  compte  à  Tar- 
t\icle  précédent.  Le  Mercure  du  mois  de  Dér 
cembre  1726.  p.  27/9.  annonça  la  Comédie  de 
M.  Jolly  dans  ces  termes. 

«  Le  Mercredi  1 1  de  ce  mois  (  Décembre 

V  172-6.)  les  Comédiens  Italiens  donnèrent  1^ 
#'  première  repréfentation  de  la  Femme  jaloiife, 
s»»  Comédie  Fr.ançoife  en  trois  adtes  Se  en  vers  , 
»^  par  M.  Joly,  Cette  pièce  dont  l'original  e/t  une 
>*»  excellente  Comédie  Italienne  en  profe  ,  du 
w  Sieur  Lèlio  ,  fut  parfaitement  bien  reprèfcn- 
>*  tèe  ôc  très  applaudie  du  public  -,  on  la  trouve 
w  fort  bien  écrire  ,  <î^  fi  l'Auteur  Fran<;;ois  a  tra- 
>*  vaille  fur  un  fond  qui  n'efl:  pas  à  lui ,  il  a  au 
M  moins  la  gloire  d'avoir  confervé  les  beautés  de 
»  fon  original ,  &  d'crre  applaudi  dans  ce  qu'il  y 
»  a  mis  du  fien.  C*eft  la  première  pièce  de  ca- 

V  radtcre  que  les  Comédiens  Italiens  ayent  joucc 

V  en  vers  françois  ,  ^'c. 

Femme  {  la  )  inoustrieuse,  Comédie  en  un 
adte  &c  en  vers  ,  de  M.  Dorimon  ,  repréfentée 
par  La  Troupe  de  Mademoifelle ,  fur  le  Théâtre 
de  la  rue  des  Quatre  vents,  en  1661.  Paris, 
Quinet ,  1661.  in  12.  IJi/L  du  th,  Fr,  année 
1661. 

Femme  (  la)  d'intrigue  ,  Comédie  en  cinq 
Jides  &  en  profe  ,  de  M.  D  an  court,  imp.  dans 
fcs  Œuvrer ,  «5c  repréfenrée  le  Mercredi  30  Jan- 
vier 1692.  HïflMre  du  Théâtre  Franc,  anncfi 
1692. 
|.    fjp.uu^  (  la  )  Juge  et  parxxe  ;  Co^pédie  çi) 
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cinq  adtes  ôc  en  vers ,  de  M.  Montfleury ,  împ, 
dans  les  Œuvres,  &  repréfencée  fur  le  Théâtre 
de  rHôtcl  de  Bourgogne ,  le  2  Mars  1 669.  HijK 
du  Théâtre  Franc,  année  \G6^, 

Femm£  Juge  et  partie  ,  (  le  Procès  de  la) 
Comédie  en  un  adie  &  en  vers ,  de  M.  Aîont^ 
Jieury ,  repréfentée  au  Théâtre  de  1  Hôtel  de 
Bourgogne  en  i6.-65),  iiTip,  la  même  année  in-i  2. 
Paris ,  Quiner  ,  &  dans  le  Recueil  à^'^  (Euvres 
xie  l'Auteur.  Hifl.  du  Th,  Fr,  année  166^. 

Femme  (  la  )  répudiée.  Voyez  Arlequin 
Huila, 

Femme  (la)  VERTUEUSE  et  tE  Mari  dé- 
bauché ,  (  La  Moglïe  virtuofa  ,  è  il  Alartto  vi- 
tiofo ,  )  Canevas  Italien  en  trois  ades ,  lepré- 
fenté  pour  la  première  fois  le  Lundi  25?  Juin 
171^,. 

<t  Tour  le  fond  de  certje  Comédie  roule  fur  la 
>'  mauvaife  conduire  d'un  mari  abandonné  à  la 
«  volupté  5  au  jeu  &  au  vin.  L'excès  de  fon  dé- 
j.Mxglcmenr  lui attireroit  de  grands  malheurs, 
9i  fi  la  fageile  de  fa  femme  ne  le  tiroir  pas  toû- 
*•  jours  à  propos  des  périls  aufquels  fe^s  défor- 
"dres  l'expofent.  Elle  fe  déguife  en  homme, 
"  pour  détendre  fa  vi€  contre  Ces  ennemis  ;  elle 
»  confent  à  s'appauvrir  Se  à  vendre  fcs  joyaux  , 
!>  pour  le  délivrer  de  prifon.  Enfin  après  que  le 
»  vitieux  mari  a  dans  une  partie  de  bafl'ette  per- 
0>  du  tout  fon  bien ,  &  engagé  jufqu'à  la  femme, 
?'  Scapin ,  fon  fidèle  ferviteur  arrive ,  &  lui  dit 
:>>  que  fa  trop  verru^ufe  ôc  iTialheureufe  époufe, 
"  ne  pouvant  plus  fupporter  fes  débauches  ,  les 
^>  déplaifirs  Se  les  frayeurs  qu'il  lui  fait  conti- 
^  ;iueilement ,  ^  Içs  >népiis  dont  11  l'accable ,  ,31 
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}»  mieux  aimé  fe  donner  la  morr ,  que  furvivrc  à 
**  Ion  infortune.  Cette  nouvelle  lépouvante , 
>»  &  le  fait  rentrer  en  lui  même.  Scapin  voyant 
9^  Ton  repentir,  lui  rend  fa  femme  vivante ,  donic 
■V  la  vertu  aidée  de  fcs  propres  remords  ,  lj5 
^f  ramène  à  fon  devoir  ».  Mercure  Galant ,  du 
yno'is  de  Juillet  1^16,  p.  257-261. 

FEMMES  .(  les  )  Coquettes  ,  Comédie  en 
icinq  aéles  êc  en  vers  de  M.  Po'ijjon  ,  imp.  dan$ 
fes  (Euvres ,  &  repi"éfentée  fur  le  Théâtre  de 
rHôtel  de  Bourgogne  en  1670.  Cette  pièce  a 
hé  teprife  le  Mercredi  i  Oclobre  165)^.  fous  le  " 
titre  de  FruBus  hellu  Htft,  du  Th^  Fr,  année 
16  jo. 

Femmes  (les)  Corsaires  , Comédie  Fran^ 
,çoife  en  vers  (5^  en  un  aéle,  fuivie  d'un  diver- 
rilTemeut ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  De  la. 
Grange ,  repréfentée  pour  la  première  fois  \z 
Samedi  19  Février  1735.  non  imprimée. 

Facmé ,  femme  de  Noradin  ,  Corfaire  de 
Salle  5  n'ayant  point  de  nouvelles  de  fon  mari  ^ 
prend  la  réfolution  de  courir  les  mers  comme 
îui.  Dans  Les  prifes  qu'elle  fait  ,  fe  trouvent 
deux  jeunes  perfonnes  déguifées  en  hommes. 
Farmé  devient  amoureufe  de  l'une  qui  s'ap- 
pelle Zaïde ,  &  Azire  fui  vante  de  Zaïre  efj 
aimée  de  Zerbine  efclave  de  Fatmé.  Mufcadin  , 
autre  Coriaire  ,  à  qiii^Zaïde  eft  promife  ,  en- 
nuyé d'attendre  cette  belle ,  devient  amoureux 
de  Farmé ,  &c  très  -  jaloux  du  prétendu  Zul- 
ph^iqui  efl  ZaVde.  Le  retour  de  Noradin  ,  qui 
.avoir  été  long^emps.efclave ,  met  fin  à  toutes  .ces 
.rivalités.  Il  fe  f^iit  reconnoitre.  Mufcadin  rç- 
i;rouve  dans  Ton  prétendu  rival  la  perfonn,e  a.i4 
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lui  eft  deflinée  en  mariage ,  6c  la  pièce  finît  pat 
un  divertilTcmenc  ôc  un  vaudeville  dont  voici 
deux  couplets. 

Jatit  qu€  navke  dans  Parif 
Un  Cadédis 
N'cft   que  X^ommis  , 
iScnfîl)l€  Clerc  ,  ou  rat  de  cave^ 
Il  voit  {es  amis  , 
D'un  air  fournis , 
Ceft  un  elclave  : 
Mais  quand  dans  un  département , 
Le  maniment 
Le  met  plus  largement  , 
Jl  eit  d'abord  d'un  air  févéïe  ^ 
Sans  relâche  il  prend  ^ 
Jamais  ne  rejnd , 
C'eft   un  Corfaire. 

Au  Parterre. 

Quand  une  pièce   vous  déplaît^ 

Que  le  fiffiet 

Eft  bien  complet, 

|L' Auteur  ne  fait  point  le  brave  f 

Il  ell  ftupéfait  , 

Pâle  &  défait  , 

C'eft  un  efclave, 

Mais  quand  fon   Juge  fouveraîn  , 

L'applaudit  de  la   main  , 
Qu'il  eft  goûté   du  parterre  j 
Il  devient  foudain 
Fier  &  hautain  , 
C'eft  un  Corfaire. 

FEMM.E6.(les)  Sallees  ,  farce  en  un  ûûr 
j&  en  vers  ,  par  un  Auteur  Anonyme  ,  Rouen, 
-Couilellet  ijjS.  in-ii.  Hifl.  an  TL  Fr,  annép 

Femme«  (  Ic^  )  SçAVANTES>N,  Comédle  en 
.cinq  a6t€5  &  en  vers ,  de  M.  Molière ,  unp.  dans 
fo  CEuvres ,  &  tepréfentce  fur  le  Théâtre  du 
f  alais  Royal ,  le  1 1  Mars  i.6y;!L,  Hifl,  du  Th» 


Femmes  (les)  vertueuses.  Voyez  Trom- 
peurs {Us)  trompés, 

FERMELHUIS  ,  (N.  )  fiis  du  Sieur  Fer- 
.meihuis ,  Médecin  de  Ja  Faculté  de  Paris ,  more 
vers  1742  a  préfenréfous  Ton  nom  au  Tiié^tre 
de  l'Académie  Pvoyale  de  Mufique,  la  Tragédie 
lyrique  de 

Pyrrhus  ,  Miifique  de  M.  Koycr  ,17:0  ^ 
FEPvMlERE,  (la)  Comédie  Françoife'en 
vers  libres  &  en  trois  aétes  &  trois  divcrtifle- 
X^^i\s ,  précédée  d'un  prologue  en  profe  ,  au 
Théâtre  Italien ,  par  M.  Fagan ,  repréfentéc 
ime  feule  fois  le  Lundi  8  Janvier  1 748.  non  imD. 
Comme  vraifemblablenient  PAuteur  ne  donnée 
ra  pas  cette  pièce  à  PimpreiTion ,  nous  croyons 
.faire  quelque  plaifir  au  Lecleur  de  lui  en  pré» 
fentçr  un  extrait  un  peu  détaillé,  "      ' 

Prologue^ 

Le  Théâtre  repréfente  le  Bord  de  la  mer: 

Cliton  ,  (Auteur  dramatique)  excédé  de  ml- 
r^re,&  du  peu  de  profit  qu'il  retire  de  £ts  ouvra- 
ges ,  prend  la  réfolurion  de  s'enfeve^h-  dans  \^% 
ondes  avec  fes  productions;  dans  le  moment 
que  cet  infortuné  efl  prêt  d'exécuter  fon  de/Tein'  ' 
Arlequin  qui  a  fait  naufrage  &4qui  s'en  e/1  fau^ 
ve ,  ^ntre  en  converfatiori  avec  Cliron  ,  le  dé- 
tourne de  fa  funefte  réfolution ,  &  Pen-a^e  à 
travailler  avec  foin  î^s  Pocmes  dramatiques. 
C^tte  idée  cft  a  la  vérité  un  peu  dérourn^e  de 
ceUe  des  autres  prologues,  mais  elle  n'eil  ni 
liante  ni  vraifemblable.  Arlequin  qui  tranche 
Içme  IL  Z 
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du  bel  efprit ,  Se  dans  quel  temps  encore  !  mgîs 
paffpns  à  la  Comédie. 

LA  FERMIÈRE. 

Acte      I. 

MadamiS  Roger ,  Fermière  à  Befons ,  ôç  veu- 
^e  j  eil  mère  de  deux  filles  fort  jolies  j  rainée 
«qui  le  nomme  Toinon  aime  Colin  &  cft  aimée 
ide  ce  garçon ,  dont  on  ne  dit  point  le  métier  nj 
Ja  proferfion  ,  faifons  -  en  un  habitant  aifé  de 
Pefons.  Agathe ,  féconde  fille  de  Madame  Ro- 
ger 5  ell  aimée  de  Sçapin ,  &  elle  lui  rend  le 
réciproque.  La  fcéne  ouvre  par  Madame  Ro- 
ger ,  qui  dans  un  monologue  rend  compte  de  ce 
que  nous  venons  de  dire  ,  &  elle  ajoute  qu'elle 
jeft  amoureufe  de  Colin  ,  Ôc  que  pour  l'obtenir 
elle  va  défendre  à  fa  fille  Toinon  de  penfcr 
/davantage  à  ce  garçon.  Ce  projet  s'exécute  : 
Madame  Roger  appelle  fa  fille ,  lai  dit  qu  elle 
a  changé  de  deflein  au  fujet  de  Colin ,  ôc  qu'elle 
}a  delline  à  Arlequin.  Toinon  fait  douloureu- 
fement  part  à  fa  fœur  Agathe  de  la  défenfe  de 
fa  mère  j  Colin  arrive ,  qui  efl  fort  furpris  de 
J'air  froid  dont  Toinon  le  reçoit.  Survient  Mar 
dame  Roger  qui  renvoyé  fes  filles ,  ôc  qui  an- 
nonce à  Colin  5  qu'elle  a  deftiné  Toinon  à  Arle- 
quin 5  mais  qu'il  efl  le  maître  d'époufer  Agathe 
fon  autre  fille.  Colin  refufe  cette  propofit^n , 
^  refte  feul  à  déplorer  fon  malheur.  Le  Prevoc 
fie  Befons  qui  paroît ,  demande  à  Colin  le  fujec 
ide  fon  chagrin ,  Colin  le  lui  dit ,  ôc  le  prie  de  l'ai- 
jder  de  fon  confeil  pour  réparer  ce  malheur.  Le 
Prévôt  qui  eft  un  bavard  impitoyable,  après 
beaucoup  de  difcours  inutiles ,  promet  de  parler 


a  Madame  Roger,  ôc  de  la  faire  changer  de 
réfolution,  Suie  un  divertiflement  :  c'cfl  un  prix 
•  qu'on  donne ,  mais  on  ignore  ce  qui  l'occafion- 
ne,  ni  quel  ert  ce  prix.  Quoi  qu'il  en  foit^  voici 
un  couplet  du  vaudeviJJe. 

l/n  amant  aglIc 
Remporte  le  prix. 
On  n^elt  'point  épris 
.   ^        D'un  amant  tranquille: 
Aimer  gaiement  ,  &  faire  un  faut 
Bien  haut , 
Voilà  ce  qu'il  faut. 

A    C   T  £      I L 

Toînon  Se  Agathe  s'entretiennent -des  ordrei 
qu'elles  ont  reçu  de  leur  mère  ;  la  première  de 
renoncer  à  Golin ,  ôc  d'époufer  Arlequin ,  ôi  la 
féconde  de  faire  femblant  d'aimer  Colin.  Ce 
dernier  furvient,  &çonféquemmentaux  ordres 
de  Madame  Roger  ,  Toinon  feint  de  l'indiffé- 
rence pour  Colin,  Se  Agathe  lui  marque  beau- 
<:oup  d'amour.  Ce  flratagéme  s'exécute  û  bien 
qu'infenfiblemxent  Colin  piqué  contre  Toinon  * 
&  attiré  par  les  <:ajoleries  d'Agathe ,  prend  de 
ramour  pour  cette  dernière.  Madame ^Roger 
fiirvient  avec  Arlequin ,  qu'elle  préfente  à  Toi- 
non  ,  &  elle  ordonne  à  Agathe  d'aller  fe  pro- 
mener avec  Colin  -,  Toinon  marque  fon  obéif- 
fancc  a  fa  mère  ,  êc  ajoute  qu'Arlequin  ne  lui 
déplaît  pas.  Madame  Roger  fort ,  6c  Arlequin 
^  Toinon  caufeiit  enfemble.  La  jeune  per- 
fonne  dit  qu'elle  efl  charmée  d'être  mariée  poa^ 
^tre  appellée  Madame ,  ôcc. 

ARLEQUIN. 

»..,..  Dites-moi ,  je  vous  prie  ^ 
Aimcriei-vous  à  voir  Pari*  ? 
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T  O  I  N  O  N. 

J'ai   là-d€;nus 
Puisqu'il  faut  l'avouer  ,  une  très-foite  envie< 

^  R.JL  E.Q  y  I  N  ,  d'un  ton  important» 

Je  vous  y  mènerai, 

T  O  I  N  O  N.        ' 

C'eft  un  lieu  tout  charmant. 
Ab  .  .  ,  ,'qu'eft-ce  qu'un  endroit  nommé  les  Thuillerics/ 

ARLEQUIN. 

j^'efl  un  très-grand  jardin  « 

TOI  NON. 

,Qn  dit  qu'il  cft  fuperi.e, 

ARLEQUINo 

Dans  l'été  ou  y  va  fitôt  qu'on  a  diné. 
Après  s'être  bien  promené 
On  va  s'affeoir  ,  &  Ton  caufe  fur  l'herbe  , 
•Fuis  on  paiTe  le_pont ,  on  va  le  long  de  Teau  , 
'  A  la  collation  enluite  on  fe  prépare. 

On  mange  du  croquet  ,  on  mange  du  gâteau  , 
'On, boit  du  cidre.  .  . .  .enfin,  ....  ^, 

Madame  Roger  furyient ,  fuivie  de  Colin  & 
^â' Agathe  :  elle  félicite  Tes  filles  de  leujrs  amans 
£m  la.bonne  intelligence  qu'elle  voit  régner  en- 
ir'euXc  Le  Prévôt  de  Befons  arrive  ^  dans  le  def- 
ïein  de  faire  une, remontrance  à  Madame  Ro- 
nger/au  fujet  de  Colin,  mais  chacun  lui  dit  que 
tout  eft  d'accord.  Le  Prévôt  fe  rerire  très-fâché , 
à  caufe  qu'il  avoit  préparé  un  difcoursperfuafif 
|)our  Madame  Roger.  Colin  rcfte  feul,  qui 
marque  là  fatisfadion  qifil  refTentd  être  aimé 
d'Agathe.  Scapin  ,  armé  d'un  bâton ,  vient  an- 
noncer à  Colin  que  s'il  ne  renonce  à  Agathe  ,  il 
v;f-  r^fTommer  de  coups.  Colin  furpris  d'unç 
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paireîîîe  menace,  répond  qLie'c'eftda  confen- 
tement  de  Madame  Roger  qu'il  va  époufcr  Aga- 
the. Scapin  répond  qu'il  s'en  moque  5  oc  qu'on 
ne  lui  otera  pas  fa  Maîcrefls  ;  enfui  ce  il  fe  mec 
en  devoir  de  frapper  Colin  j  celui-ci  appelle  à 
fon  fecours.  Madame  Roger  paroit  ,^ui  feint 
de  ne  vouloir  pas  entrer  dans  le  différend  dé- 
cès rivaux.  Colm  s'enfuit  en  difant  : 

O  double  trahifon  !  mais  j'en  faifons  farment  j 
Je  rie  céàeroas  pas  Agathe  apurement. 

Le  fécond  divertiflement  efi:  cbmpofé  dw 
Prévôt,  des  garçons  ôc  des  filles  du  village  de 
Befons.  On  chante  un  vaudeville  donc  voler 
deux  couplets, 

LE     PREVOT. 

Bien  fouvent  leis  amans  ont  tort  ,* 
Dans  leur  aveugle  tendrefîe, 

LE     CHŒUR, 

Bien  fouvent  les  amans  ont  tort  „ 
Dans  leur  aveugle  tendrefle, 

LE     PREVOT, 

îiais  fous  lés  Cieux  ,  rien  n'eft;  fi  forf 

Qu'une  amoureufe   foibleiîe. 
Vouloir  changer  deux  cœurs  d'acCOrd^»" 

C'eft  lutter  contre  le  fort. 

LE     CH(ÈUR. 

Tôuloîr  changer  deux  cœurs  d^accord  $" 
C'efl  lutter  centre  le  fort, 

LE     PREVOT. 

Marinier ,  qui  tenez  à  bord 
Vne  aimable  pafTagére  :  ' 

LE     C  H  <E  U  R. 

Marinier,  qui  tenez  abord 
ynè  aimable  pafiagers': 


LE     PREVOT» 

Voulez-\?ous  la  conduire  au  port 
Que  votre  ardeur  foit  lîncére  ; 
Car  fi  vous  êtes  en  plein  nord  >  _ 
C'eit  lutter  <:ontre  le  fort. 

LE    G  H  (EUR. 

Car  û  vous  êtes  en  plein  nord  , 
C'elt  lutter  contre  le  fort. 

A    C    T    E       1 1  L 

En  préfcnce  de  Scapiii ,  Agathe  dit  à  Colin 
qu'elle  ne  l'aime  point ,  &  que  c'étoit  pour  fc 
moquer  de  lui  qu  elle  lui  marquoit  de  la  tcii- 
dreiîe* 

'COLIN  /eut. 

Agathe  m'a  trompé  ;  Toinon  ne  m'aime  plus  j» 
Eft-il  un  fort  plus  miférable  ! 
Je  pafTons  donc  de  refus  en  refus  ! 
Hélas  !   ça  ii'eû  qu'trop  véritable.^ 

Madame  Roger  arrive  ,  ôc  tâche  de  confoîer 
Colin  ,  mais  il  la  rebute  ,  ôc  l'accufe  de  tous  feâ 
malheurs  j  il  fort  dans  l'efpérance  de  fe  raccom- 
moder avec  Toinon ,  mais  ne  la  trouvant  point , 
il  revient  fur  fes  pas.  Madame  Roger  lui  pro- 
pofe  un  mariage  ,  qui  vaudra  beaucoup  mieux 
que  celui  qu'il  a  manqué.  Colin  refufe  cette 
propolition  ,  ôc  ajoute  qu'il  eft  dégoûté  du  ma- 
riage ,&  qu'il  ?7e  lui  fera  jamais  de  rien.  Ma- 
dame Roger  fe  retire.  Colin  apperçoit  Toinon 
avec  Arlequin  :  comme  il  croit  celui-ci  plus 
poltron  que  Scapin ,  il  prend  la  réfolution  de 
î'infulter  &  de  le  battre  s'il  peut,  mais  il  arrive 
•tour  le  contraire  j  Arlequin  paroit  brave  &  roiïe 
fon  rival ,  qui  en  criant,  prie  Toinoxi  de  k  fc?^ 
courir.  Tpiuon  d'un  air  fîoid  dit  v. 


Fînîflcz  Arlequin, 

Arlequin  après  avoir  encore  bâtonné  Colin  ^ 
s'en  va  avec  Toinon. 

COLIN  feuL 

Ah  !  c'eft  donc  tout  de  bon  qu'il  faut  y  renoncer  ! 
Je  relions  fans  fçavoir  que  dire  &  que  penfer. 

«  11  paroit  un  Marchand  Forain ,  qui  porté 
'i  une  petite  malle  ,  il  eil  fuivi  de  deux  ou  trois 
"  de  fes  compagnons.  Ils  entrent  en  danfant ,  de 
w  tournent  autour  de  Colin.  Uun  d'eux  préfen- 
'>  te  à  Colin  une  très-riche  livrée ,  Se  l'attache  à 
»>  fon  côté.  Colin  dans  le  premier  moment  pa^ 
"  roit  furpris  êc  incommodé  de  les  voir.  Mais 
s>  petit  à  petit  fon  chagrin  fe  diflipe.  Il  regarde 
>>  la  livrée ,  &  en  admire  la  richefle.  Il  s'amufe 
"  de  quelques  poflures  des  danfeurs ,  d<.  enfin  il 
^*  va  jufqu'à  rire  ôc  marquer  de  la  joie,^ 

COL  ï  N  feui,  riant. 

Quelle  eft  donc  cette  mafcaradè  ? 

Malgré  tout  mon  chagrin  j'Ieà  ont  trouvé  plaifansi 

C'eft  fingulier  !  car  je  me  perfuade 

Que  c'font-là  des  Marchands. 

Ils  n'ont  rian  demandé.  Qu'eft-c'  que  ça  figmfîc  ? 

Vendre  &  ne  prendre  rian  !  non  jamais  de  la  vie 

J'n'avons  rencontré  de  telP  gens. 

MADAME    ROGER,     COLIN. 

COLIN  riant   toujours. 

Oh  !  rian  n'eft  plus  bouffon  !  la  plaifante  aventure  f 
Ah  !  Madame  Roger ,  j'fuis  fur  qu'ous  ririais. 
Vous  voyez  bian  cette  parure  ? 
Al  ne  me  courra  rian  jamais. 

MADAME    ROGER  fourîanii 

^elà  fe  peut. 

6  O  L  I  N* 

Des  gens  s'en  viennent  tout  exprès  }, 
Ils  ont  entouré  ma  parfonne  ; 
Yéla  ce  que  l'un  d'eux  me  donne. 

Zir 
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Us  n'ont  point  pris  d'argent mais  re|;ardez  de  prêf  9- 

C'eit  morgue  fore  joli  !  pour  moi  j'crois  que  c'eft  un  rêve^ 
Et  n'y  comprenant  rian ,  ça  fait  qu'j'en  endêve. 

MADAME   ROGER,  afeciani  de  rire. 

î'our  n'y  comprendre  rien  ,  il  faut  être  bien  bon  ! 

Et  la  chofe  eft  fort  difficile  !   • 
C'eft  un  don  que  vous  fait  la  veuve  de  Simon  ; 
Elle  s'y.  prend  comme  une  femme  habile. 

COLIN. 
Comment  .>" 

MADAME     ROGER. 

C'eft  d'elle  enfin  que  je  vous  ai  parlé  ^ 
Son  fecret,  vient  encore  de  m'être  révélé. 

COLIN. 

2.a  veuve  de  Simon  i 

MADAME     ROGER. 

Oui  ,  cette  tendre  femme  " 
Cherche  tous  les  moyens  de  vous  prouver  fa  flamme» 

COLIN. 

C'eft  fort  galant  ;  mais 

MADAME    ROGER. 

Quoi ,  feriez-vous  dédaigne«# 
'Ali  point  de  réjtugner  à  de  femblabks  nœuds  ! 

C  O  L  I  N, 

ta  veuve  de  Simon  !  mais  aP  n'eft  guère  aimable  f 
AP  eft  bian  vieille  ,  au  moins  ! 

MADAME    ROGER. 

Vous  me  défefpércf  » 
IIs*agit  d'un  parti  bien  riche  ,  bien  fortable  ; 
Il  s'agit  d'être  aimé  d'un  objet  eftimable  ; 
Va-t'on  en  écoutant  des  fentimens  outrés  y 
Pour  quelques  ans  de  plus  ,  pour  une  bagatellf 
Calculer  ,  fe  priver  de  l'état  le  plus  doux  ! 

COLIN. 

Encore  ,  fi  cVtoit  un'  veuve  comme  vous  ^ 
Qui  fut  fraîche  ,  là. 

^ADAME     ROGER, 
^oi  !  je  fuis..,.. 
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COLIN. 

Qu'eft  été  belle  . 
Car  fitôt  qu'une  fois  on  eut  de  la  beauté  , 
il  en  refte  toujours  par  après  qu'euque  chofCà' 

MADAME     ROGER. 

Elle  a  vingt  ans  de  plus  que  moi ,  fans  vanité, 
^    A  regard  des  appas  :  je  l'avouerai ....  je  iVoff 
M'imaginer  que  jamais  j*enaye  eus, 

G  O  L  I  N, 

Si  fait ,  pargué  :  vous  êtes  trop  modefte*' 

MADAME     ROGER. 

Mais  fi  je  voulois  ,  au  furpîus 
J*«i  des  occafions  de  me  pourvoir  ,  de  refte. 
De  Thymen  ,  tous  les  jours  pour  la  première  fois*' 
A  mon  âge  on  fubit  les  loix, 

COL  IN, 

Tous  vous  êtes  très-bian  confarvée»' 

MADAME     ROGER,' 

Ah  !  je  jure' 
0ue  fi  pour  quelqu' Amant  j'avois  formé  des  vœu?' 
Cet  Amant ,  des  mortels  feroit  le  p'us  heureux. 
Dans  fa  félicité  ,  toujours  paifible  &  fûre  , 
Il  né  connoîtroit  point  le  trouble  ,  ni  Tennui, 
Pour  le  parer  ,  mes  mains  iroient  choifir  pour  lui 
Ce  que  de  plus  brillant  nous  off.e  la  nature. 
Quand  d'une  jeune  fiîle  ,  on  recherche  la  foi  , 
On  compte  avoir  fur  elle  une  emiére  puifTance.  ' 
Hélas ,  quel  avantage  auroit-elle  fur  moi  ! 
Elie  n'auroit jamais  plus  d'amour  ,  de  confiance, 
Plus  d'égards  ,  plus  de  foins.  Oui ,  Colin  ,  foyez  fur 
Que  mon  cœur  brûleroit  de  l'amour  le  plus  pur , 
Que  mon  ardeur  iroit  auflî  loin  que  ma  vie  ; 
Cec  amant  ,  en  un  mot  ,  feroit  tout  mon  defir^ 

COLIN, 

Mais  en  difant  cela  ,  je  vous  le  certifie 
Vous  avez  dans  les  yeux  un  feu  qui  fait  plaififa' 
MADAME     ROGER. 
Qç  feu  vous  fait  plaifir  ! 

COLIK, 

Sans  dôutev 
'-7 
^  V 
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MADAME    ROGER. 

D'un  filence 
Trop  longtemps  importun  ,  je  vais  donc  m'affranchira 

Hé  bien  ,  apprens  qu'il  te  doit  fa  naiflàncc  , 
Ce  feu  que  dans  mes  yeux  tu  viens  de  découvrir. 

Oui ,  reconnois-y  ton  ouvrage  ; 
Apprend  ce  qu'en  ces  lieux  j'ai  fçû  mettre  en  ufagc. 
Ton  cœur  franc  &  fincére  avoir  charmé  le  mien  ; 
Tu  m'appartins  dès-lors  ,  tu  me  parus  mon  bien. 
Cefl  moi ,  qui  par  degrés  ,  de  ta  Toinon  timide 
'  Ai  fçû  changer  les  fentimens. 

C'cfl:  par  mes  foins  qu'Agathe  avec  un  foin  perfide  » 

T'a  fçû  tromper  par  des  ferme ns. 
Tout  eft  ici  Teffet  de  ma  tendreïïe  extrême. 

Et  ce  préfent  dont  tu  te  vo's  orné 
Te  vient  apurement  d'une  femme  qui  t'aime.  .  .  « 

Car  c'eit  moi  qui  te  l'ai  donné» 

COLIN, 

Vous  î  ...  hélas  !  ...  palfjangué,...  fçavez-vous  bien  ,  Madame^ 
Que  j'fcns  dans  ce  moment  du  trouble  dans  mon  amc  ! 
Pourroit-on  réfiflcr  à  dçs  difcours  0  doux  ! 
Sans  balancer  jamais ,  vous  méritez  ma  flamme  ; 
C'eft  bian  d'honneur  pour  moi  que  d'être  votre  époux, 

MADAME     ROGER. 
Ah  l  jamais  ta  Toinon  fut-elle  aufiî  contente  l 
COLIN,  avec  exclamation. 

Comment  donc Vous  m^aimiais  ! 

M  A  D  A  3^1  £    ROGER. 

Tout  te  le  repréfentf: 
Peux-tu  donc  encore  en  douter  ? 

COLIN, 

Sur  tout  aufîl  vous  devez  l'emporter. 
Toinon  doit  s'effacer.  Son  cœur  eft  trop  facile  y 
Je  n'voulons  plus  tâter  d'une  flamme  inutile 
Tout  ce  qui  n'efi:  pas  vous  ne  peut  plus  me  tenter. 
C'en  eft  fait.  .....   &:c. 

Les  filles  de  Madame  Roger  de  Ces  gendres 
futurs  furviennent  :  Colin  leur  fait  part  de  fou 
mariage ,  il  en  reçoit  des  complimens ,  de  la, 


l^îccc  finit  par  un  divertiiTement  pour  les  trois 
noces.  Voici  un  couplet  du  Vaudeville, 

Quand  l'argenr  roule  en  abondance  , 
Quand  on   fournit  à  la  dépenie  , 
Une  femme  eft  dans  la  maifon  , 

Comme  un  mouton  : 
Si  quelque  maligne  influence  , 
Fait  un  peu  tarir  la  finance  , 
Qui  diable  en  viendroit  àbout  ? 
C'ell  un  lou  ,  lou ,  c'eit  un  loup,- 

Extrait  manufcrtto' 

FËRRIER  ,  (  Louis)  Ecuyer ,  Sieur  cîe  \à 
Martiniere,  né  en  Provence,  de  TAcadémie 
d'Arles ,  mort  en  1721.  âgé  de  6^  ans ,  a  conî^ 
pofé  pour  la  fcéne  Françoife  : 

Anne  de  Bretagne,  Tragédie,  1678»' 

Adraste  j  Tragédie ,  1 680. 

MoNTKzuME ,  Tragédie,  1702.  non  imp;- 
////?.  du  Th,  Fr.  année  1(^78. 

PERRIERE ,  (  Mlle  La  )  Danfeufe  derAca» 
demie  Royale  de  Mufique ,  parut  au  Théâtre 
vers  la  fin  de  Tannée  1703 ,  après  avoir  été  quel- 
ques années  dans  les  ballets.  Mlle  La  Perrière  a 
rempli  des  Entrées  feule,  &  a  été  fort  applau- 
die: elle  a  quitté  le  Théâtre  en  I72(?.  «Scaépoufé 
un  Oificier  de  milice  ,  qui  étoit  devenu  amou° 
reux  d'elle  ,  &  qui  l'a  emmené  avec  lui  à  Fon- 
tainebleau. 

FESTIN  (  le  )  DE  PIERRE  ,  Canevas  Ita- 
lien en  cinq  ad:es ,  repréfenré  pour  la  première 
fois  le  Dimanche  17  Janvier  171 7.  remis  au 
Théâtre  avec  des  changemens  Se  fpeétacle ,  W 
Samedi  4  Mai  1745.  Sans  Extrait,  Voyez  le 
Canevas  de  cette  pièce  dans  l'/Jifloire  de  l'an-^ 
0Ïen  Théâtre  Italien^- 

Zvj 
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Festin  (le)  de  Pierre,  ouïe  Fils  CRiwr- 
NEL ,  Tragi- Comédie  traduite  de  l'Italien  en 
François ,  par  M.  de  Villiers ,  &  repréfentéc 
fur  le  Théâtre  de  THôtel  de  Bourgogne  eu 
1 6  f  5?.  Paris ,  Ribou  ,  1 66^ .  in- 1 1,  Hïfl,  du  Th, 
Fr,  année  i6s9*  ' 

Festin  (  le  )  de  Pierp^e  ,  ou  U  Fils  crimi- 
nel ,  Tragi  Comédie  de  M.  Dorimon  ,  repré- 
fenrée  à  Lyon  en  1658.  &  à  Paris  fur  le  Théâ- 
tre de  la  rue  des  Quatre  vents,  par  la  Troupe 
de  Mademoifelle  en  1 66 1 .  Paris,  Loyfon 31661 , 
in- 12.  Hïft,  du  Th.  Fr,  année  166 1. 

Festin  (  le  )  de  Pierre,  Comédie  de  M.JW(?- 
lure.  Voyez  Z).  Juan, 

Festin  de  Pierre  ,  (  le  nouveau  )  ou  VK- 
THÉE  FOUDROYÉ  ,  TragiComédie  de  M.  Kofi- 
mont  y  repréfentée  fur  le  Théâtre  du  Marais  au 
mois  de  Novembre  i66q,  Paris  ,  Bienfait^ 
1670.  in- 12,  Hifi,  du  Th,  Fr.  année  166^, 

Festin  (le }  de  Pierre,  Comédiede  M.  Mo- 
lière 3  mife  en  vers  par  M,  Corneille  de  Lijle  y 
repréfentée  fur  le  Théâtre  de  Goénégaud  ,  le 
Vendredi  11  Février  1677.  imp.  dans  les  (Eii- 
vres  dramatiques  de  M,  Corneille  de  Liile.  Hift, 
du  Th,  Fr,  année  i^jj» 

Festin  (le)  de  Pierre  ,  Opéra  Comique 
en  trois  aâes  &  en  vaudevilles ,  fans  profe,  par 
M.  Le  Tellier  ,  non  imp.  repréfenté  à  la  Foire 
S.  Germain ,  17 1 3 .  au  Jeu  d'Odave. 

«  Cette  pièce  eut  une  pleine  réulFite ,  on  l'a 
»  repris  depuis  en  difFérens  temps  ,  &  toujours 
5^  avec  aflez  d'applaudiflemcnt ,  on  fît  quelque 
'■>  chicane  à  Odave  au  £i\]Ç:t  d'un  divertiffement 
*••  dans  lequel  on  repréfentoit  l'Enfer.    Cette 


î>  Troupe  ciir  ordre  de  le  fupprîmer  :  cela  durS' 
i>  peu  de  jours,  &  le  Magiftra&E^ieux  informé  3> 
»'  révoqua  cette  fentence.  Raguenec ,  Aéteur 
>>  Forain  ,  qui  s'étoit  engagé  chez  Oélave  au> 
»  commencement  de  la  Foire  S.  Germai'n ,  joua 
«  d'original  le  rôle  de  D.  Juan  ,  dans  lequel  il 
w  fur  très- applaudi  ».  Mémoires  fur  Les  Spetia* 
des  de  la  Foire  ,  tome  I.p,  1/3.  154. 

La  pièce  ouvre  par  un  divertiffcment  de  Ber- 
gers Se  de  Matelots.  Une  tempête  écarte  l'af- 
femblée  ,  à  l'exception  de  deux  Bergères ,  qui 
refient  heureufement  pour  fecourir  deux  hom- 
mes que  les  flojts  ont  jettes  fur  le  bord  de  la  merè 
Ces  deux  perfonnes  font  D.  Juan  &  Arlequin 
fbn  valer.  Le  premier  revient  de  fon  évanouiiTe- 
ment,  ôc  devient  auïïîtôt  amoureux  de  l'une 
des  Bergères  :  il  reconnoit  Arlequin  ,  qui  a  re- 
pris connoiilancc ,  ôc  lui  montre  la  jeune  iills 
dont  il  eil  épris. 

D.   JUAN.    (Air.  Q^uand  le  péril  eft  agréahU.  }; 

Vois-tu  ce  minois  ,  cette  taille  , 
Qyà  dans  mes  filets  vient  tomber. 

ARLEQUIN, 

Ma  foi  vous  allez   la  gober, 
Comme  une  huicre  à  récaille. 

LA     BERGÈRE    A     A  R  L  E  Q  U  I  H, 

(Air.   Ne  m'enCendei-vous  pas.  ) 
Quel  eft  donc  ce  Seigneur  ? 
ARLÊQUI  N,. 
Brunette  ,  c'èft  mon  frère. 

LA    BERGERE, 

L'amour  le  fît   pour  plaire. 

Et  vous  faites  horreur  , 

Vous  n'êtes  ^u'un  menteur,     • 


Î42  F  Ë         . 

ARLEQUIN.   (Air.  Lon  Un  la  derlrl^ 

Je  m'en  vais  vous  dire  pourquoi  , 
Mon  cader  ell  plus  blanc  que  moi  y 

Lon  l;m  la  derireiK  , 
On  Ta  fait  de  jour  ,  moi  de  nuit  ,= 

Lon  lan  la  dcriri. 

La  Bergère  invite  D.  Juan  de  venir  fe  reporeif 
thcz  elle  :  il  la  fuie  accompagné  d'Arlequin^ 
Survient  enfuite  une  noce  de  village  :  D.  Juaii 
rentre  ,  &  devient  fubitement  amoureux  de  la" 
mariée ,  il  veut  Tenlcver ,  &  pour  y  parvenir  ,  il 
fait  jouer  le  mari  à  Colin  mailiard.  Pendant  ce 
temps  là,  D.  Juan  tire  un  pillolet ,  écarte  l'af-^ 
fembléc ,  &  emmène  la  Mariée  :  e'eil  par- là- 
qu'eft  terminé  le  premier  ade. 

Au  fécond  ,  Arlequin  monté  fur  une  efea- 
belle  ,  comme  un  Chanteur  du  Pont  neuf,  6c 
ayant  un  grand  tableau  à  côté  de  lui ,  récite  fur 
l'air  des  pendus  ,  l'hifloire  de  fon  Maître. 
D.  Juan  le  furprend  dans  cette  occupation ,  ÔC 
tire  fon  épée  pour  le  tuer  :  Arlequin  s'enfuit , 
mais  il  s'arrête  à  la  vue  du  tombeau  du  Corn- 
mandeur.  Le  refle  de  la  pièce  efl  à  peu  près 
femblable  à  celles  ci-dcfTus,  qui  ont  été  repré- 
Tentées  fur  lés  difïérens  Théâtres  François  Se- 
Iralien.  Extrait  Manufcnt. 

Festin  (le  grand  )  de  Pierre  ,  Pantomime 
repréfentée  par  la  Troupe  àts  Sieurs  Colin  8c 
Reftier  fils,  à  la  Foire  S.  Laurent ,  au  mois  de 
Septembre  1746^.  Affiches  de  Boudet, 

FÊTE  (la)  ANGLOISE,  on  le  TRIOM- 
PHE  DE  L'HYMEN  ,   Pièce  pantomime  ,- 
compofée  &  inventée  par  le  Sieur  Mainbray  de  i 
l^ondres ,  repréfentée  par  la  Troupe  étrangère  \ 

I 
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^es  Danfeurs  de  corde.  Sauteurs  Se  Panromi- 
mes ,  le  Lundi  14  Mars  1 740.  à  la  fin  de  cette 
Pantomime ,  on  voyoit  une  décoration  du  Tem- 
ple de  THymen ,  qui  étoit  un  morceau  de  goût  ^ 
ou  l'art  du  Peintre  fe  faifoit  aifcment  connoître, 

P  ER  s  ON  W  AC  E  s. 


Arlequin. 

Le  Sieur  La  Tour. 

Colomhine, 

Mile  Oploo. 

Un  Anglais',  ornant  de  Co- 

lomhine. 

Le  Sieur  Nicolini  Grimaldî,- 

Pierrot  fin  valet. 

Le  Sreur  Du  Broc  Vaine. 

Trois  Payfins^ 

Les  Sieurs  Du  Broc  cadet  , 

Guittard  &  Jérôme. 

Trois  Payfannes-i 

Mlles  Prévoit ,  Reltier  & 

Brila. 

Polichinelle  ,  anù  d'ArU' 

qtiin.  Le  Sieur  Du  Broc  cadet. 

Un  Marchand  d'^Eait-de-vie,  Le  Sieur  GuittaHrd. 
Un  Pay  pin  jouant  du  fifre.     Le  Sieur  Prevoft. 
L'Hymen.  La  Dlle  Reftier  cadette: 

Mémoires  fur  les  Spe^ades  de  la  Foire ,  toTne 
IL  p.  14J.  er  512. 

FÊTE  (la)  d'Auteuil  ,  Comédie  en  trois 
actes  &C  en  vers  libres  ,  avec  un  divertiilement , 
par  M.  BoiJJy ,  Mufique  de  M.  Grandual ,  repré- 
fentée  le  Jeudi  25  Août  1742.  fuivie  de  VAvo^ 
cat  Fatel'w.  Hifta'ire  du  Th,.  Fr,  année  1742. 
Paris,  Praultpere.- 

FÊTE  (  la  }  DE  Diane  ,  Divertiflfement  de 
M,  Fufclier  ,  Mufique  de  M,  Colin  de  Bla^ 
mont  y  repréfentée  à  la  fuite  du  Ballet  des  Fêter 
Grecques  &  Romaines  ,  le  Mardi  9  Février 
1754,  ii>4^«  Ballard,  Extrait  ,  Mercure  de 
france^  Mars  Ly^^,p.  57(^-575?. 

A  C  T  E  ir  R  s. 

Périandre.  Le  Sieur  Jclyotre» 

Jdas  ,  confident  di  Pi- 

riandre^  Le  Sieur  Dluu 
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Mélljfe ,  Pnncejfe  d'E- 
pidaure,  Mlle  Petitpas; 

Ballet. 

Peuples  de  là  Grèce,         Mlle  Camargo. 

Le  Sieur  Javillier  L.  &  Mlle  Mariette.; 
L^s  Sieurs  Dumay  ,  Dupré  ,Dangc ville  ,' 

&P.  Dumoulin. 
Mlles  Lç  Breton  ,  Thibert ,  S.  Germain  f 
■§L  Binet. 

Cette  Entrée  a  été  remife  au  Théâtre  à  la 
fuite  du  même  Ballet  ,  le  Mardi  30  Janvier 
S-742.  2^  édition  in  4^.  Ballard. 

A    C    T   £    1/    R    s; 

Périandre,  Le  Sieur  Je'IyottCi- 

Idas.  Le  Sieur  Perlbn» 

Mélijfe.  MlleFel. 

Bal  l  £  To- 

Mlle  Camargo, 
Les  Sieurs  Teffier  &  Mlle  Frémicourt, 

Les  Sieurs  Javillier  C.  Moniervin  ,- 
Dumay ,  Dupré. 
Mlles  Carville  ,  Rabon  ,  Erny  ,  -&  Pèteî,  - 

FzTE  (  la  )  DE  LA  Halle  ,  Opéra  Comique 
fn  un  âcîé ,  avec  un  divcrtifTement  &:  un  vaude- 
ville, par  MelTieurs  F^zt'^r/  &  Panard  ^  non 
rmp.  repréfenté  le  Jeudi  13  Mars  1738,  pré- 
cédé d'un  Prologue^  &  du  Bal  Bourgeois i^ié^^- 
en  un  aéle. 

Prolog  uev 

Madame  Bergamote  Fruitière  ,  s'entretient 
avec  M.  Aveline  Epicier  ,  des  divertifTemens  de 
lafcte  du  jour  relie  lui  annonce  une  petite  Co-* 
médie  Bourgeoife  de  la  compofition  de  fon  fîls.- 
Roqdefort ,  neveu  de  Madame  Bergamote  en- 
tre, &  ôÂi  qu'il  ie-  charge  du  Bailei  de  la  pièce.. 


FE  j0 

ît  O  Q  U  E  F  O  R  T.  (  Air.  Boiichei  Naiadés  vos  fontaines.  ) 

Dans  ce  moment  j'en  imagine  , 

Une  qui  fera  Calotine  , 
Que  mes  pas  vont  être  applaudis  î 
Mon  projet  cft   des  plus   fuperbes  , 
Mon  coufm  fait  parler  les  fruits  : 
Moi  je  ferai    danfer  les  herbes, 

La  Fête  de  la  Halle.-' 

ACTEURS. 

M.  BoNCRÉTiEN  ,  riche  Fruitier  Orangefo' 
Madame  YiKGouLnvsE,  fa  femr/tc. 
Reinette  5///^  de  AI,  Boncrétien. 
D'Apis  ,  confine  de  Reinette, 
Francatu  ,  voifm  &  ami  de  M,  Boncretien]r^ 
Mes  sire  Jean  >  Jardiracr  Fleurlfie  promis 

à  Reinette, 
Doyenné,  Rival  de  Mejfire  Jean, 
Martin  sec  ,  autre  Rival  de  Mejfire  Jean, 
Madeîioiselle  ■  Vïrtelongue  yMaitrejfic 

de  Doyenné. 
Madame  Rembours  ,  femme  fuppofée  dt^ 

Martin  fec, 
Capendu  ,  Huifiier  à  verge, 

ha  fçéne  efl  àla  Halle, 

M.  Boncrérien  &  Madame  Virgouleufe  oht 
promis  Reinetce  leur  fille  à  MelTue  Jean ,  qui- 
en  faveur  de  ce  mariage  leur  donne  quiitance 
de  deux  raille  écus  qu'ils  lui  doivent.  MeiTire 
Jean  fort  avec  fa  future  Belle-mere  pour  aller 
faire  dreffer  le  Contrat  de  mariage.  Pendant  ce 
temps  là  Monfieur  Boncrécien  promet  fa  fille  à> 
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Doyenné  ,  8c  à  Martin  fec.  Madame  Vîfgoa- 
leuic  à  fon  retour  ,  traite  fon  mari  de  for ,  dô' 
s'être  ajnfi  engagé  ;  Reinette  qui  aime  MeiTire 
Jean  fe  défoie  iheureufement  Mlle  Vertelongue 
fe  préfente  -,  elle  reproche  au  vieux  Doyenné  de 
l'avoir  amufé  pendant  dix  ans  ,  Ôc  veut  abfolu- 
ment  qu'il  l'époufe  dès  Iç  jour  même.  Martin; 
fec  efl  auflî  de  fon  coté  dans  un  étrange  embar- 
ras 5  à  la  vue  de  Madame  Rembours,  qui  foû- 
tient  qu'elle  efl  fa  femme.  Dans  le  moment  ar- 
rive Capendu,  Huiffier  à  Verge ,  qui  donne  à 
M.  Bonerétien  une  afllgriation ,  pour  ce  qu'iï 
doit  à  MeiÏÏre  Jean.  Tout  cela  s'accommode  i 
l'amiable.  M.  Bonerétien  ôc  Madame  Virgou- 
îeufe  donnent  leur  fille  à  Meflire  Jean ,  ôc 
renvoyent  les  deux  autres  prétendans  terminer 
à  loifir  leurs  querelles  avec  leurs  MakrefTgs^ 
Suit  un  divertifïementrf 

Couplets  du  Vaudeville. 

Souvent  im  gourmand  en  cueillanS 
Vn  fruit  qui  paroit  excellent  ,■ 

N'a  que  le  refte  des  infeâes  • 

Il  en  eft  de  même  à  peu  près  , 

De  ces  Divinités  fufpecSes  , 
Pour  tjui  les  Seigneurs  font  des  frais,- 

Amant  d*un  objet   rigoureux  , 
Attendez  l'initant   d'être  heureux  , 
Loin  que  vos  feux  fe  ralkntifîJent , 
Tâchez  d'être  encor  plus  ardens  , 
Les  fruits  les  plus  tardifs  mûriffent  s 
Avec  de  la  paille  &  du  temps. 

Extrait  Mamifcrk.- 

FETE  (  la  )  DE  VÉNUS ,  Comédic  Paflorafaf 
Héroïque,  en  cinqades  ôc  en  vers  >  ave-c .u0 
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Prologue  en  vers  libres,  de  M.  l'Abbé  Boycr^ 
Paris ,  Qiiinet ,  1 66^.  in- 1 2.  &  repréfenrée  fur 
le  Théâtre  du  Marais  vers  le  15  Février  1669. 
//jf/?*  du  Th.  Fr,  année  i66c). 

FcTE  (la)  DES  Anglois  ,  Ballet  pantomime 
exécuté  par  la  Troupe  Angloife ,  ôc  les  princi- 
paux Acteurs  de  l'Opéra  Comique ,  le  Mercredi 
2 j-  Février  1739. 

Fête  (  la  )  des  Barquerolies  ,  c'eil:  le  titre 
de  la  première  Entréedu  Ballet  des  Fêtes  Véni- 
tiennes de  M.  Danchet ,  Mufique  de  M.  Cam" 
pra  ,  repréfentée  en  1710.  Voyez  Fèces  (  les  ) 
vénitiennes. 

Fête  (  la  )  des  Boijquetierês.  Voyez  Gre-^ 
muilliere  {la)  Galante, 

Fête  (  la)  des  Buveurs ,  e'efl  le  titre  de  In- 
féconde Entrée  du  Ballet  des  Plaijîrs  de  la 
Faix  5  de  M.  Menejfon ,  Mufique  de  Mr  Bour- 
geois, repréfentée  en  1 7 1  j.  Voyez  Plai/irs  (  les  ] 
de  la  Paix» 

FÊTE  (  la  )  des  Jardiniers  ,  premier  diver- 
tiflement  des  Fêtes  Galantes  ,  Opéra  Comique 
de  M.  Panard,  Voyez  Fêtes  (  les  )  Galantes, 

FÊTE  (la)  DE  Village,  Comédie  en  trois 
ades  &c  en  profe,  de  M.  D^?7c<?/^rr, repréfentée 
à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Phèdre  &  Hyppo- 
lyte  y  le  Mardi  1 5  Juillet  1700.  in- 1 2.  la  même 
année,  Paris,  Ribou,  ^  dans  le  Recueil  des 
(Euvres  de  l'Auteur.  Cette  pièce  a  été  remife 
le  Lundi  2j  Septembre  1724.  fous  le  titre  des 
Bourg;eoifes  de  Qualité ,  &c  ce  nom  lui  eft  refté 
au  Théâtre.  ////?.  du  Th,.  Franc,  année  1 700». 

Fête  (  la  )  infernale  ,  Opéra  Comique  cix 
un  adte^avec  un  divertilTemem ,  par  Meilieuj:^- 
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Lciffichard  Sz  Valois  d' Or vilîe,  non  impnimi 
rcprcfciKc  le  Dimanche  4  Août  1737.  précédé 
de  V  Epreuve  amuureiije  ,  &  de  Vlllujïre  Comé- 
dienne,  pièces  en  un  ade. 

Pioferpine  prie  Platon  de  faire  ceiTer  pour' 
un  jour  tous  les  tour  mens  des  Enfers  :  ce  Dieu 
lui  accorde  non  feulement  cette  grâce ,  mais  il 
ordonne  que  pendant  cette  journée  on  n'ait  à 
recevoir  âiCs  loix,  d'autre  que  deProferpine,  & 
que  toutes  les  Ombres  pafTent  en  revue  devant 
clic. 

Un  Avare  &  un  Payfan  paroident  d'abord  : 
celui  ci  eil  fort  aife  que  la  mort  l'ait  affranchi 
de  la  peine  &  du  travail  auquel  il  étoit  fujet  fur 
la  terre  ;  l'Avare  au  contraire  ell  au  défefpoir 
d'avoir  quitté  fon  tréfor.  La  Déefle  conferve  au 
Payfan  fa  gay été  5  &  pour  rendre  l'autre  heu* 
reux  ,  elle  lui  fait  oublier  fes  ricHerfes. 

On  voit  enfuite  une  jeune  Baronne  que  l'cx-* 
«Ces  de  la  joie  qu'elle  a  reçue  de  la  mort  de  fon 
mari  a  conduite  au  tombeau.  Le  Baron  qui 
entre ,  eil  fort  furpris  d'apprendre  que  la  dou- 
leur de  fon  époufe  n'étoit  qu'une  feinte,  Pro- 
fcrpine  pour  \^?i  rendre  ccntens,leur  fait  ou-^ 
blier  qu'ils  ont  été  mari  S>c  femme. 

Un  Brouetteur  ,  repréfenté  par  le  Sieu^  l'Ef* 
clufe  ,  fe  fait  faire  place  pour  fa  brouette  ,  de 
Laquelle  on  voitfortir  Mlle  Fauffet,  Adrice  de 
l'Opéra  Comique ,  (  c'éroit  le  Sieur  Rebours 
qui  jouoit  ce  rôle.  )  Ces  deux  perfonnes  ont 
été  écrafées  dans  un  embarras."  Mlle  FaulTet 
donne  à  la  Déefle  des  Enfers ,  un  plat  de  foil 
Jnécier ,  c'efl  un  vaudeville  dont  le  refrain  eil  ;■ 

,  N'en  parlez  pasr 
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ic  qu'elle  chante  tantôt  en  baiTetailIe ,  Se  tantôt 

^n  faufl'ct.  Pj:oferpine  retient  cette  Adhicc  pour 

^chanter  dans  une  tcte  qu'elle  veut  donner  le 

ibir  me  me  à  Pluton. 

Suit  Céphife  ,  |$rande  parlcufe  ,  coquette  ôc 

..médifante  j  qui  par  Ton  babil  impole  fllcnce  à 
Proferpine  :  ce  rok  étoit  rempli  par  la  petite 

'Tante, 

Le  dernier  perfqnnage  eft  Arlequin  ,  ci-de- 

.vant  bouftbn  d'Aflolphe.  Il  rend  compte  à  la 
Péeffe  du  foin  qu'il  a  pris  pour  défcnnuycr 
l'cpoufe  de  ce  Prince ,  pendant  rabfence  de  fon 
mari.  Proferpine  lui  ordonne  de  la  faire  rire  , 
.^  voyant  qu'il  a  réuflî ,  elle  le  retient  pour  fou 
jbouffon. 

Couplet  du  Vaudeville. 

Dans  la  paix  on    voit  un  Gafço» 

De  fun  courage  , 

Faire  étalage  , 

Dieux  :  quel  tapage  ! 

C'eil  un  démon. 
Mais  le  premier  coup  de  canon  , 

Calme  fa  bile  , 

Le  rend  docile  , 

Le  fijcr  Achille  , 

Ei\  un  mouton. 

Voyez  Silvie  en  fa  maifon 
Avec   étude 
Faiie   la  prude  , 
Ah  !  quelle  dï  rude  ! 
C'eit  un   démon ^ 
Voyez  la  Belle  à  Trijinoû  ^ 
Avec  Silvandre  , 
Da;nis  ,  CUtandrc  , 
Ah  !  qu'elle  elt  tendre  « 
C'elt  un  mouton, 


jExtrau  Manitfcrit, 
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FÊTE  (  la  )  INTERROMPUE  ,  Comédieeti  deux 
ades  &  en  vers ,  avec  un  Prologue  auflî  en  vers , 
Se  trois  diverrilTeii-iens ,  par  M.  De  la  Chauffée  , 
repréfentée  le  Mercredi  zo  Avril  1 74^.  précé- 
dée de  la  Surprjfe  de  l'Ammr,  Hift.  du  Th,  Fr^ 
année  1746. 

FÊTE  (  la  }  Marine  ,  première  Entrée  du 
Ballet  des  Fragmens  de  M.  Lully  ,  repréfentée 
en  1701.  Sl  en  1708,  Voyez  Fragmens  (Us)  de 
M.  Lully. 

Fête  (la  )  Marine  ,  Entrée  ajoutée  au  Bal- 
let dts  Fêtes  Vénitiennes  de  M.  Danchet ,  Mufi- 
que  de  M.  Campra  ,  le  8  Juillet  17 10.  Voyez 
Fêtes  (  les  )  Vénitiennes, 

FÊTES  (les)  DE  r AMOUR  ET  DE  BAC- 
CHUS ,  Paflorale  en  trois  actes,  avec  un  Pro- 
logue ,  paroles  de  Meiïieurs  Molière  ,  Benfe- 
rade ,  Quinault ,  Sec,  mis  au  Théâtre  par  ce 
dernier ,  Mufique  de  M.  Lully  ,  repréfentée  " 
par  l'Académie  Royale  de  Mufique  au  Théâtre 
.de  Bel  air  ,  rue  de  Vaugirard ,  le  15  Novembre 
1672.  in-4°.  Paris ,  êc  tome  L  du  Recueil  géné- 
ral des  Opéra. 

IP  Reprise  en  1689.  précédée  de  VIdille 
fur  la  paix ,  2^  édit.  in-4°. 

IIP  Reprise  le  Jeudi  7  Juillet  16^6,  précé- 
dée de  VEgloguede  Ver/ailles  y  3^  édit.  in-4*'. 
Ballard. 

IV^  Reprise  en  Août  170^.  ^^  édit.  in-4®. 
Ballard.  Le  1 7  de  Septembre  on  y  a  ajouré  le 
Profejfeiir  de  Folie  ,  divertiflement  tiré  du  2*^ 
aéte  du  Ballet  du  Carnaval  &  la  Folie, 

V^  Reprise  le  Jeudi  2.6  Novembre  171^» 
^^édit.  in-4°.  Ribou. 
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VP  Reprise.  Diverciffement  tiré  du  Prolo- 
gue ôç  du.  ieçond  aCte  de  la  Pallorale  des  Fêtes 
de  l'Amour  &  de  Bacchns  ,  ajouté  à  la  fin  du 
Triomphe  de  r Harmonie ,  le  Jeudi  1 3  Février 
1738. 

Acteurs  pe  cette  verjstiere  reprise, 
'     Prologue. 

Un  homme  du  B clair.  Le  Si£ur  Le  Febvre. 

Unefei^me  du  Bdair.  Mlle  Julie,. 

l/n  Gafcon.  Le  Sieur  Albert. 

Un  Suije.  Le  Sieur  Dun. 

Un  vieux  Bourgeois.  Le  Sieur  Cuvillier. 

Une  vieille  Bourgepife.  Le  Sieur  Berard. 

]La  fille.  Mlle  Cartou. 

Acteurs  du   Ballet. 

Le  Donneur  de  Livres,   Le  Sieur  Javîllier  L, 
Importuns.  Les  Sieurs  Hamochc 

Maltaire  L,  Boniems  &  TeilÉcr^ 

^CTEVRS     pE     LA      IL     E  N  T  R  É  E. 

Foreftan.  Le  Sieur  Dun. 

TroisSorciéref,  Les  Sieurs  Bérard  , 

Cuvillier  &  F.onienaj» 
Silvandre.  Le  Sieur  Perfon, 

Une  Bâ!G*hante.  MH^  FeL 

Ballet, 

Magiciens.  Les  Sieurs  Dupré  & 

Javill.ier  3. 
Démons,  Les  Sieurs  Savar  , 

Le  Febvre  ,  Javillier  Ç.  Dumay^ 
Satyres  y  Silvains  &  Bacchantef. 

Mlle  Dallcmand  L. 
Les  Sieurs  Dupré  ,  Javillfer  3.  Le  Febvre  ^ 

TciiTier  ,  Bontems  ,  Hamoche, 
Mlles  Fremicourt ,  Le  Duc  ,  S.  Germain  , 
Uallemand  C.  Courcelle  &  Le  Febvre.  ' 

FsrF.s  (  les  )  d'Hébé  ,  ou  les  Talens  lyri- 
ques 3  Ballet  ça  crois  Entrées  avec  uji  Prplogae^ 
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de  plufieurs  Auteurs  Anonymes  ,  mis  en  Mu(î^ 
que  par  M.  Rameau  ,  r^préfentê  le  Jeudi  lE 
Mai  1735.  Voyez  Talem  {les)  lyriques. 

FÊTES  (  les  )  dHzeé  ,  diverdiTcmeiit  Fanro^ 
iTiii-oe,  repréfenté  par  la  Troupe ''du  Spectacle 
Panroaiime ,  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  Comir 
que  à  la  Foire  S.  Germain ,  au  mois  de  Février 
1747.  ^u-i'i-ijet  du  Mariage  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  <S:  de  la  Princefle  de  Saxe. 

FETEs(les)DE  l'Été,  Ballet  en  croisades 
avec  un  Prologue  ,  par  M^  l'Abbé  PeUegrin , 
,{ fous  le  nom  de  Mlle  Barbier  ,  )  Mufique  de 
M.  Mcnteclair  i  repréfaité  par  rAcademie 
Royale  de  Mufique  ^  le  Vendredi  i  z  Juin  1 7 1 6. 
in- 4°  Paris ,  Ribou.  2^  édition ,  Rib.ou ,  17 1<?. 
in-4<^,  éc  tome  XII.  du  Recueil  général  des 
Opéra.  Extrait  y  Mercure  galant ,  Juin  1716. 

Acteurs    du    Prologue, 

LePrinhms,  Le  Sieiir  Guefdon. 

L'Eté,  Le  Sieur  Murayre, 

Vénus,  Mlle  Antier. 

É  A  L    L   E    T, 

.Craces.  Mlle  Guyot. 

Xîlles  Menés  ,  Ifecq  &  La  Ferriere.  - 
Un  Amant  content.         Le  Sieur  D.  Dumoulin, 


fp  En  T 

R  e'e. 

Les 

Jours  d'Eté. 

Silvie. 

Mlle  Journer. 

Daphnip» 

Le  Sieur  Le  Myre 

Climéne. 

Mlle  Poufîîn. 

C4rès, 

Mlle  Milon. 

' 

Balle 

T. 

Bergers  &  Bergères,        Les  Sieurs  Dumoulin  L, 

Marcel ,  Dangeville  &  Fécourr. 

>îlles  Menés  ,  I.feçq  ,  Haran  &  La  Ferriere 

1.1.   Enta  e^'e. 
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'  E. 

les 

folrêcs  (PEtc. 

Arganu. 

Le  Sieur  Dun. 

Lijîs. 

Le  Sieur  Gochereaa. 

Honenfi. 

.Mlle  Mignier. 

2.crbin, 

Le  Sieur  Ma-ntiennCt 

Doris. 

MUeAntier.  • 

B 

A  LZ  E 

r. 

Marinières. 

Mlles  Prevoft  &  Menée* 

ill.  Entrés. 

Les  Nuits  d'Eté. 

raler£. 

Le  Sieur  Kardouin, 

Bdijl, 

Mlle  J.oa/nec. 

Octave, 

.L€  Sieur  Cochereau,' 

Lucïnde. 

Mlle  riei  zé. 

Un  Mafqne. 

Le  Sieur  iiurayrc. 

£all£t. 

.Mafques.  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Marcel  ,   JaviUier   (juyot  8t 
Mlles  Menés  ,  Le  Roy ,  Dupré  ,  Le  Maire  ^  &c« 

IP  Reprise  du  Ballet  des  Fêtes  de  l'Eté ^ 
.au  mois  de  Septembre  1 7  r6.  augmenré  d'une 
^nouvelle  Liitree  intitulée  La  Chajje ,  ëc  lepré-. 
Xenté  en  cet  ordre. 

Le      P  r  x>  l  o  <;  u  ï. 

P  Entré  e.     Les  Mkinées  cCEtê^ 

C'cll  la  pcemiére  Entrée  ci  devant  qui  por- 
toit  le  titre  éç.s  J\jurs  d'Eté, 

il.    Entre-e.  ici /oarj  i*£re.  >k)u\:elk  £ncriéc« 
jCéphlfe. 
ylgathine» 
J?orantc, 
Lifidor. 
X/ne  Chajfereffe, 

ÏIP  Entrée.    Le^  Soirées  de  V  Eté.. 
Cefl:  la  féconde  Entrée  dii  jour  de  la  pre- 
«niére  repréientation. 

Tome  IL  A  a 


IV^  Entrée.    Les  Nuits  de  l'Eté, 
La  même  qui  étoit  ci-devant  la  troifiéme. 

IIP  Reprjsj-  du  Ballet  des  Fêtes  de  l'Eté» 

avec  quelques  corredlions  &  changemens ,  le 

Mardi  28  Août  1725.  3^  édit.  in  4°.  Ribou. 

Acteurs  DU   P  r  0  l  o  g  u  e. 

Le  Printems.  Le  Sieur  Tribou. 

L'Eté.  Le  Sieur  Grenci» 

Vénus,  Mlle  Antier. 

Ballet- 

grâces.  Mlle  Menés. 

Mlles  De  Lifle  L.  Petit  &  La  Martinicre; 
I.  E  N  T  1,  E^  E.   Les  Jours  d'Eté. 

Silvle.  Mlle  La  Garde, 

Climéne.  Mlle  Eremans, 

''Pa^hnis.  Le  Sieur  Dun. 

Ballet. 


Berger  &  Bergère. 

Le  Sieur  Myon  & 
Mlle  De  Lille. ^ 

II.      E  N  T  a  e'  Eo 

Les  Soirées  d'Eté. 

Argantel                          Le  Sieur  Le  Mire  C, 
Zcrbin.:                            Le  Sieur  Mantienne. 
Hortenfe,                        Mlle  Mignier. 
JDorif,                            Mlle  Eremans. 
pfis.                             Le  Sieur  Murayre, 
Ballet. 

Marinier. 
Marinière. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin, 
Mlle  Prévoit. 

ill.    E  N  T  R  e'  E  = 

Les  Nuits  d'Eté. 

Valere. 
Ociave. 
Bdife. 
ffuçindec 

Le  Sieur  Cha/Té. 
Le  Sieur  Murayre. 
Mlle  Antier. 
Mlle  Le  Maure, 

B  A  L   L  Et 

.  Mafques. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Prevoft. 
Le  Sieur  Myon  &  Mlle  Delifle  L. 
Le  Sieur  La'val  &  Mlle  Petit ,  Slc. 

La  féconde  Entrée  intitulée  Les  Soirées  ctii.ce  , 
a  été  remife  au  Théâtre  le  Mardi  lo  Septem- 
bre 1748.  &c  formoit  alors  la  première  Entrée 
des  Fragmens ,  que  l'Académie  Royale  de  Mu- 
fique  donna  cette  amiée.  Voyez  Fragmens  {les) 
de  1748. 

Fêtes  (  les  )  de  l'Hymen  et  de  l'Amour  , 
ou  les  Dieux  d'Egypte,  Ballet  héroïque  en 
trois  acles ,  avec  un  Prologue,  de  M.  Cahu/ac, 
Mufique  de  M.  Rameau  ,  donné  à  Verfailles  le 
Mercredi  15  Mars  1747.  in-4^.  Ballard ,  &  à 
Paris,  le  Mardi  5  Novembre  1748.  m-4'^.  De 
jLormel. 

Acteurs    du    P  ro  l  0  g  u  e» 

L'Amour.  Mlle  Coupée, 

L'Hymen.  Mlle  Romainviilç, 

Un  Plaifir.  Le  Sieur  Poirier. 

BAxz^Ejr. 
Grâces.  Mlles  Carville  ,  CourJ 

celle  8c  S.  Germain, 
I.  En  t  b.  e*  e.  OJîrls. 

CJtris.  Le  Sieur  Jclyotte, 

Orth&fiî,  Reine  des  Ama- 

loncs  fauvages.  Mlle  Chevalier. 

Myrrkinc,  Amaionejau- 

vage.  Mlle  Gondri, 

Ballet. 

Jeunes  Egyptiens  repréjentant  le  Prlntems, 

Mlle  Puvignéeyz//^. 
Dupré//5  &  Barrois. 
Mlks  d'OrfeuilIe  ,  Ch«vrier,  Maiïbn  &;  Erutt^ 

Une  Mufe.  Mlle   Dalleman<l. 

Sauvages,  Le  Sieur  Dumoulin  SC 

Mlle  Camargo. 
!..  II.    E  N  T  R  K*  E.   Canope. 

Canope,  Dieu  des  Eaux.  Le  Sieur  Le  Page, 
Agerïs,  Dieu  de  fa  fuite.  Le  Sieur  La  Tour. 
Memphls  Jeune  Nymphe.lAWe  RomainyiHç, 

A  a  ij 


'  La  Grand  Prêtn  ii  Ca- 

nopc.  Le  Sieur  Albc^t^ 

Ballet. 

■Sacrijica tetir,  le  Si cur  Lyqnn oi»* 

'Eoyptlcn.  Le  Sieur  Dupré^ 

JEgyptenne,  Mlle  Lyçnnois. 

IJl.  Entre'e.    Arucris  ,   ou  Us  Ifi:s. 

Ameris  ,  Dieu  des  Aftp.  Le  Sieu.r  Jélyorc. 

Prie  y  jeune  N  mphe.      Mlle  Ftl.  ' 

Un  Berger  E^ypden,      Le  Sieur  jpoirier , 

Ballet. 
Pas  de  Cinq.        ^riles  Camargo  &  Dailemand, 
,  Les  Sieurs  Lany,  Dumoulin  ^  teiffier, 

EgyptunSa  '  ÎAWePmigné'e fille. 

Mlle  Lyonnais.  Le  Sieur  De  Vice, 

Ce  Ballet  n'a  point  été  remis  au  Théâtre  dc- 
jpujs  fa  nouveauté^ 

Fâ-ïES  (les  )  DE  PoLYMNïE  ,  Ballet  héroïquc 
çn  ttois  ades  avec  un  Prologue  ,  de  h\,Çahii- 
jaCp  Mufique  de  M.  Rameau  ,  repréfenré  ei^ 
'  1745.  Voyez  Folymnic,  (  les  Fêtes  de  ) 

Fêtes,  (les)  oh  le  Triomphe  de  Thalîjê, 
Jallet  en  trois  tiâ:es  avec  un  Prologue ,  de  M, 
JJelaFo^Uy  Mufique  de  M.  Mouret  ^  repré- 
senté le  Mardi  14  Août  17 14.  Voyez  Thalle» 
(  les  Fê,es  de)  ■        ^ 

"  pETEe  (  les  )  D^  Bois  de  Boulogne  ,  Paii^ 
,tomime  Ba'icr  ^.par  M.  Valois  d'Orville ,  repré- 
yfentée  par  la  Troupe  du  Spedacle  Pantomime, 
/ur  lé  Théâtre  .de  POpérà  Comique ,  à  la  Foirç 
Sç  Germain  ,  au  moisd'AoLir  1747. 

'  FÊTE^  (les)  DU  Cours  ,  Comédieen  un  adlç 
Se  en  profe ,  avec  un  divcrclilcment  Ôz  lui  Pro- 
logue eu  vers  ^  par  M.  Dancoitrt ,  Mufique  de. 
îvt  Qillicrs^  in  z  i.  Ribou ,  la  iBeme  année  ,.^ 


flans  les  (EûYrcs  de  T Auteur,  repréfentee  le 

Mercredi  5   Septembre  17 14.  à  la  fuire  de  la 

.Tragédie  de  Géta.  Hijhire  du  Th,  Fr.  année 

rcTEs(les)  G  AtANTES,  Ballet  en  croisades, 
avec  wn  Prologue  ,  de  M.  Duché  ^  mis  en  Mu- 
fique  par  M,  Defmarcts  ,  repréfencé  en  1698. 
in-4«.  Ba-Uard ,  ëc  tome  VI,  du  Recueil  général 
des  Opéra. 

Ce  Ballet  n'a  jamais  été  remh  au  Théâtre. 

Fetes  (  les  )  Galantes  ,  Ballet  en  trois  In-* 
termédes  de  Mcflleurs  Panard  ôc  Po/îtan ,  non 
imp.  repréitnté  le  Lundi  30  Juillet  175^.  pré- 
cédé des  Ennemis  réconciliés ,  Se  de  V Lllufion  ^ 
pièces  en  un  aéle  chacune. 

A  rexceptibrr  du  dénouement ,  Tidée  de  cette 
pièce  eil  la  même  que  celle  du  Baller  lyrique  drî 
nicme  nom ,  &  dont  on  vient  de  parler. 

Damis ,  Dorante  &  Cléon ,  Amansd'Amintey 
de  Lucile  de  d'Hor tenfe ,  fe  brouillent  avec  leurs- 
MaîtrelTes ,  pour  s'attacher'  à  Julie  :  ils  lui  don- 
nent chacun  une  fête  ,  dans  laquelle  l' Auteur 
s'eil  fiarté  d'avoir  rempli  fon  titre.  Julie  peu 
fenfible  à  leurs-galanteries ,  &  loin  d'en  vouloir 
profiter ,  fait  venir  Aminte,  Lucile  &c  Hortenfey 
&  les  réconcilie  avec  leurs' Amails.  C'elt  par  cet- 
heureux  événement  que  la  pièce  efl  terminée,- 

L  Lirerméde.     La  Fête  des  Jardiniers^ 

Vaudeville.  ■ 

Ne  croyez  pas  qu'une  Maîrrefic  , 
Dans  le  fond   du   cœur  fuit    lig^tiTè  a 
Quoi4u'elle  dife  à  fon   anii  , 
i«(enni ,  ncnni , 

A-aill^ 
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Sortez  ,  lâifTez-moi  ,  je  vous  prrc^ 
l^'eit  qu'un  jargon  qui   lignilit 
Vas-y ,  vas-y. 


Au  cboîx  que  le  cœur  nous  propofe  y 
Bien  fouvent  la  raifon  s'oppoTe  , 
Et  nous  di:  d'un  air  rembruni , 

Nenni  ,    nenni. 
Mais  fuit-on  ce  qu'elle  confcille  , 
Quand  l'Amour  nous  di:  à  roreille  r 

Vas-y  ,  vas-y. 

Le  Bal,     II,  Intermède. 

UN     MASQUE, 

Qu'un  Amant  à  Philis  a'drefle  fon  hommage  j 
S'il  eft  dans  cet  âge  charmant  , 
Où  l'Amour  veut  que  l'on  s'engage  » 
Le  premier  quart  fonne  à  l'initant» 

S'il  Sxt  de  figure  jolie  , 
Jl  entend  fonner  la  demie  , 

S'il  eft  galant  &  poli  , 
Les  trois  quarts  fonnent  pour  lui. 
S'il  eft  libéral  &  qu'il  donne  , 
Tout  répond  à  les  vœux  ,  &  l'heure  entière  fonne, 
4iii    COURRIER.  SJlrlbuant  des  nouvelles  auge  Maf^ueU 

De  Bourbon  l'on  m'écrit 

Qu'une  jeune  malade 

Après  avoir  fans  fruit 

Sablé  mainte  razade  ^ 
Par  le  fecours  de  Cupidon 
Avoit  trouvé  fa  guérifon  , 
Ceci  n'eft  point  une  merveille  s" 

£t  zon  ,    zon  ,  zon  , 

A  Païïy  ce  dit-on  , 

On  voit  chofe  pareille. 

Les  Guerriers.     III.  Intermède. 

Une  facheufe  querelle 
A  longtemps  troublé  nos  cœurs  , 
Pour  nous  combler  de  faveurs  ^ 
L'Amour  ici    nous  rappelle  »" 

Soyons  à  jamais  unis  , 
Quitte  à  quitte  &  hon«  ^xsds*. 

Extrait  Mamijcrk. 


I 
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Fêtes  (les)  Grecques  &  Romaines, Bal- 
let héroïque  en  trois  ades  ,  avec  un  Proiogue , 
de  M.  Fitfelier,  Mufique  de  M.  Colin  de  TSla- 
mont,  repréfenté  le  Mardi  13  Juillet  1723. 
in-4^.  Paris ,  Ribou ,  &  tome  XIII.  du  Recueil 
général  des  Opéra.  Extrait ,  Alercure  de  Fr* 
Juillet  1 7 1 3 .  p.  134.  &fiiiv. 

Acteurs    dv  Prologue, 


Apollon, 
Clio. 
Erato. 
Terpfichore, 

Le  Sieur  Thévenard, 
MJle  Le  Maure. 
Mlle  Antier. 
Mlle  Prevoft, 

Entrée. 

Lti  Jeux    Olympiques. 

Alcibiade, 

Timée. 

Afpafie. 

Amlntas. 

Zdide, 

Le  Sieur  Thévenarî^' 
Mlle  Le  Maure. 
Mlle  Eremans. 
Ls  Sieur  Tribou, 
Mlle  Conltance, 

B  A 

Z 

LE 

T. 

Crée  &  Greque, 

Le  Sieur  Dupré, 
Mlle  Menés. 

1.    Entre' 

E, 

Les  Bacshanales,' 

M.  Antoine.  Le  Sieur  Thévenard^ 

Eros  ,  Affranchi  d*Au' 
gufie.  Le  Sieur  Grener. 

Cléopatre  ,  Reine  d'E- 
gypte. Mllç  Antier. 

Bal  le  t. 

La  Jeuneffe,  Mlle  Petit. 

E^ipan.  Le  Sieur  D.  Dumouîîr 

Bacchantes.  L^  Sieur  Marcel  ^i 

Mlle  Menés.' 

III.   E  N  T  R  e'  E.  Les  Saturnales. 

^^^elis.  Mlle  Antier, 

Px^idine.  Mlle  Souris, 

Tibidis  ,  déguifiî  en  Ber- 
ger, Le  Sieur  Murayt-ç,' 

A  à  \y 
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Ballet. 

Sergers.  &  B^rgére^,        Le  Sieur  F,  Dumc«3fm' 
Le  Sieur  U.  Dumoulin  &  Mlle  Prévoit» 

IP  Reprise  des  Fêtej  Grecques  &  Romai* 
nés ,  le  Jeudi  il  Juin  1733.  2^  édition  in-4®;. 
Baliard. 

Acteurs  dv  P  ro  z  oc  w  i, 

Apollon.  Le  Sieûr  Chafré. 

Erato,  Mlle  Antier, 

Clio.  MHe  Julie. 

Terffichort,  Mlle    Camargo» 

T.    Entrée,   Les  Jeux  Olympiques, 


Alcihiade, 

Timée. 

Afpafie. 

Le  Sieur  ChafTé* 
MllePéliirier. 
Mlle  Julie. 

Bal 

L  E    T. 

Lutteurs. 

Les  Sieurs  Dupré  9t 
Javillier  L. 

II.    E  N  T  R  e'  E, 

I^s  Bacchanales. 

M.  Antoine, 
Eros.      » 
€Uopatrei 

Le  Sieur  GhafTé.. 
Le  Sietir  Tribou.' . 
Mlle  Antier, 

B  A-L  LIT. 

Egipan. 
Bacchantes.. 

Le  Sieur  D.  Dumoulia^ 
Mlles  Mariette  ,   La 
Martiniere ,  Le  Breton^ 

HT.     E  N  T  R  e'  £ 

,    Les  Saturnales, 

If'elie. 
'  Flaudne.. 
libulle. 

Mlle  Le  Maure 
MlleDun. 
LeSiêur  Tribou». 

B  ALLE  T, 

Berger  &  Bergère..  Lff  Sieur  D .   Dumouîî» 

&  Mlle  Camargo. 

in®  Reprise  du  Ballet  des  Fctes  Grecques 
&  Eomaï'ûes  ,  le  Mardi  9  Février  17 3.4.  fuivi 
ds  la  première,  repréfeiitïiîion  d'.une  noiivelie- 


F  É  ^6t 

Entrée  intitulée  la  Fête  de  Z>/^;/r.  Voyez  x\ts 
{ta)  de  Diane, 

IV^  Reprise  des  Fêtes  Grecques  &  Romai- 
nes ,  le  Maidi  4  Juillet  1741.  3"  édition  ù>4.?;' 
Ballard; 

Acteurs  du  Frolocve. 


Apollon, 

te  Sieur  Le  Page* 

CLio. 

Mlle  Julie. 

Eratà. 

Mile  Eremans. 

Terpfichore, 

Mlle  Barbariiine,  - 

Mlle  Co-chois ,  alors  nouvelle  dan  feu  fe  a  rem- 
pli le  perfonnage  de  Terpfichore  ,  dans  la  fuite' 
des  repréfeiications  de  ce  Ballet  ,&  Mile  C;^- 
margo  ,  qui  a  voit  quitté  le  Théâtre  en  1735.7 
reparut  le  28  Décembre  1741.  fous^  ce  mcme 
peilonnage.- 

I.  E  N  T  8,  e"*  E.  Le$  Bacchanales 


II. 


Antoine. 

Eros. 

OiéopAtre. 

Le  Siëur  Le  Page,  ' 
Le  Sieur  Jélyotte» 
Mlle  Le  Maure,  ' 

■ 

B    A 

z  L  £  r-. 

Egypan  6r  Bâcc 

aante.      Le  Sieur  D.  Durnoi 
&  Mlle  balleman 

ilin 
dL, 

E  i4  T  re'e. 

Les  Jeux   Olympiques, 

Akihla^ie,  ■ 
Tinee, 
Ajpafte,  ■ 
Amintas,' 
Zdide, 

Le  Sieur  Le- -page, 
.      Mlle  Péiiffier. 
MlkFel. 
Le  Sieur  Jélyottè, 
Mlle  Chev^iier,- 

B    A 

L  LE  T. 

Une  Grecque, 
Lutteurs, 

Mlle  Cochoîs. 
Lej'  Sieur?  Dupré^ 
Jiivillier  L, 

tk- 

lÏL     E  N  T%  jÉ  E,  '  Les  'S-aturnales^' 

I>tlk.' 

Mlle  Le  Mahrç,'- 
Miîe'Jatic-', 

fSi  F  E 

T^hulU,  le  Sieur  J^Iyottfî 

Une  Bergère,  Mlle  Fel. 

Ballet. 

Berger  &  Bergères.         Le  Sieur  D.  Dumouînt 
&  Mlle  Dallemund.  Mlle  Barbarinne* 

FÊTES  (  les  )  Nouvelles  ,  Ballet  en  trois 
ades,  avec  un  Prologue  y  de, M.  AlaJJip  ,  Mufi- 
qae  de  M.  DupleJJis  le  cadet ,  repréfenté  par 
l'Académie  Royale  de  Mufîquejle  Jeudi  22 
Juillet  1734.  in-4^.  Ballard  ,  &  tome  XV.  du 
Recueil  général  dts  Opéra.  Extrait  ,  Mêrc» 
de  Fra'ûre  y  Août  1734. p.  i^^9*& [uivo 

Acteurs   du   Prologue, 


JMelpoméne, 
Thaiie. 

Mlle  Gaucher. 
Mlle  firennans. 

B 

A  L  L  E  T. 

Mlle 

Le 

Breton. 

1.  Entre' 

E. 

Ulyjfe   &  CircL 

Cîrcé. 
lUone. 

Uiyjje. 

* 

■  Mlle  Àntien 
Mlle  Petitpasr 
Le  Sieur  Dun. 

Ballet. 

Suivant  d'UlyJJ'^.  Le  Sieur  Dupré. 

Suivantes  de  Circé.  Mlles  Du  Rocher  ,  Car* 

ville ,  Petit  ,  Pvabon  &  Thibers. 

IL.  E  N  T  R  e'  E,    Le  Bal  Champêtre. 

Themire,  Mlle  Julie. 

Damon.  Le  Sieur  Tribou^ 

Licïdas.  Le  Sieur  Cuvillier»- 

Céphife,  Mlle  Cartou, 

Ballet. 

Hahltans  de  la   Cam-  Le  Sieur  Javillier  L>  & 
pagne.  Mlle  Mariette. 

III.    E  N  T  R  e'  E.   Le  Triomphe  de  l'Amour  fur  Bacchus^ 

Ariane.  Mlle  Eremans» 

L'Amour*  MLe  Petiipas» 


F  E  5  (?  j 

Zéphyn.  Le  Sieur  Jélyotte. 

Une  Bacchante.  Mlle  Cartou. 

Ballet. 

Un  Matelot.  Le  Sieiir  D.  Dumoulin» 

Uni  Bacchante.  Mlle  Camargo. 

Cet  Opéra  n'a  pas  paru  au  Théâtre  depuis 
fa  nouveauté. 

Fêtes  (  les  )  Parisiennes  ,  Pièce  par  éerl- 
teaux  en  quatre  ades  ,  d'un  Auteur  Anonyme  ^ 
repréfentée  par  la  grande  Troupe  des  Danfeurs 
de  corde  du  Jeu  de  Paume  d'Orléans ,  le  Mer- 
credi 3  Février  171 1.  imp. 

Cette  pièce  eil:  une  Parodie  afîez  mal  faite 
du  Prologue  &  des  trois  principales  Entrées 
du  Ballet  des  Fêtes  Vénitiennes,- 

La  première  Entrée  fait  la  critique  du  Prolo- 
gue :  la  fcéne  fe  pafTe  à  la  Porte  S,  Antoine* 
Arlequin  &  ScaraiTiouche  appellent  le  Carna- 
val ,  qui  defcend  dQS  nues  dans  une  grande 
caiïerole,  il  répand  un  baffin  de  Bignets.  Arle- 
quin &  Scaraniouche  fe  battent  à  qui  les  man- 
gera. Le  Carnaval  les  réconcilie.  On  voit  cn- 
fuire  arriver  le  bœuf  gras ,  conduit  par  dcuj, 
Romains.  Un  Bouclier  de  la  fuite  préfente  un 
Eciireau  fur  l'air  :  Vous  qid  vous  moquez,  par 
vos  ris. 

Bourgeois  accourez  à  nos  cris  , 

Venez  voir  notre  fête  , 
Du  plus  beau  bccuf  gras  de  Paris  ç-* 

Chez  nous  la  mort  s'apprête. 
Mais  quoi  !  déjà  bien  des  maris-' 

En   ont  volé  la-  crête, 

La  Folie  accompagnée  de  Mafqnes  ,  c'^  la 
Raifon  fuivie  d'Heraclite  t<  de  DéiTiocricc  , 
TjeiineiK    efcarmoucher  enibin-ble  ;   la  Fclis 

A  à  vj 
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débauche  les  faîvans  de  la  Raifori  j  qu*i^rfc 
quiii  chade  enfin  à  coups  de  batte.  Le  Caina>- 
val  termine  rEntiéepar  ce  couplet  fur  Taii,  du 
Bon  branle. 

Dans  les  beaux  jours  du  Carnaval  »- 

Bacchùs  mène  le  branle  : 
L'amour  augmente  le  régal  , 
Chacun   danie  tant  bien  que  mal 

Et  cotillon  &  branle  , 
Mais  ce   n'eft  qu'en  lortant  du  bal  , 

Qu'on  danfe  le  bon  branle^ 

U Amour  S^aïtinB aifi^j^ue  ^iToKitmt  Entrée  Set 
Fêtes  Vênmennes  ,  efl  parodié  dans  la  deuxième 
de  la  pièce  qui  fait  le  fujet  de  cet  article.  Un 
Opérateur  tenant  fa  boutique  fur  Te  Ponr-neuf, 
vis-à-visle  Chévai  de  Bronze  ,  y  débite  its  dro- 
gues. Scaramouche  lui  demande  un  remède 
pour  laigpure,.  fur  Tair:  RlvdlUx.'Vous  hdli 
mdormie.. 

Ea  g^outc  qui  me  dérefpére 
A  befoin  de  votre  talent  : 
S'il  gi-érifloic  la  confuiaire  ,     ' 
Vous  gagneriez-bien  de  l'âigcnr. 

2i?  A  M  0  U  R>  (  Sur  l'air  ,  Tn  croyais  en  aimant  CoUtîtJ^ 
Venez-  tous  ,  venez  faire  emplette,- 
Jc  vends-l'art  de  charnier  les  eœurs:» 
Je  fais  difpenfer  ma  recette  j 
Par  ies^Banquieis  Si  les  Traiteurs. 

C'étoft  la  fameufe  Tourneufe,  Mlîe.de  Boo% 
-qiii  jouoit  le  rôle  de  V Amour  Soili'mhanque, 

Dans  la  troifiéme  Entrée  ,  qui  efl  une  Paro» 
die  de  la  Sérénade  ,  ou  les  Joueurs  :  Une  Bou^ 
chei^e  &  une  Boulangère  5  Amantes  d'un  Cuiiï» 
nier  ,  fe  reconnoifTcnt  pour  rivales,  fe  battent  y 
&  fe  décocffenr.  Elles  fe  réunifTent  enfin  ,  ôt 
ietrenc  kur  mauvaife  humeur  fur  leur  Amant  ^ 


^n'eîles  furprennenr  donnant  une  ferénàde  à- 
la  femme  d'un  Paifiimeur  Provençal.  Ce  der- 
nier trou  vaiic  foilépoufe  avec  le  Cuifinier  ,  fe 
jette  fur  celui  ci  :  Arlequin  les  fépare  ,  ôc  mon'» 
9L€  un  ccriteati ,  fur  l'air  àt  Joconde^- 


\ 


Fi  donc  :  Ton  ne  fe  fâche  pîu»- 

Dans  ce  temps  débonnaire. 
Et  les  maris  qu'en  fait  cocus  , 

Prennent  fort  bien  l'affaire , 
Il  n'cft  ulus  de  chagrin  mortel , 

Dans  l'Epoux  qu'on  diffame  : 
H  devient  le  Maître  d'Hôtel  ,-. 

Du  calant  de  fa  femmei 


t!â  quatrième  Entrie  cil;  une  fuite  de  la- pre-» 
«édente  Parodie  :  le  ThéoÀre  repiéfente  une 
niaifon  avec  cette  infcription  \  Hctd  des  trois 
dés.  Arrivent  des  joueurs  de  pluileurs  cfptees  : 
une  Bourgeoife  qui  veut  empêcher  fon  mari  de 
jouer  :  un  Financier  qui  ell  iad-upe  d'un  filou  : 
ce  dermer  avale  un  nombre  de  louis  d'or,  qu'on 
lui  fait  rendre  par  le  moyen  d'un  vomitif:  <^ts 
Bohémiens  &  Bohémiennes  :  les  joueurs  (c  reti- 
rent ,  Se  Crifpiii  remercie  la  Compagnie  par 
licriteati  fuivanCv 

(  Air.  Du  ion  Branlé.  ) 

Qu'à  fe  rafTembler  dans  ce  lieu  , 

Chacun  de  vous  s'empreflc  ,  ■ 
Vous  aurez  bon  j«îte  &  bon-feu  , 
Mais  daig,i-vez  vous  ferrer  un  peu  , 

Mous  aimons  for:  la  prelTe  , 
Meflieurs  ,  on  vous  jouera^  beau  jeu  j 

Appointez  de  Tefpéce. 

FfTE$( les) Sincères  ,  Coinédie  FrançoiTc 
en  vers  &  en  un  acèe,  avec  un  divertiflemenr  , 
au  Théâtre  Italien ,  par  Meiïieius  Pamird-dc 
Sùcmir  repréfcntée  pour  la  première  fois  le 
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jeudi  17  Septembre  1744.  "on  imprimée  ôc 
fans  Extrait. 

«Le  17  Septembre,  les  Comédiens  Italiens 
»»  donnèrent  la  première  repréfentation  de  trois 
"  pièces  nouvelles  en  un  adte  chacune  ,  com^ 
»'  pofèe  au  fujer  de  la  convalefcence  du  Roi  y 
''  la  première  intitulée  V  Illumination  ^\2i  féconde 
»'  la  Noce  de  Village ,  &  la  troifiéme  ,  Les  Fêtes 
^^fincéres»  Ces  pièces  ont  été  parfaitement  bien 
'^exécutées,  de  mcme  que  les  divertilTemens 
«  &  quelques  airs  détachés ,  qiu  ont  fait  beau- 
»  coup  de  plaifir^  fans  compter  le  vaudeville  de 
^>  la  troifièrne  pièce  ,  qui  a  été  fort  applaudi  >*, 
Mercure  de  France  ,  Septembre  1744.  p.  2068. 
20^9. 

Fêtes  (  les  )  Vénitiennes  ,  Ballet  de  M. 
Danchety  Mufique  de  M.  Cimpra,  repréfenté 
par  TAcadèmie  Royale  de  Mufique ,  le  Mardi 
17  Juin  1710.  Voyez  Vénitiennes,  (  les  Fêtes  } 

FEU  (  le)  DIARTIFICE  ,  ou  la  PIÈCE 
SANS  DÉNOUEMENT,  Comédie  Françoife 
en  profe  &  en  un  ade  y  fuivie  d'un  divertiiïe* 
ment ,  au  Théâtre  Italien ,  par  Melîieurs  Do^ 
minique  de  Romagnefi^  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  Mardi  27  Septembre  1729.  non 
imprimée. 

«  Le  27  Septembre  1 7 19,  les  Comédiens  Ita^- 
»liens  donnèrent  une  petite  pièce  nouvelle  d'un- 
"  acte  ,  av^ec  des  diverrifemens ,  intitulée  Le 
"  Feu  d'Artifice  y  ou  la  Tiécefans  dénouement  ^ 
w.dont  les  Sieurs  Dominique  &  Romagnefi  font 
*'  Auteurs.  Voici  l'Extrait  de  la  pièce ,  qui  a  été 
^*  reçue  favorablement  du  public. 


i^ 


ACTEURS. 


M.  Brutdin  ,  Baillu 

Madame  la  Bailllve, 

M.  Pomanvillc  ,  élu. 

Madame  L'Elue. 

Arlequin ,  portier  de  la.  BaUlivc 

&  de  l'Elue. 
Le  Marquis. 
Le  Chevalier. 
M.  Sottidés  y  Poète. 
Dandinet ,  neveu  du  Bailly, 
Clarice ,  nièce  de  la  Bailli  ve. 
Un  Artificier  chantant. 
Une  Muficienne. 


Le  Sieur  Mario. 
La  Dlle  Lalande. 
Le  Sieur  Paghetti» 
Mlle  Belmont. 

Le  Sieur  Thomaflin, 
Le  Sieur  Dominique» 
Le  Sieur  Sticotti. 
Scaramoushe. 
Le  Sieur  RomagneH:»' 
La  Dile  Thomaffirr, 
Le  Sieur  Theverieau, 
La  Dlle  Fabio, 


Danfeurs  &  Danfeufes^. 

Lafcéne  eft  à  Parti  dans  un  Hôtel  garnie 

^•>  La  Baillive  &  l'Elue  ouvrent  la  première 
fcéne  \  elles  témoignent  la  joie  qu'elles  ont 
d'avoir  quitté  Falaife  pour  venir  à  Paris ,  oà 
elles  fe  promettent  bien  de  fc  dédommager 
àzs  momens  ennuyeux  qu'elles  ont  paffé  dans 
leur  Province.  Cen'eftpas  peu  ,  (difent  elles) 
d'avoir  obtenu  cette  grâce  de  leurs  époux  , 
qui  après  beaucoup  d'iniiances  leur  ont  enfin 
permis  de  venir  à  Paris  y  palTer  le  temps  des 
réjouifTances  publiques ,  (  pour  la  naiiTance  de 
Monfeigneur  le  Dauphin  )  elles  parlent  des 
amufemens  àt^  fpedracles ,  &  diÇ.s  promena- 
des ,  où  elles  fe  flattent  de  briller  :  Nous  ver- 
rons l'Opéra^  (dit  la  Baillive ,  )  l'Opéra  tft  ce 
qiCil  y  a  de  plus  charraant  ;  on  y  voit  des 
DéeJJes ,  des  Dieux ,  des  Duibles ,  des  Héros  , 
des  DanfciffeSy  des  décorations  ;  des  j'oleils  , 
des  machines ,  des  infîrurnens  ,  ç-rc.  Nous 
verrons  aufflla  Crraédiç  Francoife  j(cQntinïi&^ 
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>»  l'clle  ,  ).  on  dk  que  cette  Troupe^ciejf  meilleure 
*>  que  celle  que  nous  avions  cet  Eté  à  Falaije  ; 
^  il  y  avoit  pourtant  de  bons  Acteurs ^  Et  la 
«  Comédie  Italienne  ?  (  dk  i'EIue  ,)vous  l'ou-* 
9>Z//V^?  Jhlfiy  (  répond  la  Baillive,  }w^  me 
>i  parlez,  point  de  la  Coméààe  Italienne  ,  cela  ne 
''  peut  être  que  très-mauvais  ;  vive  la  tragédie  : 
3»  des  éclats  de  voix  qui  vous  frappent  >  des 
9i  gefles  j-urnatHrels  quyjous  étonmnt.  y  des  vers 
?>  que  vous  êtes  forcés  d'applaudir  avant  que. 
^yd'cn  comprendre  la  beauté',  quand  on  a  pris 
'>pla\fir  à  pleurer  y.  je  ne /fais  comme  on  peut 
sis'amufer  à  rire  \  Nous  a  tirons  un  portier  ^ 
»i  (  ajoûcenr- elles , }  des  femmes  de  robe  ne^fçau» 
^*rownt  s'cnpajjer,;  à  Falaifc ,  l'on  ny  prend 
"  i^as  garde  de  fi  prèr  y  mais  à  Faris  une  mai- 
9>fon  fans  portier  eft  trn  tableau  jans  bordure. 
»  Elles  dîfeîir  enfutte  qu'elles  en  attendent  un 
»  qui  doit  venir  fe  préfenter  ,&:  conviennent 
iS  que  la  Baillivcmetrrale  portier  fur  le  compte 
>ide  M.'FElu,  comme  de  fon  coik,  l'EUie  ne 
srmanquera  pas  de  faire  croire  à  fon  EpouK 
a>  que  c' eil  le  Bailli  qui  fait  cette  galanterie  à  fa 
»ïfem.nïe„- 

»  Arlequin  à  moitié  y  vre',  vient  à  la  deuxième  ' 
»'  fcéne  offrir  fes  favices  à  ces  deux  Provincia* 
sî'les,  qui -après  Favoir  e^arniné  le  trouvent 
3j  trop  petit;  à  quoi  Arlequin  répoîTd  qH'il  ciî 
3^  encore  jeune,  &  qu'il  grandira  a  leurfervice't 
h-i  après  plulieiirs  autres  phiifanteries  dé  la  paf t 
^  du  nouveau  portier,  TE  lue  lui  recommande 
»  d'ouvrir'poliment  là  porte  à -tous  ceux  qui  fé- 
3ï  préfenreiont  j  Arlequin  promet  de  s'acquir- 
*r;ter  de  fon  niicux  ài  cette-  commilIioaT  -,  I* 
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5»  Bnilîïvc  lui  ordonne  encore  de  fonncr  le  dîner 
^ôcle  Ibtiper^  Arlequin  lépond  qu'il  fera  très- 
}>  exa6l  à  exécuter  cet  ordre  ^  elles  l'envoycnr  à' 
»  fon  poiîe.Un  monsenr  après  on  entend  fonnei* 
i»  une  groile  cloche  \  Arlequin  arrive  ,  les  Da- 
>'vncs  lui  demandent  ce  que  fignifie  ce  bruit  2^ 
»  c'ell  5  (  répond  Arlequin  )  le  dî/ier  &  le  Joii^ 
3ipcr  qiiêje  fo'arie  y  comme  vous  me  l'avez^  or- 
«  donné  j  il  n'eft  pas  encore  temps ,  (  réponcî 
»  l'Elue  j  )  nous  ne  foulerons  qvidprès  que  nous 
»>  aurons  vu  tirer  le  feu  a  artifice  ;  lElue  relie 
t  »  pour  fe  préparer  à  recevoir  les  viiltes  diQS  per- 
-'*>  îbnnes  de  diftiniSlion,  qui  vont  (  dit-elle)  rerrr^ 
»:»plir  cet  Hôtel  garni. 

"  Arlequin  qui  a  trouvé  M.  l'Elu  fur  refca- 
s»  lier  ,  le  conduit  poliment ,  de  le  préfentc  à 
"Madame  l'Elue  :  Ah  e'.eli  (  s'écrie- 1- elle)  qu& 
9*  vois-je  !  e-'efi  mon  moj'iy  me  voilà  bien  étonnée^- 
9>M.  l'Elu  demande  ce  que  c'sft  que  ee  por-* 
"  tier  :  à  peine  Madame  ètes-vous  à  Taris ,  que 
«  vous  extravaguez. ,  C  lui  dit  avec  emporte- 
3>  ment  M.  de  Pommanville  ,  )  oh  l'je  vais  ren-* 
«  voyer  ce  coquin-là  fur  le  champ;  le  renvoyer  \ 
y>  il  ne  vous  appartient  pas ,  (  répond  l'EIae  ,  ) 
i^c'eft  M^  le  Bailli  i  qui  pour  fe  diflinguer ,  a 
"  voulu  donner  un  "portier  à  jafnnme  ,  &  qui 
n  vous  fait  la  honte  de  le  prendre  à  fes  dépens». 
«  L'Elu  rit  de  l'extravagance  du  Bailli  ,  &  fk 
«  femme  le  prie  de  fe  retirer  dans  fon  cabinet  j»^ 
»  &  de  lui  laiffer  cet  appartement  pour  y  recc- 
«voir  compagnie  avec  Kladame  la  Eaillive  j. 
»  elle  renîrc ,  l'Elii  re^le. 

»  M.  le  Bailli  furvient,  &  comme  fa  femme 
»^lula. déjà  dit  que  M». l'Elu  a  donné  un  portkc 
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"  à  la  {lenne ,  il  fe  moque  de  lui  en  It  voyant  y 
»>  rElu  à  qui  la  Tienne  a  fait  croire  que  le  Bailli 
"  a  eu  la  foibleile  de  prendre  un  portier  ,  rie 
"  de  fa  folie  \  ils  font  une  fcénefort  plaifante  ôc 
^>  théâtrale ,  en  fé  moquant  ironiquement  Tun 
w  de  l'autre.  A  la  fin  de  la  fcéne  ,  vient  Arle- 
«  quin  qui  les  falue  ,  (Se  les  prie  de  lui  donner 
w  leurs  ordres  j  le  Bailli  le  renvoyé  à  l'Elu ,  qui 
"  en  fait  de  même.  Après  un  jeu  de  théâtre  tant 
3'  de  la  part  des  maris,  que  de  celle  d'Arlequin  ^ 
»  le  Bailli  lui  demande  à  qui  il  appartient  -,  à 
^>  votre  femme  ,  (  répond  Arlequin  )  l'Elu  fe 
'>  moque  encore  du  Bailli,  mais  Arlequin  lui 
^>dit:  Ne  vous  fâchez,  pas  Monfïeur  ^fappar^ 
"  tiens  aiijjî  à  la  votre  ;  vos  femmes  n'ont  rien 
Si  à  fe  reprocher ,  elles  font  au  [fi  folle  s  l'une  que 
"  i autre.  Cet  éclairciflement  irrite  les  époux  , 
«  qui  prennent  la  réfolution  de  partir  le  lende- 
»  main  pour  Falaife ,  &  fortent  pour  aller  rete- 
"  nir  leurs  pkces  au  coche. 

"A  la  feptiéme  fcéne ,  Madame  ï'EIue  eil 
^*  étonnée  que  le  portier  n'ait  point  annoncé 
"la  compagnie  ,  &  dit  au  Marquis  qu'elle  n'a 
5'  nulle  part  à  la  négligence  du  portier  ,  à  quoi 
>'  le  Marquis  répond  que  ce  céréinonial  eil  trop 
«  bourgeois ,  qu'il  entre  toujours  de  plein  pied 
*»  chez  les  Dames ,  &  qu'il  ne  fe  fait  pas  même 
"  annoncer  à  la  Cour.  Il  préfente  le  Chevalier  , 
''  qui  eit,  (dit-il)  un  jeune  homme  qui  corn- 
5>  mence  à  briller  dans  le  monde  -,  parle  des  ra- 
»'  lens  de  M.  Sottidés ,  qui  ell  Poëte  lyrique  , 
"  épique  ,  tragique,  comique  ,  fatyrique ,  ma- 
»'  rotique ,  caufciquc  ôc  calorique-,  il  ajoure  que 
»c'ciî  un  Auteur  qui  ne  vexe  point  le  pubiiC'» 
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">  &:  que  fa  meilleure  Tragédie  ne  lui  a  pas  rap- 
*'  porté  plus  de  deux  piftoles.  Madame  l'Elue 
'^  prie  M.  le  Marquis  de  parler  d'autre  ehole 
«  que  dé  fcience  \  qu'elles  font  venues  exprcs 
w  à  Paris  pour  voir  les  réjouifTanees  publiques. 
"  Le  Marquis  s'offre  de  les  conduire  par  tout 
"  avec  le  Chevalier  -,  premièrement ,  centinue- 
«  t'il ,  )  j>  T'o^j  régale  cefoir  dUmfeu  d'artifice  y 
3>  qui  heureufement  fe  tire  vis-à-vis  de  [es  fenê- 
^>tres  y  cr  demain ,  (  s'adreflant  au  Chevalier ,  ) 
i>  que  leur  ferons-nous  voir  ?  le  Chevalier  lui 
>y  dit  qu'on  doit  donner  ce  jour  -  là  l'Opéra 
9y  gratis.  Autîitôt  le  Marquis  appelle  un  la- 
»'  quais ,  &  lui  ordonne  d'aller  fur  k  champ  à 
»j  rOpéra  lui  retenir  une  loge  pour  demain. 
>j  On  vient  annoncer  une  jeune  Dcmoifelie 
>'  qui  demande  à  voir  la  Baillive ,  c'efl  fa  nièce , 
»  qui  vient  d'arriver  à  Paris ,  de  quoi  la  Bail- 
»»  live  e/"t  très  furprife. 

>•  La  Baillive  demande  à  fa  nièce  Clarice  ; 
«avec  aigreur  ce  qu'elle  vient  faire  à  Paris ^ 
«  ce  que  veus  y  faites  ,  ma  chère  tante  ^  (  répond 
>'  la  petite  mécQ  y)  Comment  î  vous  vous  expo  fez. 
y»  feule  dans  une  voiture  publique ,  à  l'infçu  d'un 
»  oncle  &  d'une  tante  !  (  lui  dit  l'Elue ,  )  la  nièce 
»■>  lui  répond  qu'elle  efl  venue  accompagnée  de 
3'  fon  grand  benêt  de  coufm ,  avec  un  vieil  Af- 
«  fedeur  ôc  fon  époufe  ,  un  Procureur  &  fa, 
»  femme  >  un  gros  Abbé  de  fa  nièce  j  Clarice 
w  ajoute  qu'elle  vient  exprès  pour  fe  faire  éman- 
»  ciper  \  qu  elle  e/l:  laiïe  de  dépendre  d'une 
»  tante  qui  lui  interdit  les  plaifirs  dont  elle  jouit 
»  elle  mcme. 

»Dandinet  entre  fur  la  fcénc  tout  dérangé  ^ 
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'^  Ck.  fait  un  rccit  en  Normand  des  aventures 
*'  qui  lui  font  arrivées  depuis  qu'il  ç(i  à  Taris  ^ 
>>il  dit  qu'en  paflant  fut  le  Pont  neuf,  il  a 
*'fait  rencontre  d'une  figure  originale  ,  qui 
«lui  a  arraché  deux  dencs  maigre  lui,  fous 
'>  prétexte  qu'il  les  aTrachoitgr^/r:/  >  êc  qu'en- 
>■>  fin  une  bande  d'enfans  lui  a  brûlé  les  oreil- 
»  hs  ê<:  la  perruque  à  coups  de  péeards  Se  de 
*  fufées. 

"  L  Elu  &  le  Bailli  arrivent  à  la  dixième  fcé- 
*>  ne  ,  qui  voyant  leurs  époufes  en. bonne  côm- 
»  pagnie,  lescn  félicitent  d'un' ton  railleur  j  le 
5>  Bailli  C'a  fufpris  de  voir  fon  neveu  Sc  fa  niécc 
"  qu'il  a:\'oi,:  laiflé  à  Falaife.  ]^ts  maris  annon- 
3^  cent  brufquement  à  leurs  femmes  que  les  pla* 
»i  ces  font  retenues  au  coche  pour  partir  le  len- 
9i  demain. 

»  Arlequin  vient  dire  aux  Dames  qu'il  y  a 
5>  plus  de  dix  mille  âmes  dans  la  plac^ ,  &  leur 
5^  demande  fi  elles  fouHaiient  qu'il  les  fade  mon- 
»  ter  \  un  laquais  avertit  qu'on  va  tirer  le  feu 
»  d'artifice  ;  lé  Marquis  &  le  Chevalier  pren- 
»»  nent  la  niéec  par  la  main ,  &  laiflent  la  Eail^ 
»  live  de  l'Elue ,  qui  font  outrées  de  la  préfé- 
«  renée  qu'ion  donne  à  Cîaricé  \  les  maris  en  fc 
«  moquant  d'elles  ,  les  prennent  par  defibus  le 
'>  bras  peur  les  conduire  au  fond  du  Théâtre, 
''  qui  s'ouvre  en  rnêmc  temps.  On  y  découvre 
»^  une  fort  belle  illuinination  qui  éclaire  un 
>^  édifice  drefie  pour  un  feu  d'artifice  ,  qu^on 
^  tire  à  la" fin  du  diVertifTement,  an  fon  â.^s  rim- 
'»  balles  &  des  trompettes.  La  compofirion  de 
3>  la  Mufique  eil:  de  M.  Mourct,  Des  Artificiers 
»&-  de&  Batelières   forment  plufieurs  danf^ 


^  caradériCécs.  Suit  ujti  viiiideville  dont  voici  u;i 
«  couplet  >'. 

'Fille  qui  fou/Fre  qu'un  blondin  , 
Lui  ferre  &   lui  baile    la  jnain  , 
K'cn  reconnoic  pas  la  mahce  , 
■Souvent    après   cet  arii^ce , 
Paii  ,  pan  ,  pan  , 
La  poudre  prend  , 
Tout  €ft  en  feu  dans  Je  moment. 

Mrcttre de  France, Septembre  IL  vol  va^ 

Ftu  5  (  le  )  troifiéme  Entrée  du  Balîet  dt$ 
Elémens  ^  de  M,  Roy  ,  Miiilqu.e  de  MeiTiciu-s 
PeftoHches  4:  J^dmds  ,  fcpréfenté  en  1 72  f. 
y^yez  Elémens,  {les) 

FEY ,  (Pierre -Louis  ViHot,  Sieur  du  )  Go* 
médien  François ,  né  en  1^/54.  débuta  le  Di^ 
inanche  2  l\Uï  1^94,  pac  Nicoméde ,  dans  k 
Tragédie  de  ce  nom  ,  reçu  par  ordïe  du  2$ 
Novembre  160^-.  jouoit  les  troifiéni es  rôles  trar 
piques ,  &  quelques  uns  dans  le  comique ,  re- 
tiré le  Mercredi  ii  Décembre  1712.  avec  une 
penfion  de  i  ooo  livres ,  mort  le  Dimanche  1 9 
Août  1736.  âgé  de  72  ans.  Hjt  du  Th.  Fr, 
O-nnet  171 9, 

F«Y,  (  Marie  Aîine  de  Vilîiers  ,  femme  de 
Pierre-Louis  Villot,  Sieur  du)étoit  fille  du 
^leur  de  Vilîiers,  Comédien  François ,  mort  eci 
1701.  Elle  dé-bura  le  J^udi  2 2  Novembre  i  (^9  il 
par  /^?'/7>dans5n>.z/7;?V./j,  reçue  dans  la  Trou' 
pe  ,1e  5)  Novembre  piççédenr^pour  les  rôles  de 
Smvanu'$  Comiques  ,  marïçe  au  Sieur  Du  Fe/ 
■:^'ers  la  fin  de  1695.  retirée  le  21  Décembr;e 
f 71 2,  avep  pçpjioiî  d.ç  i.ço4^  livras,  mor.tp  i| 
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Vendredi  12  Août  17 19.  Hifl.  du  Th.  Franç^ 
année  1709.  , 

FIDELITE,  (la)  Voyez  Alcefte  de  Hardy. 

Fidélité  (la)  mise  a  l'Epreuve.  Voyez 
Phœmx.  (le)    • 

Fidélité  (la  )  reconnue.  Voyez  Belliffame, 

FIDELLE  5  (  la)  Comédie  en  cinq  adles  & 
en  profe  de  Pierre  de  la  Rivey ,  avec  un  Prolo- 
gue aulTi  en  profe  ,  imp.  à  Troyes ,  Chevillon  , 
1611,  Hlfloire  du  Théâtre  Franc,  année  161 1. 

FiDELLE(la)  TROMPERIE,  Tragi-Comédic 
-en  cinq  aCles  &  en  vers  de  M.  Gougenettït^ïé- 
fenrée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne 
en  1633.  Paris ,  Sommaville ,  1^33.  H.flmre 
du  Théâtre  François ,  année  i  <3  3  3 . 

FIERViLLE  ,  Comédien  François ,  débuta 
au  Théâtre  à  Paris  ,  le  Lundi  1 8  Mai  1735.  par 
le  rôle  de  Palaméde,  dans  la  Tragédie  d  tleèire 
àc  M.  de  Crébillon ,  reçu  dans  la  Troupe  au 
commencement  «de  l'année  1734.  congédié  le 
Mardi  24  Janvier  1741.  par  ordre  de  la  Cour , 
avec  penfion  de  500  livres ,  aujourd'hui  vivant , 
Comédien  dans  une  Troupe  de  Province.  Hift. 
du  Th,  Fr,  année  1734. 

FILANDRE ,  (  le  )  Comédie  en  cinq  ades 
6c  en  vers  de  M.  Kotrott ,  1  <j3  j.  Paris,  Somma^ 
ville  ,  1^37.  Hlfloire  du  Théâtre  Fran^,  année 
,163c. 

FILETS  (  les  )  DE  VULCAIN  ,  Ballet  Pan- 
tomime de  la  compofition  de  M.  Riccoboni  le 
iils,  rcpréfenté  pour  la  première  fois  fur  le 
Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  le  Lundi 
^  Mai  173 S. 

VLe  5  Mai  17380  ks  Comédiens  Italiens 
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5s  donnèrent  la  première  reprefentation  de  ci  ois 
py  pièces  nouvelles  d'un  a6te  chacune  ,  qui  tU' 
9>  rcnt  reçues  favorablement  du  public  \  la  pre- 
.>^  iTiiére  intitulée  Vart  &  la  nature ,  pièce  en 
?'  ur  àùc  en  vexs  libres  ,  de  la  compofition  de 
»  M.  Chalet  \  la  féconde  ,  L^  Conjpîration  mari:* 
^y  qiiée ,  en  un  ade  en  vers  ,  Parodie  de  la  Tra- 
5:»  gédie  de  Max'vmien ,  par  les  Sieurs  Roma^ 
9P  gne(î  &c  Riccoboni  le  fils  ,  &  la  troifiéme  eft 
■»*  un  Ballet  Pantomime  dont  voici  l'idée. 

L£S  Filets  de  Vulcain. 

»Le  Théâtre  repréfente  l'appartement  de 
»»  Vénus  ,  qui  donne  fur  un  jardin  très-orné  j 
w  la  DéeUe  paroit  entourée  des  grâces  ,  qui 
w  perfedtionnent  fes  ajuftcmens  ,.&  la  parent  de 
«  guirlandes  de  fleurs.  Mars  arrive  fuivi  de  trois 
5>guerriers.  Il  entre  fièrement  avec  eux  ,  falue 
5^  Vénus  aiTez  froidement ,  &z  fcmble  ne  point 
}i  faire  trop  d'attention  à  fes  charmes,  L'Amour 
»>  paroit,  badinant  d'une  manière  enfantine.  Il 
^y  apperçoit  Vénus ,  &  court  Tembraffer.  Vénus 
5î  lui  fait  voir  le  Dieu  de  la  guerre ,  qui  fe  tient 
yy  un  peu  éloigné.  L'Amour  va  le  prendre  pour 
3>  le  conduire  auprès  de  Vénus  j  Mars  la  regarde 
53  avec  hauteur  ,  Se  s'en  èloigned'un  air  de  roc- 
3^  pris  j  l'Amour  s'approche  encore  de  lui  ten- 
3:»  drement ,  il  veut  lui  faire  obferver  Vénus  ^ 
s^  Mars  dérourne  la  vue  j  TAmour  le  frappe  d'un 
33  de  fes  traits  ,  &  s'éloigne  avec  vitefTe.  Mars 
"  refientant  des  feux  qu'il  ne  connoifibit  pas 
93  encore,  s'avance  vers  TAmour  d'un  air  fou- 
s^  mis  j  Cupidon  prçnd  un  air  de  Conqucranr^ 
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,-»j  ku  donne  la  main  avec  hnuteur ,  êc  ramène 
^->  comme  en  triomphe  aux  pieds  de  Vénus.  Elle 
!«  quitte  ion  fiége,  &  s'eioigne  de  Mars. à  pas 
^j  lents  j  ce  Dieu  la  fuir  d'un  air  paiTionné  j  Vé- 
-s>nu.s  d'abord  ne  fe  laifle  point  approcher, 
.  5J  mais  enfiiielie  lui  tend  une  main ,  qu'il  Taiflc 
^i  avec  tranfport  5  elle  ne  fait  plus  aucun  eiiort 
-j  pour  le  fuir  ,  <k  ils  danfcnt  enfemble  fur  lui 
0}  air  léger  une  efpéce  de  Dialogue  très  bien 
i»^ -exprimé,  qui  marque  le  commeuccmenr  de 
af  leur  reiidreiïe  mutuelle. 

«  Les  trois  Grâces  vont  prendre  chacune  im 
9>  des  trois  Guerriers ,  qui  fuivant  l'exemple  ds. 
«  Mars,  fe  lailTcnt  toucher  de  leurs  attraits.  Les 
^  Grâces  marchent  vers  le  Jardin,  ôc  les  Guer- 
^'  riers  les  fuivent ,  Mars  refie  aux  pieds  de  Vé- 
^i  nus.  Vulcain  entre  fur  la  fcéiie  d'un  air  penflf 
?i  ôc  diilraitvii  s'approche-de  Vénus  fans  lavoir, 
^^  ôc  heurte  Mars,  qui  efl:  à  genoux  auprès  d'elle. 
,>j  Marsfe  lév^  ,  Se  falue  Vulcain .^  qui  en  marj 
^>  poli  y  k  falue^anflî  d'un  air  embarraffé.  Vul- 
^icain  s'approche  enfuite  ^le  Vénus /3v:  lui  veut 
S3  prendre  la  inain  y  elle  la  retire ,  &  fait  dçs 
sj  agaceries  à  fon  Amant.  Vulcain  s'impatiente^ 
^y  Se  vo\  ant  Véaius  parkr  toiit  bas  à  Mars ,  il 
sf  pafie  aiîprès  de  lui ,  &c  iaifle  tomba  fon  mar- 
sfi  teau  fur  fes  pieds  ^xe  qui  -interrompt  la  ccn- 
^i  vcrfation,  Vénus  fe  lév€  Ôc  danfe  feule  fur  un 
9»  air  vif  &  galant  j  Vulcain  veut  figurer  avec 
>j  elle  ,  -mais  il  s'appercoit  que  Mars  lui  tient  la 
5J  main ,  il  va  les  féparer  à-diverfes  reprifes  ,  ce 
sy  qui  forme  un  pas  de  trois,  à  la  fin  duquel 
^i  >*lars^  Vénus  îaiflent  Vulcain  fèul,  ôc  paf- 
:P>  fent  tous  deux  dons  le  Jardin,  Vulcain  paroit 

w  dabotd 
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•»  i' abord  interdit  d^  outré  de  jaloufie  ,  enrin  il 
»>  entre  dans  des  mouvemens  de  fureur ,  qui 
w  femblent  s'appaifer  par  la  réflexion  :  il  penfe 
w  aux  moyens  de  fe  venger ,  enfin  en  ayant  trou- 
«  vé  un  qu'il  croit  merveilleux ,  il  faute  de  joye, 
>*  &  frappe  la  décoration  de  fon  marteau, 

«  Le  Théâtre  change  &  repréfenre  une  efpéce 
«  d'antre  ,  deûiné  aux  travaux  de  Vulcain.  On 
«  voit  une  forge  d'un  côté  &  une  enclume  dans 
»j  le  fond.  Quatre  forgerons  danfent  une  entrée 
"  caractérifée.  Vulcain  leur  ordonne  de  travail- 
>*  1er  avec  lui  ;  les  uns  allument  la  forge ,  les 
w  autres  préparent  des  verges  de  fer ,  ils  vicn- 
'->  nent  tour  à  tour  frapper  fur  l'enclume ,  Se  for- 
»  raent  enfin  àcs  filets.  Dès  qu'ils  font  achevés, 
»>  Vulcain  d'un  coup  de  fifîet  appelle  les  vents, 
>->  qui  emportent  les  filets  ,  &  après  une  danfe 
>j  où  il  marque  fa  joye  d'avoir  réulTi ,  il  fort  avec 
»;>  fa  fuite.  Le  Théâtre  repréfente  alors  une  cam»- 
»j  pagne  délicieufe.  Mars  &  Vénus  conduits  par 
«  l'Amour  danfent  enfembie  un  air  tendre  de 
"  gracieux  ,  à  la  fin  duquel  ils  vont  s'affeoir  fui: 
î'  un  lit  de  gazon,  Vulcain  qui  paroit  fur  un 
«  arbre  ,  fait  élever  les  filets  ,  qui  les  enveloppe 
"  tous  les  trois.  Mars  fait  en  vain  des  efforts  pour 
9'  le  rompre  \  Vulcâin  fait  grand  bruit,  il  appelle 
9i  tous  les  Dieux.  Alors  on  voit  l'Olympe  ,  les 
»i  Dieux  &  les  DéelTes  paroiffent  fur  des  nuages, 
ï'  chacun  avec  fes  attributs.  Toutes  ces  Divini- 
sa ;:és  defcendent  fur  la  terre  \  Vulcain  leur  fait 
"  voir  fon  ouvrage  j  les  DéefTes  regardent  Vé- 
w  nus  avec  indignation  \  les  Dieux  au  contraire 
iy  s'intérefTent  pour  elle  ,  Se  demandent  grâce  à 
?*  Vulcain ,  qui  efi  inexorable.  Momus  s'appro- 
Jomc  IL  Bb 
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s»  che  de  lui ,  le  prend  par  la  maîn  ,  le  conduit 
V  en  riani:  jufqiiaux  filets ,  où  les  éclats  de  rire 
s»  redoLibleiiù  Valcain  piqué  veut  prendre  la 
i^3  fuite  j  Moiîîus  rarrêce ,  &  lui  mec  fa  coëffurc 
S3  fur  la  tcte  j  Vulcain  s'irrit^e  encore  davantai^e, 
yj  Enfin  Bacchus  par  fon  agréable  liqaeur  Fap:- 
s^paifc,  ôc  obtient  la  liberté  des  Amans  pris 
sy  dans  k  piège.  Vulcain  donne  un  coup  dç 
P-  marteau ,  les  filets  Ce  brifent.  M^rs  fort  fu- 
p  rieux  ôc  s'éloigne. 

"  Les  Déefîes  conduifent  Vénus  auprès  de 
5*  fon  mari ,  qui  refufe  d'abord  de  ft  raccom- 
^■i  moder  ,  mais  lorfqu'elle  lui  eil  préfcntée  pa^r 
f^  les  Grâces ,  il  lui  rend  fa  tendr^fTeo  Tous  les 
P*  Dieux  célèbrent  par  des  danfes  vives  ^ette 
/;  réunion., 

»^  Les  pas  de  ce  Ballet  figuré  Se  exprimé  au 
?p  mieux  ,  font  de  la  compofition  du  Sieur  KzV- 
P  cobonï  le  fils ,  qui ,  comme  on.  voit ,  entend 
py  parfaitement  Tart  des  Pantomimes.  La  Mufi- 
P  que  ell  du  Sieur  Btaife  ,  extrêmemejit  coniia 
P  éc  applaudi  dans  tout  ce  qu'il  fait.  Les  prin- 
p)  cipaux  perfonnages  de  ce  Ballet ,  qui  font 
P  Adars  ,  Vénus ,  Vulcain  &  ÏAmmtr ,  font  rrès- 
f?  bien  remplis  par  le  Sieur  Komagnefi^  la  Dlk 
fi  Silvia  ,  le  Sieur  Rie co boni  ôc  le  Sieur  Le  Fch- 
ff  vre ,  jeune  danfcur  d'une  grande  expérience  ^f, 
Jlderciire  de  France  ,  Mai  ijyS.p.  989  992. 

FILLE  ;  (  la  j  c'efi  k  titre  du  premier  acte  da 
■Palkt  des  F^^r^J  d^  ^ïhalie  ydc  M.  De  la  Font , 
'Mufiquede  M.  Monret  y  repréfentéai  17,1-^. 
Voyez  Thalie.  (  les  Fêtes  de) 

Fille  (  la  )  arbitre  ,  Comédie  Françoife  cxi 
p)rofe  -Si  pn  3  .a^es ,  ilû vie  d'un  di ver tlucinent , 
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■  •  1"  ÏH^"^  ^'''"^"'  P"  Meflîem-s  Rnmagmlt: 
Lfchard,  reprcfentée  pour  la  première  fois 
IcLunai  HJanvier  1737.  Pa,-is^  p„.,j^ 

p.  1^6.  &j!itvamer.  '' 

./>?''i;^^^'^  Capitaine,  Comédie  en  cinq 
.aaes^&  en  vers  de  M.  Monrflenry  ,  repréfentéc 
vers  la  fin  du  mois  de  Novembre  1 67 , .  fur  j. 
Tiieatre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  in- 1 1.  Inris 
Le  Mounier,  &  dans  les  (Euvres  de  l'Auteur' 
Cette  pie-ce  ell  demeurée  au  Théâtre.  HiJ.  du 
Àb.  rr,  année  i6ji. 

Fille  (la)  CRUE  Garçon  ,  Canevas rialieH 
en  croisades  writulé  en  cerre  langue,  ( l'I^. 
terep  o  la  fût  a  creduta  mafdm  ,)  repréfcnré 
pour  la  première  fois  ie  Samedi  30  Md  1710^ 
àans  Extrait,  '     ' 

«  Cette piéc^  eil  du  Secchi;  elle  sire  au^, 
^^  mentee  par  M.  Rkcohoni  le  père  de  pla/]eurs 
^'  fcenes  &  du  dénouement.  On  dit  que  c  efl 

-  de  cette  pièce  que  Molière  a  tiré  une  partie 

-  de  fa  Comédie  du  Bépit  amoureux  ^^,  Note 
mamijcrïte, 

,^^T^M}^^)^isQ3iissA^TE,Oafirtaderohe^ 
dteme  )  Canevas  Italien  en  trois  ades ,  i-Dré- 
ientele  J^udi  13  Août  1-716.  Sans  Extrait 

Cette  pièce  avoit  été-jou^ée  par  les  anciens 
Coniediens  Italiens  ,  voy^ez-en  l'extrait  dans 
IJ-iiJtoir^  de  l ancien  Théâtre  Italien. 

Ville  (  la  )  jNQuiirs.  Voyez  Befoin  (  U  \ 
a  armer.  *'•       ^      * 

Fille  ,  (  la)  la  Vwve  et  la  Femaje  ,  Pa- 
rodte  en  vaudevilles  en  trois  petits  aûes  d,. 
Ballet  d«  Feus  d.  Thalie,  au  Théâtre  Italien 
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piir  MelTiçurs  LaHJon  61  Parvi  ,  rcpréfentée 
pour  la  pieinicie  fois  le  Samedi  21  Août  1745". 
Paris  ,  Dt:  Lormel.  Extrait ,  Mercure  de  Fr. 
Septembre  I74J-P'  1745-174^. 

Le  Jeudi  2  Septembie  fuivant ,  cette  Parodie 
parut  avec  plufieurs  changeniens. 

Fille  (  la  )  Médecin  ,  Comédie  en  un  a6le 
^  en  proie ,  d'un  Auteur  Amnyvie  ,  non  imp. 
repréfentée  le  Samedi  9  Mars  1697,  précédée 
dç  la  Tragédie  d'Andronic,  Hifl.  du  Th.  Fr^ 
(innêç  i<5  97. 

Fille  (  la  )  obé':'ssAnte  ,  Parodie  en  trois 
îidles  de  la  Tragédie  ^AlzÀre ,  de  M.  de  Voltai- 
re ^  par  un  hyil^wi  Anoy^yme  ^  repréfentée  par 
les  Marionnettes  de  Bienfait ,  ^11  mois  de  Mars 
173(5.  non  imprimée, 

Ceii  le  fujet  d'Alzire  rendu  fervilement  ^  & 
parodié  fans  art  s  l'Auteur  n'a  rien  changé  qu'au 
dénouement.  Gufliian  qu'on  croy  oit  tué  parla 
rnain  de  Zamore ,  reparoit  à  la  dernière  fcéne, 
igc  chante  fur  l'air. 

(  3u  Cap  de  Bonne  Efpérance,  ) 

Ke  pleurez  plus  mon  cher  pcre  ^ 
V  Vous  me  voyez  guillerep 

Vivat ,  je  luis  hors  d'affaire  : 

On  m'a  penfé  du  fecret, 

Zamore  je  te  pardonne  , 

Prends  Alzire  ,  je  te  donne 

Sur  elle  droit  abfolu  , 

Je  fçai  tout  ce  que  j'ai  vu,, 

fl^^tratt  Manptfçrho 

Fille  (la)  Sauvage,  Opéra  Comîquç  de 
MelTieuis  Le  Sage  ,  Fufelier  ôc   d'OrriçyaU 
Vovez  Saiivagej]e,  (  la  ) 
^FjLLE  (  la  )  Sçavai^te,  0^ Îsabeile ,  Fills- 
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Capitaine  ,  mauvaife  pièce  en  monologues , 
jouée  le  3 1  Août  1707.  par  la  Troupe  de  Dolec 
&  de  la  Place,  à  la  Foire  S.  Germain.  Mémoires 
fur  Us  Spetiacles  de  la  Foire  ,  tome  IL  p.  214 

Fille  (  la  )  supposée.  Comédie  en  cinq  ac- 
tes &  en  vers ,  de  M.  Chaticel  de  la  Grange  , 
non  imprimée ,  repréfentée  le  Jeudi  1 1  Mai 
1713.  fuivie  de  Crijpin  Médecirh  Hifl,  du  TL 
Fr,  année  1 7 1 3 . 

Fille  (  la  )  Valet  ,  Comédie  en  trois  actes 
&  en  vers ,  de  M.  Abeille ,  (  neveu  de  M.  l'Abbé 
Abeille,  )  non  imp.  repréfentée  le  Lundi  5 
Septembre  171 2.  précédée  de  la  Tragédie  de 
Britanmaïf,  Hifl,  du  Th,  Fr.  année  1 7 1 2. 

FILLES  (les)  AMOUREUSES  DU  DIA- 
BLE. Voyez  Amour  (  /'  )  extravagant. 

Filles  (  les  )  ennuyées  ,  Prologue  en  profe 
&  en  vaudevilles ,  de  M.  Le  Sage  ,  non  imp* 
repréfenté  à  la  Foire  S.  Germain  1718.  fuivi 
êi  Arlequin  ,  valet  de  Merlin ,  au  Jeu  à^i  Sieur 
&  Dame  de  S.  Edme. 

Ifabelle  &  Charlotte  fa  jeune  fœur  ,  font 
avec  Marinette  leur  fuivante ,  dans  un  Châ- 
teau ,  fous  la  garde  d'une  vieille  nourrice  ,  qui 
pour  les  occuper  leur  propofe  de  filer  ,  ou  de 
faire  de  la  tapilTerie.  Comme  Ifabelle  &  Mari- 
nette  refufent  cette  occupation ,  &  témoignent 
un  extrême  ennui ,  la  bonne  nourrice  emmène 
Charlotte ,  &  dit  aux  deux  autres  qu'elle  va 
leur  envoyer  compagnie  pour  les  amufer.  Ifa- 
belle impatiente,  va  chercher  Pierrot ,  premier 
valet  du  Châreau  :  &  Scaramouche  Précepteuj 
du  jeune  frère  d'ifabelle  >  vient  caufer  avec 
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ivlarincrte.  Œtre  fille  l'agace  d'abord  avce  tî^ 
vaciré  :  le  pédant  y  répond  très- froidement  > 
mais  enfuite  il  prend  feu,  tellement  que  Mari- 
nette  cû  obligée  de  lui  impofer  filence. 

SCARAMOUCHE.   (Air.   Unejeun^^omtic,} 

Permettez  ma   charmante 
Qu'en  ce  moment.  ,.'.  . 

M  AR  INE  TTE.. 

Quelle  ardeur   pétulante  î 
Oh  !  doucement. 

se  A  R  A  MOUC  HE.. 

tes  Sçavans  font  comme  cela  , 

Ils  vont  de  Falpha 

Vite  à  Tomega  : 
O  gué  Ion  la  Ion  1ère  f. 

O  gué  ion  la, 

Scaramouche  fe  retire  à  Tarrivéc  d'Ifâbeîlè 
ic  de  Pierrot.  Ces  deux  Amans  tiennent  une 
eonverfation  très  tendre  ,  ôc  Marinette  y  joue 
fort  bien  fon  rôle  de  Confidente.  Ils  font  inter- 
rompus par  Charlotte  ^  qui  vient  annoncer  une 
Troupe  de  Comédiens  ôc  de  Sauteurs ,  qui  ont 
fait  le  divertiilement  de  la  Foire  à  Ca'én ,  Ôc 
s'offrent  à  jouer  la  meilleure  de  leurs  pièces ,. 
intitulée  ^-rlequin  valet  de  Alerlin.  La  propo-- 
fîtion  eil  acceptée  avec  joye.  Les  Sauteurs  en- 
trent ,  ëc  font  leur^  exercices ,  qui  font  entre-- 
înêlés  des  tours  d'équilibre ,  exécutés  par  ua 
ALUmand  ,  èc  c'eft  par-là  que  finit  le  Prologue»- 
Voyez  Arlequin  valet  de  Merlin, 

M..  Le  S^ige  a  pris  l'idée  de  ce  Prologue  ,  & 
même  plufieurs  traits  ,  dans  une  Comédie  de: 
Madame  Durand ,  c'efl  la  dixième  de  fes  Co- 
inédies  en  proverbes ^jatkuiée  Oifivai  ^//  'amt^ 


fi:--  ^  ^     fi) 

de  tout  vUe,  Mlle  d'Alrane  felégnée  dans  u« 
Château  avec  fa  Fille  de  Chambre  ,  pour  fe 
déiennuyer  fait  venir  le  Jaidinier  Colas ,  ôcCo- 
Extrait  Ma?iiifcrlt, 

FILLEUL,  (Nicolas  )  Poëre  Dramatique^ 
né  à  Rouen ,  eft  Auteur  des  Pièces  fuivantes  ; 

Achille  ,  Tragédie  ,  1563, 

LucRicE,  Tragédie,  1566. 

Les  Ombres, Pallorale en ciiïqardés,  i^CSj 
Hïfl.  du  Th.  Fr.  année  i^6^o 

FILLIS  (  la)  DE  SCIRE ,  Pa^orale en cJncf 
ades ,  avec  un  Prologue,  ôc  en  vers  Alexan- 
drins, par  le  Sieur  Du  Gros ^  Paris,  Somma- 
Ville  ,  1630.  in- 8°.  Hifliàii  Th^  Franc,  année 
1630. 

FiLLis  (Ja  )  DE  SeiRÉ ,  Comédie Paflorale  àë 
Sieur  FichoH  ,:  repréfentée  en  1630.  Paris  y 
Targa,  1^31.  ii>8°,  Hifi.'  du  Théâtre  Franc c: 
€Lnnée  161^, 

FILS  (le)  CRIMINEL,  toyez  Feflin  (!e) 
de  Pierre  ,  des  Sieurs  de  Villiers  8c  dé  î)orimon^' 

FiLS  (  le)  DÉSAVOUÉ ,  on  le  Jugement  de- 
Theodôric  P.oi  d'Italie  ,  Tragi-Comédie 
du  Sieur  Guérin  de  Boufcal  ,  repréfentée  en 
1641.  Paris,  in- 4^,  Sommaville  ,  1641,  Hifi^ 
dit  Théâtre  Franc,  année  1 64 1  „• 

Fils  (lé  )  Suppose  ,  Comédie  de  M.  Sciide^ 
fy  5  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôcel  de 
Bourgogne,  1 655.  in-4^. Paris,  Courbé,  163(3, 
J^ift,  du  Th,  Franc,  année  163  j",- 

Fils  (  le  )  Suppose  ,  Tragédie  dé  M.  l'Abbé 
Boyer  ^  Paris,  Le  Monnier ,  1672.  in- 12.  &  re- 
préfentée fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Boui-^~ 
go^ie  âu  mois  d'Août  1671, 
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Certe  pièce  eil ,  à  peu  de  chofe  près,  h  même 
que  le  Tyridate  du  même  Auteur.  Hift»  du  Th, 
Fr,  année  1671. 

FILS  (  les  )  INGRATS ,  Comédie  en  cinq 
ades  &  en  vers,  de  M,  P/V<?;iî ,  Paris ,  veuve 
Mergé  ,  &  repréfentée  le  Jeudi  11  Odlobre 
3728.  Hift^  du  Th,  Fr.  année  1728. 

FLAMINîA.  Voyez  Balletti,  (Hélène) 

Flaminia  ,  Veuve  fideile,  et  Soldat 
PAR  VENGEANCE  ,  (  Flamïma  foldato  per  ven- 
detta ,  )  Canevas  Italien  en  trois  ades ,  repré- 
fenté  pour  la  premiéreibis  le  Lundi  5  Odobre 
IJ16. 

«  Mario ,  après  avoir  appris  à  Scapin  fon 
"  vaîer ,  qu'il  aime  Flaminia ,  &  qu'en  même 
«  temps  il  efl  au  défefpoir  de  ce  qu'elle  a  époufé 
«  Lélio  :  il  ajoute  qu'il  a  pris  la  réfolution  de  fe 
'^  défaire  de  celui  ci:  voici,  dit  il, une  occafion 

V  favorable  pour  exécuter  mon.  defiein  -,  Lélio 
^>  e/l  à  préfent  occupé  au  jeu  j  quand  il  fortira , 
w  comme  il  fera*  nuit ,  tu  pourras  fans  aucun 
>»  rifque  le  tuer  facilement.  Scapin  s'oppofe  vi- 
5>  vement  à  une  fi  lâche  entreprife  j  mais  enfin, 
i>  intimidé  par  les  menaces  de  fon  Maître  ,  il 
»M"narque  qu'il  ell  difpofé  à  lui  obéïr  ^  Mario 
>^  lui  donne  un  piitolet,  &  enfuite  fe  retire  dans 
5>  un  coin  pour  voir  le  fuccès  de  cet  aflalTinar. 
3*  Lélio  fort  du  jeu  ,  &  Scapin  qui  n'a  point  du 
w  tout  la  volonté  de  le  tuer ,  tire  fon  piftolet  en 
5>  l'air.  Lélio  voyant  qu'on  en  veut  à  fa  vie,  fe 
w  jette  par  terre ,  &  contrefait  le  mort  :  Mario 

V  s'en  approche,  &  le  croyant  fans  vie  ,  il  com- 
5J  mande  à  Scapin  de  le  jetter  dans  un  puits,  qui 
^>  fe  trouve  proche  du  lieu  où  ils  font,  ce  qui 


«*  efl:  exécuté.  Arlequin  ,  valer  de  Lelio ,  qui  au 
i>  bruit  du  piftolet  avoit  pris  la  fuite ,  va  donner 
»  avis  à  Flaminia  de  ce  qui  eil:  arrivé.  Mario 
i>  vifite  Flaminia  ^  &c  après  lui  avoir  fait  des 
i>  complimens  de  condoléance  fur  la  mort  de 
«  fon  mari,  infenfiblement  il  lui  parle  d'amour, 
w  &  lui  propofe  de  l'époufer  j  mais  comme  il 
^y  s'en  voit  traité  avec  mépris,  pouffé  par  un  dé- 
i>  fefpoir  aulTi  extravagant  que  furieux  ,  il  lui 
"  dit  que  c'eft  lui  qui  a  tué  fon  mari ,  &  qu'il  eil 
w  prêt  à  pouffer  fon  reflentiment  plus  loin.  Fla- 
s>  minia  effrayée  fe  retire ,  <3c  forme  le  généreux 
w  deffein  de  venger  la  mort  de  fon  époux. 

"  Cependant  Lélio  fort  du  puits,  avec  la  réfo- 
3*  lution  de  faire  périr  fon  afTalIm  avant  que 
5'  d'aller  voir  fa  femme ,  afin  de  lui  apprendre 
^>  en  même  temps  le  crime  &  la  punition.  A4ais 
9»  d'un  autre  côté  ,  Mario ,  fuivant  le  confeil  de 
«  Scapin  ,  pour  éviter  les  pourfuices  que  Fia- 
w  minia  pourroit  faire  contre  lui  par  la  voye  de 
3'  là  juliice ,  lève  une  compagnie  de  foldats  j 
5'  Lélio  s'étant  déguifé  ,  vient  s'enroUer  dans 
w  cette  compagnie  j  Flaminia  déguifée  en  hom- 
i>  me  en  fait  autant ,  &  dans  le  moment  témoi- 
w  gne  à  Mario ,  qu'elle  voudroit  bien  lui  parler 
5^  en  particulier  ,  il  fait  retirer  tous  les  autres  y 
y>  alors  elle  lui  dit  qu'elle  efl  le  frère  de  Flami- 
"  nia  ,  &  lui  rend  de  la  part  de  fa  fœur  préten- 
w  due  une  lettre  ,  où  on  lui  donne  un  rendez- 
«  vous  hors  de  la  ville.  Flaminia  étant  reftée 
s^  feule  5  fe  flatte  que  Mario  ne  lui  échappera 
M  pas ,  6c  qu'elle  le  tuera  à  l'endroit  du  rendez- 
»  vous  j  cependant  Silvia  qui  aime  Mario ,  <5c 
;>  qui  a  entendu  ce  que  Flaminia  fc  propofe  ck 
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w  taire ,  projette  de  fe  trouver  au  même  îkm 
9>  pour  fauver  fon  amant  j  &  Lélio  qui  fait  aufll^ 
»  que  ion  ennemi  doit  fe  rendre  à  un  endroit 
«hors  de  la  ville  ,  projette  pareillement  de  fe 
'^trouver  au  même  lieu  ,  le  croyant  commode 
*'  pour  y  tirer  la  vengeance  qu'il  s'eit  propofée^ 
»'  S'y  étant  donc  tous  trouvés,  ôc  Flaminia  étant 
»>  furie  point  de  percer  Mario ,  elle  voit  venir 
»*  fon  mari ,  &  le  reconnoit ,  ôc  comme  c'étoif 
»>  à  fa  mort  qu'elle  vouloir  facrifier  Mario ,  elle 
9^  cefle  d'en  vouloir  à  ce  dernier ,  envoyant  fon= 
9>  époux  vivant  ^  Léiio  pardonne  aiiiïï  à  Mario, 
»  &  fuivant  cet  excès  de  clémence  ,  Silvia  ou- 
sj blie  l'infidélité  de  forï  amant  ôc  lépoufe  t 
»  avouez  que  voilà  de  bonnes  gens  '>.  ///.  Let- 
tre hifroriqnejhr  lanoiwelle  Comédie  Italienne  3. 
par  M,  de  Char  ni ,  Paris,  Pratilt  père,  p,  iyi6, 

FLATTEUR  ,  (le  )  Comédie  en  profe  ôc  eiî 
cinq  adles ,  de  M.  Roîij[eau ,.  repréfentée  le  Sa- 
medi 24  Noven;ibre  1696.  imp,  dans  les  Œu- 
vres de  ce  Poëte,  ôc  en  vers  ,  dans  les  dernières 
éditions,  Hifï-,  du  l'h»  Fr.  année  16^6. 

FLATTEURS  (les)  TROMPÉS,  ouVtN- 
NEMÎ  DES  FAUX  AMIS.  Voyez  Timon  d& 
Brécourt. 

FLECHELLE.  (  Hugues  Gucru  ^  dit }  Voyez 
Gautier  Gargiiille, 

FLEUR.  (  la  )  Voyez  Gros  Guiltaîime. 

Fleur  ,  (  N  .  . . , .  femme  de  Robert  Guérlrr, 
dit  la  )  ou  Gros  Guilkume  ,  Comédienne  de 
î'Fiôrel  de  Bourgogne,  Ht/hirs  d^Théatre  Fr^ 
année  1633^ 

Fleur ,  (  N  . ,  » .  Juvenon  de  la)  Comédien- 
d&rHôteide  Bourgogne  ^  fuccéda  à  Montfieurj^ 


é^nè  les  rôles  de  Rois ,  de  Payfam,  Sec.  qu'il 
remplie  avec  applaudiiTemenr ,  mort  vers  le  2/ 
Oâobre  i6-/4^,  Hift,  du  Th,  Fr,  arwee  16S0» 

FLEURS  ,  (  les  )  Fête  Perfanne ,  IIP  Entrée 
du  Ballet  des  Indes  Galantes  ,  de  M.  Fi/fclier  y 
Mufîque  de  M.  Rameau ,  repréfentée  en  ij^S"' 
Voyez  Indes  (  les  }GaLimefc 

Fleurs  ,  (  les  )  Pantomime  repréfentée  aux- 
Marionnettes  du  Sieur  Le  Vafleur  ,  par  les  Co- 
médiens Praticiens ,  à  la  Foire  S.  Germain ,  1©' 
18  Février  1749*  Affiches  de  Baudet, 

FLEUR  Y  5  Auteur  Lyrique ,  mort  en  i74<^3- 
a  compofé  :• 

Byblis  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  ades  avee 
tin  Prologue ,  mife  en  Mufique  par  M.  de  la- 
€ofte,ij2,u 

Les  Génies  ,  Ballet  en  quatre  adés ,  avec  un- 
Prologue,  mis  en  Mufique  par  Mlle  Ditvaly* 

Fleur  Y ,  (  N . . . . , .  Liard  )  Comédien  Fraîi-~ 
çois,  débuta  le  Samedi  ij  Avril  1733.  par 
ylchille  dans  Iphigénie  ,  reçu  le  Lundi  2 1  Dé- 
cembre de  la  mcme  année  ,  pour  les  troifiémes' 
rôles  tragiques  ,  ôc  les  Amoureux  dans  les  Co- 
médies. Retiré  le  Lundi  12  Novembre  173^,' 
avec  500  livres  de  penfion  ,  aujourd'hui  vivant  y 
Comédien  dans  une  Troupe  de  Province,  Hifi, 
du  T h.  Franc,  année  \j  2,  f. 

Fleury  5  (  Mlle)  Comédienne  Françoife, 
aujourd'hui  vivante  dans  une  Troupe  de  Pro- 
vince, a  débuté  à  Paris  le  Jeudi  14  Septembre 
1741.  par  le  rôle  d'/;^^/,  dans  la  Tragédie  de 
ce  nom ,  &  n'a  point  été  reçue,  Hifi.  du  7h^ 
Franç\  année  1741^' 

B-b  vj/ 
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FLEUVE  (  le  )  D'OUBLI ,  Comédie  Frm- 
çoife  en  profe  ëc  en  un  ade  ,  fuivie  d'un  diver- 
tiffement,  par  M.  Le  Grand  y  repréfentée  pour 
la  première  fois  fur  le  Tiiéatre  des  Comédiens 
Italiens ,  au  Fauxbourg  S.  Laurent ,  le  Vendre- 
di 12  Septembre  1 721.  Paris ,  Flahault,  &  dans 
les  (Euvres  de  l'Auteur.  Extrait ,  Mercure  dit 
mois  de  Décembre ,  1.  voL  1723. p ^ 

Fleuve  (  le  )  Scamandre.-  Voyez  Sca" 
mandrc. 

FLORENTIN  ,  (  le  )  Comédie  en  vers  Se 
en  un  a£le  ,  de  M.  de  la  Fontahie ,  repréfentée 
le  Lundi  23  Juillet  1685.  à  la  fuite  de  Cïnna, 
Cette  Comédie  cfl:  imprimée  dans  le  Recueil 
des  Œuvres  de  M.  de  la  Fontaine.  Hifioire  du 
Théâtre  Fr.  année  i68j. 

FLORIDOR,  (  Jofîas  de  Souks,  Ecuyer, 
Sieur  de)  &  de  PrinefofTe,  fils  de  George  de 
Soiilas ,  Gentilhom.me,  naquit  dans  la  Province 
de  Brie  ,  entra  au  for  tir  de  fes  études  dans  le 
Régiment  des  Gardes  Françoifes ,  Se  fut  enfuitc 
Enfeigne  dans  celui  de  Rambure  :  après  la  ré- 
forme de  quelques  compagnies  5  Jofias  de  Sou- 
las  prit  le  parti  de  la  Comédie ,  Se  îe  nom  de 
Floridor  \  entra  dans  la  Troupe  du  Marais  en  • 
1 640.  Se  en  1643.  dans  celle  de  rtiôtel  de  Bour^ 
gogne  5  où  il  remplit  avec  un  applaudiflement 
unîverfel  les  premiers  rôles  tragiques  Se  comi- 
ques. Mort  vers  le  vingt  Août  1671.  âgé  de 
64.  ans»  Hift.dn  Th,  Fr,  année  i6_f8. 

*  FLORIDOR ,  (  Marguerite  Valloré,  femme 
de  Jofîas  de  Soûlas ,  Sieur  de  )  Comédienne  de 
l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  retirée  du  Théâtre  ea 
inême  temps  que  fon  mari  >  avec  une  ^tvSioji 
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de  1000  livres ,  dont  elle  a  joui  jufqu'à  fa  mort , 
arrivée  le  Dimanche  ij  Octobre  1690. ////?• 
du  Théâtre  Franc,  année  1 65  8. 

FLORIMONDE ,  (  la  )  Comédie  de  M.  K(7- 
ifr^?;/ ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  en  1649.  Paris,  Sommaville,  \^$$* 
Hift,  du  Th.  Fr.  année  1649. 

FOIRE  (la)  DE  BEZONS ,  Comédie  de 
M.  Dancoiirt,  Voyez  Bez^ons.  (  la  Foire  de  ) 

Foire  (la)  de  Bezons  ,  Ballet  Pantomime  > 
coupé  de  fcénes  épifodiques ,  de  MefTieurs  Pa- 
nard ôc  Favart ,  non  imp.  Voyez  Bez.ons ,  (Aï 
Foire  de  )  Ballet  Pantomime. 

Foire  (la)  de  Cythere  ,  Opéra  Comique 
en  un  ade  ,  par  MelTieurs  Panard  ôc  Fagan  , 
non  imp.  &C  repréfenté  le  Jeudi  20  Septembre 
1742.  précédé  des  Atieurs  Juges  y  Ôc  de  1'^- 
Tnant  Alaître  de  Mufîque, 

Léonore  &  Léandre  ,  unis  enfemble  par  un 
mariage  clandeiiin  ,  ont  pris  la  fuite ,  pour  évi- 
ter le  rcfTentiment  de  Pirante  père  de  Léonore  ^j 
ëc  fe  font  retirés  à  Cythere^  où  ils  vivent  dans 
une  telle  indigence  ,  que  le  jeune  Léandre  ,  feuî 
fruit  de  leur  hymen  ,  a  été  obligé  de  fe  mettre 
au  (ervice  d'un  Opérateur:  Pirante  vient  à  la 
Foire  de  Cythere  :  il  apperçoit  fa  fille ,  mais 
feignant  de  ne  la  point  reconnoître ,  il  s'amufe 
à  parcourir  diverfes  curiofités.  Les  deux  Epoux 
qui  veulent  profiter  de  l'occafîon  favorable  qui 
amène  Pirante ,  &  en  obtenir  leur  pardon  , 
n'ofent  cependant  pas  s'expofer  à  Ç^s  yeux  qu'a- 
près avoir  fondé  £qs  fentimens,  &  pou;r  ce  faire, 
ils  fe  déguifenren  Egyptiens.  Un  Opérateur  ar- 
rive pour  dcbicer  k^  drogues  à  la  Foire.  Pirante 


fe  lent  émn  à  la  vue  du  jeune  garçon  qui  feTerf^;^ 
il  le  demande  au  chailatan  ,  &  ajoute  qu'il  veut 
en  prendre  foin.  L'Opérateur  répond  que  ce 
jeune  garçon  dépend  de  rEgypcienne  qui  eft 
prélenre  :  Piranre  fait  la  même  propolltion  à  la^ 
prétendue  Egyptienne  ,  qui  ell  Léonore.- 

Li  ON-ORE,- 

''  Cet  enfant  cft  chéri  ,  mais  l'indigence  Ta  mis  en  fpefta*' 
sle  :  il  eft  le  fruit  d'un  mariage  clandeilin, 

P  IRA  NT  E, 

Q-iiél  trouble  !  que  fignifie  ce  que  vous  dites  T 

LÉONOREo- 

^  Que  cet  enfant  eft  mon  fils.  (  à  genoux.  )  Que  votre  fille  eS"- 
à  vos  pieds,  {fi  d'émafquani.  )  Ah  !  mon  père ,  recorinoiflèz: 
iéonore, 

P  IR  ANTE, 

Léonore  !  Ciel  !  mon  defîr  de  vengeance  s*étein't  :  &  J8 
fte  puis  réfifter  à  ce  que  je  vois, 

L  i  A  N  D  R  E  démafqué  à  gemux'. 

Que  votre  aveti  nous  rende  ertfîn  les  plus  fortunés  des* 
Ipoux» 

»P  IRAN  TE. 
Jfe  le  donne  ,  oublions  tour. 

LISE  f  T  E  ,^ Suivante  ^e  Lionoré, 
(Air.  Ton  himeur  eflCathcraine,)' 

Que  votre  bonté  raehett^ 
Le  Polichinelle  auffi. 

P  r  R  A  N  T  E,' 

J*ourquoi  donc  ?" 

LI  SE  TTE, 

îvrieax  que  Lifett^j 
•     Frontin  vous   dira   ceci. 

F  R  O  N  T  I  N^ ,  Valet  de  Liandfsi 

Kous  avons  darvs  notre  flanims 
Sçu  faire  un  hyaien  fecrec. 
Elle  a  fait  comme   Madame  ^ 
Comme  mon  Maître  j'ai  fait» 
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PI  R  ANT  E. 

Jieîîveux  bien  :  il  ne  faut  pas  oublier  Madame  Gigogneî' 
gia  fortune  luffit  à  tout  cdà  :  M,  rôpérateur  lera  content. 

Ce  dernier  couplet  fert  à  jetter  quelque  gaye»- 
té  dans  le  dénouement,  qui  paroïtra  peut  être 
trop  férieux  pour  le  Théâtre  de  TOpéra  Comi- 
que. C'eft  fans  doute  auffi  par  la  même  raifon 
que  les  Auteurs  ont  ajouté  quelques  traits  de 
fatyre,  &  des  plaifanteries  dans  deux  ou  trois 
feénes  épifodiques. 

Frontin  ,  valet  de  Léandre  ,  déguifé  en  Mar- 
chand d'Ellampes ,  tâche  à  amufer  Pirante,  de 
crainte  qu'il  ne  rencontre  Léonore. 

FRONTIN  montrant- dey  E/iampe:  à  Pirante, 

Examinez  bien  ces  deux  perfonnages  qui  font  repréfent^l 
ici. 

(  Air.  Non  ,je  ne  ferai  pas^  ) 

L*un  eft  un  bon  Picard  ,  qui  d'amour  fait  emplette  ,- 
€e  qu'on  vendit  vingt  fois  ,- comme  neuf  il  Tachette» 
£t  celui-ci  plus  bas  ,  c'eft  un  Gafeon  d'cfprit  , 
Qui  garde  les  manteaUx  pour  avoir  un  habir>- 

(Air.  Quand  le  péril  eft  agr$abU,y 

Du  burin  voici  la  vi£loire  , 
Ce  morceau  pafTc  pour  parfait  i 
Ceft  Teitampe  de  Mahomet, 

PIRANTE. 

Jufte  Ciel  !  quelle  efl  noire  Y 

FRONTIN. 

Voici  ce  que  j'ai  de  meilleur  :  C'efi  un  père  qui  veut  Taire 
calTer  un  mariage.  Voyez-vous  comme  après  avoir  courra  , 
le  bon  homme  eft  tombé  ,  &  s'eft  caflé  le  nez.  Il  faigne  da 
Bsz  ,  comme  vous  voyez. 

Pirante  ne  goûte  point  eette  plaifanterie  ,  iî 
eft  prêt  à  fe  retirer ,  lorfqu'il  voit  un  Sakinban- 
que  c^ui  conduit  fous  un  berceau  de  fleurs  une 
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jeune  fille  appellée  Nina  :  cette  fîlîe  a  perdu  h 
parole  de  douleur  de  fe  voir  fépauée  de  la  per- 
îbnne  qu'elle  aimoit.  11  faut ,  pour  la  retirer 
de  cet  état ,  qu'elle  voye  quelqu'un  afîez  aimable 
pour  qu'elle  en  foit  éprife.  Un  Gafcon  ,  un 
Normand  ôc  un  Vieillaid  tentent  inutilement 
de  détruire  cet  efpéce  d'enchantement.  Un 
jeune  homme  qui  fe  préfente  enfuite  y  réuffic 
parfaitement.  Il  la  met  d'abord  fur  le  chapitre 
de  fon  Amant  ,&c  lui  en  parle  d'une  manière 
û  affeclueufe ,  que  Nina  prend  feu  &  recouvre 
la  parole  avec  beaucoup  de  vivacité. 
extrait  Manufcrit, 
Foire  (  la  )  de  Guibray  ,  Prologue  en  vau- 
devilles d'j^rlequi'/2  Mahomet ,  &  du  Tombeau 
de  Noftradamus ,  par  M.  Le  Sage  ^  Mufique 
des  divertiffemens  de  M.  Gilliers ,  repréfenré 
au  Jeu  de  la  Dame  de  Baune ,  par  la  Troupe 
de  Baxter  ôc  Saurin ,   à  la  Foire  S,  Laurent 

I7M. 

C'eftle  premier  Ouvrage  du  genre  des  Opéra 
Comiques ,  que  M.  Le  Sage  ait  fait  imprimer 
dans  fon  premier  volume  du  Théâtre  de  la 
Foire. 

Foire  (  la)  des  Fées  ,  Comédie  Françoife  en 
profe  ôc  en  un  aél:e,  liiivie  d'un  divertiffement, 
parMeiTieurs  Le  Sage ,  Fujelier  ôc  diOrneval, 
repréfentée  pour  la  première  fois  fur  le  Théâ- 
tre dts  Comédiens  Italiens ,  au  Fauxbourg  Saint 
Laurent ,  le  Samedi  8  Août  1722.  Théâtre  delà 
Foire  y  tome  V.  Cette  pièce  étoit  précédée  d\ni 
Prologue  intitulé  Le  Ûieu  du  haz^ard^ôc  de  la 
Force  de  i' Amoirr ,  Comédie  Françoife  en  profe 
&.en  un  a<fle  ^  fuivie  d'un  divertiilement  >  k 
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tout  âc5  mêmes  Auteurs.  Voyez  ces  pièces  à 
leur  rang. 

Foire  (la  )  des  Poëtes  ,  Comédie  Françoife 
en  profe  ôc  en  un  ade ,  fuivie  d'un  divertiffe- 
iiicnt ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  Meflieurs  Do^ 
Tniniqite  dc  Romagnefi  ,  repréfentée  pour  la 
première  fois  le  Lundi  ix  Septembre  1730. 
Cette  pièce  fut  fuivie  de  deux  autres  chacune 
en  un  acle  &  divertiflement ,  des  mêmes  Au- 
teurs ,  l'une  intitulée  ïljje  du  Divorce  ,  l'autre 
La  Silphide,  Paris  ,  Brialïbn.  Extrait  des  trois 
pièces  y  Mercure  de  France  9  Septembre  1730, 
p.  -2.033.  &fuiva?ites. 

Foire  (  la  )  Renaissante  ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  &  vaudevilles  &:  en  un  adte  ,  au 
Théâtre  Italien  ,  par  Meflieurs  Riccoboni  le 
père  &  Dominique ,  repréfentée  pour  la  pre- 
niière  fois  le  Dimanche  29  Janvier  1719. 

«  La  Foire  n'ayant  pu  furvivre  à  la  honte  de 
93  fe  voir  condamnée  à  un  éternel  filence ,  dc£- 
s^cend  au  Royaume  fombre.  Là,  elle  trouve 
w  d'abord  Caron,  qui  furpris  de  voir  une  om- 
9>  bre  fi  gaye  dans  les  enfers ,  s'informe  du  fujec 
«  qui  l'y  a  fait  defcendre.  Elle  fatisfait  à  toutes 
9>  fcs  demandes ,  6c  le  prie  de  l'introduire  chez 
33  Pluton ,  pour  fçavoir  du  moins  à  quoi  elle 
Si  doit  s'en  tenir  ,  lorfque  Minos  furvient,  qui 
iy  pareillement  étonné  de  voir  une  fi  plaifante 
"  figure ,  lui  fait  à  peu  près  les  mêmes  queflions 
•3  que  Caron  lui  a  faites.  Celle  ci  y  répond  fur 
33  fon  ton  ordinaire ,  ce  qui  indifpofe  tellement 
33  contre  elle  le  Juge  infernal ,  qu'il  lui  refufe 
33  impitoyablement  une  place  dans  les  Champs 
3>  Elifèes ,  malgré  l'offre  qu'elle  fait  d'y  établir 
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»^  un  Opéra  Comique ,  pour  divertir  Pluton  ôt 
»  toute  fa  Cour.  Elle  ne  fe  coniok  d'être  exclue 
>>  de  ce  lieu  ,  que  parce  qu'elle  ne  manqueroic 
»  pas  d'y  trouver  Tanic  dé  quelques  Comédiens- 
^'  François,  qixï lacnieanncroit  encore.  Enfin  y 
w  Minos  lui  ordonne  de  ixtournér  fur  terre , 
9>  parce  qu'en  y  corrompant  les  mœurs  par  le- 
»  libertinage  de  fon  Spectacle ,  FEnfcr  en  pro- 
»  fitera.  Ellefonf,  eii  proteliant-dc  n  épargner' 
»=>dans  Cqs  couplets  mordansy  nifes  ennemies  , 
^»  ni  l'Enfer ,  ni'  Minos  même.  Cependant  les 
»> Comédiens  Italiens,  qui  avoient  appris  fa 
5>  mort  précipitée  ,  fe  réjouiïïbienr  d'un  fi  hea- 
>>  reux-  événement ,  &  pour  mieux  faire  écîater 
"  leur  joyc ,  ils  avoient  fait  élever  un  arc  dt 
»>  triomphe  ,  où  la  Foire  paroir  terraffée  par  un 
9>  Adleur  héroïque  ôc  par  Arlequin.  Pantalon  y 
*-»le  Do6teur  ôc  Scaramouche  ,  viennent  voir  fi 
:>>  rexécution  du  trophée  répond^  a  leur  inten- 
»  tion.  Dans  le  temps  qu'ils  le  eonfidérent ,  ils 
»  entendent  pouffer  des  cris  dé  joyc  qui  leur 
"  préfagent  quelque  ehofe  de  fniiftre.  En  effet  ,> 
»>  ils  voyent  arriver  Flaminia  plongée  dans  là: 
»  trifleffé,  qui  leur  fait  en  ftile  tragique  un  récit' 
ï'^de  la  renaijjance  de  leur  commune  ennemie» 
'^  Une  pareille  nouvelle  cif  un  coup  qui  com- 
5>  mence  à  les  accabler.^  Mais  l'arrivée  de  la- 
9>  Foire  achève  de  les  déconcerter  :  elle  vient 
»^  conduite  par  l'Opéra- 5.  dont  la  fuite  chante  m 
»^chœur:' 

La  Foire  a  vaincu  le  trépas  ,■ 
L^Ènfer  ne  lui  réfifte  pas  ,  &c.  (  *  ) 

5^  En  vain  les  Italiens  tâchent  de  la  fiéchlï  y 

§  *  >  Parodie  du  ciniiuiéme  afte  d'Alcefic, 


^  eîk  eft  trop  fiére  de  ion  retour ,  Se  ce  n  eit 
»  qu'au  nom  refpedable  de  1- Opéra  fon  eoufinj, 
»  qu'elle  veut  bien  fc  relâcher  des  droits  du 
»'  Vainqueur.  On  auroit  pu  même  prétendre  à 
*r  une  paix  entière  ,  û  en  s'en  retournant  elle 
s>  n'avoit  apperçû  le  trophée  élevé  fur  fes  rui- 
9»  nés.  A  cette  vue  ,  fon  courroux  fe  ralume ,  Ôc 
w  reprenant  toute  fon  infolence  ,  elle  ordonne 
»  à  fa  fuite  d'abattre  ôc  de  réduire  ea  poudre 
»>un  objet  fi  odieux.  L'on  obéit,  l'arc  tombe, 
»  ôc  l'on  apperçoit  la  Foire  qui  s'avance  au  foiî- 
»  des  trompetces ,  fur  un  char  orné  de  drapeaux,^ 
»Elle  fait  attacher  à  ce  char  les  quatre  Auteurs 
'>  Italiens  qui  ont  été  témoins  de  fa  honte ,  &C 
wpour  mieux  célébrer  fa  vidoire,  elle  chnnte 
"  un  couplet  auquel  fa  fuite  répond  par  d'autres- 
*>  couplets  &  par  des  danfes.  Un  triomphe  de' 
>■>  cette  nature  auroit  trop  enflé  fon  orgueil ,  Ôc 
«  elle  ne  s'en  feroit  pas  tenue  là  ,  fi  Léiio  ôc  Ma- 
»  rio ,  qui  venoient  trouver  leurs  camarades  5^, 
«  n'eulTent,  en  les  voyant  ainfi  enchaînés^  fondu^ 
î>  l'épée  à  la  main,  fur  toute  la  cohorte  Foraine  j. 
«  ôc  ne  l'eufTcnt  mife  en  fuite.  Après  quoi  rêve- 
wnant  rompre  les  chaînes  de  leurs  amis,  chacun- 
«témoigne  fon  allégrefle  par  des  couplets  ôc 
»>par  des  danfes,  Ôc  Arlequin  monté  fur  le 
»  char  de  la  Foire  ,  chante  fon  couplet  de  re- 
»mercimcnt ,  ( qui  fuit }  ôc  la  Comédie  finit,- 

ARLEQUIN,  ^rlc  char  de  la  Foire, 

A  la  fin  j'ai  bri'e ma  chaîne  ; 
Mefîleiirs  ,  nies  efforts  feront  vains  >- 
Si  vous  préférez  les  Forains. 
Mais  ma  gloire  fera  certaine  , 
Digus  ,  diguedon  ,  diguedon  ,  dondaine^  j,> 
Si-  k  parterre  bat-  des  inaii^s. 


59^  F  O 

»  Quelques  jours  après  la  première  fcpréien- 
'^  ration  de  la  Foire  renaijjante ,  on  y  ajouta  un 
»  Prologue  nouveau  ,  qui  roule  fur  la  détenfc 
>'  des  Spedacles  de  la  Foire.  C'eit  un  Gafcm  ^ 
'^  qui  fécondé  d'une  femme  à  la  mode ,  fe  plaint 
»■>  de  la  fupprefTion  d'un  Speéracle  qui  pouvoir 
w  feul  la  réjouir.  Une  autre  femme  qui  fe  trouve 
"  préfente  à  cette  converfation ,  leur  fait  enten- 
»'  dre  les  juftes  raifons  de  cette  défenfe  ^  mais 
3>  cette  réfîllance  ne  fait  que  les  échauffer  davan- 
9y  rage ,  &  il  faut  que  Lélio^  pour  les  accorder, 
5'  (  car  la  fcéne  fe  paffe  dans  le  foyer  de  la  Co- 
^>  médie  Italienne  ,  )  vienne  leur  promettre 
^»  qu'ils  feront  fatisfaits  ,  puifque  les  pièces  qu'ils 
ii  vont  donner  reiTembleront  fort  à  celles  de  la 
'•>  Foire ,  à  la  réferve  de  ce  qui  peut  biefier  la 
"  modeftit.  Sur  cette  affurance  ,  chacun  fe  reti- 
«  re  5  mais  le  Gafcon  fort ,  en  jurant  de  fe  ven- 
5^  ger ,  fi  l'on  ne  trouve  pas  moyen  de  le  diver- 
»'  tir  ".  Mercure^du  mois  de  Février  17 0(^,  pag% 
122-124. 

Foire  (la  )  Saint  Germain  ,  Comédie  en 
profe  &  en  un  ade,  avec  un  divertiflement,  par 
M.  Dancourt  ^  Mufique  de  M.  Gilliers,  imp, 
dans  Ces  (Euvres ,  ôc  repréfentée  le  Jeudi  1 9 
Janvier  1696.  précédée  de  la  Tragédie  de  Bra^ 
damante.  Htft.  du  Th,  Fr,  année  1 696. 

Foire  (  la  )  Saint  Laurent  ,  Comédie  en 
un  ade  &  en  vers  ,  avec  un  divertiffemcnt ,  de 
M.  Le  Grand ,  imp.  dans  fes  (Euvres ,  &  repré- 
fentée le  Vendredi  10  Septembre  1709.  précé- 
dée de  la  Tragédie  diArminïus,  H\ft,  du  Théâ- 
tre Franc,  année  1709. 

.Foire  (la)  Fausse  ,  Prologue  en  profe  dc 
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MeHîeui'S  Le  Sage  ,  Fitfeiier  ôc  à^Orneval ,  re- 
préfenté  par  la  Troupe  de  Francifqiie ,  le  Jeudi 
3  I  Juillet  172 1.  faivi  de  la  Bo'éte  de  Pandore  , 
Ôc  de  la  Tête  Noire ,  pièces  en  un  aCle  &  en  pro- 
fe  ,  des  mêmes  Auteurs ,  imp.  T.  IV,  du  Théa-' 
tre  de  la  Foire,  Paris ,  Ganeau  ,  1724. 

Ce  Prologue  préfente  une  peinture  très-faty- 
rique  de  la  fituation  où  étoient  pour  lors  la 
Troupe  de  Francifque  Ôc  celle  d'Alard ,  avec 
fes  aflbciés.  Cette  dernière  y  efl  traveilie  comi- 
quement  fous  le  nom  de  la  Faujfe  Foire.  Les 
Auteurs  qui  travailloient  pour  elle  ,  n'y  font 
pas  épargnés.  Ce  morceau  perd  cependant  beau* 
coup ,  fi  le  Ledleur  n'efl  pas  aia  fait  du  fujet 
pour  lequel  il  a  été  compofé. 

FOLIE  (  la  )  DE  MELPOMENE.  Voyez 
'arlequin  au  ParnaJJe» 

Folie  (la)  de  Silène  ,  Paflorale  en  cinq 
adles  &  en  vers ,  d'un  Auteur  Anonyme  ,  repré^ 
fentée  en  1623.  imp.  dans  le  Recueil  intitulé 
Théâtre  François ,  Paris  »  Loifon ,  1 62/,  in- 1 2. 
///7?.  du  Th,  Fr,  année  1623. 

Folie  (  la  )  du  Sage  ,  Tragi  -  Comédie  de 
M.  Triflan,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l'Hô" 
tel  de  Bourgogne  en  1644.  Paris  ,  Quinet, 
jj^4j.  //?/?.  du  Th,  Fr,  année  l6^^ 

Folie  (  la  )  du  Jour  ,  Comédie  en  un  a(5le 
Se  en  vers  libres  ,  avec  un  divertilTenient ,  de 
M.  BoiJJy  y  Mufique  de  M.  Grandval,  Paris, 
Pr^ult  père  ,  Se  repréfentée  le  Jeudi  i  Juillet 
Ï74y.  précédée  de  la  Tragédie  d'Andromaque^ 
Jiift.  du  Th,  Franc,  année  1745. 

FOLIES  (  les)  AMOUREUSES ,  Coi-nédiç 
mnoïs  âdçs  &  en  vçrs^réeédçe  d'un  Piplogue 
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en  vers  libres ,  &  fuivie  d'un  divcrtîfTemeiit-eflî 
lin  ad:e  ôc  en  vei's ,  intitulé  Le  Mariage  de  la. 
Folie ,  par  M.  Regnard  ,  repréfentée  le  Mardi 
3  j  Janvier  1704.  irap.  la  même  année  ,  in- 12^ 
Paris  5  Ribou ,  ëc  dans  le  Recueil  des  Œuvres 
:de  Me  F^egnard.  Cette  Comédie  eft  demeuroe 
au  Théâtre,  mais  le  Prologue  &  le  divertifTe- 
.ment  en  ont  été  retranchés,  H  {[t.  du  Th.  Fr, 
année  1704. 

FoxiES  (  les }  DE  CARi>éNio.  Voy^z  Cardée 
nio. 

Folies  (  les  )  de  Coraxine  ,  Canevas  Ita- 
lien en  cinq  actes ,  repréfenté  pour  la  premiéi^ 
fois  k  Saiiiedi  8  Janvier  1 746. 

ACTEURS. 

P  A  N  T  A  L  O  N. 

Mario,  fds  de  Pantal(m^ 

hE     DoCTEURc 

-L u  CI  N  D  E  ,  fille  du  DoBeuro 

î^-L AMi-N  j  A*^  traveflïeen  Cavalier  ,amant6 

d,e  Mario. 
A  R  -I E  Qxr  I N ,  Maître  ^iin  Hôtel  garni, 
C  o  R  A  L I  N  X  j  femme  c^ Arlequin^ 
5  CAP  I N  y  garçon  d'Arleguin^ 

ASTOXPHE. 

Deux    G  r  e  f  f  i  e  r  s^ 

0N     JaJG;£. 

Un    Exempt. 
D  £^    Archer  s* 

La  f  cène  efi  à  Naples^, 

Expo  s  i  t  î  o  n, 

M  Mario ,  fils  de  Pantalon ,  cil  arrivé  depuis 
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fe*  peu  de  Rome ,  où  il  a  fait ,  par  écrit ,  une 
w  promeiïe  de  mariage  à  Flaminia.  A  Naples 
s>  où  le  paffe  la  fccne  ,  il  devient  amoureux  de 
.9-»  Lucinde  ^Sc  oublie  fes  premiers  engagemens. 
^?  Flamuiia  inilruit:e  de  Tinlidélité  de  fou  Amant^ 
^>  fe  traveftit  en  Cavalier ,  Se  vient  à  Naple$ 
S' loger  chez  Arlequin  ,  qui  tient  Hôtel  garni. 
>'  Pour  lïntelligence  des  accufarions  que  l'on 
.>j  fait  contre  Coraline  ,  il  faut  fair£  attention 
?'  que  Pantalon  Tavoit  aimée  ,  qu'elle  lui  ^ 
A^  l'obligation  d'avoir  époufé  Arlequin  ,  Se  que 
4>->  ce  vieillard,  malgré  fes  mépris ,  conferve  tou- 
.»^  jours  pour  elle  beaucoup  d'amitié  ,  ôc  q\ic 
?'  Scapin  ,  qui  avoit  été  le  rival  d'Arlequin , 
j?^  piqué  contre  Coraline  ,  ne  cherche  qu'à  Isi 
*>  perdre  dans  i'efprit  de  fon  mari. 

Acte    î. 

L^Théatre  repréfeme  uneChamlre  garrAe<> 

{^)^^  Coraline  5  inft.ruite  par  Flaminia  di^ 
p  fujet  de  fon  voyage  ^c  de  fon  traveftirfement , 
r>  conçoit  pour  elle  beaucoup  d'eilime  ,  lui.mar- 
;«que  un  grand  empreiïement  à  la  fervir.  Elle 
>*  lui  dit  qu'heureufement  elle  eft  connue  de 
»•»  Pant$.îon  ,  père  de  fon  amant ,  &  l'aiTure  que 
p  ï.ç,i  démarches  font  trop  juftes  ,  pour  ne  pas 
«  en  efpérer  le  confentement ,  Se  de  voir  reve- 
w  nir  Mario  de  fon  égarement.  Elle  lui  fait  mille 
sj  offres  de  fcrvices  ,  en  l'embrafiant.  Scapin  , 
f^  qui  prend  Flaminia  pour  un  homme  ,  court 
j?  cherchée  Arkquin ,  pour  l'avertir  de  ce  qu'iji 

j  ^  )  te  poiaî  du  jouî^ 


^oo  F  O 

w  vient  de  voir.  Coraline,  qui  s'c(ï  apperçne  de 
M  rerreur  de  Scapin,  dit  qu'elle  veut  s'en  diver- 
«  tir ,  ainfi  que  de  ion  mari.  Elle  renvoyé  Fla- 
>i  minia  dans  fa  chambre ,  lui  dit  qu'elle  en  gar- 
9>  doit  la  clef ,  ôc  que  fi  ,  par  curiofité ,  fon  mari 
M  vouloit  y  entrer ,  elle  n  auroit  qu'à  ouvrir 
5i  une  armoire ,  dans  laquelle  il  y  a  une  fauiTe 
»  porte  3  ignorée  de  fon  mari ,  qui  donne  fur  le 
w  Jardin  ^  que  trois  coups  qu'elle  frapperoit, 
w  feroit  le  fignal  pour  la  faire  fauver. 

(  "^  )  >'  Scapin  eil  fâché  de  ne  point  trouver 
ï>  Arlequin.  Ce  dernier ,  tout  endormi ,  appelle 
S3  Scapin ,  qui  lui  raconte  les  carefles  que  Cora- 
»  line  a  faites  à  l'étranger.  Arlequin  refufe  de 
»  le  croire ,  en  difant  qu'il  elt  trop  fur  de  fa 
is  femme,  pour  la  foupçonner.  Coraline,  char- 
ii  mée  de  la  bonne  façon  de  penfer  de  fon  mari , 
»  le  remercie  ôc  l'embraffe.  Scapin  qui  enrage , 
f)  confeilie  à  Arlequin  de  demander  la  clef  de 
93  l'appartement.  Arlequin  la  demande.  Cora- 
aj  line  la  refufe.  Arlequin  gronde ,  penace.  Co- 
»  raline  auffitôt  frappe  trois  coups  à  la  porte  , 
9>  puis  donne  la  clef  à  fon  mari ,  qui  entre  dans 
y»  l'appartement ,  Se  en  revient  fans  y  trouver 
5.1  perfonne  ,  il  maltraite  Scapin ,  ôc  fort  avec 
w  Coraline  ,  après  avoir  fait  fa  paix  avec  elle. 

5*  Mario  déclare  à  Pantalon  fon  amour  pour 
«  Lucinde.  Pantalon  confent  qu'il  Tépoufe.  Il 
»  appelle  le  Docteur,  &  le  prie  d'accorder  à 
??  fon  fils  Mario  fa  fille  Lucinde.  Le  Dodeur  , 
9>  content  de  la  propofition ,  part  fur  le  champ, 
9>  avec  Mario  ,  pour  aller  chercher  le  Notaire. 

i>  Pantalon  entre  chez  Coraline. 

^ — ^ .- 1     ..  .1    ■ ^ — j"  ■  -     "■ 

^*J  Lç  jour  parojt,  ,     ^ 

{■^)  »  Flaminia 


V;  ^'*™'"'='  «lif  à  Coialine  qu'elle  eft  au 
«defefpoir  des  inquiétudes  que  pounoic  lui 
..donner  fon  mari.  Coraline  répond  que- rie" 
«ne  1  effraye  q„e  fes  calomniateurs  ferôn 
-confondus.  Elle  lui  apprend  enfuite  q^e 
-mariage  de  Lucinde  avec  Mario  eft  fur  l| 
-point  de  fe  contrafter.  Flaminia  s'en  afflige! 
"Coraline  lui  repréfente  qu'elle  doit  tout  efpé 

-  er  de  la  bonté  de  fa  caufe  ,  la  confole  & 
-lembrafle   Pantalon  témoin  des  amitiés  q S 

-  Corahne  fa.t  à  Flaminia ,  lui  fait  de  fangll^ 

-  eproches.  Flaminia  dit  à  Pantalon  qu'elfe  é 

-  efrered'unedemoifelle  nommée  Flaminia 

-  &  quelle  etoit  venue  pour  en  avoir  raifon 

-  Pantalon  répond  qu'il  s'informera  de  la  ve^r^ 
«  e  Cependant  Coraline  reconduit  Flaminia  ' 
"  jufques  dans  fon  appartement ,  en  lui  faZ' 
»  mille  carefl-es .  ce  qui  réveille  l'amour  de  P  ! 
"  talon,  q„,  demeure  immobile.  Arlequin  & 

-  Scapm,  témoins  du  procédé  de  CoraLne  en 
"marquent  leur  furprife.  Pantalon  fort    '  & 

-  Scapm  confeille  à  Arlequin  d'en  poiter  ks 
-p  aintes  a  la  juftice.  Arlequin  qui  n'éco,  L 
:  ë"fi  '3."^,.'^i«'°"fi^  '  goûte  les  avis  de  Scapi, 

-  &  fimt  laâe  ,  en  fe  promettant  de  venger 
«fon  honneur ,  S<  punir  i'injîdéle.  ^ 

A    C    T    £       II. 

(♦■*)"  Mario  prie  le  Dodeur,  quoiqu'il  n'nît 
^.  pas  trouvé  .le  Notaire,  qu'il  i\?i  foif™ 


/  •*  )  Chambre  garnie, 
<  ♦*  )  Ville. 

Tome  //, 


c« 
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?-»  de  donner  la  main  à  Lucînde.  Le  Doifleiir 

>f  appelle  ia  fille  ,  qui  fe  foumet  avec  plaifir  aux 
»y  voloiKt^s  de  ion  père.  Flaminia  à  la  fenêtre  , 
7»  voit  tout  ce  qui  le  paiTe  ,  dcfcend  dans  la  rue, 
fi  &  dit  au  Docl:eur  que  Mario  a  promis  d'épou- 
9i  fer  fa  fœur,  Mario  ,  irrité  d^s  difcours  de  lln- 
^i  connu  5  met  Fépée  à  la  main,  Coraline  arrive 
3^  à  propos  ^  &  fait  rentrer  Flaminia  -,  dit  à 
y>  Mario  que  fon  infidélité  devroit  le  faire  rou- 
w  gir  de  honte.  Le  Dodeur  veut  s'éçlaircir  de 
w  tout  ce  qu'il  entend.  Mario  le  fuir, 

(  "^  )  »  Le  Juge  interroge  féparément  Arlç- 
s>  quin  &  Scapin  qui  viennent  accufer  Coraline, 
^9»  Par  les  réponfes  ingénues  d'Arlequin  ,  d^  hs 
«  difcours  paiTionnés-  de  Scapin ,  le  Juge  entre- 
w  voit  que  Coraline  n'ell  que  la  viélime  de  la 
33  jaloufie  de  fon  mari ,  &  de  la  vengeance  <Je 
»3  Scapin.  Pantalon  vient  auiTi  accufer  Coraline» 
9>  Son  amour  pour  elle  le  rend  fufpecl  au  Juge* 
9^  Cependant  il  ordonne  à  un  Exempt<ie  fe  faifîr 
s>  de  Coraline  &  de  l'étranger  qui  dem.eure  chez 
9>  elle  5  Ôç  de  retenir  dans  les  prifons  Arlequin 
s*  3c  Scapin.  Qn  y  retient  ce  dernier  -,  mais  Ar- 
*^  Icquin ,  qui  veut  fuivre  l'Exempt,  pour  fur- 
9f  prendre  fa  femme ,  fe  débarraffe  dçs  Archers  , 
»?  en  les  alTommant  de  coups. 

Acte    III, 

(■^^)  »  Mario,  curieux  de  fçavoîr  quel  eft 
«  l'étranger  contre  qui  il  a  mis  Tepée  à  la  main , 
ti  entre  dans  l'Hôtel  garni.  Flaminia  fait  fenù|: 


(  ♦  )  Cabintc  du  Juge.   Deiw  Greffiers, 
-^  **  )  y'ûk,  Çlmnbxe  gixxmç. 


F  O  ($05 

«î  à  Coraîine  le  tort  qu'elle  a  eu  de  l'empêcher 
w  de  fc  découvrir  à  Mario.  Coraîine  lui  foûtient 
w  qu'il  n'ell  pas  encore  temps ,  &  qu'il  lui  faut 
*>  plus  de  témoins.  Mario  ,  prenant  toujours 
"  Flaminia  pour  un  honiine ,  met  Tépée  à  la 
»  main.  Arlequin  efl  charm.é  de  trouver  fa  fem- 
»'  me  avec  deux  hommes  j  l'Exempt  &  fes  Ar- 
e^  chers  arrêtent  Mario  ,  Flaminia  ôc  Coraîine  , 
«■»  &  les  emménen':. 

«  Le  Docteur  ,  n'ignorant  pas  le  voyage  que 
«  Mario  a  fait  à  Rome ,  le  foupcoîine  d'infidé- 
>î  lité.  Il  fait  part  de  Ces  foupçons  à  fa  fille  Lu- 
»  cinde ,  mais  il  ne  peut  lui  perfuader  que  Ma- 
5'  rio  puiiTe  être  inconfiant.  Arlequin  joyeux  de 
5j  fçavoir  fa  femme  en  prifon  ,  ;:acontc  au  Doc- 
w  tcur  fes  fujets  de  mécontentement  j  tous  deux 
s*  partent  pour  aller  chez  le  Juge. 

(  ^  )  ^*  L'Exempt  vient  apprendre  au  Juge  ôc  à 
«5  Pantalon  la  prife  qu^il  a  faite  j  le  Juge  les  fait 
»  amener  devant  lui.  Arrivent  Coraîine ,  Flami- 
9>  nia  &  Mario  -,  ce  dernier  s'excufe  d'avoir  été 
>*  furpris  l'épée  à  la  main,  en  difant  qu'il  vouloir 
»  fe  venger  de  cet  Etranger,  qui,  par  la  plus  noire 
»  calomnie  ,  préiendoit  l'empêcher  d'cpoufer 
.  "  Lucinde.  Flaminia ,  auiTitot  fait  voir  la  pro- 
"  meile  de  mariage  que  Klario  a  faite  à  fa  fœur. 
"Le  Juge  diffère  le  jugement  de  cette  affaire  , 
«  qui  lui  paroit  délicate  ,  &  fait  enfermer  dans 
«deux  chambres  féparées  Mario  &  Fiaminia. 
js  Pantalon  prie  le  Juge  d'avoir  quelques  égards 
*>  pour  fon  fils ,  Se  s'en  va.  Le  Juge  interroge 
«Coraîine-,  fa  beauté  le  frappe,  il  fe  fent  le 


(  *-)  Chambre  du  Jv.gç. 

Ce  ij 
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s,  cœur  tout  émû ,  ôc  ne  peut  s'empêcher  de  lui 
„  découvrit  fon  amour.  Pour  l'engager  à  y  ré- 
,,  pondre ,  il  lui  fait  connokre  qu'il  ne  tient  qu'à 
„  lui  de  la  perdue.  Coraline  indignée  contre  le 
5^  Juge ,  &L  plus  vertueuie  que  timide  ,  lui  re- 
„  proche  fon  peu  d'intégrité.  Le  Juge ,  pour  fe 
,j  venger  de  fes  mépris ,  promet  à  Arlequin  de 
„  lui  rcFidre  juRice  j  que  les  loix  ,  les  témoins, 
„  tout  eit  d'accord  pour  la  convaincre  de  fou 
,,  crime.  Il  fait  venir  enfuite  Mario  ,  Flaminia 
„  ôc  Scapin ,  devant  lefquels  il  déclare  Coraline 
„  coupable  d'infidélité  envers  fon  mari.  Tout  le 
„  monde  la  quitte ,  en  lui  reprochant  fa  con- 
,,  duite.  Coraline ,  innocente ,  accablée  de  hon- 
,j  te  ôc  de  confufion  ,  fe  plonge  dans  un  fi 
,,  grand  défefpoir^  qu'elle  en  perd  l'cfprit ,  ^ 
,,  par  une  danfe  extravagante  ,  firât  l'^fte. 

AcTx    IV, 

(^  )  »  Le  Docteur  &  Lucinde  découvrent  au 
V  Juge"rengagement  que  Mario  àcontra(5lé.  On 
9>  le  fait  venir,  Flaminia  arrive  en  même  temps  > 
P  5c  montre  la  promeffe  de  mariage  qui  lui  a 
^  été  faite.  Mario  ne  peut  nier  la  preuve  par 
«  écrit ,  priv  Flaminia  de  lui  pardonner  ,  Ôc 
»3  confent  à  l'époufer.  Pantalon  y  donne  fon 
35  confentemi^nr,  (">^'^)  Arlequin  rapporte  toutes 
i>  les  folies  de  fa  fem-me.  Flaminia  plaint  fon 
»»  infortune.  Le  Juge  ému  de  compaiTion,  fe 
-"♦  repent  de  fon  injuftice.  Il  découvre  à  A  rie» 
M  quin  Finnoçence  de  fa  femme.  Arlequin  veut 

(  *  )  Cabinet  du  Juge, 
•j^  **  )  Chaœbrç  du  Juge, 
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w  étrangler  Scapin  ,  premier  aiitenr  du  mal- 
j>  heur  de  Coraline.  Le  Juge  l'arrête  ,  lui  die 
»  qu'il  ne  doit  longer  qu'à  donner  du  fecours  à 
9'  cette  infortunée.  Tous  les  Adeurs  partent 
»^pour  fiiivrc  cet  avis.  Coraline  donne  beau- 
>'  coup  de  marques  de  folie.  Arlequin  &  Scapin 
>»  la  fécondent ,  &  par  des  Vaudevilles  ,  Cora- 
wline  finit  le  quatrième  a6te. 

A  C  T  £      V. 

(  ^  )  »  Pantalon  ôc  le  Juge  touchés  de  l'étac 
5^  de  Coraline  ,  confeillent  à  Arlequin  de  la 
«  conduire  dans  le  jardin  délicieux  ,  que  peut- 
*>  être  un  lieu  fi  agréable  pourra  la  tranquilli- 
"  fer.  Le  malheur  de  Coraline  fait  compalTion 
»à  Mario  &  à  Flaminia  ,  qui  engagent  tous 
»  ceux  qui  font  préfens  ^  à  aller  dans  le  cabinet 
«  de  Flore  ,  pour  la  prier  de  rendre  la  fanté  à 
'•>  Coraline.  Tous  vont  implorer  cerre  Déede» 
"  Coraline  au  milieu  de  Scapin  ôc  d'Arlequin  , 
»  fait  plus  de  folies  que  jamais  j  elle  fe  fatigue 
w  au  point  d'en  tomber  évanouie  ,  fur  un  lit  de 
»  gazon.  Pantalon  ,  le  Juge  ,  Flaminia ,  Mario  , 
"  Lucinde  ôc  le  Dodeur  ,  reviennent  de  prier 
•^  Flore. 

>'  On  entend  une  fîmphonie  ,  on  voit  paroî-^ 
w  tre  le  globe  de  la  Lune  qui  s'ouvre  ,  ôc  du- 
i>  quel  on  voit  fortir  Aftolphe  ,  (  "^"^  )  monté  fur 
«  un  hypogriphe.  Aftolphe  donne  à  Flaminia 
«  une  phiole ,  dans  laquelle  ed  le  bon  fens  de 
>j  Coraline ,  ôc  chante  ce  qui  fuir. 
■I  ■  ■■     '       '  ■  ■        1 

(  *  )    Jardin  délicieux. 

(  **  )  Aftolphe  elt  cet  ami  généreux  de  Roland  ,  dont  il 
§ft  parlé  dans  VArioftô ,  qui  fut  cherciier  dans  la  lune  le  boa, 
^ens  de  ce  héros. 

Ce  iij 
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Aftolphe  paroit  à  vos  yeux  , 
11  vient  de  parcourir  le  globe  lumînçux  , 
Cette  terre  inconnue  ,  en  richefi'çs  féconde-. 
Qui  renferme  un  tréfor  aux  mortels  précieux  jt 
C'dt  le  bon  fens  que  l'on  perd  en  ces  lieux. 
Dans  cet  Empire  ,  tout  abonde  , 
Tout  y  trouve  un  accès  , 
Hors  la  folie  &  fes  excès  , 
Qui  font  reftés  dans  ce  bas  monde. 
Avec  le  bon  fens  de  Roland  , 
Je  rapporte  celui  de  cet  objet  charjtiam  j 
Sa  trop  fidèle  ardeur  caufa  fa  frénéfie. 
"Vit-on  femme  jamais  aimer  à  la  folie  ! 
Chantons  ce  prodige  nouveau  , 
Célébrez  un  amour  &  fi  rare  &  fi  tendre  : 
Non  ,  ce  phœnix  nouveau  , 
Ke  renaîtra  pas  de  fa  cendre» 

3>  Flamînia  applique  le  remède  à  Coralinc  , 
?>  qui  recouvre  fa  raifon.  Tout  le  monde  en 
>»  marque  fa  joie  ,  &  la  Comédie  finit  par  un 
w  divertiiïement  ».  Sujet  imprimé. 

Folies  (  les)  du  Docteur,  Canevas  Italieii 
en  cinq  adles  ,  repréfenré  pour  la  première  fois 
le  Jeudi  i8  Août  *i  746.  Sans  Extrait, 

FOLLE  (  la  )  ENCHERE  ,  Comédie  en  un 
adle  de  en  profe ,  de  M.  Dancourt ,  repréfentée 
à  la  fuite  de  la  Tragédie  à'Andronic ,  le  Mardi 
30  Mai  1(390.  imp.  dans  les  (Euvresdecet  Au- 
teur. //{/?.  du  Théâtre  Fran^,  année  165)0. 

Folle  (la)  Gageure,o?^ /^j  Divertisse- 
MENS  DE  LA  CoMTEssE  DE  Pembroc  ,  Co- 
médie en  cinq  actes  &  en  vers ,  de  M.  l'Abbé 
de  Boisrohert ,  repréfentée  en  1 6 5  i .  au  Théâtre 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  Paris ,  Courbé ,  in- 4** 
ÔC  in- 12,  1 65  3 .   //y?,  dît  Th,  Fr,  année  16^1, 

Folle  (la)  Querelle  ,  ou  la  Critique 
d'Androîvîaque  ,  Comédie  en  trois  ades  ëc 
€i>profe ,  de  M.  Siéligny ,  repréfentée  fur  iç 
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Théâtre  du  Palais  Royal ,  le  Vendredi  1 8  Mai 
1(568.  Paris  ,  Jolly  ,  1668.  in-12.  i/^.  du  Tk, 
Fr,  année  1668. 

Folle  (  la)  Raisonnable  ,  Comédie  Fran- 

çoife  en  vers  &  en  un  aéle ,  fuivie  d'un  diver- 

tiflemenr ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Dom'mi- 

'  que,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  Lundi 

15)  Janvier  1725.  non  imprimée. 

Madame  Arganre,  tentée  par  les  richefîes  de 
M.  de  BalTemine  ,  lui  accorde  Silvia  fa  fille  ^ 
qu'elle  avoir  promife  à  Léandre.  Silvia ,  pour 
fé  fouilraire  à  la  loi  que  fa  mère  lui  impofe  , 
feint  d'entrer  dans  un  accès  de  folie.  Elle  die 
qu'Apollon  l'attend  à  fouper  au  ParnalTe  ;  cn- 
fuite  elle  s'habille  en  homme,  &  en  Cheva- 
lier Gafcon  elle  vient  faire  un  appel  à  M.  de 
BafTemine.  De  ce  traveftiffement  elle  pafle  à 
celui  de  Pèlerine  ,  &  vient  faire  fes  adieux. 
M.  de  BafTemine  la  croyant  abfolument  folle  , 
retire  fa  parole  &  s'en  va.  Léandre  fe  préfente  , 
êc  demande  Silvia  en  mariage  ,  on  la  lui  accor- 
de &  la  pièce  finit  par  un  divertiffement  de 
Pèlerins  Se  de  Pèlerines.  Voici  un  couplet  du 
vaudeville. 

Certain  vieux  pèlerin  Gafcon  • 
Pour  voyager  prit  le  bourdon  , 
Il  comptoit  fort  (ur  fon  courage. 
Le  chemin  lui  parut  fi  long  , 
Qu'il  n'achieva  pas  le  voyage. 

Cette  pièce  cfl  une  mauvaife  copie  des  For 
lies  amonreiifes.  Extrait  Manufcrh, 

Folle  (  la  )  Supposée,  {La  f/nta  -paz.z.a  ,  ) 
Canevas  Italien  en  trois  adtes,  repréfenté  pour 
la  première  fois  le  Lundi  i  Juin  171 6.  (  C'cfl 

Ce  i\r 
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la  première  pièce  que  les  nouveaux  Comédîens 
Italiens  ont  lepréfentée  fur  le  Théâtre  de  IHô- 
tel  de  Bourgogne. 

«  Le  Théâtre  de  THôtel  de  Bourgogne  étant 
«  prêt ,  les  Comédiens  Italiens  en  prirent  pof- 
"feiTion  le  (Lundi)  premier  Juin  (  1716,}  ôc 
»  repréfemerent  La  Folle  fuppo fée.  Cette  pièce 
w  reiïemble  en  partie  aux  Folies  amoureiifes 
^>  de  Regnard ,  &  à  \ Amour  Médecin  de  Mo- 
»j  liere.  il  y  eut  grand  monde  à  cette  première 
»  reprèfentation  •■,  mais  il  me  parut  que  les  trois 
>î  quarts  y  ètoient  venus  autant  pour  voir  la 
«  falle  que  le  fpedacle  ,  &c  ils  eurent  plus  lieu 
«  d'être  conrens  que  ceux  qui  n'y  ètoient  venus 
*»  que  pour  voir  la  pièces  là  Troupe  Italienne 
5'  n'ayant  rien  épargné  pour  rendre  cette  falle 
9i  magnifique  ,  fans  pourtant  rien  changer  à  fa 
a->  première'  comIrudHon.  Cette  reprèientation 
«j  fut  honorée  de  la  prèfence  de  S.  A.  R.  Mon- 
»>  feigneur  le  Duc  d'Orléans ,  Régent ,  ôcc  ». 
Seconde  Lettre  hifiorique  fur  la  nouvelle  Comé^ 
die  Italienne^  par  M.  de  Charni  ^  p,  16  &  ij, 
Paris ,  Prault  père. 

FOLS  (  les  )  VOLONTAIRES  ,  Opéra  Co- 
mique en  deux  ades,  avec  un  divertiflement , 
par  M.  Panard ,  non  imp.  repréfenté  le  Mer- 
credi 3  Février  1740.  précédé  du  Fleuve  Sea^ 
mandre  ,  pièce  en  un  ade  ,  &  fuivi  du  Rendez.- 
vous  champêtre  ,  Ballet  Pantomime. 

Géronte ,  Tuteur  d'Angélique  ,  dont  il  veut 
faire  fon  époufe,  refufe  de  l'accorder  à  Valere. 
Par  bonheur  Fronrin  ,  valet  de  ce  dernier ,  a 
gagné  tous  les  parens  de  Géronte  ,  &  par  fes 
coi^feils,  ils  doivent  feindre  chacun  un  genre  de 
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folle  difFérenr.  D'un  autre  côté  ce  valec  s'cii 
introduit  chez  Géronte  à  titre  de  Sçavant  ,  ôc 
a  gagné  fa  confiance  :  il  lui  dit  qu'il  a  une  raci- 
ne dont  la  vertu  peut  faire  extravaguer  tous 
ceux  qui  la  fentiront.  11  ajoiite  qu'il  faut  invi- 
ter tous  fçs  parens  à  diner  chez  lui ,  ôc  qu'alors 
que  la  racine  aura  fait  fon  effet ,  on  fera  entrer 
un  CommifTaire ,  pour  les  faire  interdire.  C'eft- 
là ,  ajoute  Frontin ,  le  feul  moyen  d'cmpêchet* 
qu'ils  ne  vous  faflent  interdire  vous  même,  com- 
me ils  fe  le  font  propofés.  Géionte  y  confenc 
avec  joie ,  ôc  c'eii  ainfi  qu'efc  terminé  le  premier 
ade. 

Au  fccond  les  prétendus  fols  viennent  exécu- 
ter différens  genres  de  folie  :  Frontin  amène  un 
prétendu  Commifiaire,  qui  au  heu  d'écrire  un 
procès  verbal ,  dreffe  un  Contrat  de  mariage 
entre  Valcre  &  Angélique.  Géronte  le  ligne , 
fans  y  f\ire  attention  :  Alors  les  parens  ceiTenc 
leur  feinte ,  d<:  avouent  le  flratagême  dont  ils 
ont  ufé  :  Géronre  fort  très- piqué  ,  mais  ibn  dé- 
fefpoir  n'empcche  pas  le  divertifiement.  Exirail 
Ma'ûufcrit. 

ÏO^DS  (  les  )  PERDUS.  Voyez  Notairs 
{le)  oMigeant, 

FONPRE  ,  (  FI ugu es- François  Banîé ,  Sieur 
de  )  Comédien  François ,  débuta  à  Verfaiiies  le 
Mercredi  17  Mars  1688.  parle  rôle  de  Sttiï- 
ion  ,  &  pour  la  féconde  fois  à  Paris  le  15  Sep- 
tembre 1 70 1 .  où  il  joua  dans  Andronie  yôc  dans 
le  Flor^entin  ,  reçu  dans  la  Troupe  -y  mourut  le 
Mercredi  21  Septembre  1707,  aune  h^ure  & 
demie  du  matin,  H'ilh  du  Th^  Franc,  anné^ 
1708, 
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FoNPRÉ  ,  (Elifabeth  Clavcl ,  femme  de  Hrr- 
gués- François  Banié  ,  Sieur  de)  Comédienne 
françoife,  débuta  le  ij  Mai  169J.  par ///«i> 
dans  Brita}7nîcus  ,  reçue  par  ordre  du  28  No- 
vembre fuivant  :  morte  le  Dimanche  3  Décem- 
bre 17 1<^.  à  quatre  heures  du  matin  ,  âgée  de 
4j  ans,  Hift.  du  Th,  Fr.  année   1708. 

FONT ,  (  Jofeph  de  la  )  né  à  Paris  en  i  éS^. 
mort  à  PafTy  le  Âiardi  20  Mars  1725-.  âgé  de 
39  ans  5  a  compofé  pour  la  fcéne  Fiançoife  : 

Danaé  ,  ou  Jupiter  Crispin  ,  Comédie 
en  vers  libres  en  un  adle,  avec  un  Prologue, 
1707. 

.  Le  Naufrage  ,  ou  la  Pompe  funèbre  di 
Crispin  ,  Comédie  en  vers  en  un  a(5te ,  avec 
un  diverrifTement ,  1 7 1  o. 

L'Amour  vengé  ,  Comédie  en  un  aéle  & 
en  vers  17 12. 

Les  trois  Frères  Rivaux,  Comédie  e» 
vers  en  un  ade,  !*7i3. 

L'Auteur  ^ç.s  Recherches  fur  les  Théâtres  ^ 
lui  attribue  : 

Le  Prologue  de  la  Comédie  des  Cap^- 
TiFS  5  deM.iloj,  1714. 

'Au  Théâtre  de  l'Académie  Royale  de  Mufiqii^^ 

Les  Fêtes  de  Thalie  ,  Ballet  en  trois  actes 
avec  un  Prologue  ,  Mufique  de  M.  Mourez  y 

17H- 

La  Critique  des  Fêtes  de  Thalie  ,  Bal- 
let en  un  adc ,  Mufique  du  même ,  1 7 1 4. 

Hypermnestre  ,  Tragédie ,  avec  un  Proio-r 
gue,,  Mufique  de  M.  Gervais  ,1716* 
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Les  Amôxjrs  de  Prothee  ,  Ballet  en  trois 
adcs ,  avec  un  Prologue  ,  Mulique  de  M.  Ger^ 
vais  y  1720. 

La  Provençale  ,  Ballet  en  un  acle,  Mu- 
fiquede  M,  Mouret ,  1722» 

Orion  5  Tragédie  en  cinq  adtes ,  achevée  par 
M.  l'Abbé  PelUgrin  ,  Mufique  de  M.  La  Cofle, 

A  l'Opéra  Comique, 

La  décadence  de  l'Opéra  Comique, 
Prologue,  1721. 

Le  Jugement  d'Apollon  et  de  Pan  ,  par 
MiDAS ,  un  acte  172 1. 

La  Réforme  du  Régiment  de  la  Ca- 
Ï.OTTE ,  un  adle  172 1. 

Avec  M,  Le  Sage* 

La  Querelle  des  Théâtres  y  Prologue^ 
Ï718. 

Avec  MeJJieurs  Le  Sage  &  dOrnevak 
Le  Monde  renversé  ,  un  adte,  17 1 8"- 

FONTAINE  ,  (  Jean  de  la  )  né  à  Châteaiî- 
Thierry  en  Champagne,  le  8  Juillet  1611, 
reçu  à  l'Académie  Françoife ,  le  2  Mai  1684, 
mort  à  Paris  le  3 1  Mars  1(^95.  âgé  de  75  ans? 
Si  compofé  pour  le  Théâtre  François  : 

L'Eunuque  ,  Comédie  en  cinq  ad:es  &  tn 
vers,  16^4. 

Ragotin,  ou  /^  Roman  Comique,  Co- 
jnédie  en  cinq  ?tdiQs  Se  en  vers,  1684. 

Le  Florentin  ,  Comédie  en  un  aéîe  ôc  en 
ipers,  léSj, 

C  £  V  j 
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La  Coupe  enchantée  ,  Comédie  en  uiî 
adle  &  en  profe  ,  1688. 

Le  Veau  perdu.  Comédie  en  profe  en  ua 
adle  ,  1685).  non  imp. 

Je  vous  prens  sans  vert.  Comédie  en 
un  acte  en  vers,  1693. 

M.  de  Champmeilc  pafTe  dans  le  monde  pour 
avoir  part  aux  quatre  dernières.  Ui/L  du  Th. 
Fr,  année  i<jj'4. 
Au  lihéatre  de  l'Académie  Royale  de  Mufique, 

Astrée  5  Tragédie  en  trois  aétes  ,  avec  un 
Prologue  5  Mufique  de  M.  Collage  ,  1 69 1 . 

Fontaine  ,  (  Etienne  Rufin  .  dit  la  )^ Comé- 
dien Fraiiçois  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  fous 
les  règnes  de  Henri  IV.  6c  Louis  XIIL  ////?. 
du  Th,  Fr,  année  i  éoo. 

Fontaine,  (  Mlle  La  )  Danfeufe  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Mufique  en  léSi. 

Fontaine  (la)  de  Jouvence,  Opéra  Co» 
mique  en  trois  ades  ,  par  MelTieurs  Carolet 
ôc  Ditpuy  y  non  imp.  repréfenté  le  Vendredi 
2j  Juillet  1721.  par  la  Troupe  de  Lalauze  & 
Affociés  ,  précédé  d'un  Prologue  de  la  com- 
pofition  du  premier  de  ces  Auteurs ,  6c  fuivi 
de  la  Guittare  enchantée ,  pièce  en  un  acte  da 
même.  La  Fontaine  de  Jouvence  étoit  compo- 
fée  de  fcénes  épifodiques  ,  elle  n'eut  pas  de 
fuccès. 

Fontaine  (  la)  de  Sapience  ,  Opéra  Co- 
mique en  un  aâ:e  ,  de  MelTieurs  Laffuhard  ôc 
Valois  i  non  imp.  repréfenté  le  Mardi  1 3  Août 
1745.  précédé  de  la  Reine  du  Barofian  ,  &C 
è^^  Jeunes  Mariés* 
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Efculape  permet  à  la  Naïade  de  la  Fontaine 
cle  Sapience  d'en  communiquer  les  eaux  aux 
mortels  ,  &  de  leur  en  faire  connoître  la  pro- 
priété. On  devine  aifément  par  cette  expofi- 
tion ,  que  la  pièce  n'eft  qu'un  tiffu  de  fcénes 
détachées ,  où  plufieurs  perfonnes  fc  préfen- 
tent  pour  boire  de  l'eau.  Les  plus  plaifantes 
font ,  celles  de  l'yvrogne,  qui  préfère  le  vin  à 
toute  Teau  de  la  Fontaine  de  Sapience.  Ce 
rôle  éf oit  rempli  par  le  Sieur  Hamoche ,  qui  par 
fon  jeu  aida  beaucoup  au  fuccès.  Celle  du  Por- 
teur d'eau  qui  demande  le  privilège  exclufif  des 
Eaux.  Cette  fcéne  fut  ajoutée  le  Mercredi  28 
Août  de  la  même  année.  L'Efclufe  joua  ce 
nouveau  rôle. 

L'idée  de  la  dernière  fcéne  eft  tirée  du  conte 
de  la  Clochette  j  à  la  place  de  laquelle  les  Au^ 
teurs  ont  fubflitué  un  petit  chien ,  qui  porte  urv 
grelot  au  col.  Elle  fe  paflbit  entre  un  Marquis , 
xepréfenté  par  le  Sieur  Defchamps  ,  de  Mlle 
Beaumenard  ,  jouant  le  rôle  d'une  jeune  fille. 
Le  mariage  de  ces  deux  perfonnes  termine  la 
pièce  ,  avec  le  divertiflement  des  différens  par- 
ticuliers attirés  par  la  réputation  des  Eaux  dc 
Sapience.  Le  refrain  du  Vaudeville  eft  : 

C'eft  empêcher  la  rivière  de  couler. 

iLxtraïî  Manufcrit. 

FONTANGES  (  les  )  MALTRAITÉES .  ou 
LES  VAPEURS,  Comédie  en  un  ade  &en 
profe  ,  de  M.  Baron  ,  non  imp.  repréfentée  le 
Mercredi  11  Mai  1689.  précédée  d'Jlnadne» 
////?.  du  Th.  Fr.  année  1 68^?. 
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FONTENAY,  (François-Charles  Bazouln 
de  )  Comédien  François,  débura  le  Lundi  30 
Mai  171 2.  par  le  rôle  de  Polyeutle  ,  reçu  le 
Mercredi  7  Juillet  fuivant ,  pour  les  rôles  de 
grands  Confidens  tragiques  ,  &  quelques  rôles 
comiques.  Retiré  du  Théâtre  au  mois  de  Mai 
1728.  mort  le  Mercredi  29.  Août  1733.  à  onze 
heures  du  foir.  Hifl,  du  Th.  Fr.  année  1733. 

FONTENELLE ,  (  Bernard  le  Bouvier  de  ) 
Neveu  de  Meflieurs  Corneille  ,  aujourd'hui 
vivant ,  Doyen  de  l'Académie  Françoife  >  où  il 
a  été  reçu  en  1691.  &  de  celles  des  Sciences  & 
éits  Belles- Lettres  &  Infcriptions ,  a  compofé 
pour  la  fcéne  Lyrique  : 

En  fociété  avec  M,  Cornsille  de  Lijle, 

Belierophon  ,  Tragédie  e«  cinq  actes  avec 
Un  Prologue ,  Mufique  de  M.  Lully  ,  i(>7S» 

*  A  îuifeuL 

Thetis  et  Pelée,  Tragédie  en  cinq  ades, 
avec  un  Prologue ,  Mufique  de  M.  Collajfe  ^ 

Enée  et  Lavinie  ,  Tragédie  en  cinq  adêS 
avec  un  Prologue  ,  Mufique  de  M^  Collajfe  g 
i6c)î, 

Endymion  ,  Paflorale  héroïque  en  cinq 
ades ,  fans  Prologue  5  Mufique  de  M.  Colin 
de  Blamont ,  1 7  3  i . 

FORCE  (la)  DE  L'AMîTiE  ,  {Laforza 
de  tAmicîtia  ,  )  Canevas  Italien  de  M.  Ric~ 
eohoni  le  père ,  repréfenté  le  Samedi  6  Février 
3717-  .   • 


ACTEURS, 

L  é  L  I  o. 

,,  *  >  valets  de  Lélîo, 

Arlequin,  3 

Pantalon  ,  Vénitien  ,  f^^^/i  à  Milan, 

F  L  A  M  I  N  I  A ,  fille  de  Pantalon ,  promife  à 

Mario, 
Le    Docteur,  Toâeflat  de  Milan  ^ 
S I L  Y I A  ^fa  fille ,  promife  au  Comte  Oclavio» 
Mario,  fils  du  DoEteur  ,  amant  de  Flor 

minia, 
Violette, fervante  de Silvia, 

La f cène  efi  à  Milan,  dans  itne  falle  communs' 
de  la  maifon  du  Doreur  y  devant  la  niaifon  de 
Tantalon, 

*«  Lélio  étant  à  Venife  fa  patrie ,  y  vît  Fis- 
5> minia,  fille  de  Pantalon,  établi  à  Milan ^ 
>^  mais  que  les  affaires  de  fa  famille  obligeoicnc 
w  de  relier  quelque  temps  à  Venife.  Il  en  de- 
»  vint  amoureux  ,  &  ayant  trouvé  le  moyen  de 
3*  ^tïï  faire  aimer ,  ils  fe  promirent  un  amour 
*>  mutuel ,  &  une  fidélité  à  toute  épreuve.  Ce^ 
5>  pendant  une  affaire  facheufe  obligea  Lélio 
w  d'abandonner  Venife,  &  d'aller  à  Milan  cher- 
»  cher  une  retraire  auprès  de  Mario  ,  fon  ami 
«intime,  &  dont  le  père  étoit  ^\ozs  P  ode  fiât 
3>de  cette  ville.  Xorfqu'ils  furent  enfemble, 
w  Mario  découvrit  Tétat  de  fon  cœur  à  Lélio  , 
w  àc  lui  fit  connoître  qu'il  éprouvoit  tous  les 
>y  maux  que  l'abfence  peut  faire  reffentir  à  un 
«* amant  dont  elle  retarde  le  bonheur.  11  lui. 
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'^  apprit  qu'il  étoit  amoureux  d*unc  perfoîlîie 
^^dunc  il  éroit  afluré  d'obtenir  la  main  ,  dès 
5'  qu'elle  feroit  de  retour ,  parce  que  k  Doc- 
"  teur  fon  père  avoit  arrêté  fon  mariage  avec 
''ceJui  de  fa  Makreflfe.  Cette  Maitrefle  étoic 
9*  Flaminia ,  mais  comme  Pantalon  avoit  pris 
^'  un  autre  nom  à  VenifC;,  Lélio  ne  put  s'ap- 
>'  percevoir  qu'il  étoit  rival  de  fon  ami.  Ainiî 
''  Mario  l'ayant  mené  chez  fa  Maitrefle ,  lorf- 
>^  qu'elle  fut  de  retour ,  il  vit  avec  la  plus  cruelle 
9'furprife  ,  que  cette  MaîtreiTe  fi  tendrement  ôc 
"  fi  ardemment  aimée  par  fon  ami ,  &  avec 
5J  laquelle  fon  hymen  étoit  conclu  ,  étoit  cette 
«  même  Flaminia  ,  qull  aimoit  &  dont  il  étoic 
>'  aimé.  Tandis  que  Lélio  fe  trouve  dans  cette 
w  déplorable  fituation,  Silvia ,  fille  du  Dodeur, 
w  Ôc  fœur  de  Mario  ,  devient  amoureufe  de 
»'  l'ami  de  fon  frère  ,  quoiqu'on  attende  inccf- 
**  famment  le  Comte  Octavio  ,  Cavalier  de 
»■>  grande  confidération  ,  qui  arrive  pour  l'épou- 
wfer.  Cependant  Lélio  fentant  qu'il  ne  peut 
>■»  éteindre  fa  paiTion  pour  Flaminia  ,  &  qu'il  ne 
3>  peut  éviter  les  perfécutions  continuelles 
>y  qu'elle  lui  fait  pour  l'obliger  a  lui  tenir  parole^ 
"  &  à  la  délivrer  de  l'Hymen  de  Mario  ^  il  fc 
yj  réfout  à  mourir  plutôt  que  de  trahir  fon  ami , 
9'  ôc  de  lui  enlever  fa  Maitrefle ,  ôc  fe  détermine 
i>  à  partir  de  Milan  en  fecret.  '" 

'->  L'aélion  de  la  Comédie  commence  dans  le 
V  temps  qu'il  donne  les  ordres  néccflaires  pour 
3^  fon  départ  à  un  valet  airecLionné ,  auquel  il 
«  en  découvre  k  motif.  Il  furvient  des  obfla- 
>i  des  qui  l'empêchent  d'exécuter  fon  defleinw 
^^  Jlaniinia  coniiniie  à  prefler  Lélio  ,  elle  s'eir^ 
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^  porté  contre  lui.,  Ôc  lui  témoigne  beaucoup  de 
wjaloufie  :  ces  fentimens  font  excités  par  un 
5->  portrait  que  Silvia  a  fait  mettre  dans  la  poche 
«de  Lélio,  par  Arlequin.  Ce  même  portrait  ôc 
»  une  lettre  de  Lélio  qui  eil  perdue  par  Arle- 
»jquin,  caufent  une  équivoque  qui  perfuade 
'*  Mario  que  la  mélancolie  de  fon  ami  ne  vient 
9»  que  de  l'amour  qu'il  fent  pour  fa  fœur  Sil- 
w  via ,  Ôc  des  efforts  que  l'amitié  lui  fait  faire, 
"pour  ne  point  apporter  d'obflacle  à  l'hymen 
*j  avantageux  de  Silvia  avec  le  Comte  Oétavio. 
»  Dans  cette  penfée,  Mario  engage  Flaminia  ôc 
w  Pantalon  à  fe  joindre  avec  lui ,  pour  obliger 
>j  le  Doéleur  fon  père  à  lui  accorder  une  grâce 
5>  qu'il  veut  lui  demander ,  pour  fon  ami  Lélio  , 
w  ôc  en  effet  le  Doéteur  s'y  engage  à  leur  prière 
«  commune  ,  ôc  alors  Mario  déclare  à  fon 
"ami  qu'il  n'ignore  plus  que  l'amour  efl:  la 
w  caufe  de  fon  chagrin  ,  qu'il  fait  de  vains  ef- 
w  forts  pour  le  cacher ,  Ôc  qu'il  veut  lui  m.ontrer 
"  à  quoi  l'amitié  le  peut  engager  en  fa  faveur. 
w  Lélio  à  qui  Mario  ne  permet  pas  de  Tinter- 
>■>  rompre ,  fe  trouble  Ôc  femble  balancer  entre 
"la  crainte  ôc  l'efpérance  ,  mais  Mario  conti- 
"  nuant ,  lui  dit ,  qu'il  fçait  qu'il  aime  fa  fœur  * 
"  Silvia,  ôc  que  malgré  fon  hymen  arrêté  avec 
"  le  Comte  Oétavio  ,  il  veut  qu'il  l'époufe  fur 
"  l'heure  ,  que  c'cfi:  la  grâce  qui  lui  a  été  pro- 
"  mife  par  fon  père.  Lélio  fe  défend  d'aimer 
"  Silvia ,  mais  Mario  qui  prend  ce  difcours  pour 
"  un  effet  de  fon  amitié ,  l'inrerrompt ,  ôc  le 
"  preffe  de  donner  fur  le  champ  la  main  à  Sil- 
"  via.  Lélio  abbatu  par  ce  dernier  coup  ,  au- 
»>  quel  il  ne  peut  réfiikr  ,  tombe  évanoui ,  6c 
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'^pendant  qu'on  cil  empreiïe  à  le  Cccouîk ^ 
»  Scapin ,  encouragé  par  i'amicié  que  Mario  à 
^>  Témoignée  à  fon  Maure,  découvre  1  amour  de 
a  Léiio  pour  FJaminia  ,  d<,  les  efforts  qu'il  s'efl 
j^  fair  pour  facriiier  cer  amour. à  Tamitié.  Mario 
«force  Léllo  5  qui  revient  de  fon  évanouifife- 
"  ment ,  à  lui  avouer  fa  palTion ,  &l  à  recevoir  la 
«  main  de  Flaminia  qu'il  lui  cède.  Lélio  refufe 
«ces  offres,  <Sc  Mario  continue  à  le  preC'er. 
«  Flaminia  prenant  la  parole  pour  découvrir  à 
5^  Mario  que  Lélio  ell  le  maître  de  fon  cœur  ,  & 
w  qu'elle  ne  pourra  jamais  aimer  que  lui  -,  Lélio 
"  efl  obligé  de  céder  à  fon  ami  &  à  fa  Maîtreffe, 
«  &  la  Comédie  finit  heureufement  par  le  ma- 
"  riage  de  Flaminia  ôc  de  Lélio  ».  Extrait  im-^ 
'primé. 

Force  (  la }  de  l'Amour  ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  &  en  un  aéle  ,  fuivie  d'un  diver- 
tiffemenr ,  par  MeflleursZ^  ^5"^^^,  Fufelier  ôc 
^Orneval ,  reprjéfentée  pour  la  première  fois 
fur  le  Théâtre  àts  Comédiens  Italiens ,  au  Faux-? 
bourg  S.  Laurent,  le  Samedi  8  Août  1721.  imp» 
tome  V.  du  Théâtre  de  la  Foire.  Cette  pièce 
ctoit  précédée  d'tm  Prologue  intitulé  LfZ)/>« 
du  haz.ard ,  &  fuivie  de  la  Foire  des  Fées  ,  pièce 
en  un  a6te ,  le  tout  des  mêmes  Auteurs. 

Force  (la)  de  l'Éducation  5  oit  Arle- 
quin Tuteur  ignorant  et  Maître  d'Ar- 
KEs  ,  Canevas  Italien  en  trois  aétes ,  intitulé  en 
cette  langue:  La forz.a  del  edncatione ^  repré- 
fenté  pour  la  première  fois  le  Samedi  16  Dé- 
cembre 17 16.  Sans  Extrait. 

Cette  pièce  ell  tirée  d'une  autre  en  langue 
Espagnole.  Le  fond  du  fujet  ell  que  Mario  ^ 
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été  élevé  fous  les  habillemens  &  avec  l'éduca- 
tion d'une  fille  ,  &  Flaminia  comme  un  garçon- 
On  fait  reprendre  à  ces  jeunes  gens  les  habirs 
convenables  à  leur  fexe  ,  &c.  Les  fcéncs  de 
cette  Comédie  répondent  bien  au  titre  qu'elle 
porte.  Note  maniijcrite. 

Force  (  la  }  du  Destin  ,  (  la  forza  dèl 
/^ro.)  Canevas  Italien  en  trois  ades  ,  tiré  d'une 
Comédie  auiTi  en  langue  Italienne  de  Oc»- 
gnini^  repréfenté  pour  la  première  fois  le  Sa- 
medi j  Août  17 15;. 

ACTEURS. 

Alphonse,  Roi  de  Caflille, 

D.  Carlos,  frère  du  feu  Roi  de  Caflille  , 

&  Tuteur  cCAlfonfe  [on  neveu, 
Ferdinand,  Prince  de  Caftille, 
DÉJANiRE,  Duchejfè ,  élevée  à  la  Cour  dit 

Roi  de  Caflille  ,  amante  d'Alfonfe, 
R  o  s  AURA,  fille  d'un  Seigneur  Caftillan^ 
S  c  A  p  I  N ,  un  des  Officiers  du  Roi, 
Violette,  aimée  de  Scapin. 
Arlequin,  valet  de  Ferdinand, 

Lafcéne  efi  dans  le  Palais  du  Rot, 

«  Un  Roi  de  Caflille  avoit  laifle  en  mourant 
^>  deux  fils ,  Alfonfe  de  Pedro  ,  fous  la  conduite 
ii  de  D.  Carlos  ,  frère  de  ce  Roi ,  lequel  avant 
>i  fa  mort ,  avoit  pris  la  précaution  de  faire  pro- 
"  mettre  à  Alfonfe  ,  fon  fils  aine  ,  &  par  écrit , 
»  qu'il  épouferoit  Rofaure ,  fille  d'un  Seigneur 
"Cafiilian  ,  à  qui  ce  Roi  étoit  redevable  de  fa 
?'  Couronne  ,  par  fa  bravoure  <5c  beaucoup 
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»  d'autres  fervîces  imporrans.  Ce  Rôi  avôît 
«  ordonné  en  même  temps  que  fi  Alphonfe 
»  n'époufoit  pas  Rofaure  ,  il  feroit  privé  de 
'jfon  Royaume,  qui  apparticndroit  à  D.  Pe- 
»j  dro  fon  fécond  fils.  Après  ia  mort  du  Roi , 
"  D  Carlos  fit  voir  à  Alphonfe  la  promeflé  qu'il 
"  avoir  faite  à  fon  père  d'époufer  Rofaure  ,  ôc 
"  lui  repréfente  l'obligation  où  il  efi:  de  tenic 
«  fa  promefTe.  Alphonfe  fait  paroitre  un  grand 
»>  embarras  à  ce  difcours,  parce  qu  il  aime  paf- 
«  fionnément  la  Duchefle  Déjanire ,  qui  a  été 
*^prefque  toute  fa  vie  à  la  Cour  du  feu  Roi , 
«  où  elle  a  été  élevée  avec  Alphonfe.  Enfin 
«  D.  Carlos  fait  toutes  les  remontrances  qu'il 
»^  doit  faire  à  Alphonfe  pour  l'obliger  d'époufer 
»  Rofaure,  ôc  en  même  temps  à  conferver  fa 
"  Couronne.  Après  bien   de  l'agitarion  de  la 
>'  part  dAlphonfe  fur  la  préférence  qu'il  doit 
»' donner  à  fon  amour  ou  à  la  pofTefTion  de 
>i  fon  Royaume  5  il  fe  détermine  enfin  à  épou- 
«  fer  Rofaure.  La  DuchefTe  Déjanire  cft  au 
"  défefpoir  de  l'inconRance  de  fon  Amanv , 
"  mais  D.  Carlos  lui  propofe  d'époufer  Ferdi- 
"  UcLnd  i  qu'elle  accepte  plutôt  par  dépit  que 
"  par  amour  j  dans  l'intervalle  des  préparatifs 
w  des  noces ,  Alphonfe  ne  fçauroit  fe  réfoudre 
»>  d'oublier  fa  chère  Déjanire  ,  ôc  ne  perd  au- 
w  cune  occafion  de  la  voir  ôc  de  l'entretenir  ^ 
y>  celle-ci  lui  reproche  avec  de  fort  beaux  fen- 
•'  timens  le  facrifice  qu'il  lui  a  fait  de  fon  amour, 
5'  à  l'avidité  de  régner.  Rofaure  qui  va  devenir 
<»>  Reine  par  le  mariage  d'Alphonfe ,  ne  lailTe 
w  pas  d'entrevoir  la  forte  palTion  de  fon  futur 
»>  é^oux  pour  Déjanire  ^  ôc  en  devient  jaloufe^ 
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w  fur  ce  que  Déjanire  ayant  quitté  avec  préci- 
»  pitation  Alphonfe ,  dans  une  converfacion  , 
»  a  laifi'é  tomber  un  de  i^es  gands.  Rofaure  qui 
»j  enrre  en  mcme  temps ,  trouve  Alphonfe  avec 
»  ce  gand,  qu'il  a  lamafl'é  ,  ôc  qull  baife  par  un 
'»  excès  de  tendrelie  :  Rofaure  lui  en  fait  des 
«  reproches  ,  mais  Alphonfe  fait  parojtre  un  fi 
9>  grand  embarras  ,  que  Rofaure  ne  doute  nul- 
«  lement  que  Déjanire  ne  foit  toujours  aimée, 
"D'un  autre  coté  Ferdinand  n'efi:  pas  moins 
9>  jaloux  ,  fur  ce  qu'on  lui  a  dit  que  le  Roi  aime 
V  toujours  Déjanire ,  quoiqu'elle  ait  promis  à 
w  Ferdinand  de  l'époufer.  Cependant  Alphonfe 
w  ne  cefTe  de  pourfuivre  Déjanire  ,  de  exige 
?»  d'elle  un  rendez  vous  dans  le  jardin  du  Palais , 
w  pendant  la  nuit  ;  le  Roi  lui  promet  même, 
»»  pour  la  raffurer ,  qu'il  en  fera  fermer  les  por- 
>■»  tes ,  afin  que  Ferdinand  n'en  puifle  pas  fortir. 
»»  Déjanire  fe  rend  dans  le  jardin ,  plutôt  pour 
w  reprocher  à  Alphonfe  fa  perfidie ,  que  pour 
«  répondre  à  fa  pafTion.  Le  Roi  e(ï  au  défefpoic 
»■>  de  voir  la  confiance  &  la  fermeté  de  Déjanire , 
9>  la  menace  de  toute  forte  de  violence  :  Déja*^ 
«nire  feignant  d'aller  dire  un  mot  à  fa  fuivante, 
w  revient  Se  apporte  une  épée ,  Se  jure  à  Alphon- 
Ai  fe  qu'elle  va  fe  donner  la  mort  s'il  ne  fe  retire , 
w  Alphonfe  défefpéré  d'une  fembJable  réfolu«- 
o>  tion  5  prend  le  parti  de  fe  retirer ,  cependant 
PMlne  perd  pas  Fefpérance  de  la  fléchir  &  de 
**  contenter  fapafTion^  il  lui  fait  dire  une  fe- 
?>  conde  fois  de  fe  rendre  au  Jardin  du  Palais  , 
3^  qu'il  a  des  chofes  de  la  dernière  conféquencc 
»>  à  lui  communiquer  ,  Se  que  c'cfl  la  dernière 
?^  grâce  qu'il  lui  demandera,  Déjanire  fait  dire 
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«  au  Roî  qu'elle  fe  rendra  au  rendez  vous  qu'il 
w  fouhaire',  ôc  va  en  même  temps  faire  confi- 
«  dence  à  Ja  future  Reine  de  tout  ce  qui  fe 
^'  pafle,  ôc  lui  dit  qu'il  ne  tiendra  qu'à  elle  de  fe 
9y  trouver  à  ce  rendez  vous.   Arlequin  ,  d'un 
«  autre  côté ,  ayant  fçu  que  le  Roi  devoit  venir 
w  trouver  Déjanire  dajis  le  Jardin ,  court  en 
»*  avertir  Ferdinand  fon  Maître ,  qui  eft  enfer- 
»'  mé  dans  le  Château  ;  il  va  fous  les  fenêtres 
^3  de  l'appartement  où  il  efl  ^  &  l'inflruit  de  ce 
w  qui  fe  pafle.  Ferdinand tranfportéde  colère > 
fj  trouve  le  moyen  de  defcendre  par  la  fenêtre, 
«  ôc  vient  au  Jardin ,  où  il  arrive  dans  le  même 
9>  temps  que  la  Reine  ôc  Déjanire  s'y  étoienc 
"  rendues.  Déjanire  qui  entend  marcher  dans 
w  Tobfcurité ,  demande  fi  ce  n'e/t  pas  le  Roi. 
w  Ferdinand  ne  doute  plus  de  l'iijifidéiité  de 
»j  Déjanire.  Celle  ci  fait  un  fort  bon  accueil  à 
"  Ferdinand  ,  qu'elle  prend  pour  le  Roi,  ôc  lui 
»f  offre  de  s'en  al4er  dans  fon  appartement.  Fer- 
**  dinand  ne  demande  pas  mieux  pour  convain- 
«  cre  £a  femme  d'infidélité ,  mais  la  Reine  qui 
9>  croit  que  c'eft  au  Roi  à  qui  elle  parle ,  prend 
w  la  place  de  Déjanire ,  ôc  s'en  va  avec  Ferdi- 
si  nand.  Un  moment  après  le  Roi  arrive,  qui  * 
3>  trouve  Déjanire  dans  le  Jardin.  Celle  ci  l'em- 
wméne  dans  fon  appartement ,  cependant  Fer- 
M  dinand  qui  croit  être  avec  Déjanire  ,  lui  fait 
9i  de  vifs  reproches  fur  fa  perfidie  ,  mais  il  eft 
«bien  étonné  quand  on  apporte  de  la  lumière 
sy  de  voir  que  c^eil  la  Reine.  On  accourt  au 
w  bruit ,  ôc  fur  tout  D.  Carlos  qui  voir  Fcrdi-r 
«»nand  l'épée  à  la  main,  menaçant  la  Reine. 
fi  Le  Roi  ôc  Déjanire  accourent  pareillement 
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«9  au  brnît ,  Se  ne  font  pas  moins  furpris.  Enliii 
v9;>  D.  Carlos  prononce  que  le  deftin  s'oppofe 
9J  apparemment  au  mariage  de  Ferdinand  avec 
}i  Déjanire  ,  de  à  celui  du  Roi  avec  Rofaure, 
»  qu'il  trouve  à  propos ,  pour  contenter  tout 
9>  le  monde  ,  que  le  Roi  époufe  Déjanire ,  puif- 
jy  qu'il  l'a  aimée  toute  fa  vie  ,  &  que  quoiqu'on 
s^fafle,  on  ne  fçauroit  les  féparer.  Ferdinand 
9f  qui  avoir  aimé  autrefois  Rofaure  ,  répoufej 

V  le  Roi  lui  promet  de  le  combler  de  bienfaits 
?;>&  d'honneur  ,  ainfi  Rofaure  fur  le  point  de 
w  devenir  Reine  ^  devient  la  fujette  de  Déjà* 
9»  nire. 

"Les  Comédiens  Italiens  ont  apparemment 
»  fupprimé  les  circonflances  qui  ont  du  rap- 
w  port  au  titre  de  la  pièce  qui  efl  La  forz.a  del 
Tifato  0  i  matrîmo?ni  de!  morri.  Car  on  dit  que 

V  dans  la  pièce  originale  ,  le  Roi ,  Ferdinand , 
9i  Déjanire  &  Rofaure,  fe  tuent  fur  le  Théâtre, 
fyÔcc  '?.  Extraie  Mamtfcrit  communic^ué  & 
copié  mot  à  mot. 

Force  (  la  )  du  Naturel  ,  Canevas  Italien 
en  trois  adcs  ,  par  M.  Frère:  ,  repré fente 
pour  la  première  fois  le  Lundi  i  ;  Odobre 
Ï717.  Sans  Extrait, 

Cette  pièce  eft  tirée  d'une  Comédie  Efpa- 
jgnole  d'Auguftin  Moreto. 

Force  (  la  )  du  Naturel  ,  Comédie  en 
cinq  adlcs  &  en  vers ,  de  M.  Defiouchex^PanSy 
Frauk  père  ,  ôc  reprèfenrée  le  Mercredi  1 1  Fé- 
vrier ijjo.  fuivie  de  la  Sérénade,  H'iftp  du 
'ïh.  Fr.  année  17JO, 

Force  (  îa  )  du  Sang  ,  Tragi- Comédie  d'A- 
\&\'M\ù,i^  Hard^  ^  repçfçntèe  au  Jhè^tr^  de 
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THôtel  de  Bourgogne  en  1611.  împ.  tome  IV. 
des  (Eiivres  de  Hardy  ,  Paris ,  Quefnel,  162J. 
////?.  du  Th.  Fr.  année  16 11, 

Force  (  la  )  du  Sang  et  de  L'AMixii  , 
Canevas  Italien  en  trois  adtes ,  repréfcnté  pour 
la  première  fois  le  Samedi  18  Juin  1740.  Sans 
Extrait, 

Mario ,  jeune  débauché  a  époufé  fecrettfe- 
iTientFlaminia.  Pantalon ,  père  de  Mario  ,  igno- 
re ce  mariage ,  Se  mécontent  de  la  conduite  de 
fon  fils ,  il  l'a  abandonné  à  fa  mauvaife  con- 
duite. Scapin ,  valet  de  Lélio  ,  pour  réunir  le 
père  ôc  le  fils ,  trouve  le  moyen  de  faire  con- 
noître  Flaminia  à  Pantalon  ;  ce  dernier  en  de- 
vient amoureux.  Elle  fe  dit  veuve  d'un  Capi- 
taine  de  VaifTeau,  qui  lui  a  laiffé  un  fils  âgé 
de  fept  à  huit  ans.  Cet  amour  produit  la  récon- 
ciliation du  père  &  du  fils ,  &  l'apprcbation 
du  mariage  de  Mario  avec  Flamjnia.  Note  eom- 
muniquée, 

FORESTIER ,  BafTetaille,  Adeur  de  TAca- 
démi-e  Royale  de  Mufîque ,  du  temps  de  M. 
Lully  ,  jufques  vers  Tan  1 682.  ou  1685, 

FÔREST,  (la)  Baiïetaille  ,'Adcur  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Mufique  ,  vers  l'an  i68q. 
M.  Lully  voulant  fe  donner  la  peine  de  le  for- 
mer, compofa  pour  lui  le  rôle  de  Ziliant  dans 
la  Tragédie  de  Roland,  en  1^85.  6c  celui  de 
Folyphême  dans  la  Padorale  à'^cis  &  Galathée, 
Malgré  les  foins  de  M.  Lully  ,&  les  leçons  qu'il 
lui  donnoit ,  La  Forefl  demeura  ,  (  dit-on)  tou- 
jours ruftre  &c  mal  façonné,  &c  après  cinq  ou  fix 
^nsde  patience  ,  on  fut  obligé  de  le  congédier, 

f  ORE-ST  (  la  )  DE  DoDONE ,  Piéce  en  un  ade , 
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en  profe  ,  mêlée  de  quelques  vaudevilles ,  avec 
un  divertiûement  ,  par  Meilleurs  Le  Sage  Se 
d'Orrieval ,  Mufiqae  de  M.  Anbert,  repréfen- 
tée  par  la  Troupe  de  Francifque ,  au  mois  de 
Février  172 1.  Simon  Molm ,  frère  de  Francif- 
que y  joua  le  rôle  d'Arlequin. 

L'idée  de  cette  pièce  eil  très-jolie  ,  <&:  rrairée 
avec  ai.ez  de  fineiie.  Quoique  l'intrî^ue  ne  foit 
prelque  rien ,  elle  fuffit  pour  conduire  au  dé- 
nouement. Elle  eft  imprimée  tome  IV.  du 
Théâtre  de  la  Foire,   Paris,  Ganeau  ,    1724. 

FORGES  ,  (  J.  de  la  )  Auteur  Dramatique 
Franç^ois ,  a  compofé  : 

La  Joueuse  DurÉE  ,  Comédie  en  cinq  aéîres 
&  en  vers  ,  1664.  Htftoire  du  Théâtre  Franc, 
année  1664. 

Forges  ,  (  N.  des)  Auteur  Dramatique  Fran- 
çois ,  aujourd'hui  vivant ,  a  compofé  : 

Le  Rival  SicRExAiRE ,  Comédie  en  un 
adtc  &  en  vers  ,   1737.  ////?.  du  Th,  Fr,  année 

1737- 

Forges,  (  Des  )  Comédien  François,  débuta 
le  Mercredi  11  Oélobre  1741.  par  le  rôle  du 
Comte  d'EJfex  ,  dans  la  Tragédie  de  ce  nom , 
êc  celui  du  Marquis  de  Polinville  ,  dans  la  Co- 
médie du  François  à  Londres  ,  il  n'a  point  été 
reçu.  Aujourd'hui  vivant ,  Comédien  dans  une 
Troupe  de  Province.  Hifl,  du  Th,  Fr,  année 
1741. 

Forges  (  les  )  de  Vulcain  ,  feu  d'Artifice 
exécuté  fur  le  Théâtre  Italien,  le  Dimanche  2j 
Janvier  1750. 

FOSSE ,  (  Antoine  de  la  )  Sieur  d'Auhîgny^ 
né  à  Paris  vers  l'an  165  3.  fut  Secrétaire  de  M.  Is 
Tome  IL  D  d 


6i6  F  O 

Marquis  de  Créqui,  &  enfaite  de^  M.  le  Duc 
d'Aumont ,  qui  lui  donna  l'emploide  Sécrerai- 
re  général  du  pays  de  Boulonnois ,  mort  à  Paris 
le  2  Novembre  1708.  âgé  dejj  ans,  a  corn- 
pofe  pour  la  fcéne  Françoife  : 
Pc  L YXEN  E  5  Ti agédie ,  1 69^. 
Maniius  Capitclinus  ,  Tragédie,  1^5)8, 
Thésé?5  Tragédie  5  1700. 
CoRÉsus  ET  Callirhoé,  Tragédie,  1703. 
Les  Œuvres  Dramatiques  de  M.  De  la  FolTc 
font  imprimées  en  un  volume  in-i  z.  Paris ,  par 
la  Compagnie  des  Libraires.  Hfi,  du  Th.  Fr, 
année  1698. 

.Fosse  ,  (  la  )  Auteur  vivant  ,  a  donné  au 
Théâtre  Italien  : 

L'Ecole  de  la  Raison  ,  Comédie  en  vers? 
&  en  un  a6i:e ,  1739. 

FOSSÉ  (le  )  DU  SCRUPULE  ,  Opéra  Co- 
mique en  un  ade ,  avec  un  Prologue  ,  un  épi- 
logue &  un  divertifiement ,  par  M.  Panard , 
non  imp.  repréfenté  le  Sam.edi  26  Juillet  1738. 
fuivi  des  Rivaux  de  Village  ,  Ballet  Panto- 
mime. 

Prologue. 

Valere  défefpéré  de  ce  que  Géronte  ,  Tuteur 
d'une  belle  qu'il  aime  ,  la  lui  refufe  à  caufe  qu'il 
cft  fans  bien  ,  implore  le  fccours  de  l'Amour. 
Ce  Dieu  paroît ,  &  confeilîe  à  Valere  d'aller 
trouver  la  Forti  ne  ,  à  qui  Minerve,  par  ordre 
àts  Dieux,  doit  ôrcr  le  bandeau  ,-quii'empéche 
de  voir  ceux  à  qui  elle  di:.r  bue  fes  faveurs.  Le 
Befoin  perfonnifié  ,  &c  vctu  d'un  habit  dégue- 
lîiHé  ,  vient  offrir  Ton  fecours  à  Valere  ^  à 
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Fronrin  Ton  valet.  Il  vante  Ton  pouvoir ,  6c  fe 
die  hardiment  lame  de  l'Univers. 

Air.  V.  Le  Seigneur  Turc  a  ra'ijbn,  ) 
C'a  ft  par  moi  ^u'iin  ouv.  ier 
Donc  l'acirelle  éclate  , 
Fit  ce  morceau  fmgulier 
D'eu  fort  un  fon  qui  nous  flatte  , 
Tout  Paris  en  elt  charmé  , 
Dans  l'affiche  il  eli  nommé 
Le  Flutfur  automate. 

Le  Fojjé  du  Scrupule, 

La  Cupidité  attend  fur  les  bords  du  FofTc  dti 
Scrupule  tour  les  mortels ,  pout  les  exci  er  a  le 
fauter.  Vaieie  6c  fon  valec  condi.i:s  par  le  Be- 
foin  ,  fe  préfentent  les  premiers.  La  (  Aipidité 
dit  à  Valere  que  pour  arriver  au  1  alais  de  la 
Fortune  ,  fl  ne  s'agit  que  de  faurer  le  périt  folle 
qu'il  voir.  Elle  ajoute ,  que  pour  être  plus  Ic^er  , 
il  faut  qu'il  fe  défaiie  de  fes  verttis.  Cette  pro- 
pofuion  allarme  Valere,  il  écoute  le  Scrupule, 
qi:i  lui  repréfeme  qu'en  luivant  les  confeils  de 
la  Cupidité  il  immole  fon  honneur,  &  fe  rend 
méprifable  aux  yeux  de  fa  M a'rrefie,  Valere  lui 
deminde  s'il  n'y  a  point  d'autre  voie  pour  par* 
venir  à  la  fortune  :  le  Scrupule  lui  enfeigne  un 
chemin  etroir ,  un  peu  diifxile  à  la  vérité  \  quel 
qu'il  fuir  ,  Valere  fe  détermine  à  n'en  prendre 
poin^  d'autre  -  &  part  avec  Fronrin  ,  qui  iïbien 
de  la  peineà  fuivrece  parti.  Arrivent  Lucas  & 
fa  femme  Ce^e  dernière  plair  au  Seigneur  de 
f^'UviUige,  elle  voudroi^  écourer  les  rem(in- 
trances  de  '  crnpule ,  mai<»  fon  mari  exoiré  par  la 
Cu;Mdi^é  -,  l'ob'ige  a  fine  le  Hiut.  Le  Chevalier 
de  Credillac,  Gafcon ,  ne  fait  pas  tant  de  façons, 
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LA    CUPIDITÉ.  Air.  (  Z>a  nouveau  monde.  ) 

Croyez-vous  pouvoir  le  franchir  ? 

CRÉDILLAC. 

Quand  il  s'agit  de  ni'enrichir  , 
Fcfiez  pour  moi  lonc  bagatelles  : 
S^il  le  falloir  ,  je  parierois 
De  fauter  le  Pas  i^e  Calais  , 
Ou  le  Détroit  des  Dardanelles. 

Le  Scrupule  ne  daigne  pas  s'oppofer  à  fon 
paflage.  Un  HuifTier  s'avance  avec  £es  quatre 
£ls ,  dont  le  premier  eft  Greffier  ,  le  fécond 
Procureur ,  le  fuivant  Avocat  ^  &  le  dernier 
Notaire. 

X  A   CUPIDITÉ.    Air.  (  Desfraifa.  ) 

Quel  eu  rhomine  que  je  vois, 

L'  H  U  I  S  S  I  E  R. 

Ce  n'eft  point  un  maroufle. 
ie  tiens  des  Héros. 

LA    CUPIDITÉ. 

♦  En  quoi  ? 

L'  H  U  I  S  S  I  E  R. 

Ils  font  des  Exploits ,  &  moi  , 
J'en  foufle  ,  j'en  foufle  ,  j'en  foufle," 

Comme  l'Huiffier  a  dé.]^  fauté  le  fofîé  ,  il  fte 
vient  que  prier  la  Cupidité  de  vouloir  bien  inf- 
pirer  à  fes  fils  une  pareille  hardieffe ,  &  leur 
apprendre  les  fecrets  de  s'enrichir  promptement 
dans  leur  profeflion. 

LA    CUPIDITÉ   au  Notaire. 

Air.  (  De  tous  Us  Capucins  du.monde,  ) 

Pour  faire  une  prompte  fortune  , 
Rognez  fur  la  bourfe  commune  ; 
Il  faudra  cacher  pour  cela  , 
•  Le5  deux  tiers  de  vos  inventaires. 
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LE    NOTAIRE. 
O  ciel  !  que  me  dites  vous-là  ? 
LA    CUPIDITÉ. 
Le  protocole  des  Notaires. 

La  Cupidité  après  avoir  donné  Ces  inftruc- 
tions  aux  trois  autres  fils  de  l'HuifTier ,  ajoute  , 

Air.   (  Quand  je  tiens  de  ce  jus  d'Oclohre.  ) 

Que  chacun  de  vous  s'enrichiiTe  , 
Et  conlacrez-vous  tous  entiers 
Au  foin  d'étouffer  la  juilice  , 
Sous  un  tas  affreux  de  papiers, 

L'Avocat ,  le  Greffier  &  le  Procureur  fran- 
chiflent  le  pas;  le  Notaire  change  de  fentiment, 
ôc  fe  laifle  arrêter  par  le  Scrupule.  L'Huiffier 
Se  la  Cupidité  l'accablent  de  malédictions. 

L'  H  U  I  s  s  I  E  R.  Air.  (  Vo/elles  anciennes.  ) 

Je  t'abandonne  à  ton  malheur  , 
Sans  retour  je  te  deshérite, 

LA    CUPIDITÉ   au  Notaire» 

Eft-ce  ainfi  que  de  fon  bon  coeur  , 

Un  fils  qu'il  a  formé  profite  ? 

Jamais   votre  fociété  , 

N'eut  une  peur  fi  ridicule  , 

Et  vous  êtes  ,  en  vérité  , 

Le  premier  du  corps  qui  recule. 

Aux  quatre  fils  de  THuiffier  ,  fuccédent  qua- 
tre fœurs  qui  prient  la  Cupidité  de  les  aider  à 
faire  fortune.  Elle  leur  conieille  de  fe  mettre  à 
l'Opéra  ,  ôc  fur  tout  de  s'attacher  à  la  danfe.  La 
peinture  flateufe  qu'elle  leur  fait  les  charme  , 
mais  le  Scrupule  les  retient  ;  la  Cupidité  voyant 
que  Ces  difcours  ne  font  pas  affez  puiffans  pour 
déterminer  ces  filles ,  appelle  Brillantine  ,  qui 
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a  ajja  faire  le  fofTé ,  ëc  qui  veut  bien  le  faire 
une  féconde  fois  ,  pour  donner  l'exemple  : 

F  ROSINE  le.faur. 

Allçns ,  m'y  voilà  réiolue. 

LE    SCRUPULE, 
Arrêtez. 

FROSIN  E  fautant. 
Laifîez-moi. 

LE  SCRUPULE  à  Manon  IP.faur.  Am.  [Charhan.) 

Sur  vous  aurai-; e  ,  ma  chère  , 

Plus  de  crédit  ? 
De  mes  foins  voudrez-vous  feire  , 

Votre   profit  : 
Me  donnerez-voiis  votre  cœur  ? 

M  A  R  T  O  N. 

Comme  ma  fceur. 

AGATHE  111^.  fuur  fautant. 
Comme  ma   fœur. 

F  A  N  C  H  O  N  IVe.  faur  fautant* 
Comme  ma  fœur.- 

Dans  îa  dernière  fcéne.,  un  Suifle  qui  vient 
d'hériter  d'une  fomme  confidérable  ,  qu'il  veut 
employer  à  tenir  cabaret ,  demande  à  la  Cupi- 
dité les  moyens  de  s'enrichir.  A  chaque  confeil 
que  celle  ci  lui  donne,  le  SuilTe  répond  toû- 
jours^^  i  yal  En  un  mot.,  dit  la  Cupidité , 

LA    c  U  P  7  D  I  T  lê.   Air.  (  Vivons  comme  U  voîfn  vit.  \ 
Il  faudra  faire  ce  qu'on  fait  , 
A  Chaillot ,  à  Vincennes  , 
Boulogne  ,  PaflV  -,  Saint  Sonnet  , 
Auteuil ,  Saint  Cloud  ,  Surenes. 

Le  Suîfle  fcmble  héfirer  jufqu'àu  moment  que 
la  Cupidité  lui  fair  voir  dans  1  eloignement  une 
troupe  de  Buveurs  qui  fe  réjouifient  ,  Tenez , 
regardez ,  dit- elle. 
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tE  SUISSE.  AiR.(  Vaudeville  du  fleuve  d'Oubli,  ) 

Chafnî  ,  comme  ils  sVn  donnent , 
Comme  ils  avalent  dru  , 

U  ,  Il  ,  u  ,  Il  , 
Mes  tfâinies  m'abandonnent , 
Me  poUâ   féfolu  , 

U  ,  u  ,  u  ,  u  , 
|f  m'en  fais. 

LE    SCRUPULE  voulant  l'arreiCTi 

Daignez  m'en  croire  , 
Demeurer   un    inftant, 

LE   SUISSE  fautant  le  fojfé. 

On  m'attend  , 
Je  vais  poire  , 
Je  vais  poi re. 

La  Cupidité  dit  qu'il  efl  temps  de  terminer 
pour  ce  jour ,  Ôc  qu'elle  va  donner  ordre  à  la 
Féce  qu'on  prépare  à  la  Fortune. 

Épilogue. 

Minerve  par  ordre  de  Jupiter  ,  ôre  à  la  For- 
tune le  bandeau  qui  lui  ^ouvroit  les  yeux. 
Elle  lui  demande  la  grâce  de  s'unir  avec  elle 
pour  répandre  fes  bienfaits  avec  difcernemcnt , 
ôc  furtout  à  Valere  ,  qui  a  refufé  généreufe- 
ment  de  fauter  le  FofTé  du  Scrupule.  Minerve 
apoflrophe  auïïi  la  Fortune  fur  les  bévues  qu'el- 
le a  fa' tes  ,  de  s'offre  de  l'en  convaincre ,  ôc  de 
lui  fairevoir  que  tous  fes  favoris  font  des  in- 
grats. La  Fortune  fe  retire  pour  aller  fe  dégui- 
fer.  Suit  un  divertiffement  ôc  un  vaudeville, 
donc  voici  deux  couplets  : 
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Vous  dont  les  fouhaits 
Sont  d'avoir  accès  , 

Chez  nos  Iris  &  nos  Chimencs  , 
Si  vous  paroiïïèz 
Graves  &  pofés  , 

Vous  perdez  vos  peines. 

Chapeau  fur  le   fronc  , 

L'œil  vif  &  prompt , 

Faites  à  Tépaule  , 

Jouer  fon  rôle  , 

Une  main  ici,  l'autre  là  j 
Votre  affaire  le  fera. 


Aux  fociëtés  , 
Que  vous  fréquentez  , 
Vous  dont  le  projet  eft  de  plaire^ 
Si  votre  jargon  , 
K'eft  pas  de  leur  ton  , 
Vous  n'y  tiendrez  guère. 
Parlez   aux   mamans  , 

De  leurs  enfans  , 
D'amour  aux  fillettes  , 
D'or  aux  foubrettes  , 
Et  de  Fleurus  au  grand  papa", 
Votre  affaire  fe  fera. 

Minerve  &  la  Fortune  déguifées  écartent  les 
Auteurs  du  divertifiemenr ,  pour  faire  place  aux 
Mignons  de  la  Fortune  que  ChrifcVs  amène, 
ChrifeVs  rend  coippte  de  fa  commiffion ,  ôc 
dit  à  la  Fortune ,  que  la  plupart  de  ceux  qu'elle 
a  été  invirer  de  fa  part  fe  font  moqués  d'elle ,  & 
ont  ajouré  injurieufement  qu'ils  n'ont  plus  be- 
foin  de  fon  fecours.  Quelques  uns  même  s'a- 
dreflant  à  la  Fortune  ,  lui  difcnt  cavalièrement 
qu'ils  ne  lui  ont  aucune  obligation ,  &  qu'ils 
ne  doivent  les  biens  de  les  honneurs  dent  ils 
jouiffeni  qu'à  leur  propre  mérite,  ôc  à  lei  r  ca- 
pacité. La  Fortune  indignée  fe  découvre  ,  de 
plonge  ces  ingrats  dans  l'état  de  balTefTe  d'où- 
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elle  les  a  tiré.  Valere  reçoit  un  tréfor  pour 
récompenfe  de  fa  probité ,  ôc  Frontin  vient  lui 
annoncer  que  Géronte  par  un  changement  fu- 
bit  ,  confent  à  fon  mariage  avec  la  pupille  : 
Valere  fort  avec  fon  valet  pour  terminer  cette 
affaire ,  ôc  les  DéeiTes  en  quittant  la  fcéne , 
promettent  de  ne  fe  féparer  jamais.  Extrait 
Mamifcrit,  Voyez  Saut  {le)  du  Fojfè, 

FOU  (le)  RAISONiNABLE ,  Comédie  en 
un  ade  Ôc  en  vers ,  de  M.  R.  Poijfon  ,  repréfen- 
tée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en 
1664.  imp.  dans  les  Œuvres  de  M.  R.  PoilTon. 
Cette  pièce  eft  aulTi  intitulée  le  Fou  de  QjiaLuéy 
ôc  c'e/1  fous  ce  titre  qu'on  l'a  joué  au  Théâtre^ 
Hift;  du  Th.  F'/\  année  1^64. 

FOURBE  ,  (le)  Comédie  en  trois  actes  ÔC 
en  profe,  de  M.  Le  Noble  ,  non  imprimée  , 
repréfentée  le  Samedi  14  Février  1^93.  fuivie 
du  Médecin  malgré  lui,  Hift*  du  Th.  Fr,  année 

Fourbe  (le)  puni.  Voyez  Faujfe  (la )  Suivante. 

Fourbe  (  le  )  sincère  ,  Pièce  en  deux  aétes , 
précédée  d'un  Prologue  inticulé  :  Jupter  pris 
en  filtrant  délit ,  par  le  Sieur  Des  Granges  9 
repréfentée  à  la  Foire  S.  Laurent  17 18.  au  Jeu 
(du  Chevalier  Pellegrin. 

Pierrot  Marchand  d'Efclaves ,  en  pofféde  une 
dont  le  Docteur  ôc  Ov^ave  fon  fils  font  amou- 
reux. Oftave  engage  Scaramouche  à  le  fervir 
en  cette  occafion  :  Scaramouche  le  lui  promet , 
mais  comme  il  fe  doit  au  fervice  du  Douleur, 
dont  il  eil  le  valet ,  iUavertit  fidèlement  ce  der- 
nier de  tous  les  tours  qu'on  va  lui  jouer  ,  ôC 
<^\^i\  exécute  efîedivement.  Tout  ce  jeu  ell 
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tciiiiiné  parla  icconnoiiTance  deTEfclave  ,  qui 
fc  tioLive  erre  une  iillc  de  naiffance.^Le  Docteur 
devient  raifonnable ,  ôc  la  cède  à  fonfils,  qui 
répoufe.  Extrait  Manufcrit, 

FOURBERIES  (  les  )  D'ARLEQUIN ,  Piè- 
ce en  un  ade  ,  pau  un  Auteur  Anonyme  ,  non 
impnmée,repréfentée  le  Mardi  3  Février  1722^ 
fuivic  cVOiirjon  ôc  Valentin  ,  par  la  Troupe  de 
Francifque.  Cette  ^  pièce  n'ètoit  qu'un  tiflli  de 
fcènes  de  l'ancien  Théâtre  Italien  ,  rafiemblées 
à  la  ha:e  pour  cette  Troupe,  à  qui  l'onavoic 
refufè  le  privilège  de  TOpèra  Comique. 

Fourberies  (les)  de  Scapin  ,  Comédie  en 
trois  acles  &c  en  profe,  de  M.  Molière  ^  imp.. 
dans  les  (Euvres ,  repréfentèe  fur  le  Théâtre 
du  Palais  Royal,  le  Dimanche  24  Mai  1671. 
Cette  pièce  efl  reliée  au  Théâtre.  Hifl.  du  Th> 
Fr,  année  1^71, 

FOUX( les)  DIVERTISSAIS,  Comédie 
en  trois  aèies  &  en  vers ,  avec  trois  divertilTe- 
mens,  de  M.  R.  Poijfon  ,ïepïéCçniéQ  le  Jeudi 
14  Novembre  16S0,  in-12.  Paris,  i6*8i'.  3c 
dans  le  Recueil  ài^s  Œuvres  de  l'Auteur.  Hifi^ 
du  Th,  Fr,  année  1680, 

Foux  ,  (les lilulîres  )  Comédie  en  cinqaèles 
&  en  vers,  de  M.  Beys ,  repréfentèe  au  Théâtre 
de  FHôrel  de  Bourgogne  en  165-2.  Paris,  de 
Varennes,  1(35  3.  in-4°.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année. 
16^1, 

FRAGMENS  (  les)  DE  MOLIERE  ,  Co- 
médie en  deux  adles  &  en  profe,  de  M.  Champ-^ 
méfié  t  imp.  dans  fes  ŒiiTvres  ,  repréfentèe  le 
Samedi  6  Mai  1684.  précédée  de  Bellérophon» 
fl[tftoir€  du  Théatrs  François  ^  année  16841» 
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Fragmens  (les)  de  M.  Lully  ,  Baliec  , 
paroles  de  difféuens  Aurears,  Mafique  de  M. 
Lnlly ,  mis  au  Théâtre  par  MelTicars  Djnckçt 
Ôc  Campra  ,  Se  repréfenré  par  TA-cadémie 
Royale  de  Mufique ,  le  10  Septembre  1702, 
in-4".  Paris ,  Bailard  ,  ëc  tome  VII.  du  Recueil 
général  des  Opéra. 

Prologue,  tiré  des  Fctes  de  Z'Amour  &  de  Bacchus» 

Palymnic.  Mlle  Maupin. 

Eiucrpe.  Mlle  Deimacins. 

Melpomene.  Mlle  Dupeyrc. 

Ballet. 

Guerriers.  Les  Sieurs  Dumoulin  C. 

Du  Mirail  ,  Bouttevilie  ,  Uangeville  L. 
Bergères.  Miles  DaiigeviUe  , 

Fréville  ,  Defmaiins  âc  La  Fçrfitre, 

,J[.   Entre^e.   la  FETE  M  A  RI  N  E  ,  tirée  du   } 
Bourgeois  Gentilhomme  ,  &  des  Jeux  pytkicns,  . 

Deux Mateloites.  Mlles  Clément  & 

Loignon.   '.     ^ 

Deux  Matelots.  Les  Sieurs  Chonelet  8c 

Hardouin. 

Neptune.  Le  Sieur  Dun. 

Ballet. 

Un  Matelot.  Le  Sieur  Balon. 

Matelottis.  Mlles  Subligny. ,  Rofc  , 

Fréville  ,  La  Ferriere  &  Le  Brun, 

,  Entre'e.    les    GUERRIERS,   tiiéç 
7  du  Ballet  des  Amours  dégulfés. 

Habitans  du  Palais       Les   Sieurs   ThévcnarA 

d*  Armlde.  &  Cochereau. 

Habitantes.  Mlles  LallemanJ   & 

•Bataille. 
jirmidc.  Mlle  DcXmatins, 

Ballet. 

Renaud.  Le  Sieur  Blomly, 

Ubaldâ.  Le  Sieur  Duniay, 

fonJidcnt(s  d'Armidç,     Mlles  Vicloire  &; 
Pangeville. 
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III.  Entre'e.  la  B  ERGERIE  y  thée  âxi  Ballet 
des  Miifcs  ,  de  la  Naijfance  de  Vénus  ,  du  Bourgeois  Gen- 
tilhomme ,  de  la  Princeffe  d'Elidc ,  &  de  la.  Fête  de  Ver^ 
failles, 

Phllene,  Le  Sieur  Thévenard. 

Lycas.  Le  Sieur  Dun. 

Iris.        ^  Mlle  Maupin. 

Berger  enjoué.  Le  Sieur  Defvoyes. 

Autre.  Le  Sieur  Boutelou» 

Ballet, 

Une  Bergère.  Mlle  SuWigny. 

IV.  Entre^e.  ££5  BOHE'MIENS ,théed\i. 

Ballet  des  Mufes ,  des  Amours  déguifés ,  &  du  Ballet  A^Alù^ 
diane. 

Un  Bohémien.  Le  Sieur  Chopekt. 

Une  Bohémienne.  Mlle  Clément  L» 

Ballet. 

Un  Bifcayen.  Le  Sieur  Balon. 

Gomme  ce  Ballet  fut  goûcé ,  TAcadémic  le 
continua  refpace  de  huit  mois ,  en  y  fubfti- 
tuant  fucceiTivement  les  Entrées  fuivantes. 

CAR2SELLI,  Di vertifîement  Comique. 

CarifellU   ♦  Le  Sieur  Boutclou» 

Vafrina.  Mlle  Maupin. 

Carbini,  Le  Sieur  Hardouin» 

Balle  t. 

Arlequins  &  Arlequlnes. 

Le  Sieur  Dangevîlle  &  Mlle  La  Ferriere. 
Le  Sieur  Dupré  &  Mlle  Prevoft. 

LE  TRIOMPHE  DE  VE' N  U  S  ,  àeM.  Doks, 
ihet ,  Mufique  de  M.  Cambra  ,  tiré  de  la  F-éte  de  Madame  la 
PucheJJi  de  la   Ferté^ 

Vénus.  Mlle  Defmatins, 

Mars.  Le  Sieur  Thévenard, 

Un  Plaifir.  Le  Sieur  Boutelou. 

Autre  Plaijîr.  Le  Sieur  Cochereau. 

Ballet. 

Un  Plaijîr,  Le  Sieur  Blondi. 

Les  Grâces»  Mlles  Vidoire  ,  RoCe  & 

*  Dange  ville» 
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%A    SrRE*NADE     VE'NITIENNE, 

Le  Docî&ur  Vénitien.       Le  Sieur  Dun. 
Léonore  ,  Efclave  du 

DoHcur.  Mlle  Salle. 

Nerim  ,  petite  vieille.     Le  Sieur  Boutclou» 
Erafic  ,  amant  de  Léo- 

nor.  Le  Sieur  Thévenard» 

Ballet. 

Vénitiens.  Le  Sieur  Javillier  & 

Mlle  Rofe. 

Cette  Entrée  a  étéremife  au  Théâtre  U  Jeudi 
'i8  Janvier  173 1.  à  la  fuite  du  Carnaval  &  la 
Folie. 

LE    BAL    INTERROMPU. 

Cléandrt.  Le  Sieur  CochercaOj      * 

Céphifè.  Mlle  Lallemand, 

Zerbin  ,  valet  de  Léan- 

dre.  Le  Sieur  Dun. 

Dorine  ,  fuivante   de 

Céphife.  Mlle  Vincent, 

Ballet, 

Un  Ma/que.  Le  Sieur  Balon. 

Reprise  des  Fragmens  de  M.  Lully  ,  le 
Mardi  19  Septembre  1708.  1114**.  Ballard. 

PM.OLOGVE  NOUVEAU, TIRÉ  DU  TemPLE  DE  LA  PaJX, 

Acteurs. 

Cllméne.  Mlle  Pouflin. 

Silvandre.  Le  Sieur  Mantienne; 

AmarilUî.  Mlle  Aubert. 

Menalquc,  Le  Sieur  Bufeau. 

Licidas.  Le  Sieur  Des  Souches^ 

Ballet. 

Bergers  6*  Bergères.        Le  Sieur  Blondy. 

Mlles  Guyot  ,  Prevoft  &  Menes^ 

ï,  £ktre»e.    la    FESTE    MARINE^ 

zvec  quelques  changemens, 
Céphife.  Mlle  Aubert. 

Timandre,  Le  Sieui  Bq  utelou^^ 
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N^^ptune.  Le  Sieur  Dnn. 

■ffilas.  Le  Sieur  Hardouini  ' 

Une  Matdotte.  Mlk  Dun. 

Ballet. 

Matelot  &  Matdotte.    Le  Sieur  Balcn. 
Mlle  Prévoit. 

Il,    Ey^TK^-'^,  LA  BERGERIE. 

Phllénc.  Le  Sieur  Thévenard^ 

Llcas.  Le  Sieur  Dun. 

Iris.  Mlle  Pquirm. 

Une  Bergère,  Mlle  Dun, 

Ballet. 

Une  Bergère,  Mlle  Prevoft. 

ÎII.  Entrk'e.   X£S    ^0//£'M/£iV5. 

^  £//z  Bohémien.  Le  Sieur  Cochereau, 

'  ••  Une  Bohémienne.  Mlle  Du  Jardm. 

Balle  t. 

Un  Américain.  Le  Sieur  Balon. 

Américain    &   Améri-    Le  Sieur  D.  Dumoulin» 
caine.  Iviile  Guyot. 

IV.  Entre'e.  le    bal    INTERROMPU, 

Cléandre.\  Le  Sieur  Cochereau, 

Céphife.  Mlle  Heufé. 

Zerbin,  Le  Sieur  Dun, 

Dorine.  Mlle  Auberi. 

Ballet, 

Deux  Maf (lues.  Le  Sieur  D.  Dumoulia 

&  Mlle  Guyot. 

Fragmf.ns  ,  (  Nouveaux  )  repréfenrés  le 
Jeudi  3  Décembre  171 1.  in- 4°,  Ballard. 

Prologue   tiré  du  Triomphe  de  l'Amour  y  dû 
M.  Qjiinaiilt  j  Mufique  de  M.  Lully. 

Vénus.  Mlle  Poullîn, 

Un  Américain.  Le  Sieur  Dun, 

Ballet. 

Les  Grâces,  Mlles  Le  Maire  » 

Haran  &  Ifecq» 
*<  Amincairii-  te  Sieui  D,  Dujaioulîn> 
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I.  Entrent.  Zyf    P  A  STO  R  A  LE  ,  i?.u  Ballet 
dis  Alufes ,  de  M.  Danchcty  Muiique  de  M.  Cumpra. 

Palemon.  Le  Sieur  Cochereau, 

jircas.  Le  Sieur  Hardouin, 

Sïlvic:  Madame  Peflel, 

Ballet. 

Berbères.  Mlle   Guyot. 

Mlles  Menés  &  Maugis. 

II.  Entre^e.  le  carnaval   ET  LA   FOLT^ , 

j)ris  du  IlL  aâ:e  de  la  Comédie  Ballet  de  ce  nom  ,    de 

M.  De  la  Motte  ,   Muiîi|ue  de  M.  Dejiouches, 

La  Folie.  Mlle  Pouffin. 

Le  Carnaval.  Le  Sieur  Dun. 

Le  Fleuve  Lethé.  Le  Sieur  Hardouin. 

Le  Chef  des  Matelots.  Le  Sieur  Le  Bel, 

B  A   L  L    E   T> 

Une  Matelotte,  Mlle  Prevoft. 

ÎH.   Entre^e.  la  VE'NITIENNE.lll.^ckedQU 

.  Comédie  Ballet  de  ce  titre  ,  de  M.  De  la  Moue  , 

Mufique  de  M.  De  la  Barre. 

Léonore.  Madame  Pellel. 

Octave.  Le  Sieur  Cochereau, 

Jfabelle.  Mlle  Antier, 

Ballet, 

Mafques  Galants. 

Les  Sieurs  Marcel  &  Gaudrau, 
Mlles  Chaillou  &  Le  Maire. 

Fragmens  ,  repréfentés  le  Lundi  gras  ^  Fé- 
vrier 1717.  111-4°.  Riboit. 

UROLOGUE.   LA  GROTTE  DE  VERSAILLES^ 

de  M.  Quinaiilt  ,  Mufique  de  M.  Lully. 

Silvandre.  Le  Sieur  Le  Mire» 

Corldon.    '  Le  Sieur  Dun  fils, 

Licas.  Le  Sieur  Gueldon» 

Une  Bergère  &  Tris.  Mlle  Antier. 

Ballet. 

Bcr^ers^  X.c  Sieur  Pécourt  & 

Mlle  Laferricis, 
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;[.  Entre' E.    LA   SE'RE'NADE   VE^NTTIENNKl, 

II.  Entrée  ajoiitée  aux  Fragmens  de  Lully ,  par 
M.  Danchet ,  Mufique  de  M.  Campra, 

Le  Docteur,  Le  Sieur  Dunjpcr^, 

Léonore»  Mlle  Pouflîn. 

Nérine,  Le  Sieur  Murayre. 

Erajle.  Le  Sieur  Hardouin. 

Ballet. 
Mafques,  Le  Sieur  Dumoulin  & 

Mile  Guyot. 
ÏI.  Entre»e.    L'AMOUR    ME'DECIN,. 
IV,  ade  du  Ballet  des  Mufes  ,  de  M.  Danchet  , 
Mufique  de  M  .  Campra. 
Gérante,  Le  Sieur  Mantiennei 

Erafte.  Le  Sieur  Cochcreau, 

Ericine,  Mlle  Antier. 

Dircé,  Mlle  Pafquier, 

Ballet. 

Mariniers  &  Marinières. 
Le  Sieur  Marcel  &  Mlle  Menés. 

ÏII.  Entre^e.    le   bal    INTERROMPU. 

m.  Entrée  ajoutée  aux  Fragmens  de  Lully ,  par 
M.  Danchet  ,  Mufique  de  M.  Campra. 
Cléante,  Le  Sieur  Cochereau, 

Ccphife.    *  MlIeFouflin. 

Zerhin.  Le  Sieur  Dun  perc, 

Dorine.  Mlle  Aniiev. 

Ballet. 
Mafques.  Mlle  Prevoft. 

Les  Sieurs  Blondy ,  Marcel ,  &  Mlks  Menés  &  Ifcc^,' 
IV.  Entre' E.    C  A  RI  S  E  LLÎ,  àeM.  Lully, 

CaTiJelli.  Le  Sieur  Murayre. 

Garbini.  Le  Sieur  Hardouin, 

Vafrina.  Mlle  Antier, 

Ballet. 

Mlle  Prevoft, 

Mafques. 

Les  Sieurs  Pécourt  &  Javillier, 

Mlles  La  Ferriere  &  Haraa. 

Fragmens  ,  repréfenrés  au  mois  d'Octobre 
17^,2.  pendant  rabfence  de  l'Académie  Royale 
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de  Mufiqne ,  par  quelques  fujets  de  la  même 
Académie. 

La  Canrare  de  Démocrite  ôc  d'HÉRA- 
CLITE  de  M.  Baptiftiri ,  chantée  par  les  Sieurs 
Muraire  ôc  Dubourg. 

Le  FouRCEAUGNAc  de  M.  Lidly, 

LaCantace  de  Silène  ôc  de  Bacchus*  de 
M.  Campra  ,  chantée  par  le  Sieur  Dubourg. 

Le  Professeur  de  Folie  ,  fcéne  du  rroifié- 
me  ade  de  la  Comédie  Ballet  du  C^rviaval  ôc 
la  Folie ,  de  M.  Dejhuebes  ,  Mlle  Tulou  y  fie 
le  rôle  de  la  Folie. 

Le  Bal  ,  II*  Entrée  ajoutée  au  Ballet  âts 
Fêtes  Vénitiennes ,  de  M.  Camp  a^  donnée  à  la 
fuite  des  morceaux  précédens  ,  le  Mardi  3  No- 
vembre 1722.  les  rôles  du  Maître  à  chanter  ôc 
du  Alaitre  à  danfer  furent  remplis  par  les  Sieurs 
Muraire  S<.  Ranc. 

Fragmens  ,  repréfentés  le  Lundi  19  Avril 
1726.  Voyez  Ballet  {le) fans  titre, 

Fragmens,  (  les  Nouveaux  )  repréfentés  le 
Mardi  19  Juillet  1729.  in  4°.  Ballard.  Extrait , 
Mi  rcure  de  France ,  Juillet  1 7  29.  p.  1613.^ 
fiiivantes. 

Prologue   des  Amours  de  Mars  &  de  Vénus  , 
de   Meflîcurs  Danchet   8c   Campra, 

Hébé.  Mlle  Julie. 

Uns  Suivante  d'Hébé.     Mlle  Petitpas, 

La  Victoire.  Mlle  Antier  cadette» 

Ballet, 

La  Jeunejfe,  Mlle  Salle. 

I.  Entre' E.   LA  FESTE  MARINE,   I.  Entrée 

ajoutée  du  Ballet  des  Fêtes  Vénitiennes  ,   de 
Meffieurs  Danchet  &  Campra. 
Afiolphe,  Le  Sieur  Dun, 
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Cévhlfô.  Mlk  Jolie. 

Doninte.  Le  Sienr  Dufflâft» 

Doriâ.  Mlle  Antief , 

Ballet, 

Matelots.  le  Sieur  D.Dtfmeulîfl; 

Mlle  Camafgo, 

II,    I  N  T  n  t*  f ,  l/t  PASTORA  LE,  I  Emtéêà^ 
S  alla  d£i  Mufig  ,  à€  MsffiiiUfg  D  mefut  k  Campra, 
PuUnwn,  LëWimxlï^h'Hi. 

Sihi^.  Mlle  Êffmani, 

B  A  l  l  E  T. 

Paftre  6-  PaJlourdU, 
te  SÎÊUr  Malraire  C.  8c  Mlle  Mariette. 

m,  E  H  T  R  E'  E,  X^  SE'RE'NADE ,  ou  les  JOUEURS; 

II.  Entrée  du  Ballet  des  Fêtes  Vénkier/rus  ,  de  Meilleurs 
Danchet  &  Campra  ,  à  la  fin  de  laquelle  les  Auteurs  oni 
ajouté  une  nouvelle  Cantau, 

Lcandre.  Le  Sieur  ChaCé, 

JfahdU,  Mile  Antier. 

Î.WÏU,  Mlle  .Eremans, 

/r^w,  Mlle  Petitpa*, 

Umjçtteiffe,  Mlle  Atitier, 

Ballet, 

FéUrin  &  PUerine, 
te  Sieur  Lavâl  &  MUe  SalIé. 

Fragmens  de  dîffbrens  Ballets  ,  repré-  • 
fentes  Î€  Mardi  lo  Septenibre  174S.  in-4®.  De  ^ 
Lormel, 

P  M.0  l  0  Q  U  E  ^e5  Amours  de  Mars  &M  Vénus  , 
de  Meiîkurs  Dancket  &  Campra, 

Hébc.  '~       Mlle  Romain villSi 

Une  Suivante  d'Héhé.     Mlle  Jacquet, 
La  Vmoire,  Mlle  Metz, 

Ballet,  : 

Berger  &   Bergère, 
Xe  Sieur  PevifTe  &  Mlle  Carville, 
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f.    Entrée.    LES    SuiRE'ES    DE  L'E'TE', 

Jll.  entrée  du  BaLUt  di^s  Fctes  de  L'Eté,  de  M.  TAbbé 
Pellc^rin  ,  fous  le  nom  de  Mile  Barbier  ,  Mulique  de  M.  dô 
Moni^Ljir. 

Jrgante.  Le  Sieur  Perfon. 

Lijis,  amant  d*Hortenfc.  Le  Sieur  La  Tour, 
Horunfc.  Mlle  Coupée. 

Zcrbin.  Le  Situf  Le  Page. 

Dor^  ,  Suivante  d'Hcr- 
tenfi,  Mik  Chevalier, 

Ballet, 

Mariniers  &  Marinières,  Mlle  Camargo, 
Le  Situr  Teiiii  r  ,  Mlle  Lyonnois  ,  U  Sieur  Lçvoîr.' 

ÎI,    Entre'e.    L'ESTIME,    III,    Entrée    du 

^a/;V/  des  Amours  dc-^uifcs  ,   de  M,  Fufdiir  , 
Mulique  de  M,   Bourgeois. 

Ovid£.  Le  vSicur  CbaiTé, 

/«/«  , ///^  d*AugUjfie.     XlUe  Fcl. 
Aihine,  Dame  Romaine.  Mlle  Jacquet, 
Z7/ze  Chipricu.  Mlle  Gondréc, 

Z7/I  //li/^/i.  Le  Sieur  Poirier, 

i7/z  Scythe,  Le  Sieur  Peribn, 

Ballet. 

Indiens.  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

&  Mile  Dallemand, 

III.  En  THE*  E.  PTGMALION.  WEmtéeduBaU 

let  du  Triomphe  dis  Ans  ,  de  M.  i>^  /<î  Moue  ,  retouchée 
par  M,  Balot  de  Sovot  ,  &  mis  en  Muiique  par  M.  Rom 
pieau, 

Pygmalion.  Le  Sieur  Jéiyoîte, 

Céphife  ,  Amante  de 
Fygmahon.  MlIeRoroaînvîllêr 

L'Amour.  Mlle  Coupée, 

La  Statue  animée.  Mile  Puvigné  filU» 

Ballet, 

Les  Grâces. 

Mlles  Dal!eman<! ,  S.  Gerniam  &  Courccllcf,' 
Payfans  groufques. 
Les  Sieurs  Lany  &  Sodi, 

Remîfe  àQs  derniers  Fragmcns  ci-defTns ,  \t 
Jeudi  z6  Décembre  1748.  dans  l'ordre  fuivant» 
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Le  Prologue  des  Amours  de  Vénus  ^  com- 
me ci  devant. 

I.  Entrée  ,  Les  Soirées  de  VEté ,  de  même. 

IP  Entrée,  Amphion  ^  adie  du  Triomphe 
de  l'Harmonie^  de  M.  Le/r^/?c ,  Mufique  de 
M.  Grenet, 

Niohe.       _  Mlle  Romainville. 

Amphion,  Le  Sieur  ChafTé. 

Tantale.  Le  Sicuî  Le  Page. 

Ballet. 

Une  Sauvage,  Mlle  Dallemând, 

Thébain  &  Théhaine.       Le  Sieur  Teiflier  & 
Mlle  Lany. 

IIP  Entrée,  Pygmalion 9  Acteurs  comme 
ci-  deflus. 

FRAINVILLE  ,  Comédien  François ,  a  dé- 
buté le  Vendredi  19  Novembre  171 7.  par  le 
rôle  à'Aitgii/Ie  ,  dans  la  Tragédie  de  Cinr/a  ,  ôc 
ne  fut  point  reçu.  Uijl,  du  Th.  Franc,  année 

1730.                '    . 
FRANC  { N le  )  DE  POMPIGNAN , 

premier  Préifident  de  la  Cour  des  Aydes  de 
Monrauban ,  aujourd'hui  vivant  ^  a  compofé 
pour  la  fcéne  Françoife  : 
DiDON,  Tragédie,  1734. 

Four  le  Théâtre  de  l'Académie 
Royale  de  Mufique, 

Le  Triomphe  de  l'Harmonie  ,  Ballet  en 
trois  ades  ,  avec  un  Prologue ,  Mufique  de 
M.  Grenet^  '^1^1' 

LÉ  ANDRE  ET  Héro  ,  Tragédie  en  cinq  adles, 
avec  un  Prologue ,  Mufique  de  M.  le  Marquis 
dcBr  ^';^  "^  17J0. 
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Ail  Théâtre  Italien, 

Les  Adieux  de  Mars  ,  Comédie  en  un 
aâ:e  ^  en  vers  libres ,  1 73  f . 

ce  FRANCASSANI  ,  fils  de  l'Aéleur  qui 
»  joLioit  le  rôle  de  Polichinelle  dans  la  Troupe 
>'  Italienne  ,  parut  en  1701.  à  Paris  au  Jeu  de 
»  Selles ,  dans  le  rôle  à' Arlequin ,  &  fut  très- 
»  goûté  du  public.  Il  refta  conftamment  avec 
"Selles  jufqu'en   1709.  que  ce  dernier  quitta 
»  fon  entreprife.  A  l'égard  de  Franca0ani ,  il 
»  courut  les  Provinces ,  &  ne  revint  à  Paris 
«qu'en  1734.  après  la  mort  de  Dominique, 
"  qu'il  comptoit  remplacer  à  la  Comédie  Ita- 
5'lienne,  mais  comme  il  vouloit  être   afluré 
"  d'une  demie-part ,  avant  de  débuter  fur  ce 
5>  Théâtre ,  &  que  les  Comédiens  Italiens  ne 
>>  jugèrent  pas  à  propos  de  s'engager  avec  un 
"  A6teur ,  qui  pouvoit  ne  pas  être  goijté  du 
»  public  ,  ils  lui  offrirent  des  appointemens 
"  pendant  fon  début.  Francaffani ,  trop  fier  pour 
'*  fe  foumettre  à  un  effai ,  repartit ,  &  depuis  il 
"  n'a  point  paru  dans  Paris.  J'ignore  s'il  eft  err- 
«  çore  vivant  ".  Mémoires  fur  les  Spe^acles  de 
la  Foire  ,  tome  L  p.  2 y  &  16. 

FRANCE  ,  (  la  )  Comédien  François  de  la 
Troupe  du  Marais,  pafla  en  1634.  dans  celle 
de  l'Fiôtel  de  Bourgogne.^  Hifi.  du  Th,  Franc» 
année  K534. 

France  ,  (  la  )  c'efl  le  titre  de  la  IP  Entrée 
du  Ballet  de  V Europe  Géante ,  en  comptant 
pour  première  celle  qui  forme  le  Prologue, 
Voyez  Europe  { P  )  Galante, 

France  (  la  )  Galante  i  Opéra  Comique 
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en  crois  adles  ,  précède  d'un  compliment  ch 
proie  ,  de  M.  Buijjy  ,  non  imprimé  ,  repréfenté 
le  Jeudi  28  Juin  1731. 

Cette  pièce  clt  ccmpofée  à  Timiration  de 
V  Italie  Gala //te  ,  qi.e  M.  JJe  la  Jv^oite  a  voit 
donné  nouvellement  au  Théarre  Fiancois. 
UAureur  a  expliqué  fon  dçliem  dans  le  cou- 
plet fuivant ,  qui  terminoit  le  compliment, 

(Air.   Vous  avei  bien  de  la  honte.  ) 

Sur  la  fcéne  qui  fuit  par  fois , 

Les  ordres  de  Thalie  , 
Vous  avez   fouffert  plus  d'un  mois 

La   Galante   Lalie. 
Sur  tant  Ton  n'avoit  pas  compté  :  * 
Si  vous  avez  même  indulgence  , 
Pour  notre  France  , 
Mtflîturs  ,  en  vérité  , 
Vous  avez  bien  de  la  bonté. 

Acte     L       P  ARIS. 

Une  ComteHe  Farifienne  &  coqiietre ,  pré- 
tend ,  par  le  grand  ufnge  du  beau  morde  ,  erré 
en  érar  d'en  donner  des  leçons ,  non  feulement 
à  cie  jeunes  gens  de  Province  ,  mais  auïïi  2  des 
Cavaliers  de  Paris ,  qu'elle  veut  amufer  ,  fans 
terminer  avec  arcrn  d'eux.  EPe  Te  trouve  enfin 
trompée  par  un  Cheva-ier  Nonraf^d  ,  qui  a 
ladreiTe  de  lui  faire  figner  un  Conrrar  de  ma- 
riage ,  dans  lequel  ell  inféré  un  c'édi'-  de  cent 
mille  écus.  Les  Rivaux  du  Chevalier  font  , 
JsA.  Nigaudinet  Chanapenois  ,  M.  Gro^nuid 
Financier ,  j5c  nn  Marquis  Gascon.  Le  Diver- 
ti'ement  ed:  terminé  par  un  Vaudeville ,  dont 
voicJL  deux  couplets. 


F  R  .647 


Le  Nfariage  a  quelques  jours  heureux  , 
l.orfqi;e  l'Amour  en  a  ierré  les  nœuds  , 
On   va  ciruit   comme  en  i'icardie, 
Muis  louvent ,  au  bout  de  fix  mois  , 
On  diipute  à  l'hymen  les  droiis  , 
On  prend  le  ion  de  Nonr^ndie, 


Quand  le  public  attentif  à  nos  jeux  , 
Sortoit  fans  bruit  ,  quoique  mécontent  d'eux  , 

On  le  croyoit  de  Picardie. 

Mais  ,  diffiolc  à  gouverner  , 

Depuis  qu'il  vient  nous  chlcanncr, 

Cela  fent  fort  la  Normandie. 

Acte    IL     MONfP  ELLIER. 

Dorante  ,  jeune  Cavalier  de  Paris  ,  nouvel- 
lement arrivé  à  Montpellier,  y  a  fait  connoif- 
fance  de  deux  aimables  Languedociennes,  An- 
gélique ëc  Julie.  La  vivacité  ôc  l'enjouement 
de  ces  Demoifclies  ,  les  chanfons  en  langage  du 
pays ,  qu'elles  débitent  avec  un  certain  air  aga- 
çant ,  tout  cela  lui  fait  croire  qu'il  ne  lui  fera 
pas  difficile  d'en  faire  la  conquête.  Charmé  de 
cette  avanrure ,  il  en  fait  part  à  Cléante  ion 
ami ,  qui  depuis  quelque  temps  a  fixé  fon  féjour 
dans  cette  ville.  Sur  ce  portrair  Cléante  recon- 
noit  la  première  pour  fa  fœur  ,  &  l'autre  pour 
une  perfonne  très  fage  ^  de  dent  il  fait  la  recher- 
che. Dorante  avoue  qu'il  s'eli  trompé  ,  prie 
Cléante  d'excufer  fa  méprife,  Ôc  de  lui  accor- 
der la  main  d'Angélique.  Il  lobrient  fans  peine, 
Cléante  époufe  Julie  &  la  pièce  fini*-  par  ces 
deux  mariage^.  Le  Vaudeville  du  Divertiiie- 
ment  n'a  p.  int  de  regain. 

Le  rôle  d'Ang 'lique,  qui e/i  celui  qui  domine 
dans  la  pièce ,  étoit  joué  par  Mlle  Le  Grand. 
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Acte     III.     STRASBOURG. 

Luciie  aimée  de  Rimberg  Ton  coiifin  ,  attend 
de  Paris  un  Lpoux  qu'on  lui  deltine  ,  ôc  qui 
s'appelle  Damon.  Hor.enfe  ,  Amanicde  ceder- 
nicr ,  voulant  empcxher  ce  mariage ,  fe  rend  à 
Strafbourg  ,  où  ,  fous  Thabii  de  Cavaher ,  de  le 
nom  de  Damon  ,  elle  en  conre  à  toutes  les  Bel- 
les. Luciie  en  devient  éprife  dès  la  première  en- 
trevue. Rimberg  jaloux  aborde  le  faux  Damon, 
&  veut  lui  faire  mettre  lepée  à  la  main.  Hor- 
tenfe  reçoit  ce  compliment  avec  un  air  fi  ferme, 
de  û  peu  décontenancé  que  le  bcn  Allemand 
changeant  de  ton  ,  lui  propofe  un  autre  genre 
de  combat ,  qui  eft  de  fe  voir  le  foir  même  le 
verre  à  la  main.  Dans  le  moment  Luciie  vient 
avertir  le  prétendu  Damon  que  le  Notaire  efl 
arrivé,  ôc  qu'il  va  dreffer  le  contrat  de  mariage. 
Cette  nouvelle  jette  Hortenfe  dans  un  embar- 
ras extrême  ^  heureufement  le  véritable  Damon 
paroit.  11  eil  fort  furpris  de  voir  Hortenfe  en 
Cavalier.  Elle  lui  fait  de  vifs  reproches  fur  fon 
infidélité  ,  Damon  s'excufe  de  fon  mieux ,  lui 
demande  pardon  ,  &  enfin  ces  Amans  fe  recon- 
cilient. Luciie  qui  efl  préfente  à  cette  fcéne,  fc 
trouve  fort  confufe  ,  elle  offre  fa  main  à  Rim- 
berg ,  qui  la  reçoit  avec  bien  de  la  fatisfadion. 
Cet  îde  ,  ainfi  que  le  précédent  eft  terminé  par 
un  double  hymenée.  Le  Divertiflement  eft  fans 
vaudeville.  AT.  Par/ardeflde  moitié  dans  cet  atle. 
N'oublions  pas  que  Mlle  Le  Grand  jouoit  le 
rôle  d'Hortcnfe ,  &  qu'elle  le  rempliflbit  par- 
faitement. Extrait  Manufcrit, 

FRANCIADE ,  (  la  )  Tragédie  en  cinq  ades 

àt 
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de  Jean  Godard,  reprélentée  en  1^94.  a^J 
des  Deg.,fés  Comédie  e„  cinq  adtes^  &  en 
vers.  Lyon ,  Landry  ,  ijc,^.  in  g".  Hifloire  du 

i-h,  t: ,  af.nee  13-94. 

■  ^^^^f  î?'^  '  Q.omiê:^t  en  cinq  a&s  &  en 
vers ,  de  M.  GULet  de  la  TcJJonnerie ,  i  (ïliS 
Qmnet,  n,  40.  x64i.  H,fl.  du  n.  k  ann% 

FRANC  MAÇONNE,  (  k  )  Feu  d'Artifice 

UmT^T^-  ^^""Ç°'^^  Surintendant  de 
la  Mufique  du  Ro. ,  aujourd'hui  vivant,  a  com! 

Pyrame  et  Thisbé,  Tragédie  en  dnair^ 
tesavecun  Prologue,  paroles  de  M.  5. /X^ 


re ,  1726. 


avec  un  Prologue,  paroles  de  M.  De  la  Serre 

IJlO,  » 

Pastorale  Héroïque  ,  pour  la  Fête  des 
Ambaffadeurs  dEfpagne  .   à  l'occaf.on  de  L 

Se  ANDERBERG ,  Tragédie  en  cinq  ades  avec 
un  Prologue  ,  paroles  de  M.  Delà  Motte^ 

Le  Ballet  ce  la  Paix  .  en  trois  aéles 
avec  un  Prologue,  paroles  de  M.  Roy    ,7,8 

Bi/t^"'7V-  '■'A*^o"ï^'  Entrée  a  oûrée^u 
Ballet  de  la  Paix ,  paroles  de  M.  J?«y .  1 7 ,  S 

NiREE  ,  nouvelle  Entrée  ajoutée  au  ^//« 
d,  laPa,x,pitoks  de  M.  Ry, ,  1758. 
Tome  //.  "^      £  ç 
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Les  Augustales  ,  Divcrtiflemcnt  en  im 
ad;e ,  paroles  de  M.  Roy  ,  1 744. 

ZÉLiNDOR  ,  Roi  des  Sylphes  ,  Ballet  en 
un  ade ,  précédé  d'un  Prologue  ,  paroles  de 
M.  de  Moncrif ,  17^^, 

IsMENE  ,  Pailorale  en  un  adte,  paroles  de 
M.  de  Mo^.'cr//,  I74J-. 

Les  Génies  tutelaires.  Ballet  en  un  ade, 
9  l'occafion  de  la  naifTance  de  Monfeigneur  le 
Duc  de  Bourgogne ,  paroles  de  M.  de  Moncrif^ 
17  SU 

FRANÇOIS  (  le  )  A  LONDRES ,  Comédie 
en  un  adte  &  en  profe ,  de  M.  Boify  ,  imp.  dans 
fes  Œuvres ,  repréfentée  le  Jeudi  3  Juillet  1727. 
précédée  de  la  Tragédie  de  Pénélope,  Hifi,  du 
T/?.  Fr.  année  1727. 

François  (  les  )  au  Sérail,  iPiéce  Perfanne 
en  trois  ades  &  en  vaudevilles  ,  par  M,  Caro- 
ht ,  non  imp.  repréfentée  le  Samedi  7  Juillet 
1736.  au  Théatix  de  l'Opéra  Comique. 

Clirandre 5  Gentilhomme  François,  apprend 
que  Julie  fa  Maîtrenfe ,  qui  lui  a  été  enlevée , 
c/t  adcuellement  dans  le  Sérail  de  Ruflan,  Prin- 
ce Perfan.  Huffan  ,  Boftangi  du  Prince  ,  & 
François  d'origine  ,  reconnoît  Clitandre  pour 
fon  ancien  ami ,  &  le  fait  entrer  dans  le  Sérail 
fur  le  pied  d'Eunuque  blanc ,  &  fous  le  faux 
nom  de  Gélis.  Clitandre  a  par  ce  moyen  la  faci- 
lité de  voir  fa  chère  Julie ,  avec  laquelle  il  cher- 
che les  occafions  de  fc  fauver.  Leur  complot  eil: 
découvert ,  mais  par  bonheur  Zulema ,  Efclave 
favorite  de  Ruftan ,  mais  difgraciée  depuis  que 
ce  Prince  eft  amoureux  de  Julie ,  Zulema ,  dis- 
je»,  regagne  la  confiance  de  fon  Amant  ^  ^ 


obtient  le  pardon  de  CJitandre,  à  qui  RuiLi 
permet  de  rcpaiier  en  France  avec  Julie 

Le  liijec  de  cette  pièce  e/1  pris  du  Roman  de 
1  //cw^/^^  £/W^.i;^,  &  ce  ne/1  point  ici  la  pre- 
mière fois  qu'il  paroit  au  Théâtre.  Ajoutez  à 
cela  qu'elle  eil  écrire  froidemcnr .,  &  qu  elle  cil 
remplie  de  fcénes  inutiles  ôc  languiflanies  Mai- 
gre ce quon  Vient d'obferver ,  c'e/1  la  meilleure 
pour  le  ityle  qui  foie  fortie  de  la  plume  de 
1  Auteur. 

Cette  pièce  eft  ornée  de  trois  diverriflè- 
lîiens  :  Voici  un  couplet  du  premier ,  qui  cCt  in^ 
ùtuk  Les  Fleurs, 

L'humble  &  modefte  violette 
Cache  fous  l'herbe  {^s  appas. 
C'cft  l'image  d'une  Brunette  , 
Qui  plait ,  en  ne  Je  croyant  pas. 

Les  femmes  du  Sérail  forment  le  fécond  dî- 
vertiflement. 

Couplet  du  Vaudeville, 
Pour  favorifer  Damon  , 
Aux  droits  du  jaloux  Orgon  , 
Life  dorme  mainte  entorfe. 
L'Epoux  choque  en  commandant , 
L'Amant  plait  en  demandant. 
Tout  d'amitié  ,  rien  de  force. 

Le  Mouchoir  efl  le  titre  que  porte  le  diver- 
tiffement  qui  termine  le  3^  a6le  :  on  en  joint'ici 
un  couplet. 

On  dit  que  le  mariage  ( 

Efl  le  tombeau  de  TAmour  , 
Et^  que  maint  Epoux  enrage 
Même  avant  le  fécond  jour. 
J'en  puis  juger  par  la  flamme 
De  mon  mari ,  qui  fait  voir 
Que  ce  n'eft  point  à  fa  femme 
Que  l'on  donne  le  mouchoir. 

Extrait  Manufcrit.  , 

E  c  y 
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FRÉGONDE  ,  ou  le  CHASTE  AMOUR; 
Tragi-Comédie  en  cinq  a6les  &  en  vers,  d'Ale- 
xandre Hardy  ,  repréientée  fur  Je  Théâtre  de 
THôrel  de  Bourgogne  en  i62i.iiTip.  tome  V. 
des  Œuvres  de  ce  Poète ,  Rouen  ,  Du  Petitval , 
\GxG,  Hiftoire  du  Théâtre  François  ,  année 
1621. 

FRERES  (  les  )  ENNEMIS.  Voyez  Armi- 
n'ms  y  de  M.  Scudery. 

Frères  (les)  Ennemis.  Voyez  la  Théhaide 
de  M.  E^c  ne. 

Frères  (  les  )  Gémeaux  ,  ou  les  Menteurs 
QUI  NE  mentent  POINT  ,  Comédic  en  cinq 
actes  &  en  vers  ,  de  M.  Bourjault ,  repréfentéc 
en  1644,  fur  le  Théâtre  de  THôrelde  Bourgo- 
gne 5  imprimée  dans  les  (Euvres  de  M.  Bour- 
fault,  rédigée  en  trois  aéles  &  en  vers,  &  im- 
primée en  166^.  fous  le  titre  des  NicandreSy 
ou  les  Menteurs  qui  ne  mentent  'point,  Hi^, 
dit  Th.  Fr,  année  1664. 

Frères  (  les  )  Rivaux.  Voyez  Céline, 

Frères  (  les  véritables  )  Rivaux  .5  Tragî- 
Ccmédie  en  cinq  ades  &  en  vers ,  de  M.  Che- 
vreau ,  repréfentée  par  la  Troupe  Royale  en 
1 64 1 .  Paris ,  Courbé ,  1 642.  in-4*^.  Hifl*  du  Th. 
Franf,  année  16^1. 

Frères  (  les  trois  )  Rivaux  ,  Comédie  en 
un  ade  en  vers ,  de  M.  De  la  Font ,  repréfentée 
le  Vendredi  4  Août  précédée  de  Géta  ,  Paris  , 
Ribou,  in  12.  Hifi.  duThéatre Franc,  année 

FRESNE  5  (  Quînault  du  )  Voyez  Quinault: 

FRESN  Y ,  (  Charles  Rivière  du  )  né  à  Paris 

en  •1648.  fut  valet  de  Chambre  du  Roi ,  Se 
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ControUeur  de  fes  Jardins  ,  mort  à  Paris  le 
Vendredi  6  Odobre  1724.  âgé  de  76  ans ,  a 
compofé  pour  le  Théacve  François  : 

Le  Négligent  ^  Comédie  en  trois  aétes ,  en 
profe ,  avec  un  Prologue ,  1692. 

Sancho  Pansa  ,  Comédie  en  trois  ades  ôc 
en  profe  ,  1694.  non  imp. 
.    Attendez-moi  sous  l'Orme  ,  Comédie  en 
un  aéte  ,  en  profe ,  1694, 

Le  Chevalier  joueur,  Comédie  en  cinq 
a6tes  6c  en  profe ^  avec  un  Prologue,  1^97. 

La  Noce  interrompue  ,  Comédie  en  un 
aétcen  profe,  avec  un  divertiflemenr,  1699. 

L'Esprit  de  contradiction  ,  Comédie 
en  un  ade  en  profe ,  1700. 

Le  double  Veuvage  ,  Comédie  en  trois 
ades  ôc  en  profe  ,  avec  des  divertiflemens , 
.1702. 

Le  Faux  honnête  homme  ,  Comédie  en 
trois  ades  Se  en  profe  ,  1703. 

Le  faux  Instinct  ,  Comédie  en  trois  ades 
êc  en  profe  ^  avec  un  divertiffemenr ,  1707. 

Le  Jaloux  honteux  ,  Comédie  en  cinq 
ades ,  en  profe ,  1708. 

L'Amant  masqué  ,  Comédie  en  un  ade, 
en  profe,  avec  un  divertiffement ,  1709.  non 
imprimée. 

La  Joueuse  ,  Comédie  en  cinq  ades  ôc  en 
profe, avec  un  divertiflemenr,  1709. 

La  Coquette  de  Village  ,  ou  le  Lot 
SUPPOSÉ ,  Comédie  en  trois  ades  ôc  en  vers , 
171J. 

La  réconciliation  Normande,  Comé- 
die en  cinq  ades  Ôc  en  vers ,  1 7 1 9. 

Ee  iij 
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Le  Dédit,  Comédie  en  un  adbe  ôc  en  vers,' 
1715). 

Le  Mariage  fait  et  rompu  ,  Comédie 
en  trois  ades  &  en  vers,  1721. 

Le  Faux  sikcére.  Comédie  en  cinq  adles 
Se  en  vers  ,  Otivrage  poflhume  ,1731. 

Les  Comédies  de  M.  Du  Frcfny ,  à  rcxceptior* 
de  Sancho  Panfa  ,  ai  Attendez^-moifous  t Or- 
me ^  &  de  V Amant  mafqité  ^  font  imprimée^ 
avec  £qs  Œuvres  mêlées ,  Paris  ^Briaflon,  4  vol. 
in- 12.  1747.  Hiftoire  du  Théâtre  Franc,  année 
1721 

FREVILLE  5  (  Marie  Buard  ,  femme  dé 
Charles  Defcat ,  Sieur  de  )  Gagifte  de  la  Comé- 
die Françoife ,  à  titre  de  Mufîcienne  ,  &  pour 
remplir  tels  rôles  qu'on  jugeroic  à  propos  de  lui 
donner ,  depuis  le  4  Décembre  1684.  jufqu'aLr 
12  Décembre  1(388.  quelle  fut  congédiée; 
Pafla  enfuite  à  l'Académie  Royale  de  Mufiquc 
en  qualité  de  Danfeufe,  elle  a  rempli  cet  em- 
ploi jufques  vers  la  fin  de  l'année  1702.  morte 
depuis  plufieurs  années.  Hiftoire  du  Théatrcf 
Franc,  année  1688. 

FROMAGET ,  (  N )  Auteur  Fran- 
çois ,  aujourd'hui  vivant ,  a  compofé  pour  le 
Théâtre  de  TOpéra  Comique  : 

Les  Noms  en  blanc,  un ade,  1739, 

L'Épreuve  dangereuse  ,  on  le  Pot  A¥ 
NOIR,  un  aéle,  1740. 

En  fociétê  avec  M,  Le  Sage. 

Les  Vieillards  rajeunis,  unadle,  1738. 
Le  Neve«  suppQsÉjUn  aàe,  1738. 
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En  fociété  avec  M,  Fanard, 

Le  Magazin  des  choses  perdues  ,  un 
ade,  1738. 

FROMONT  ,  (  Mlle  )  Comédienne  Fran- 
çoife  ,  a  débuté  le  Vendredi  4  Septembre  1737. 
par  le  rôle  de  Médée .  dans  la  Tragédie  de  ce 
nom  ,  de  M.  de  Longe-pierre ,  &  n'a  point  éré 
reçue.  Aujourd'hui  vivante.  Hïft,  du  Th,  Fr. 
année  1737. 

FRONTIN ,  Gouverneur  du  Château  de 
yertililinguen ,  Comédie  en  un  adte  d'un  Auteur 
^Anonyme  ,  non  imprimée  ,  repréfentée  le  Jeudi 
II  Odtobre  1703.  à  la  fuite  de  la  Tragédie 
éi  Agamemnon ,  Hïfl,  du  Th,  Fr,  année  1703. 

FRUCTUS  BELLI.  Voyez  Femmes  {Us) 
Coquettes  de  M.  R.  Poiffon. 

FUITE  (  la  )  D'ARLEQUIN  DANS  L'ISLE 
DES  PLAISIRS  ENCHANTÉS,  Pantomimç 
repréfentée  par  les  Enfans  Hollandois  ,  à  la 
Foire  S.  Germain  ,  au  mois  de  Mars  i74<^, 
Affiches  de  Boudât, 

Fuite  (la  )  de  l'Amour  ,  nouvelle  Entrée 
ajourée  au  Ballet  de  la  Paix  de  M.  Roy,^  Mufî- 
que  de  MefTieur^  Rebel  ôc  Francxur ,  repré- 
fentée en  1738.  Voyez  Ballet  de  la  Paix, 

FUNÉRAILLES  (  les  )  D'ARLEQUIN  , 
Canevas  Italien  en  un  ade  ,  fuivi  d'un  divcr- 
tiflement ,  repréfenté  pour  la  première  fois  le 
Lundi  30  Novembre  1744. 

ACTEURS. 
Mario. 

Fl  A  MI  NI  A. 

Ee  îv 
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Pantalon,  Gouverneur  de  l'IJle  de  Cen*- 

taurioda, 
S  c  A  p  I N  ,  hahïtant  de  l'Ijle, 
CoRAiiNE,  fuivante  de  Flamima, 
iV  R  L  E  Q  u  I N  ,  valet  de  Mario» 
Un    Garde. 
Insulaires. 

La  fcéne  efl  dans  l'IJle  de  Centaurioda, 

Exposition. 

«  Mario  5  Flaminîa ,  Coraline  &  Arlequin  ^ 
5>  voyageoienr  enfemble  fur  mer ,  iorfqu'une 
^>  horrible  tempête  fît  écheoir  leur  vaiffeau. 
»>  Flaminia ,  Coraline  &  Arlequin  trouvèrent 
9'  le  moyen  de  le  jetrer  dans  Tlfie  de  Centau- 
^  rioda.  Il  faut  remarquer  que  les  loix  du  pays 
'^ordonnent  à  toutes  les  filles  qiiï  abordent ^ 
«  d'époiifer  un  Infulaire, 

"  Flaminia  déplore  fon  malheur  d'être  fépa- 
9>  rée  de  Mario  qu'elle  aime  \  mais  ce  qui  i'af- 
y>  fiige  le  plus ,  c'eil  d'apprendre  que  les  loix 
"  l'obligent  à  époufer  un  habitant  du  pays, 
^>  Coraline  au  contraire  eft  charmée  de  cet  ufa- 
9>  ge  qui  lui  donne  Scapin  pour  mari ,  puis 
3^  confole  fa  Makreffe ,  en  lui  difant  que  Scapin, 
5>  pour  la  mettre  à  l'abri  des  coutumes  de  l'Ifle, 
3j  a  fait  pafler  Arlequin  pour  fon  époux  ^  que 
9^  cela  lui  avoir  été  d'autant  plus  facile  ,  qu'Ar- 
9>  lequin  ayant  perdu  fon  Maître,  s'éroit  emparé 
9i  de  fa  caflette  ,  &  avoit  agi  fi  généreufement 
5J  avec  les  Infulaircs ,  qu'il  paflbit  parmi  eux  & 
«  dans  Tcfprit  du  Gouverneur,  pour  un  grand 
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»  Seigneur.  Arlequin  vient  leur  apprendre  que 
«  le  Gouverneur  foupçonnant  quelques  fourbe- 
9>  ries,  pourroit  bien  les  inquiéter  j  qu'ainfi  Fla- 
«  minia,  en  l'époufant,  devoir  réalifer  la  feinte  -, 
«  Flaminia  ne  peut  trop  lui  témoigner  fon  indi- 
if  gnation  j  Coraline  le  maltraite  de  paroles , 
3>  mais  Arlequin  profitant  de  fa  fituation  ,  parle 
3' en  Maître,  ôc  dit  qu'il  prétend  de  veut  être 
w  obéi ,  ôc  fort. 

y>  Coraline  voyant  fa  Maîtreffe  défolée ,  lui 
9^  fait  efpérer  que  Scapin  ,  qui  eft  un  garçon 
>•>  d'efprit,  peur  la  tirer  du  danger  qui  la  mcna- 
5>  ce.  Scapin  arrive  ,  à  qui  les  deux  femmes  par- 
«  lent  enfemble^  elles  impatientent  Scapin ,  qui 
«  les  prie  de  parler  l'une  après  l'autre^  Flaminia 
»»  veut  lui  raconter  fon  malheur ,  ôc  en  pronon- 
5^  çant  le  nom  d'Arlequin  ,  elle  s'évanouit  dans 
wles  bras  de  Scapin  i  Coraline  développe  le 
»3  myrtere  j  Scapin  recommande  à  Coraline 
y>  d'avoir  foin  de  fa  Maîtreffe ,  ôc  irritée  du  pro- 
«  cédé  d'Arlequin  ,  promet  d'en  tirer  vengcan- 
»  ce.  Arlequin  dir  au  Gouverneur  que  Flami- 
w  nia  ne  veut  plus  le  reconnoître  pour  fon  mari, 
«  qu'il  craint  que  le  changement  ne  foit  de  fon 
3>  goiat  y  le  Gouverneur  le  rafllire,  en  lui  difant 
»'  que  la  poligamie  éroit  défendue  parmi  eux. 
»j  Scapin  qui  vient  de  tout  entendre ,  paroît  tout 
>i  eflbufflé,  &  leur  dit  que  Flaminia  défefpérée 
w  de  voir  qu'on  la  contraignoit  de  reconnoître 
5>  Arlequin  pour  fon  mari ,  s'étoit  empoifonnéé. 
^y  Arlequin  fâché  de  h  mort  de  fa  prétendue 
»•  femme ,  prouve  fon  innocence  *,  le  Gouver- 
«  ncur  lui  dit  qu'il  de  voit  fe  réjouir  plus  que 
«Jamais  ,  qu'il  alloic  acquétir  beaucoup  de 


5^  gloire  chez  un  peuple  dont  il  avoît  gagné" 
«  l'amitié.  Arlequin  eil  tout  joyeux  ;  mais  né 
s*  fçait  plus  que  devenir  ,  lorfqu'on  lui  fait  lire 
3*  dans  les  loix  du  pays  ,  que  tout  homme  qui 
y>  perd  fa  femme  ,  eft  obligé  de  fe  jetter  auprès 
"  d'elle  au  milieu  du  bûcher  qui  doit  l'embrâ-i 
w  fer  5  pour  finir  fes>ours  avec  fa  moitié.  Arle-^ 
9'  quin  avoue  alors  qu'il  n'eil  point  marié  à  Fia- 
»>  minia ,  mais  le  Gouverneur  ne  l'écoute  plus^ 
"  tous  fe  dîfpofent  à  I  honneur  qu'il  doit  rece* 
»  voir ,  Ôc  Scapin  l'emmène. 

'■>  Mario  annoncé  au  Gouverneur  par  urt 
^  Garde  f  liU  donne  une  lettre  de  recomman- 
3^  dation  d'un  Gouverneur  de  fçs  voifins.  Ltf 
S'  Gouverneur  y  lit  l'aventure  de  'Mario  ,  ôd 
w  l'empreflcment  qu'il  a  defçavoir  des  nouveî- 
»  les  de  Flaminia ,  mais  il  lui  apprend  fa  mort, 
3'  ôc  qu'on  va  la  brûler  avec  fon  époux.  Mario  , 
«tantôt  reproche  à  Flaminia  fon  infidélité,  tan- 
9>  tôt  l'excufe  fur  la  contrainte  qu'on  lui  a  faire , 
«  puis  fort  pour  facrifier  Ton  Rival.  Scapin  fair 
9'  à  Arlequin  une  defcription  de  la  cérémonie 
«  du  feu-,  Arlequin,  peu  enyvré  de  gloire,  veut 
«toujours  s'enfuir  j  Scapin  le  livre  aux  Infu- 
se laires ,  qui  le  conduifent  au  Grand  Prêtre. 
»  Coraline  fe  plaint  à  Scapin  de  la  rigueur  des 
»  loix  y  Scapin  lui  repréfente  qu'elles  font  très- 
»  fages ,  ôc  qu'elles  fixent  les  maris  ôc  les  fem- 
«  mes  ,  par  la  crainte  qu'ils  ont  de  mourir  en* 
»  femble-  On  amène  enfuire  Arlequin  au  bu- 
»  cher ,  fur  lequel  efl  Flaminia  :  dans  le  moment 
«  qu'on  veut  y  jetter  Arlequin ,  Mario  y  paroît; 
«  Flaminia  frappée  de  fa  vue  en  defcend  ,  ôc 
4>prie  qu'on  lui  laiffe  Maria >  quieftfonvéri- 
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f'  table  époux  -,  le  Gouverneur  le  lui  accorde  , 
w  mais  perfilte  à  vouloir  faire  brûler  Arlequin, 
3>  qui  les  a  voulu  tromper  ,  Ôc  qu'il  regarde 
5>  comme  un  lâche  •-,  Arlequin  fe  jecre  aux  pieds 
«  du  Gouverneur ,  qui  lui  pardonne  à  condition 
?»  qu'il  fe  conformera  aux  ufages  du  pays  en  fe 
yy  mariant.  Arlequin  y  confent ,  pourvu  qu'on 
«  ne  lui  impofe  pas  la  dure  loi  de  mourir  avec 
*>  fa  femme  »>.  Extrait  im-pr'imé. 

Funérailles  (les)  de  la  Foire  ,  Opéra 
Comique  en  un  acte ,  avec  un  divertiiTemenc  Se 
un  vaudeville  ,  par  Meilleurs  Le  Sage  ôc  à'Or- 
neval ,  Mufique  de  Mr  GHIier  ,  repréfenté  fur 
le  Théâtre  du  Palais  Royal  par  ordre  de  fofl 
Alteffe  Royale  Madame ,  le  Jeudi  6  Odobre 
171 8.  imp.  tome  III.  du  Théâtre  de  la  Foire  , 
P^riSjGaneau,  1721. 

Cette  pièce  avoit  été  compofée  fur  le  bruit 
qui  courut  à  la  lin  de  la  Foire  S.  Laurent  lyiS^. 
qu'il  n'y  auroit  plus  d'Opéra  Comique.  Mada- 
me voulut  la  voir ,  &  la  fit  repréfenter  devant 
Elle ,  fur  le  Théâtre  dont  on  vient  de  parler. 
Cette  pièce  fut  reprife  par  la  Troupe  de  TOpéra 
Comique  du  Sieur  Francifque ,  le  Lundi  1  Sep- 
tembre 1 72 1 .  fuivi  du  Rappel  de  la  Foire  a  la, 
vie ,  é^  du  Régiment  de  la  Calot e  ,  &  eut  aflez 
de  fucccs  pour  la  faire  remettre  au  Théâtre  le 
Mardi  ij  Septembre  1725. 

On  peut  ajouter  comme  une  quatrième  re- 
prife la  première  repréfenration  du  leftament 
delà  Foire  ,  donnée  le  7  Avril  1734-  ^"^  ^'^^^ 
autre  chofe  que  les  FunéraWles  de  la  Foire , 
retouchées  par  le  Sieur  Pittenec ,  &  préfentét 
fous  un  nouveau  titre. 


66o  F  U 

FUREUR  5  (la)  c'ell  le  titre  du  cinquième 
adle  du  Triomphe  des  cinq  Pajfions  ,  Tiagi- 
Comédie  du  Sieur  Gillet  de  la  Tejjonncrie,  Voyez 
Triomphe  (  le  )  des  cinq  Pajfwns, 

FUSLLIER,  (  Louis  )  de  Paris  ,  mort  le 
Mardi  19  Septembre  1752.  âgé  de  78  ans,  a 
compofé  pour  la  fcéne  Françoife: 

CoRNELiE  ,  Vestale  ,  Tragédie,  171 3. 

MoMus  Fabuliste  ,  ou  Ls .  Noces  db 
VuLCAiN  5  Comédie  en  un  ade  &  en  profe, 
1719. 

Les  Amusemens  de  l'Automne  ,  Diver- 
tiflement  compofé  de  deux  pièces  d'un  adle  en 
profe  ,  chacune  précédée  d'un  Prologue  auffi 
en  profe,  172J. 

Le  Procès  des  Sens  ,  Comédie  en  un  adle 
&  en  vers ,  1732. 

'^H  Théâtre  de  V Académie  Royale  de  Mujtque, 

Les  Amours  déguisés  ,  Ballet  en  trois  ac- 
tes ,  avec  un  Prologue ,  Mufique  de  M.  Bour- 
geois,  171 3.  ,      .  ,  , 

Hypsipyle  et  Jason  ,  Entrée  ajoutée  aa 
Ballet  précédent ,  Mufique  du  même ,  17 14. 

Arion  j  Tragédie  en  cinq  a6tcs  avec  un 
Prologue ,  Mufique  de  M .  Matho  ,  1 7 1 4. 

Les  Ages  ,  Ballet  en  trois  adcs  avec  un  Pro- 
logue ,  Mufique  de  M.  Campra ,  17 1 8, 

Les  Fêtes  Grecques  et  Romaines  ,  Bal- 
let héroïque  en  trois  ades ,  avec  un  Prologue , 
Mufique  de  M.  Colin  de  Blamont  ,1723. 

La  Reine  des  Péris  ,  Comédie  Pcrfane  en 
cinq  actes  avec  un  Prologue ,  Mufique  de  M. 
^ftiubertii-jis^ 
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Les  Amours  des  Dieux  ,  Ballet  héroïque 
en  quatre  adtes  avec  un  Prologue ,  Mufiquc 
d€  M.  Abolir  et  y  172.7. 

Les  Amours  des  Déesses  ,  Ballet  héroï- 
que en  trois  adles  avec  un  Prologue ,  Mufiquc 
deA^.  Q^tinault  y  1729. 

L'Aurore  bt  Céphale,  quatrième  Entrée 
ajoutée  au  Ballet  précédent,  Mufique  du  même. 

Le  Caprice  d'Erato,  Divertiflefnent  d'un 
adle  j  Mufique  de  M.  Colin  de  Blamont ,  1730. 

La  Fête  de  Diane  ,  nouvelle  Entrée  ajou- 
tée au  Ballet  des  Fêtes  Grecques  &  Romaine f  , 
Mufique  de  M.  Colin  de  Blamont ,  1734. 

Les  Indes  Galantes  ,  Ballet  en  trois  aélcfi 
avec  un  Prologue,  Mufique  de  M.  Rameau^ 

Les  Sauvages  ,  Entrée  ajoutée  au  Ballet 
èts  Indes  Galantes ,  Mufique  de  M.  Rameau  , 

L'Ecole  des  Amans  ,  Ballet  en  trois  aftes 
avec  un  Prologue,  Mufique  de  M.  Nteil,  1744. 

Les  Sujets  indociles  ,  Entrée  ajoutée  au 
Ballet  de  V Ecole  des  Amans ,  Mufique  de  M. 
Nieil^  1743-. 

Le  Carnaval  du  Parnasse  ,  Ballet  hé- 
roïque en  trois  adles  avec  un  Prologue  >  Mufi-, 
que  de  M.  Mondonville  ^  1749. 

Au  Théâtre  Italien, 

L'Amour  Maître  de  Langue  ,  Comédîe 
en  trois  ades ,  précédée  d'un  Prologue ,  intitulé 
La  mode  y  171 8,^ 
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La  Méridienne  ,  Comédie  en  un  adc; 
avec  un  diverciflement ,  1 7 1 9. 

Le  Mai  ,  Comédie  en  un  adc ,  fui  vie  d'un 
diverrifTement  ,1719. 

La  Mode  ,  Comédie  en  un  ade  ,  fuivie 
d'un  divenifTement ,  171 9. 

La  Rupture  du  Carnaval  et  de  la 
Folie  5  Parodie  en  un  acïe  de  la  Comédie 
Ballet  du  Carnaval  &  la  Folie  ,  1 7 1 9. 

Le  Faucon,  Comédie  en  un  ade,  1719. 

Melusine,  Comédie  en  trois  aétes,  avec 
trois  divertiflements ,  17 19. 

Hercule  filant  ,  Parodie  en  un  aétc  de  la 
Tragédie  lyrique  à'Omphale  ,  précédée  d'un 
prologue  ,  1722. 

Les  Noces  de  Gamache,  unadte,  1722. 

Le  Vieux  Monde  ,  oh  Arlequin  Som- 
^ANBULE  ,  un  acle,  1722. 

Ces  deux  Pièces  précédées  d'un  Prologue,, 
Se  fuivies  de  divertiflemens. 

Arlequin  Persée,  Parodie  en  trois  ades 
de  la  Tragédie  lyrique  de  Perfée ,  1722. 

Le  Serdeau  des  Théâtres  ,  Comédie 
critique  en  un  adte ,  1725, 

Parodie,  Tragi  -  Comédie  critique  en  un 
ade,  1725. 

Les  Saturnales  ,  ou  le  Fleuve  Scaman- 
DRE  5  Comédie  en  Vaudevilles  &  en  trois  ades, 
précédée  d'un  Prologue,  1723. 

Le  débris  des  Saturnales,  Comédie  en 
Vaudevilles  ôc  en  un  ade ,  1723. 

Amadis  le  jCadet  ,  Parodie  en  un  ade  dt 
îa 'Tragédie  lyrique  di  Amadis  de  Grèce ,  1 724» 
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MoMus    EXILÉ  ,   OU  /^/Terreurs  pani- 
ques ,  Comédie  en  profe  ôc  en  un  a6te,  criti-^ 
que  du  Ballet  des  Elémens  ^  ly-J» 

La  Bague  magique  ,  Comédie  en  profc  dc 
en  un  adte,  1726. 

Enfêciété  avec  Mejjieurs  Le  Sage 
&  à'Ornevai, 

Le  Jeune  Vieillard  ,  Comédie  en  profc 
&  en  trois  adres ,  avec  trois  diyertiflemens ,  pré^ 
.cédée  d'un  Prologue ,  1722. 

La  Force  de  l'Amour,  un  ade  en  profe, 
fuivi  d'un  divertiffement ,  1722. 

La  Foire  des  Fées,  en  profe  &  en  un  a6le  , 
fuivi  d'un  divertifliement ,  1722. 

Ces  deux  pièces  précédées  d'un  Prologue  intU 
tulé: 

Le  Dieu  du  Hazard,  1722. 

A  l'Opéra  Comique» 

ArlequinGrand  VisiRjtroisadcs,  1715; 
La  Matrone  d'Èphése  ,  trois  ades ,  17 14, 
Arlequin  défenseur  d'Homère,  un  ade, 
.171;. 

Le  lendemain  de  Noces  ,  un  adte,  i7i^* 
Pierrot  furieux,  (?// Pierrot  Roland , 
un  acte,  1717. 

Le  Pharaon  ,  un  ade  ,1717. 
Le  RÉVEILLON  des  Dieux,  Prologue,  171  s. 
La  Gageure  de  PiERROT,una6le,  1718, 
La  Reine   du   MonomotapAjUH  ade, 
1718. 
Lb  Camp  des  Amours,  unadc,  1720. 
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Le    Chartier    du    Diable  ,  un  ade  } 
1720. 
Le  Lourdaut  d'Inca  ,  un  adte,  1720. 
Les  Vacances  du   Théâtre  ,  un  acte. 

Le    Déménagement   du   Théâtre  ,  cy- 

devant  Gccit^é  pa7'  les  Comédiens  Itaiiej^f ,  O* 
a  préfent  réuni  au  Domaine  de  la  Foire,  Prolo- 
gue ,  1724. 

Les  Nœuds  ,  un  adte  ,  1724. 

Le  Quadrille  des  Théâtres  ,  un  adle^ 
Î724. 

Les  Dieux  a  la  Foire  ,  Prologue,  1724. 

Les  Bains    de    Charenton  ,  un  aéle, 

I7M- 
Les  Vendanges  de  Champagne  ,  un  ade^' 

17^4- 
L'Audience  du  Temps  ,  Prologue,  172J. 

Pierrot  Perrette  ,  deux  ades,  1723-. 

Les  quatre  Mariamnes,  unade,  1723:. 

Le' Ravisseur  de  sa  Femme,  un  adte, 
Ï725. 

Atys  ,  Parodie,  un  acte ,  1726. 

L'Ambigu  de  la  Folie  ,  Prologue  ,  172^. 

L'Amour  et  Bacchus  a  la  Foire  ,  un 
acèe  1726. 

Les  Songes  5  un  ade  ,  1726^. 

Le  Saut  de  Leucade  ,  un  ade,  172^. 

Le  Galant  brutal  ,  Parodie  d'j^jax; 
un  ade,  1726. 

Pierrot  Céladon  >  trois  ades,  1725). 

Les  Sincères  malgré  eux,  un  ade,  1733. 

L'ÉCLIPSE    FAVORABLE,  UU  adc  ,   I737. 

.  Les  Jaloux  DE  rien  ,  un  ade ,  173^. 
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En  fociété  avec  Meffmirs  Le  Sage 
&  d'Orneval, 

Les  Funérailles  de  la  Foire, un  adc, 
,1718. 

Arlequin  Endimion,  un  ade  ,  1721. 

La  Foret  de  Dodone  ,  un  ade,  1721. 

La  fausse  Foire,  Prologne ,  1721. 

La  BoËTE  DE  Pandore,  un  ade,  1721. 

La  TÊTE  noire  ,  un  adc  ,  172 1. 

Le  Rappel  de  la  Foire  a  la  vie  ,  1721. 

Le  Régiment  de  la  Calote  ,  un  ade,: 
1721. 

L'Enchanteur  Mirliton  ,    Prologue,. 
Ï725. 

Les  Enrages,  unade,  1725. 

Le  Temple  de  Mémoire;  unade,  172-5',' 

Les  Comédiens  Corsaires  ,  Prologue  ,; 
3726. 

L'Obstacle  favorable  ,  un  ade  ,  iji^k 
.  Les  Amours  déguisés,  un  ade,  172^. 

La  PÉNÉLOPE  Françoise  ,  un  ade,  17^8,^ 

Les  Pèlerins  de  la  Mecque  ,  un  ade  ," 
372^.  •  ' 

L'Industrie,  Prologue,  1730. 

ZÉMiNE  ET  Almanzor,  uu  adc ,  1739. 

"Les  Routes  du  Monde  ,  un  ade,  i730, 

L'Indifférence  ,  Prologue  ,  1730.  "^ 

L'Amour  marin,  unade,  1730, 

L'Espérance,  un  ade,  1730.  - 

Avec  M.  Le  Sage, 

Le  Temrie  de  l'Ennui  ,  Prologue ,  17  î  ^3 

L'École  des  Amaks^  un  ade,  171  <j.      :.f 

lom^  IL  Ff 
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Lï  Tabieau  du  Mariage  ,  un  ade 
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j^vec  M.  d'Orneval, 
L'Antre  de  Laverna  ,  un  ade ,  172S. 

Avec  M,  Le  Grande 
Les  Animaux  raisonnables  ^^^  un  acfte  , 

Avec  Mejfieurs  Panard  &  Tmtau, 

Pierrot  Tancrede  ,  ou  la  Méprise  de 
x'Amour  ,  Parodie ,  un  ade  31729. 

Le  Malade  par  complaisance  ,  trois 

^Ç,Sy     1730. 

Au  Jeu  des  Marionnettes  a  lui  feuL 

Thésée  ,  ou  la  Défaite  des  Amazones  > 
Pièce  en  trois  adtes ,  1701. 

Les  Amours  de  Tremblotin  et  de  Ma-»* 
miNETTE,  en  trois» Intermèdes  ,  1701. 

Le  Ravissement  d'HélIne  ,  Pièce  en  troi^ 
ades,  170/, 

Avec  MeJJieurs  Le  Sage  &  d^Orneval  aie 
même  Jeu  de  Marionnettes» 

L'Ombre  du  Cocher  Poëte  ,  Prologue  ;; 
'1722. 

Pierrot  Romulus  >  ou  le  Ravisseur 
îOLi,  un  adte,  1722. 

Le  Rémouleur  d'Amour,  un  a(5te,  1722^ 

Avec  M,  dOrnevaU 

La  Grand-Mere  amoureuse  >  Parodie 
^-^/^j", en  trois adies ,  i72^> 
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Les 'stratagèmes  de  l'Amour,  Parodie 
çn  trois  a6tes,  1726. 

FUZILLIER ,  (  N..^  )  Auteur  vivant  ,  a 
donné  au  Théâtre  Italien  i 

Le  retour  de  tendresse  ,  ou  la  Feinte 
VÉRITABLE ,  Comédie  Françoife  en  profe  & 
çn  un  ade  ,  3 1  Mai  1728. 

Fin  du  fécond  Volume^ 
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